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P R É F A C E. 


-L.  S motifs  qui  m’avaient  déterminé  , il  y a deux 
ans , à entreprendre  cet  ouvrage , ont  produit  une 
seconde  fois  les  mêmes  effets.  Livré  par  goût  à la 
recherche  des  monumens  antiques , sur-tout  de  ceux  qui 
sont  relatifs  aux  temps  de  l’ancien  Empire  Romain  , 
j’ai  acquis  depuis  de  nouvelles  richesses  dont  je  n’ai 
pas  voulu  priver  les  amateurs  de  1 histoire  et  des  arts, 
La  manière  favorable  dont  cet  ouvra^^e  a été  reçu  dans 
sa  nouveauté  . m’imp^rveo  le  devoir  de  ne  rien  négliger 
pour  rendre  cette  seconde  édition  digne  de  l’accueil 
que  le  public  a bien  voulu  faire  à 'la  première.  Jé  l’ai 
augmentée  de  deux  tiers. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage, 
n’est  pas  de  dissiper  les  nuages  épais  qui  enveloppent 
notre  histoire,  soit  avant  l’arrivée  de  Jules-César  dans 
la  Belgique  ; soit  même  pendant  la  période  Romaine. 
Je  ne  possède  point  les  talens  qu’exigerait  une  tâche  si 
difficile,  Mon  intention  est  seulement  de  fournir  quel- 
ques matériaux  à ceux  qui  voudraient  entreprendre 


ij  P R É F A € Er 

cl  écrire  riilsloire  de  la  Flandre , proprement  dite , 
pendant  le  séjour  que^fles  Romains  y <îhI  fait , et  de 
leur  montrer  les  traces  que  ces  fiers  conquérans  de 
l’univers  ont  laissées,  dans  ce  pays. 

Les  Belges  en  général  ont  été  vaincus  , par  Jules- 
Lésar  environ  <58  ans^  avan4:  TEre  Chrétienne.  On  peut 
dire  que  les  Romains  onX  dominé,  dans  la  Belgique 
jusque:  bien  avant  dans-  le  cincjuicjne  siècle.  . , 

Il  est'  très-vraisemblable;  cependant,  que  Jules-César, 
quoiqu’il  ait  subjugué  quelques  habitans  de  ce  qu’on  a 
nommé  par  la  suite  Le  Comté  de  Flandre  , n’a  jamais 
pénétré  à^i^sA-mtérleur  de  ce  pays.  Ammien  Marcellin  (i) 
dit , qite  Cemr  appès  guerre  mcxtrtrière  de-  dix  ans, 
suivant  le  témoignage  de  S^JuMe  , a joint  à la  République 
Rorname , par  un  paete' éternel , toutes  les  (doutes,  à Vex^ 
eeptiou  de.  celles  qui  étaient  inaccessibles  peu'  les  marais. 

On  peut  compter  parmi  ces  lieux  inaccessibles  quel- 
ques: cantons  des  Morins , et  sur-tout  des  Ménapiens.  Il 
n’est  pas^  de  mon  sujet  de  tracer  ici  les  bornes  de  ces, 
deux  peuples  limitrophes.  Je  dirai  seulement  que  l’on 

i 

( 1,)  Ammianus  Marcellinus,  1.  i5,  cap.  29,  tom.  Il,  pag.  428,  in  collect 
script.  Latin,  vet.  Omnes  G allias  ^ nisi  quee  paludibus  inui<£  J'uêre^  ut 
Salustio  dàcelur  auctore^  post  décennales  helli  mutuas  clades,  Çasar 
societati  no'stra'Jœderibus  junzit  at&rnis. 
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convient  assez  généralement  que  les  Morins  occupaient 
une  partie  de  la  Flandre»  Mais  nos  historiens  ne.  s ac- 
cordent guère  sur  la  demeure  des  Ménapiens,  Je 
tâcherai  de  prouver  dans  la  suite  (i)  qu’une  partie  de 
ce  peuple  a habité  la  rive  gauche  de  l’Escaut^  et  quil 
confinait  avec  les  Morins  sur  la  cote  de  1 Océan.  Voici 
ce  qu’en  rapporte  Dion  (2)  : Alors  (César)  tourna 
ses  armes  contre  les  Morins  et  contre  les  Ménapiens  qui 
en  étaient  voisins.  Il  s'imaginait  cpie  le  bruit  de  ses  ootî'- 
quêtes  amit  déjà  jet  té  la  terreur  parmi  .eux  tellenteîit  ^ 
quils  allaient  être  soumis  sans  dijjiculté.  Il  ne  put 

(1)  Voyez  Tronchiennes. 

(2)  Dio  Cassius,  edk.  Reîmari  * HamK  i75o,  tom.  I,  1.  09,  cap.  44» 
pag.  2i5.  Ipse  (L'æsar)  postea  in  Morinos  eorumque  finitimos  Menaplos 
arma  convertit:  quos  et  reruni  gestarum  Jama  territurum  se  et  non 
magno  cum  negotio  dehellaturum  arbitrabalur.  Nullam  tarnen  eoruin 
partetn  subegit.  Nam  UH  ^ quia  non  in  urbibus^  sed  in  tuguriis  habita- 
hant^  rebus  suis  pretiosissimis  in  densissimas  montium  sylvas  collatis  ^ 
plus  danini  inuadentlbus  Romanis  intulerunt , quant  ah  iis  ctcceperunt. 
Cogitabat  quidem  Cæsar  ad  ipsos  montes , sylvd  succisâ , subire  : sed 
ob  eorum  magnitudinem , ac  quod  hiems  jam  suberat^  desperata  re , 
destitit.  — Vrçdius,  au  lieu  de  densissimas  montium  sylvas  ^ met  in 
paludes  densissimis  sylvis  ohsiias  ; et  au  lieu  de  ad  ipsos  montes , il 
met  ad  ipsas  paludes  ; ce  qui  paraît  plus  conforme  aux  Commentaires  de 
César,  et  au  sol  même  des  Morins  et  des  Ménapiens;  car  à l’exception  de 
Cassel  et  de  Berg-Saint-Winox , où  chercherait-on  ces  montagnes?  au  reste, 
Tun  et  l’autre  peut  s’appliquer  au  but  que  je  me  suis  proposé. 
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néanmoins  emparer  d'aucun  de  leurs  cantons»  Car  ces 
peuples  ndiahitant  point  les  villes , mais  des  chaumiè^ 
res  f cachèrent  leurs  effets  les  plus  précieux  dans  les 
forets  épaisses  de  leurs  montagnes  et  nuisirent  plus  aux 
armées  Romaines  quils  il  en  soujfrirent.  César  essaya  de 
percer  juscpi  à ces  retraites  en  faisant  abattre  les  forets: 
mais  considérant  leur  immense  étendue^  et  voyant  appro- 
cher ïhiver , il  désespéra  d'en  venir  à bout,  et  l'énonça 
à son  entreprise. 

En  effet,  ce  qui  rendait  ces  îîeux  encore  plus  impé- 
nétrables, c’est  que  les  Morins  et  les  Ménapiens,  suivant 
le  témoignage  de  César , avaient  non  seulement  de 
grandes  forets,  mais  que  d’ailleurs  leur  pays  était  plein 
de  marais,  continente scjuc  rm  pnhutps  haheh^nt  J 

( 1 , Cæsar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  h 3 , n.  28,  pag.  120,  edit  Liig;.  Bat. 
an.  1713.  Morini  Menapiique  supererant  ^ qui  in  armis  essent^  neque 
ad  euin  uniquani  legatos  ds  pace  luisissent  ^ arhitratus  id  belluni  célé- 
rité r confici  passe  ^ eo  exercitum  adduxit  i qui  longe  alia  ratione  ^ ac 
reliqui  Galli  , hélium  agere  instituerunt.  Nam  quad  intelUgebant , 
maxiinas  nationes  ^ quæ  prælio  ccntendissent  ^ puisas^  superatasque 
esse^  coNTiNfe-NTüSQUE  SYLVAs  AC  PALUDES  hubebatit^  eo  se  ^ suaque  om- 
nia  contalerunt. 

Les  Morins  tirent  leur  nom  du  terrain  marécageux  qu’ils  habitaient  ; 
moeren  ^ moerasch  signifient  en  notre  langue,  marais^  marécage.  Oti 
trouve  dans  un  diplôme  de  donation  d’Hilsundis,  Comtesse  de  Stryen,  en 

, l’expression  suivante:  AttuU  nd  dictam  Ecclesiam  omne  alodium 
meum....  cum  omni  jure  ....  in  praüs silvls,  agris.^  culüs  et  inculiis . 


V 


PREFACE. 


et  dans  un  autre  endroit , parlant  des  Ménapiens  en 


wasùnis  ^ moris , huniido , sicco  ^ alto  y basso  y etc.  — Miroeus  in  hune 
locum  (Dipl.  Belg  , tom.  I,  cap  24,  pag.  146)  ait;  Moris,  id  esty  locis 
paludosisy  vulgo  tnoeren  ....  In  occidua  Flandrla  à moris,  seu  palu^ 
dibiMS  Morini  (quorum  Caput  olim  Teruana  fuit  y anno  i553  excisa) 
nomen  traxerunt.  Morinorum  paludes  duas  primarias y inter  Hondisco^ 
tam  y Dunckercam  y Fumas  et  Bergas  S.  fVinnoci  sitas  y anno  1624, 
Vincentius  Cobergius  ....  exhnusit , et  exsiccatas  in  agros  et  prata 
convertit.  — Je  pourrais  y ajouter  plusieurs  diplômes  dans  lesquels  le  mot 
morus  et  mor  est  pris  dans  la  même  signification.  On  lit  dans  une  chartre 
consignée  dans  les  archives  de  TAbbaye  de  Dunes,  et  citée  par  Mirœus 
(tom  I,  pag.  761);  Anno  1241  Hugo  miles  et  Dorninus  de  Steenlande^ 
et  Scouteta  de  Asseneda  vendidit  ....  Ecclesiæ  de  Dunis  ....  omnem 
morum  jacentem  in  parochia  de  Peerboom.  — Mirœus  (tom.  111,  pag.  110 
et  111 J nous  a laissé  une  autre  chartr®  de  l’an  1245,  en  faveur  de  cette 
même  Abbaye:  Ego  Margareta  Flandri<e  et  Hannoniae  Coniitissa  .... 
confirmo  ....  pvssessiones  , quas  in  pressenti  possidet  dicta  Ecclesia  . . ., 
itei7i  curtem  de  Moer  cum  3oo  circiter  mensuris  mori  cum  fundo ...  .item 
apud  yormoer  110  mensuras  tam  terra,  quam  mori  cum J'undo  ....  apud 
fVaetervUet  01  circiter  virgas  mori,  latitudinis  ad Jrontem  cum  terra 
adjacente  et  fundo  pradicti  mori  de  IFatervliet . . in  officio  de  Hulst 
....  morum  cum  fundo  ipsius  mori,  qui  continet  000  circiter  mensu^ 

ras cum  terra  qua  dicitur  Noort-oest  ad  eumdem  morum  pertinente. 

— Un  diplôme  de  Philippe  d’Alsace  de  1 167  (Mirœus  Oper.  Diplom. , tom. II, 
pag.  972  Confirmo  et  corroboro  Ecclesia  Sancti  Bavonis  totam  decimam 
de  Rodenhorch  y de  Vulpa  et  Cassandt  y tam  de  morlant  quam  de  werp'- 
lanty  tam  de  nova  quam  de  antiqua  terra  y etc.  — Au  reste  la  rivière 
de  Moere  y le  village  tle  Moerlcerke  et  de  Moerbe-he  y etc.  ont  emprunté 
leur  nom  du  terrain  marécageux  où  ils  sont  situés. 

( i)  Cœsar,  Comment,  de  Bel  Gai. ,1.  6,  n.  5,  pag.  210.  Erant  Menapii 


particulier  , perpetuis 


muniti 


V j PRÉFACE. 

Entrons  ici  dans  quelques  détails  sur  la  résistance 
opiniâtre  des  Morins  et  des  Ménapiens  aux  az’inées 
victorieuses  d’un  Héros  qui  semblait  avoir  le  destin  à 
ses  ordres. 

Les  Romains  commencèrent  par  ravager  la  campa- 
gne des  Morins  et  des  Ménapiens.  Ils  coupèrent  les  blés 
dont  les  champs  étaient  encore  couverts;  ils  mirent  le 
feu  à tout  ce  qu’ils  rencontrèrent;  mais  ils  ne  purent 
encore  soumettre  ces  peuples , idolâtres  de  leur  liberté , 
qui  témoignaient  toujours  la  même  aversion  pour  un 
joug  étranger , et  s’étaient  retirés  dans  les  forêts  épais- 
ses de  la  Flandre  , où  les  Piomaîns  n’osèrent  pénétrer. 
César  prit  donc  la  résolution  d’abattre  ces  immenses 
forêts  ; mais,  lorsqu’après  plusieurs  journées  fatigantes, 
il  eut  percé  jusqu’aux  habitations  qu’il  réduisit  en  cen- 
dres après  les  avoir  pillées  , il  fut  surpris  de  voir 
d’autres  forêts,  qui  plus  impénétrables  encore,  offraient 
un  nouvel  asile  aux  habitans  fugitifs. 

11  est  vrai  que  dans  une  autre  expédition  les  Morins 
de  quelques  cantons  furent  vaincus.  Une  longue  séche- 
resse avait  fait  disparaître  les  eaux , qui  entourant 

r 

projnnqui  Eiburonwn  finibus  ^ perpbtuis  paludibus  sylvisqub  muniti.... 
illi , milia  coacta  manu  , loci  pr<Rsidio  Ji'cti , in  sylvas  paludesoue 
conjiigiunt  suaque  eoclem  conjerunt. 
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des  collines  inaccessibles , offraient  aux  fuyards  en  tout 
autre  temps  un  refuge  assure.  Mais  outre  que  César  (r) 
lui-méme  insinue  quils  ne  furent  pas  tous  domptés , 
mais  la  plus  grande  partie  seulement  *,  omnes  fere^  il 
est  très-probable  que  l’attaque  de  Labiénus  fut  dirigée 
seulement  eontre  les  cantons  des  Morins  situés  à FOuest 
de  l’Artois , qui  avaient  fait  un  accommodement  avec 
ce  Chef  avant  son  départ  pour  la  Bretagne , et  nulle- 
znent  contre  les  autres  Morins  habitans  des  cantons 
de  Cassel , d’Ipres , etc.  qui  s’étaient  refusés  jusque-là 
à toute  espèce  de  soumission  : car  les  Commentaires 
de  César  ne  parlent  ici  que  des  Morins  révoltés^  qui 
reheUlonem  fecerant  f et  on  y voit  clairement,  que 
Labiénus  fut  envoyé  seulement  contre  ceux  qui,  après 
le  traité  conclu , avaient  recommencé  les  hostilités  , et 
non  pas  contre  ceux  qui  n’avaient  fait  aucun  traité  , 
et  avec  qui  les  Romains  étaient  en  guerre  ouverte.  Or, 
ni  ce  passage , ni  aucun  autre  dans  les  huit  livres  des 
Commentaires  , ne  dit  que  tous  les  cantons  Morins 
eussent  subi  le  joug  de  César. 

(i)  Cæsar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  I.  4,  n.  38,  pag.  154,  dicit  : Cæsar 
postero  die  T.  Labienuni  legatuni  cum  iis  legionibus  ^ quas  ex  Britannia 
reduxerat^  in  Morinos  ^ qui  rebellionem  fecerant  , misit.  Qui  quùni 
propter  siccitates  paludum  , quo  se  reciperent  non  haberent . . . . omnes 
FERE  in  potesiatem  Labieni  venerunU 
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Quant  aux  Ménapiens  , on  ne  peut  nier  qu  ils  envo3^è« 
rent  des  députés  vers  le  vainqueur  pour  obtenir  la 
paix , après  avoir  essuyé  , à la  cinquième  campagne 
de  César  dans  la  Belgique , une  perte  considérable  ; il 
est  meme  vrai  que  Comius,  Chef  ou  Roi  des  Atrébates, 
fut  chargé  de  les  surveiller  dans  leur  pays  avec  un 
corps  de  cavalerie  ; mais  César  ne  dit  nulle  part  que 
tous  les  Ménapiens  furent  vaincus.  D’ailleurs  ce  même 
Comius  (i) , Belge,  se  révolta  par  la  suite,  et  entra 
dans  une  nouvelle  ligue  contre  les  Romains.  Il-  y a 
plus,  César,  si  exact  à nommer  les  rivières  remarqua- 
bles quil  eût  à passer  ou  à repasser  dans  ses  opérations 
militaires , ne  fait  mention , dans  aucun  endroit  de 
ses  Commentaires,  de  la  rivière  de  Lis  (Leye)  , qui 
parcourt , pour  la  plus  grande  partie , le  pays  des 
Ménapiens.  Cette  nation  outre  ses  forêts  et  ses  ma- 
rais , avait  ses  îles  , où  elle  trouvait  un  asile  assuré. 

César  lui-même , lorsqu’il  parle  des  Eburons  pros- 
crits , dit  que  ceux  qui  étaient  voisins  de  l’Océan  ^ se 
cachèrent  dans  des  îles  que  la  mer  formait  dans  son 
flux  Ce  qui  leur  donnait  un  grand  avantage  pour 

(1)  Cæsar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  1.  7,  n.  76,  pag.  3 16  et  317. 

(2)  Idem,  1.  6,  11.  3i  , pag.  241.  Qui  proxitni  Oceano  fuerunt ^ ii  in 
insLilis  sese  occultaverunt ^ quas  cesius  efficere  consûerunU 
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repousser  les  attaques  qu’on  aurait  pu  leur  faire.  îl  ne 
faut  pas  seulement  entendre  par  ces  îles  la  Zélande, 
qui  autrefois  (i)  touchait  à cette  partie  de  la  terre 
ferme  qu’habitaient  les  Ménapiens  , mais  aussi  la  Flan- 
dre elle-même  , pays  maritime  , entrecoupé  de  rivières , 
sans  digues  , sans  obstacles , qui  devait  avoir  naturel- 
lement des  îles,  formées  par  les  marais  , où  les  Ména- 
piens pouvaient  se  inettre  à l’abri  des  incursions  des 
ennemis.  Cela  est  d’autant  plus  facile  à concevoir,  quand 
on  considère  que  le  sol  de  la  Flandre , en  quelques 
endroits  voisins  de  la  mer  et  des  fleuves  , paraît  avoir 
été  autrefois  beaucoup  plus  bas  qu’il  ne  l’est  aujour-» 
d’hui  ; comme  le  prouvent  des  arbres  renversés  qu’on  a 
trouvés  bien  avant  dans  le  sein  de  la  terre , des  instru- 
mens  aratoires , militaires  ou  servant  à la  marine,  en 
fer  et  en  cuivre  , des  médailles , des  pierres  précieuses 
et  autres  antiquités  Romaines  , déterrées  en  ce  pays , 
à une  grande  profondeur  , suivant  le  témoignage  de 
Vredius  (2).  D’où  l’on  voit  assez  clairement  que  ces 

( 1)  Voyez  Tartlcle  de  Breskens  en  cet  ouvrage. 

(2)  Vredius,  Fland.  Ethii. , pag.  32.  Cæsaris  ætate  ^ Morinorum  et 
Menapiorum  paludes  ....  multo  Juêre  ^ quam  nunc  profundiores  ac 
depressiores.  Illudque  pro  certo  haheo  ^ uhi  nunc  aptani  illam  alendo 
igni  materiam  ....  altâ  humo  abditani , rusticana  scrutatur  industria , 
fuisse  tuTîi  teinporis  Morinorum  et  Menapiorum  solum.  Docent  id  et 
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marais  des  Ménapiens  ^PaludesJ  ^ dont  parlent  si  sou» 
vent  les  anciens  et  César  lui-même,  n étaient  pas  toujours 
des  marécages  , dans  le  sens  que  Ton  donne  aujour- 
d’hui à ce  mot  ; mais  que  c étaient  souvent  de  véritables 
lies , ayant  une  surface  ferme  , entourée  de  eanaux 
naturels  , ou  si  l’on  veut  , de  marais  ; le  mot  Latin 
souffre  celte  explication.  Il  faut  done  s’en  tenir  à ce 
que  dit  Ammien  Marcellin  (i).  Mais  ne  s’ensuit-il  pas 
que  la  ville  de  Gand  se  vante  à tort  d’avoir  Jules- 
César  pour  fondateur  (2)  ? Quel  monument , digne  de 
foi , produira-t-on , soit  de  la  période  Romaine  , soit 
du  moyen  âge , qui  attribue  la  fondation  de  cette  ville 

évinçant  arbores  ^ ali<e  cæsæ  , ali(£  radlcitus  extirpât  ce  : tum  vasa^ 
aliaque  rustica  , militaria  , etiani  nautlca.  è Jhrro  pt  rrre  instrumenta  ; 
adde  i et  nuninii  ^ lapides  et  qucedam  etiam  Romance  antiquitatis  monu’^ 
mérita,  quce  cum  ipsa  inde  bitaminosa  spongiosaque  terra  eruuntur. 
Mihi  quidem,  tribus  abhinc  annis , D.  Franciscus  Boone  . . . . pagi 
Meetkercani  parodias , tradidit  Achatem  lapident,  è Jlavo  et  albo  hico~ 
îorem  , Neplani  et  Tethidos  effigiebus  ex  arte  insculptum,  in  gleba 
istius  maierice  ^ ex  ima  terra  eruta  repertum,  etc.  etc, 

(1)  Voyez  plus  haut,  pag.  ij. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo,  cap.  lo,  pag.  6.  Dénias  suffragium  nostra-^ 
tibus  hisloriis  constanter  asserentibas , à Jalio  Ccesare  et  conditam  et 
cognominatam  arcem  ; vocemque  Gandæ  repertam  in  veteribas  schcedis 
Jatetar  tonio  quinto  decadis  reram  Flandricaram  Meieras , unde  et 
Petrarcha  1 talus  episiola  ad  Cardiiialem  Columham , GandavüM  vocat 
CÆSAK.B  CONDJTORE  SUPER^üM, 


PREFACE, 
au  Vainqueur  des  Gaules  ? Y a-t-il  un  seul  historien 
qui  fasse  mention  de  Gand  avant  le  septième  siècle  ? 
Si  les  écrivains  modernes  s’accordent  à dire  que  cette 
ville  doit  ses  commencemens  à César  , c’est  qu’ils  se  sont 
copiés  les  uns  les  autres  ^ sans  toutefois  remonter  à la 
source  des  auteurs  originaux.  Cette  opinion  vulgaire 
n’a  pu  prendre  son  origine  que  dans  rignorance  de 
quelques  Chroniqueurs  obscurs  des  temps  postérieurs. 

Quoiqu’il  soit  très-vraisemblable  que  César  n’a  jamais 
percé  jusque  dans  Xlntérieur  de  la  Flandre,  il  est  néan^ 
moins  certain  que  les  Romains  par  la  suite , s’ils  ne 
s’en  sont  pas  rendus  absolument  les  maîtres,  au  moins 
y ont  fait  un  grand  séjour  à diverses  époques.  Leurs 
idoles  , leurs  Dieux  pénates,  des  urnes  sépulcrales,  des 
lampes  , des  ustensiles  à la  Romaine  , sur-tout  des 
médailles  de  presque  tous  les  Empereurs,  déterrées  en 
très-grande  quantité , en  sont  des  preuves  irréfragables. 
Mais  nos  ancêtres,  je  parle  toujours  de  ceux  qui  ont 
habité  Yintérieur  de  la  Flandre  , ont-ils  été  contraints 
par  la  suite  à se  courber  complètement  sous  la  domi- 
nation Romaine?  C’est  ce  dont  nous  n’avons  point  de 
certitude  positive.  D’un  côté,  l’histoire  nous  apprend  (i) 


(i)  Dio  Cassius,  1.  55  i cap.  22,  tom. I,  pag.  717.  Augustus  his  perac- 
ils  5 cuni  exercitu  ah  urhe  prqfectus  est  , ut  in  Britanniam  hélium 
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qu’Aiiguste , après  «avoir  pacifié  la  Belgique  par  Agrippa, 
le  plus  accrédité  de  ses  ministres  , sy  rendit  en  per- 
sonne , avec  des  légions  victorieuses  de  FOrient  et  de 
FOccident,  pour  aller  soumettre  File  de  Bretagne , qui 
s’était  révoltée  contre  Rome  ; mars  en  même-temps  et 
peut-être  principalement  pour  réduire  entièrement  la 
Belgique  aussi  bien  que  les  autres  Gaules  en  Province 
Romaine  , et  y établir  la  forme  du  gouvernemént  sur 
une  base  solide.  En  effet , tout  changea  de  face  dans 
les  Gaules  sous  Auguste  ; il  y introduisit  un  asservis- 
sement complet.  Or , pourrait  - on  concevoir  que  ce 
Prince  , d’ailleurs  si  jaloux  de  son  pouvoir,  eût  laissé 
subsister  quelques  cantons  Morins  et  Ménapiens,  sépa- 
rés de  l’union  de  la  République,  et  qui  par  leur  situa- 
tion même  , eussent  été  en  tout  temps  des  voisins 
dangereux  aux  légions  Romaines  , mais  sur-tout  dans 
une  révolte  de  nations  nouvellement  soumises  , qui 
conservaient  toujours  le  penchant  de  reconquérir  la 
liberté  ? Il  y a plus  , Jules-César  lui-même  aurait-il 
laissé  dans  l’indépendance  une  partie  de  ces  peuples 

trarifijerret : verum  postquam  in  Galliani  uenit^  cuni  Britanni  oratores 
petiturn  pacem  ad  euin  misissent ^ componendis  Gallicis  rebus  ^ quce , 
quia  suhactis  illis  statim  bella  cwilia  subsecuta  fuerant , eiiamnurn 
flnctuabant , Galloruinque  agenda  censu  , vitaquQ  ot  liepubüca  Jâr- 
manda^  aiiquid  temporis  extraxît. 
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remuans , si  une  mort  violente  et  prématurée  n eût 
interrompu  Texécution  de  ses  hardis  et  vastes  desseins? 
D'un  autre  côté,  si  exactement  tous  les  cantons  Morins 
et  Ménapiens  avaient  été  subjugués  , pourquoi  ne  trouve- 
t-on  dans  aucun  monument  de  la  période  Romaine  , 
soit  dans  quelque  Notice  de  l’Empire  , soit  ailleurs , 
quelque  nom  d’un  endroit  quelconque  , situé  dans  Vin- 
térleur  de  la  Flandre  ? Pourquoi  n’y  voit-on  pas  cités 
quelques  établissemens  Romains  , comme  à Tournai  , 
où  un  officier  de  la  République  présidait  à une  assem- 
blée de  femmes,  employées  à faire  des  habits  pour  les 
troupes  (i)  ? Pourquoi  n’y  lit-on  pas  que  des  gens  de 
quelque  endroit  de  Vintérieur  de  la  Flandre  aient  appar- 
tenu, comme  ceux  de  Courtrai  (2)  ÇCortoriacenses^  , 
à quelque  corps  de  cavalerie  qu’on  eût  levé  sur  leur 
territoire?  Pourquoi,  dis-je,  n’y  paraît-il  aucune  trace 
de  l’influence  que  les  Romains  eussent  eu  dans  le  gou- 
vernement de  ces  peuples  maritimes  ? Il  est  vrai  que 
l’on  trouve  dans  la  Notice  des  Dignités  de  l’Empire , 
Menapii  seniores  (3)  parmi  les  Cavaliers  ; et  sur  une 

(1)  Ou  trouve  dans  la  Notice  de  l’Empire,  procurator  Gy/utcil  Torna- 
censis  BelgicÆ  secundce.  — Voyez  Dom  Bouquet,  dans  le  Recueil  des 
Historiens  des  Gaules,  tom.  I,  pag.  126. 

(2)  Dans  la  même  Notice  de  l’Empire,  Dom  Bouquet,  tom.  I,  pag.  125. 
(5)  Idem,  tom,  1,  à la  même  page. 
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picn’c  déterrée  à Rimini , salinaiores'  civitatis  Menapio-^ 
riirn  (ï)  ) mais  comme  les  Méiiapiens  ont  habité  divers 
cantons  de  la  Belgique son t-ce  les  Ménapiens  de 
térieuj'  de  la  Flandre  dont  il  est  fait  mention  en  ces 
endroits?  Si  d’Anville  place  le  jwrtus  Æpatiaci ^ cité 
dans  la  Notice  de  TEmpire  (2)  , à Scarphout , submergé 
en  1334  (3),  appellé  maintenant  Blankenberg,  et  par 

<1  

( 1 ) Cette  pierre  a été  découverte  à Rimini  près  de  la  porte  de  Saint- 
André,  L’inscription  est  en  l’honneur  de  Lepidius  , brave  officier,  qui 
mérita  sous  Vespasien  plusieurs  récompenses  militaires.  Elle  porte  entr’au- 
tres:  L.  LEPIDIO.  L.  F.  AN  PROCVLO  ....  GEMIN.  BONIS  DONATO 
AB  IMP.  VESPASIANO  AVG.  BELLO  IVDAICO  TORQVIB.  ARMIL- 
LIS  PHALERIS  CORONA  VALLARI  SALINATORES  CIVITATIS 
MENAPIORVM  OB  MER.  EIVS  SEPTIMINA.  P. , REPONENDVM 
CVRAVIT.  Cette  inscription  est  donc  dédiée  à Lepidius  par  les  Sauniers, 
établis  dans  le  pays  des  Ménapiens.  La  même  lui  a été  dédiée  par  les  Sauniers 
des  Morins.  — Voyez  Gruieri  Corpus  inscriptionum ^ de  l’édit.  deGrævius, 
tom.  II,  pag.  1096. 

(2)  La  Notice  de  l’Empire  met  au  portus  Æpatiaci  un  Commandant  de 
troupes  Nerviennes  , suh  dispositione  viri  spectabills  ducis  BelgicÆ 
secundæ  ^ tribunus  militum  Nerviorum  portu  Æpatiaci.  — Voyez  le 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  Dom  Bouquet,  tom.  I,  page  128. 
— Les  savans  ne  s’accordent  guère  sur  la  situation  de  ce  port  D’Anville, 
dans  sa  Notice  de  l’ancienne  Gaule  (pag.  53o),  le  place  à Scarphout. 

(5)  Meyerus,  Annal,  Fland. , 1.  12,  pag.  i35.  Eodeni  anno  (\554)  in 
Jeriis  Diui  Clemeniis  merise  Nouembri  ^ ventus  ^ Jlilgur  ^ ac  tonitrua 
Jacta  sunt  ^ quanta  post  hominum  menioriam  nemo  vidit  vel  audivit: 
qua  CŒ.H  intempérie  mare  trans  ornnes  se  aggeres  ejecit  : ruptisque 
omnibus  obstaculis  ^ multos  pagos  cum  hoininihus  simul  et  pecuariis  ^ 
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conséquent  dans  Y intérieur  de  la  Flandre  ; d autres 
savans  (i)  le  confondent  avec  le  portas  Gessoriacus  de 
Boulogne. 

Ces  réflexions , que  l’on  pourrait  faire  de  part  et 
d’autre , doivent  nous  convaincre , combien  ce  point 
important  pour  notre  histoire  est  enveloppé  dans  les 
ténèbres  des  siècles  antérieurs.  Cependant  tout  mûre- 
ment pesé  , ec  sur-tout  lorsqu’on  fait  attention  à ce 
nombre  prodigieux  de  monumens  Romains  que  l’on 
déterre,  pour  ainsi  dire,  à chaque  pas  dans  Yintérieur 
de  la  Flandre,  il  me  paraît  plus  probable  que  nos  ancé- 
très  après  la  mort  de  Jules-César  ont  été  obligés  de  se 
soumettre  à ces  dominateurs  de  l’univers.  Strabon  (2), 
qui  florissait  sous  Auguste  et  sous  Tibère^  semble  ne 
laisser  aucun  doute  sur  ce  sujet.  Tous  ceux  ^ dit-il , 

in  Flandris , Zelandla , Hollandia  , et  Frisia  miserando  spectaculo 
ahsorpsit.  Inter  alla  suhntersum  tune  est  cœmiterium  cum  templo  suo 
in  ScARPHouT  , quæ  et  Blancoberga  dici  cttpta  est^  adeo  ut  nulla  inibi 
vestigia  veteris  oppiduli  aut  templi  conspiciantur ^ nisi  quod  nonnuni- 
quant  quando  astus  declivis  ac  tenais  contingit,  lapidei  adhuc  appa-- 
reant  putei^  etc. 

( 1 ) Les  auteurs  des  Acta  Sanctor.  Belg.j  tom.  I , pfig.  078.  — Buclierius, 
Belg.  Rom.  ^ 1.  i6,  pag.  495.  — Wastelaiu,  Descript.  de  la  Gaule  Belgiq^ 
pag.  084,  édit  1761.  — Adrien  de  Valois,  Notit.  Gall.,  pag.  232. 

(2)  Strabo,  Rerum  Geograp.,  lib.  4,  tom.  I,  pag.  297,  edit  Amst  1707. 
JVunc  omnes  qui  intra  Rhenum  degunt.^  quieti  Romanis  parent. 
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qui  habitent  en-deça  du  Rhin  ^ portent  maintenant  ai^ec 
la  plus  tranquille  soumission  le  joug  des  Romains,  Il 
n’est  pas  aisé  de  fixer  au  juste  l’époque  de  leur  assu- 
jettissement : il  paraît  cependant  qu’il  ne  faut  pas  la 
chercher  plus  tard  que  dans  le  règne  d’Auguste  (i). 
Cette  opinion  est  d’autant  plus  fondée  que  l’on  a trouvé 
en  plusieurs  endroits  de  Vinte'rieur  de  la  Flandre  des 
médailles  d’Auguste  (2) , tandis  qu’aucune , que  je 
sache  , de  Jules-César , n’y  a été  déterrée.  Au  reste  , 
peut-être  une  seule  inscription  , que  le  hasard  fera 
découvrir , jettera  de  grandes  lumières  sur  un  fait  que 
les  autres  monumens  historiques  de  la  période  Romaine 
ne  nous  apprennent  pas  positivement. 

D’après  ce  que  nous  avons  vu  , il  s’ensuit , que  les 
Morins  et  les  Ménapiens  n’occupaient  point  encore  de 
villes  du  temps  de  César , au  moins  ceux  qui  étaient 
peu  éloignés  des  côtes  de  la  mer.;  comme  le  dit  Dion 
Cassius  (3)  , ces  peuples  ne  demeurent  point  dans  des 

(1)  Voyez  pag.  xj  et  xij. 

(2)  On  a de'couvert  a Wondelghem , à trois  quarts  de  Heue  de  Gand , 
et  à Mooreghem  près  d’Audenaerdç,  des  médailles  d’Auguste  (Voyez  en 
notre  "RecMeiX  lVo;idelghein  eX  Mooreghem).  Si  l’on  a déterré  à Werwic  une 
médaille  de  Jules-César,  personne  ne  dira  que  cet  endroit  est  situé  dans 
ce  qu’on  appelle  V intérieur  de  la  Flandre.  — Voyez  JVerwic  ci-après. 

(3)  Dio  Cassius,  1.  59,  cap.  44,  tom.  I,  pag.  2i5-  Non  in  urbibus 
^ed  in  tuguriis  habitabant. 
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villes  f mais  dans  des  chaumières  éparses.  Il  faut  sup- 
poser que  cette  observation  regarde  les  Morins  et  les 
Ménapiens  du  temps  de  la  guerre  des  Romains  j dont 
il  est  parlé  dans  cet  endroit , et  non  pas  ceux  du 
temps  de  fauteur  ; sans  quoi  celui-ci  serait  en  Con- 
tradiction avec  Ptolémée  plus  ancien  que  lui  , qui , 
décrivant  la  Gaule  Belgique  de  son  siècle , c’est-à-dire 
du  second  siècle  de  notre  Ere , donne  aux  Morins 
Térouenne,  qu’il  appelle  distinctemerfl; , urhs,  ville 
D’ailleurs , -soit  que  les  Morins  et  les  Ménapiens  aient 
été  entièrement  subjugués , ou  qu’ils  soient  restés  dans 
une  certaine  indépendance , il  est  * constant  par  les 
médailles  et  les  autres  monumens  qu’on  a détérrés 
dans  le  pays  qu’ils  occupaient , que  les  Romains  ont 
beaucoup  fréquenté  ces  peuples,  ou  en  leur  faisant  la 
guerre  , ou  autrement.  Il  est  donc  possible  que  nos 
ancêtres  communiquant  de  fune  ou  de  l’autre  façon  avec 
les  Romains,  et  imitant  leurs  moeurs  , aient  commencé 
à bâtir  des  villes , dont  nous  ignorons  le  nom  , et  qui 
probablement  ont  péri  sans  ressource  dans  les  déso- 
lations du  quatrième  et  du  cinquième  siècle. 

Quoique  nos  ancêtres,  habitans  des  cotes  maritimes, 
n’eussent  point  de  villes  à l’arrivée  de  Jules-César,  leurs 


(i)  Claudius  Ptolemæus , de  Galiia,  l.  2,  cap.  9,  edit.  Liigd.  Bat.  1618. 
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cantons  cependant  étaient  assez  bien  peuplés.  Les 
Morins  seuls  , dans  la  guerre  commune  contre  les 
Romains  , mirent  sur  pied  vingt-cinq  mille  hommes , 
et  les  Ménapiens  neuf  mille , suivant  le  témoignage 
de  César  (r). 

Maintenant  il  me  reste  à dire  un  mot  des  anciennes 
Voies  militaires  qui  ont  fait  l’admiration  des  siècles 
postérieurs.  On  remarque  avec  raison  que  c’est  princi- 
palement près  de  ces  beaux  monumens  de  la  grandeur 
Romaine  , que  l’on  déterre  souvent  des  médailles  , ou 
d'autres  antiquités.  Il  n’est  point  de  mon  dessein  d’en- 
trer. dans  quelques  détails  sur  ces  Voies  célèbres. 
Malbrancq  (2)  , Bucherius  (3)  , et  sur-tout  Bergier  (4) 
ont  illustré  de  leurs  savans  Commentaires  cette  matière 
importante.  Je  citerai  seulement  quelques  endroits  de 
la  Flandre , traversés  par  ces  chemins  mémorables. 

L’Itinéraire  d’Antonin  (5) , et  la  Carte  Théodosienne, 
dite  de  Peutinger  (6)  nomment  Castellum  ^ Cassel 
( probablement  Castellum  Morinorum  ) y Viroviacum  ^ 

(1)  Cæsar,  Comment,  de  Bel.  Gai.,  I,  2,  n.  4i  P^'S*  7®* 

( 2 ) Malbrancq , de  Morinis  et  Morinorum  rebus , 1. 1 , cap.  1 2 , pag.  42  etc, 

(3^  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  1 , cap.  12,  pag.  3i. 

(4)  Bergier,  Hist.  des  grands  Chemins  de  l’Empire  Romain. 

(5)  Itinerarium  Antonini  augusti,  edit.  Amstel. , in-fol,,  1619, 

(6)  Edit.  Vindob.  1755,  iii-fol 
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Werwic^  Tornacum , Tournai;  Minariacum  (suivant 
toute  vraisemblance  Estaire , É terre  ^ ou  Stegers). 

Outre  ces  endroits  , que  nous  trouvons  dans  des 
monumens  écrits , suivant  quelques  auteurs  , d’ailleurs 
estimés,  il  y en  eut  encore  d’autres.  Des  Cartes  Géo- 
graphiques (i)  mettent  Audenaerde  au  rang  des  lieux 
où  fut  un  chemin  militaire.  Bucherius  (2)  en  place  un 
à Gand , parmi  les  huit  qu’il  fait  partir  de  Bavai.  Des 
Roches  , dans  la  Carte  insérée  dans  son  ouvrage  (3) , 
paraît  être  du  même  sentiment.  D’après  Malbrancq  (4), 
il  en  passait  un  aussi  par  Bruges.  Au  reste , je  n’expose, 
quant  à Audenaerde,  Gand  et  Bruges  , que  l’opinion  de 
ces  Historiens  : chacun  est  libre  d’adopter  le  système 
qu’il  trouvera  le  mieux  établi. 

Spanheim  (5)  et  plusieurs  autres  savans  ont  suffisam- 
ment démontré  l’utilité  de  la  science  des  médailles  anti- 
ques. Néanmoins  certaines  personnes,  éclairées  d’ailleurs, 
la  regardent  èomme  fastidieuse.  Pour  éloigner  ce  quelle 
paraîtrait  avoir  de  rebutant,  j’ai  entremêlé  ce  Recueil  de 
Remarques  historiques  et  critiques  sur  plusieurs  points 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  437« 

(2)  Bucherius  cité  ci-dessus,  au  même  endroit. 

(3)  Des  Roches,  Hist,  ancienne  des  Pays-Bas  Autrich.,  in-4.*,  pag.  i52. 

(4)  Malbrancq,  de  Morinis  et  Morinorum  rebus,  I.  1 , cap.  12,  pag.  45. 

(5)  Spanheina,  de  Prrestantia  et  usu  Numismatum  antiquorujn, 
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interessaiis  qiiî  ont  rapport  à la  période  Romaine  et 
au  moyen  âge.  Les  monumens  antiques  qu’on  a décou- 
verts dans  le  sein  de  la  terre,  m’ont  procuré  par  rapport 
à l’Histoire  ancienne  de  la  Flandre , des  notions  incon- 
nues à ceux  qui  ont  écrit  avant  moi.  Aussi  ai-je  été 
moins  embarrassé  pour  constater  plusieurs  faits  des 
temps  postérieurs  à l’ancien  Empire  Romain.  Quelques 
villes  de  ma  patrie  m’ont  ouvert  des  dépôts  , auxquels 
on  ne  pouvait  autrefois  touciier  qu’avec  les  plus  gran- 
des difficultés.  Dellafaille , Maire  de  la  Commune 
de  Gand  , a bien  voulu  m’accorder  un  libre  accès  aux 
arcliives-  de  cette  Ville , et  sur-tout  me  permettre  de 
consulter  le  JLivre  Blanc , manuscrit  précieux,  qui  con- 
tient un  très-grand  nombre  d’anciennes  Chartres  de  la 
Flandre  (i).  En  un  mot  je  n’ai  épargné  ni  recherches, 

( i)  Ce  registre  écrit  sur  vélin,  est  consigné  au  ci-devant  premier  secréta- 
riat de  la  ville;  il  renferme  plusieurs  ordonnances,  privilèges  et  autres  pièces 
recueillies  d’après  les  originaux  mêmes.  Elles  sont  toutes  intéressantes  pour 
l’Histoire  des  principales  villes  de  la  Flandre,  sur-tout  de  la  ville  de  Gand. 
La  chartre  la  plus  ancienne  est  de  Philippe  d’Alsace , et  semble  appartenir  à 
l’îui  1 178  ; la  plus  récente  est  de  1436.  M/'  Van  Hulthem , Membre  du  Tribunat 
et  de  la  Légion  d’honneur,  de  l’Académie  de  Leyde  et  de  Zélande,  en  a un 
extrait  qui  paraît  être  à-peu-près  du  temps  où  l’original  a été  écrit.  Il  se 
trouve  aussi  dans  les  archives  de  la  ville  un  registre  appellé  le  premier  AiVre 
Blanc  ^ déposé  au  greffe  des  ci-devant  Échevins  de  la  Keure.  Les  Chartres 
qu’il  contient  sont  en  partie  les  mêmes  de  celui  dont  je  me  suis  servi  pour 
la  plupart  en  cet  ouvrage,  sous  la  seule  dénomination  de  Livre  Blanc. 
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ni  soins,  ni  dépenses,  pour  procurer  à cet  Ouvrage  l’ap- 
probation de  cette  partie  saine  du  public , qui  seule 
a le  droit  de  juger  les  écrivains. 

M.‘‘  Heylen  (i)  a fait  un  savant  mémoire  en  Latin 
sur  les  Monumens  Romains , découverts  dans  les  Pays- 
Bas  ci-devant  Autrichiens , en  général  ; mais  il  ne  rap- 
porte presque  rien  en  particulier  du  Comté  de  Flandre, 
Ce  sont  justement  ceux  trouvés  en  cette  partie  qui 
font  l’objet  de  ce  Recueil. 

Je  me  croirais  téméraire  de  prétendre  les  avoir  tous 
donnés  ; je  me  suis  servi  de  tous  les  moyens  possibles 
pour  y apporter  la  plus  grande  exactitude  ; j’ai  fait 
beaucoup  de  recherches,  et  malgré  tous  mes  soins,  je 
ne  doute  pas  qu’il  ne  me  soit  échappé  quelques-uns 
de  ces  monumens. 

Il  m’a  paru  nécessaire  d’ajouter  presque  par- tout  le 
texte  meme  des  chartres  et  les  propres  paroles  des  auteurs 
que  j’ai  cités.  Je  n’ignore  pas  que  l’usage  moderne  m’est 
contraire , et  qu’on  regarde  comme  insupportable  un 
discours  hérissé  de  citations.  On  a raison,  si  l’on  n’en- 
visage que  l’agrément.  Cependant  comme  je  n’écris  que 
pour  mettre  la^vérité  dans  tout  son  jour,  et  pour  préparer 
quelques  matériaux  qui  puissent  servir  à l’Histoire  de 


( i)  Voyez  les  Me'moires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV , pag.  4o5, 
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la  Flandre;  et  quen  outre  la  plupart  de  mes  lecteurs 
ne  sont  pas  à même  de  se  procurer  tous  les  ouvragées 
dans  lesquels  j’ai  puisé  mes  preuves  , j’ose  me  flatter 
qu’on  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  m’être  en  quel- 
que façon  écarté  du  goût  moderne.  Les  occupations 
importantes  et  indispensables  de  mon  ministère  m’ont 
empêché  de  travailler  à ce  Mémoire  avec  toute  l’assi- 
duité que  je  désirais  y mettre.  Je  n’ai  pu  y employer 
que  quelques  momens  de  loisir.  Il  ne  m’a  donc  pas  été 
possible  de  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage  de  cette 
importance.  Je  prie  mes  lecteurs,  de  me  pardonner  les 
fautes  et  les  inexactitudes  qui  s’y  seront  glissées.  J’ai 
écrit  dans  une  langue  qui  n’est  pas  la  mienne;  j’espère 
que  1^  délicatesse  Française  n’exercera  pas  sur  un  Fla- 
mand cette  excessive  sévérité , qui  fait  trembler  les 
français  eux-mêmes.  Ce  n’est  pas  un  ouvrage  de  goût  ; 
on  n’y  trouvera  pas  le  brillant  ; on  y verra  au  contraire 
des  expressions  qui  ne  sont  pas  tout-à-fait  du  bel  usage; 
j’ai  pensé  qu’un  stile  simple  et  uni  conviendrait  mieux 
à la  matière  '^que  je  traite.  Puisse  mon  exemple  être 
utile  à l’étude  de  l’Histoire  et  de  l’antiquité , aux  pro- 
grès des  arts , et  engager  des  hommes  plus  savans  que 
moi , à nous  faire  part  de  leurs  lumières  ! 
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J^VANT  Centrer  dans  le  détail  des  objets  qu  annoncent 
le  titre  et  la  préface  de  cet  ou\^rage , je  crois  devoir 
inviter  le  lecteur  à jetter  les  yeux  sur  ce  discours  pré- 
liminaire , où  j^ai  rassemblé  quelques  notices  qui  rriont 
paru  propres  à éclaircir  les  difficultés  que  pourraient  pré- 
senter les  passages  des  Chartres  et  la  description  des 
médailles , citées  dans  ce  Recueil,  Je  n ai  pas  jugé  ces 
explications  tout-à-fait  inutiles  ^ puisque  dans  le  nombre 
même  des  personnes  les  plus  insti'uites  dans  V Histoire  de 
la  patrie  , il  en  est  plusieurs  qui  ne  sé  sont  pas  appli- 
quées particulièrement  à Vétude  de  la  Diplomatique  et 
sur-tout  de  la  Numismatique,  Il  eût  été  désagréable 
d'interrompre  le  texte  et  d'arrêter  trop  souvent  le  lecteur 
par  ces  notes  ^ à mesure  quelles  auraient  paru  devenir 
nécessaires.  Je  me  flatte  qu  on  ne  me  saura  pas  mau- 
vais gré  de  les  préseriter  ici  dans  leur  ensemble. 

Rien  de  si  commun  soit  dans  les  auteurs  de  la  période 
Romaine  ^ soit  dans  les  Chartres  du  moyen  âge,  que  les 
mots  pagus  , civitas,  urbs,  oppidum,  castrum,  castellum, 
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municipium  , burgus  ou  burgum  , vicus  , villa  etc.;  mais 
rien  de  si  difficile  que  d’en  déterminer  la  véritable  signi-- 
Jication»  Cependant  je  ne  puis  me  dispenser  d’en  dire 
quelque  chose  pour  l intelligence  des  monumens  anciens , 
qui  me  servent  de  flambeau  dans  les  ténèbres  de  notre 
Histoire* 

P A G U s. 

Dans  les  Commentaires  de  César  ^ pagus  ne  signifie 
point  un  village  ^ mais  une  étendue  plus  considérable  de 
jurisdiction y cesUà-dire  un  district ^ un  canton,  ou  l’asso~ 
dation  cwile  de  tous  les  habilans  qui  le  composent.  Le 
passage  de  son  premier  Livre  est  décisif  Çif  Toute  la 
nation  Helvétique , dit-il , est  partagée  en  quatre  can- 
tons , Omnis  civitas  Helvetia  iu  tjuaiuor  pagos  divisa 
est  ; il  est  visible  qu’il  s’agit  là  des  cantons , et  non  pas 
de  simples  villages.  C’est  encore  dans  ce  sens  qu’il  faut 
entendre  les  paroles  suivantes  du  même  Livre  ("ff  Ceux 
de  Trêves  viennent  annoncer  que  les  cent  cantons  des 
Suèves  étaient  campés  sur  le  bord  du  Rhin  , prêts  à 
le  passer , Treviri  autem  (nuntiabant)  pagos  centum 
Suevorum  ad  ripam  Rlieni  consedisse , qui  Rhenuin 


( i)  Cæsar^  Corhment.  de  Bel,  Gai. , i , cap.  12  , n.  5 , pag.  18. 
(2)  Idem,  ibidem,  cap.  07,  n.  3,  P^g-  45. 
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transîrè  conarentur  ; les  cent  cantons  des  Suèi^es  si^ni- 
Jieiit  ici  cent  mille  Suèdes  : cette  interprétation  est  fondée 
sur  cet  endroit  du  quatrième  Livre  > où  il  est  dit  : 
Suevorum  gens  est  longe  maxima  et  bellicosissima  Ger- 
manorum  omnium  ; ii  centum  pagos  habere  dicuntur, 
ex  quibus  quotannis  singula  millia  armatorum  bellandi 
causa  suis  ex  finibus  educunt , Les  Suèves  sont  la  nation 
la  plus  puissante  et  la  plus  guerrière  des  Germains. 
Ils  passent  pour  avoir  cent  cantons  , qui  tous  les  ans 
fournissent  chacun  mille  soldats , qui  vont  porter  la 
guerre  chez  les  peuples  voisins.  Il  en  est  de  même  de 
tous  les  autres  pagi  dont  il  a fait  mention  y il  les  a 
pris  constamment  pour  des  cantons» 

Tacite  ('2J  sur  ce  point  est  conforme  à César  ^ aussi 
bien  que  quelques  Historiens  des  siècles  postérieurs 
Il  y a des  Géographes  qui  divisent  les  pagi  en  grands 
et  en  petits  y assimilant  les  premiers  à ce  quon  appel- 
lait  civitates  , ce  qui  comprenait  souvent  le  territoire  d’un 

(1)  Cæsar  ^ de  Bel.  Gal.^  lih.  4,  cap.  1 , 72.  1,  pag.  126. 

(2)  Tacitus.)  de  Morib.  German.  cap.  12,  tom.  II .^  pag.  266,  in  Col- 
lect.  script.  Latin,  vet.  Asserit,  in  conciliis  eligi  et  Principes,  qui  jura  per 
PAGOS  vicosque  reddant  ; — et  in  lih.  6,  Annal.  Principes  regionum  pago- 
RUMQUB  apud  Germanos  Commémorât. 

(3)  Gregorius  Turon.  l.  2,  ait:  Francos  juxta  pagos  vel  civitates 
Reges  crinitos  super  se  creavisse  de  prima  et  nobiliori  suorum  familia. 

4. 
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peuple  entier , comme  nous  verrons  dans  la  suite»  Nos 
Auteurs  ^ dit  Adrien  de  V alois  Ç îj , prennent  souvent 
comitatus  pour  pagus  ; car  chez  les  Francs  chaque  pagus 
avait  presque  toujours  son  Comte  particulier ^ et  en  quel- 
ques endroits  il  avait  même  plusieurs  Comtes  ÇFj,  En 
general  ^ le  Comitatus  , Comté , avait  plus  détendue  que 
le  pagus,  et  il  en  renfermait  quelquefois  un  assez  grand 
nombre 

(1)  Hadrianus  Valesius^  Pnejat.  ad  Notit,  GalL^  Plerique 

è iiostris  et  Comitatum  pro  pago  dixere. 

(2)  Dans  l’Acte  de  partage  du  Royaume  de  Lothaire  de  870,  se 
trouve  : In  Bracbanto  Comitatus  quatuor.  In  Hosbanio  Comitatus  quatuor. 
Vaurense  Comitatus  duos.  Vide  Capital.  Reg.  Franc.  tom.  II , pag.  224* 
— Poeta  Saxo , l.  1 , rer.  Caroli  Ma^ni  : 

Sed  variis  divisa  modis  plebs  omnis  babebat 
Quoi  PAGOs,  tôt  pene  Duces. 

Annales  Bertiniani  anno  839  divisionem  Guitlcc  «o  Germanise  ah  Inipe- 
ratore  Ludovico  Pio  Jactani^  rejerunt.,  in  qua  Comitatus  vocantur  qui 
Cccteris  pagi  : inipriniis  Comitatus  Vallisiorum , id  est  pagus  Vallensis, 
Comitatus  Scudingius,  qui  Fredegario  pagus  Scutingorum,  etc.  — Dans 
une  donation  de  l’an  908  ( Miræus  Cod.  donat.  piar..,  tom.  /,  cap.  23, 
pag.  5^)  le  Hainaut  est  nommé  pagus  et  comitatus  Hainuensis. 

(3)  Apud  Hedam.,  P^g-  pago  Trente  vocato,  qui  est  in  Comitatu 

Everhardi.  — Veter.  script,  collect. , tom.  11^  pag.  09.  In  pago  Maginisio 
in  Comitatu  Berengarii.  — Miræus.,  Diplom.  Bel  g.,  l.  1 , cap.  17,  tom.I.,  ' 
pag.  i38.  Dans  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve de  l’an^-^-j  : In  Cœno- 
bio  Marcianas  nuncupato,  videlicet  sito  in  Comitatu  Atrebatensi,  in  pago 
Ostrebpnno,  super  fluvium  Scarpum.  Pagus  Ostrebannus  vel  Austreban^ 
tus  clim  Comitatu  Atrebatensi  continebatur  sed  postea  Comitatui  Hai- 
noensi  est  attributus ait  Valesius  in  Noùtia  Galliarum P^g-  *42. 
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C I V I T A s. 

Le  jnot  ciyhsis  désigne  quelquefois  une  ville , mais  plus 
souvent  un  état,  un  peuple , une  totalité  de  citoyens , qui 
compose  un  corps  politique.  César  se  sert  communément 
de  ce  terme  dans  ce  dernier  sens  y rarement  il  lui  donne  la 
première  acception.  Dans  le  chapitre  du  Livre 

de  la  Guerre  des  Gaules , ce  mot  se  trouve  cinq  fois  j 
quatre  fois  dans  le  sens  J^état , et  une  seule  fois 
avec  la  signif  cation  de  ville  (2).  Cicéron  ? Valèrè 
'Maxime  (4)?  Tacite  ^ Pline  (^)  , Florus  ont 

( 1)  Ccesar , de  Bel.  Gai. , 7,  cap.  4,  n.  1.  Ab  civitate  erat  interfectus. 

N.  3.  Quoscumque  adit  ex  civitate.  — N.  7.  Omnibus  iis  civita- 
TiBus  obsides  imperat.  — N.  8.  Quantum  quæque  civitas  domi. 

(2)  Idem.^  ibidem.  Vercingétorix  ....  expelliiur  ex  oppido  Gergovia.... 
adversarios  suos,  à quibus  ....  erat  ejectus  ....  expellit  ex  civitate. 

(3)  Cicero.,  in  Philip.  IMassiliam  moûfo  urbem , modo  cwvxKTVsyivocavii, 

(4)  Valerius  Maximas l.  2,  cap.  1.  Nunc  civitatem  Massiliensium , 

nunc  oppidum  Massiliensium,  nunc  urbem  , et  ahsolute  civitatem  nuncu~ 
pat.^  et  quam  modo  urbem  et  oppidum , civitatem  (lih.  i et  2 de 

Bel.  civili)  appellat. 

(5)  Tacitus , Annal.,  l.  1 , cap.  5j.  Civitas  Ubiorum.  — L.  5,  cap,  u. 

Arrecta  omni  civitate.  — Histor. , 1 , cap.  63.  Ad  cædem  innoxiæ  civi- 

TATES.  — Cap.  64.  Proxima  Lingonum  civitas  erat.  — Cap  68.  Missi  qui 
dederint  civitatem.  — Z..  3 , cap.  42.  Circumjectas  civitates  ....  adegerat. 
On  y voit  Cologne,  Rome,  Metz,  Toul,  Avenche  appellés  civitates. 

(6)  Apud  Pliriium  secund.  in  Thracia  Topiris  civitas  urbs  Topiris 
est;  Abdera  civitas  oppidum  Ahdera, 

(7)  Annæus  Florus  f/-  4,  cap.  2 ) Massiliam  Græculam  civitatem, 
et  6/.  0,  'cap.  10 ) Gergoviam  Arvernorum  maximam  civitatem  vocat. 
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pris  aussi  quelquefois  civitas  pour  ville.  Diaprés  cela  on 
ne  conçoit  pas  comment  Sanson  a pu  dire  que  le  nom 
de  civitas  na  été  attribué  aux  villes  que  vers  la  déca^ 
dence  de  l'Empire  Romain.  Le  Tungri  civitas  de  Pline , 
le  civitas  Helvetia  de  César  ^ et  le  civitas  Hermondu- 
rorum  de  Tacite ^ n indique  pas  V assemblage  des  maisons  , 
mais  un  peuple  citoyen  uni  sous  les  memes  loix ^ accep-~ 
don  conforme  à la  defnition  que  Cicéron  a donnée  ailleuj'S 
de  ce  qiion  appelle  civitas:  cœtus  hominum,  jure  sociati^ 
quæ  civitates  appellantur  (i). 

Dans  les  monumens  du  moyen  âge  civitas  signfe  une 
ville  Épiscopale  Cependant  les  Notices  des  Gaules 

donnent  quelquefois  ce  titre  a d'autres  endroits  : elles 
nomment  le  civitas  Rigomasensium  , et  le  civitas  Sol- 
îinensium  (3)  , villes  qui  léoirt  jamais  été'  Épiscopales^ 

( 1 ) La  distinction  est  encore  mieux  marquée  dans  un  autre  passage 
de  Cicéron^  cité  par  Nonïus:  Conjunctionem  tectorum  oppidum  vel  urbem 
aj^pellarunt.  Omnis  ergo  populus,  qui  est  talis  cœtus  multitudinis  qualein 
exposuî,  CIVITAS  est,  omnis  civitas  quæ  est  constitutio  populi,  Respublica^^ 
Cicero  in  Philosophie.  Jragmentis  ^ tom,  111  y edit.  Paris.  1740,  pa^g.  676 
et  377. 

(2)  Innocent.  ///,  apud  Peir.  Mari.  Campum  in  Regesfo  y part.  2 ^ 
Hist.  Eccles.  Placent. , C.  55.  Pl’oviso  congrue  tam  Episcopo  quam  cteri- 
cis  civitatis,  si  tamen  civitas  sitdicendà,  postquam  Episcopalem  araiserit 
dignitatem , etc. 

(5)  In  Notitia  Galllar,  qualis  exhibetur  à Pagio  ad  an.  374> 
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Le  Blanc  ^ij  rapporte  des  monnaies  du  douzième 
siècle  f sur  lesquelles  la  dénomination  JVirbs,  au  lieu  de 
civitas , est  donnée  aux  villes  Archiépiscopales. 

Nos  Historiens  ^ suwant  Adrien  de  Halois  ? appeL 
laient  les  seules  Capitales , urbes  , oppida  , civitates  , et 
quelquefois  municipia  ; ils  désignaient  les  autres  villes 
qui  en  dépendaient  ^ sous  le  nom  de  castrum  ou  de  castel- 
lum , et  assez  rarement  sous  le  nom  de  vici, 

Urbs,  Oppidum. 

Une  ville  est  Vhahitation  d!un  peuple  assez  nombreux  ^ 
contenu  ordinairement  dans  cette  enceinte  par  des  murail- 
les et  des  fossés. 

César  confond  les  mots  urbs  et  oppidum  , lorsqu  il  veut 
exprimer  une  ville.  Alise  ? Marseille  ? Utique  p 

(1)  Le  Blanc  ^ Monnaies  de  France  i55. 

(2)  Hadrianus  Valesius ^ Præjat.  ad  Notit.  GalL,  pctg.  18.  Veteres 
nostri  historici  sola  Capita  gentium  urbes  aut  oppida,  nec  non  civitates 
interclum  etiam  municipia  vocitant  : cæteras  urbes  eis  subjectas  castrorum 
vel  castellorum , noniiumquam  et  vicorum  appellatione  designare  contenti, 

(3)  C<£sar,  de  Bel.  Gai.,  l.  ’j , cap,  68,  n.  1.  Alesia,  quod  est  oppiduiæ 
Mandubiorum.  — N.  <1.  Perspecto  urbis  situ. 

(4)  Idem,  de  Bel.  Civil.,  L 2,  cap.  S , n.  o.  Facile  erat ....  prospicere 
in  URBEM  ....  omnis  juventus,  quæ  in  oppido  remanserat. 

(5)  Idem,  ibidem,,  l.  2,  cap.  24,  n.  1,  Oppidum  Utica.  — IV.  2.  Milita 
undique  ....  in  ürbem  conferebantup. 
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Gomphe  (ï)  y Alexandrie  (^)  ? sont  appelles  urbes  et 
oppida.  S il  dit  que  les  Bretons  appellaient  oppidum  , 
des  retraites  pratiquées  au  milieu  des  forêts  et  munies  de 
retranclieinens  et  de  fossés  (^)  , pur  là  même,  il  donne 
assez  à entendre  qud  ne  pensait  pas  quelles  fussent  des 
villes,  Cicéron  f/\.J  a souvent  employé  les  mots  urbs  et 
oppidum  , en  parlant  du  même  lieu.  Tacite  donne  quel- 
quefois ce  dernier  nom  à-  des  villes  très-considérables , 
entr  autres  à,  Metz  (Divodurum)  , et  à Brindes  Çê)f 
Les  anciens ^ en  général,  ont  cru  le  nom  urbs  plus  noble 
oppidum;  Borne  était  appellée  urbs  par  excellence, 

( i)  Ccesar,  de  Bel.  Civil.,  l.  3,  cap.  %,n.  i.  Gomphos  pervenit;  quod 
est  OPPIDUM,  etc.  — N.  5.  Urbis  hujns  exemple. 

(2)  Idem,  de  Bel.  Alexand. , cap.  1,  n.  1.  Omnes  oppidi  partes.  — • 
N.  5.  Iii  duas  partes  urbs  divisa. 

(3)  Idem,  de  Bel.  Gai.,  l.  5,  cap.  21,  n.  5 ipcig.  175.  Oppidum  auteni 
Britamii  vocant,  qimm  silvas  impeditas  vallo  atque  fossa  munierunt. 

(4)  Cicero,  /.  4,  inVerrem,  Syracusas  scepissime  wvhem , semel  tamen 
oppidum  vocat.  — Idem,  l.  \ , de  Divinat.,  cap.  iS  , toni.  III , pcig.  11. 
Scriblt  ( Aristoteles)  Eudemum  Cyprium  ....  Plieras  venisse,  quæ  erat 
URBS  in  Thessalia  tum  admodum  nobilis  ....  in  eo  igitur  oppido  ita  graviter 
aegrum  Eudemum  fuisse,  nt  omnes  medici  diffiderent. 

( 5 ) Tacitus , Hist. , l.  \ , cap.  63 , io?n.  II , pag.  2 1 2.  Divodurum  Medio^ 
matricorum  oppidum  nuncupat , çwoii  Metensem  urbem  Gregorius  Turon. 
et  Fortunatus  nommant. 

(6)  Blindes  sur-tout  devait  être  une  ville  riche  et  peuplée,  comme 
étant  le  port  le  plus  Jréquenté  entre  V Italie  et  la  Grèce  ; et  Tacite  f/.  3 , 
Annal.,  cap.  1,  iom.  II,  pag.  ii5)  l'appelle  oppidum  Brundisium, 
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Les  Historiens  du  moyen  âge  ont  aussi  quelquefois 
pris  indifféremment  urbs  et  oppidum  (i). 

Quelques  modernes  prétendent  que  les  Belges,  ainsi  que 
les  Germains  leurs  ancêtres , nas^aient  que  des  oppida.  Il 
est  vrai , que  César  ne  donne  pus  d^ autres  noms  à leurs 
établis sernens  y mais  aussi  il  est  très-certain  qu  entre  ce 
mot  et  'Celui  J’urbs  il  ne  met  point  la  même  différence  que 
les  modernes  y trouvent , quoiquen  parlant  des  Gaulois  il 
se  serve  plus  souvent  du  nom  ^/'oppidum  ; car  il  appelle 
urbes  (2)  les  vingt  villes  subalternes  des  Berrichons  quils 
frent  détruire  pour  réunir  toutes  leurs  forces  dans  leur 
Capitale  Avaricum,  que  César  ne  traite  que  J'oppidum  (3). 
Mais  laissons  cette  dispute  de  mots  ^ et  convenons  que 
les  villes  (urbes, -oppida)  des  Gaulois  étaient  bien  peu  de 
chose  en  comparaison  des  noires  y César  nous  apprend 
que  les  habitans  les  abandonnaient  avec  la  plus  grande 
facilité,  pour  peu  quils  y fussent  pressés  (^)» 


( 1)  Sæcul.  6,  Bened.  ^ P^g’  Pierre^  moine  de  Mallezaîs  en  1014, 
nomme  Angers  Aiidegavense  oppidum,  que  d’autres  comptent^  sous  le 
72om  t/e  civiTAs  ou  URBS,  parmi  les  villes  les  plus  célèbres  de  la  France. 

(2)  Ccesar,  de  Bel.  Gal..^  l.  7,  cap.  i5,  «.  1 , pag>  267.  Uiio  die  amplius 
viginti  URBES  Biturigum  incenduntur. 

(3)  Idem.^  ibidem.^  n.  6.  Defensores  idonei  oppido  (Avarico)  delignntiH’. 

(4)  Idem,  ibidem,  l.  i,  cap.  S,  n.  2,  pag.  10.  Helvetii  ....  oppida  sua 
omuia  , numéro  ad  duodecim  , vicos  ad  quadriugentos , reliqua  privata 
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C A s T R U M, 

Les  Romains  appellaient  castrum  un  endroit  fortifie 
par  la  nature  et  par  ïart,  et  environné  d'un  fossé  et  de 
retranchemens , 

Dans  la  basse  latinité , castrum  signfe  presque  tou^ 
jours  une  ville»  On  trouve  dajis  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  : castrum  Cabillonense  , castrum  Matisco- 
nense  , castrum  Vindonissence,  castrum  Ebredunense, 
castrum  Rauracense,  castrum  üceciense  ; tous  ces  en- 
droits, à r exception  J’Ebredunum , jadis  des  villes 

Épiscopales»  Blesum,  Blois,  Yindocinum , Altenhoiirg, 
Durocasas  , Dreux , ne  sont  appellés  au  moyen  dge  que 
castra,  mais  ils  inéAtent  sans  doute  d'être  mis  au  rang 
des  villes.  Concurcallum , Concressaut , Exoldunum  , 
fssoiidun,  Yirsio,  Vierzon  , Argantomagus  , Argenton , 
Magdunum  ad  Averam , Mehun  sitr  Yeure  , quoique 
connus  dans  les  siècles  postérieurs  sous  le  nom  de  castra, 
furent  indubitablement  compris  dans  les  vingt  villes  du 
Beny  dont  César  fait  mention*  On  lit  dans  un  diplôme  ^ij 
du  Roi  Loiliaire  de  844  ^ ces  paroles  : Actum  novo  Castro 

redifîcia  incendunt.  — Ideni^  ibidem^  l.  7,  cap.  58,  n.  6,  pag.  3oo.  Hostes 
re  cognita  ab  iis,  qui  à Meloduuo  profugerant,  Luteliam  incendi  jubeiit. 

( i ) Chron.  Gattwic. , T.  3 , pcig.  656 , ex  Lunig.  Spiciteg.  Ecoles.  ^ 
T.  3 4 pag.  .784. 
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în  pago  Leodiensi.  Ce  novum  castrum  nest  auti'e  chose 
que  la  ville  d’ Aix-la^- Chapelle , comme  il  paraît  par  une 
donation  de  Charlemagne  de  Van  77g  ^1), 

Mabillon  ^2j  assure  que  sous  les  Rois  dé  la  première 
et  de  la  seconde  race , castrum  ne  se  prenait  presque 
jamais  pour  un  château  , mais  qu^il  désignait  toujours 
une  ville  forte, 

Castellum. 

Castellum  , diminutif  de  castrum  , signifie  proprement 
un  petit  fort , une  redoute.  Les  Romains  en  élevaient 
Æ espace  en  espace  pour  assurer  leurs  retranchemens 
II  se  prend  quelquefois  pour  un  hourg  muré  ou  non  muré ^ 
en  ce  sens  il  diffère  <;?’oppidum,  en  ce  quil  désigne  un. 

(i)  Miræus ^ Donat.  Belg. , L 2,  eap.  8,  tom.  /,  pag,  496.  Noverit 
omnium  fidelium  nostrorum  magnitudo  , eo  quod  Pippinus  , quondam 
Major  Domus,  Ecclesiæ  S.  Mariæ,  novo  castello  constructæ,  diversas 
res  J pro  mercedis  augmente  dédit.  — Addit  Mlraus  : Novo  castello 
designatur  urbs  Aquisgranensis  ; quam  , notet  lector,  Pipino  Herstallio, 
aliisque  Principibus  fuisse  in  deliciis  diu  ante  Caroli  Magni  œvum. 

( 2)  Mabillon  ^ de  re  Diplomatica , l.  2,  cap.  7,  pag.  92.  Sub  Mero- 
Teadis  et  Carlovingis  ....  vix  aut  ne  vix  quidem  in  vetnstis  instrumentis 
sumitur...  .cASTRUMpro  arce  seu  œde  cujus  cumque  nobilis,  sedpro  oppido 
munito  et  urbe. 

(3)  Cæsar.,  de  Bel.  Gai. , 2 , cap.  3o , 1 , pag.  91.  Postea  vallo  peduni 

duodecim....  crebrisque  castellis  circumrnuniti,  oppido  sese  continebant. 
— Cicero  adfamiliares.^  l.  i5,  «.4.  tom.  VII edit.  Paris,  .,pag,S2j. 
Vallo  et  fossa  circumdedi,  sex  castellis  castrisque  maximis  sepsi. 
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lieu  moins  considérable  Il  a encore  d^autres  signio 
jîcations:  dans  une  Cliartre  de  Charlemagne  castelluin 
désigne  la  ville  d^ Aix-la-Chapelle  : mais  aucun  Auteur 
du  siècle  d'or  de  la  langue  Latine  ne  s en  est  servi  pour 
dire  une  ville. 

Les  lirmitates , sal vitales  , salvæ  terræ,  fortia,  mon- 
tes fortes  , rupes  , roccæ  , petræ  suivent  de  près  les 
castella.  De  ce  genre  sont  fîrmitas  Adelhaidis  , fîrmitas 
Balduini , mons  fortis  Amalarici  , mons  Letherici,  rupes 
Poscii , rocca  Cavardi , petra  Comitis  ( vulgo  ’s  Graven- 
steen  ou  Graven-kasteel  à GandJ  (^)p 

Muxicipium. 

Les  villes  municipales,  dit  De  Beaufort  , étaient 
celles  dont  les  citoyens  jouissaient  du  droit  de  bourgeoisie 

(1)  r.  Livius  ^ l.  22,  n.  ii,  pag.  220,  edit.  Francqfl  1628,  in-JbL 
Edicto  proposito,  ut  quibus  oppida  castellaque  immunita  essent,  in  loca 
tuta  commigrarent.  — Cæsar^  de  Bel.  Gai..,  l.  2,  cap.  29,  n.  2 pag.  90. 
Cunctis  oppidis  castellisqub  desertis , sua  omnia  in  unum  oppidum  egregie 
iiatura  munitum  contulerunt.  Et  c’est  dans  ce  sens  qu’il  Jaut  expliquer 
Atuatuca  , id  castelli  nomen  est.  Voyez  Casar.^  de  Bel.  Gai..,  lih.  6 , cap.  32 , 
n.  3 , p(^g.  242. 

(2)  Miræus .,  cité  ci-dessus  Donat.  Belg..,  l.  2,  cap.  8,  tom.I pag.  496. 
Voyez  plus  haut  pag.  xxxiij  dans  les  Notes. 

(3)  Cette  forteresse  est  appellée  ’s  Gravensteen  dans  une  Chartre  de 
Marguerite  i Comtesse  de  Flandre de  l’an  1268.  Voyez  le  Livre  Blanc, 
pag.  i3. 

(4)  De  Beaujbrt.^  République  Romaine  tom,  pag.  220, 
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Romaîiie , de  sorte  que , lorsqu’ils  transferaient  leur 
domicile  de  leur  ville  natale  à Rome , ils  jouissaient  à 
tous  égards  des  mêmes  prérogatives  que  les  anciens 
citoyens  de  Rome. 

Dans  le  moyen  dge  une  petite  ville  non  murée  est 
appellée  municipium,  et  le  citoyen  d'une  telle  ville  muni- 
ceps  (i)  ; (quelquefois  aussi  les  liabitans  d'une  ville  quel- 
conque sont  nommés  municipes  (2)  , aussi  bien  que  les 
^Magistrats  ou  Préfets  de  l’endroit 

( 1)  Suivant  le  Glossaire  de  Philoxène  et  de  Cyrille  , cité  par  Vredius  ^ 
(Fland.  Ethn.  , pag.  491^  un  miinicipe  est  un  citoyen  d’une  petite  ville  ^ 
civis  parvæ  mbis  aut  urbeculæ.  Dans  le  Lexicon  de  Gesner  le  mot  Grec 
dont  on  se  sert  pour  exprinier  m\xmc\\n\\m  ^ signifie  civitatula,  petite  ville» 

(2)  Ulpianus  y lib.  i,  fi\  ad  Municipal:  Proprie  quidem  municipes 
appellautur  nmneris  participes,  recepti  in  civitate,  ut  munera  nobiscum 
facerent:  sed  nunc  abusive  municipes  dicimus  cujuscumque  civitatis  cives. 

(5)  In  veteri  Gloss.  IVilL  Brito  in  vocab.  M.S.  Müniceps,  et  munici- 
PALis , et  MüNiPARis,  omiiia  dicuntur  in  eodem  sensu;  hoc  enim  nomine 
censentur  castellani  in  municipio  nati  et  permanentes,  et  etiam  milites  sti- 
pendiarii,  qui  pro  custodia  münicipii  munia  capiunt.  — Certe  municipes 
pro  castellanis  seu  castellorurn  præfectis  y non  semel  usurpât  Ordericus 
Vitalis  y l.  4,  pag.  532  ; Guillelmum  de  Firmitate  aliosque  Regis  municipes 
expugnant  et  ejiciunt.  — L.  xi^pag.  8o5  : Consul  de  Mellento  per  partem 
Ivonis,  qui  müniceps  erat,  et  Vice-comes , et  Firmarius  Regis,  callide  intra- 
vit. — Et  pag.  822.*  Alii  quoque  municipes  per  totam  Normanniam  à Duce 
absoluti  sunt,  eoque  annuente,  ante  omnia , reddentes  municipia,  trium- 
phatori  reconciliati  suiit. — Apud  Hariuljum  yl.l^y  Chron.  Centul.y  cap.  21. 
Castrorum  municipes  vel  Doxmui  appellantur. — Vide  Guibertum y lib.  i, 
de  Vitay  cap  y 7;  et  GalJ'ridum  monemuthensem  y La,  cap.  4. 
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Du  Can^e  proiwe  par  quelques  exemples  que 
municipium  est  pris  dans  certaines  Chartres  pour  une 
forteresse. 

Bürgus  ou  Burgum. 

Le  mot  bourg  est-il  originairement  Celtique  ou  Grec 
0?i  a sous^ent  disputé  sur  ce  point  y mais  écartons  cette 
question  frivole  ^ ou  du  moins  superflue  relativement  à 
notre  objet. 

Dans  V égèce  , auteur  du  quatrième  siècle , le  mol 

de  Burgus  signifie  seulement  tour  ou  petit  château.  Sui- 
vant Orose  (^)  P Isidore  f et  Luithprand  ^5 j , un 
assemblage  de  maisons  qui  nest  pas  reifermé  dans  des 
murs  était  appellé  burgus  ou  burgum,  C^est  de  là  qu  est 
venu  le  nom  des  Bourguignons  ^ parce  quils  habitaient 

(i)  Du.  Cange  ( uerbo  municipium,  pog.  1097^;  Castrum , castellum 
mûris  cinctum.  — In  vita  S.  Norherti  (tom.  /,  P^g'  854  J Et  coe> 

gerunt  eum,  ut  ascenderet  quoddam  municipium,  quod  ab  Imperatore 
Ottone  ibi  constructum  erat  antiquitus,  loco  turris  cujusdam  Ecclesiæ. 

( 2 ) Vegetius , 4 , cap.  10.  Burgus  est  castellum  parvulum. 

(3)  Orosius l.  , cap.  22.  Crebrahabitacula  canstituta  burgum  «p/ie/Zc/y 

(4)  Isidorus  y ( E^ymol.y  l.  9,  cap.  2,  n.  98,  tom.  J y pag.  220,  edif, 
Mairit.  1778^  idem  affirmât  y et  addity  pcig.  200,  unde  ( à burgis)  et 
Burgundionum  genti  nomen  inliæsit. 

(5)  Luithprandus  y l.  3 , cap.  12.  Quoniam  ipsi  (Burgundiones)  domo- 
rum  congregationem , quoe  muro  non  clauditur,  burgum  vocant. 

(6)  Auctor  vitæ  S.  Faronis  y Episc.  Meld.  y cap.  8.  Unde  (à  burgis) 
Burgundiones  vulgo  dicli,  facto  nomine  à nomine  bürgi. 
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de  sernhlables  endroits*  Il  faut  entendre  nécessairement 
cette  dernière  explication  du  mot  burgus , dans  Forigine 
de  la  chose  ; car  il  est  certain  que  dans  la  suite  ces 
bourgs  ont  seiyi  Æasile  et  de  refuge  aux  hahitans  de 
la  campagne  / et  par  conséquent  ont  du  être  fort  fie  s , 
comme  Alting  (i)  Va  très --bien  remarqué.  Les  mal- 
heurs des  temps  ayant  obligé  ces  colons  de  clorre  de 
murailles  leurs  habitations , elles  continuèrènt  de  porter  le 
nom  de  bourg,  Eifin  ce  nom  insensiblejnent  lie  fut  plus 
donné  quaux  lieux  fermés  de  murs  ^ et  s’éloigna  ainsi 
de  la  signfication  primitive.  Il  en  fut  de  même  du  mot 
bourgeois.  Sans  prétendre  en  rappeler  ici  toutes  les  accep- 
tions , nous  nous  contenterons  de  dire  quil  fut  d’abord 
employé  pour  désigner  en  général  les  hahitans  des  bourgs 
ou  villages , soit  ouverts  ^ soit  fermés  Lorsque  les 

bourgs  fermés  s élevèrent  au  titre  de  ville , les  hahitans 
conservèrent  le  nom  de  bourgeois.  Eifin  lorsque  ces  lieux 
obtinrent  des  privilèges  pour  leurs  hahitans  réunis  en 

(1)  Alting^  Notit.  Batav.  voce  Burginatium , pag,  23.  Burg  et  borg 
putum  est  Germanicum,  à verbo  bergen , ejusdemque  participio  gbburgen 
et  geborgen  , sic  dictum,  quod  sit  receptaculum , custodia,  tutamen  : in 
quem  fiiiem,  initio  domorum  facta  congregatio,  quibus  deinde  circumdatæ 
sepes,  denique  munitiones  firmioris  operis  ; semper  inaiiente  burgi,  id  est, 

RECEPTACULI  appellationc. 

(2)  Isidorus  l,c)^cap.  2^ ^p.  200)  burgarii  à surgis  dicti. 
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coj'ps  ^ le  nom  de  bourgeois  dei^mt  propre  aux  îndmdus 
de  ce  corps , à V exclusion  , non  seulement  des  habit  ans 
des  lieux  non  privilégiés , mais  même  de  ceux  des  hahi^ 
tans  du  lieu  privilégié , qui  7i  avaient  pas  été  associés  au 
corps  pour  lequel  le  privilège  avait  été  accordé.  Nous  en 
parlerons  plus  cemplement  au  mot  Bourgeoisie. 

Les  noms  de  plusieurs  villes , sur-tout  en  Allemagne  ^ 
sont  terminés  en  burg  ou  bourg  , terminaison  dérivée  de 
ces  sortes  cV asiles , comme  Lobdenburg  ou  Lobdabourg, 
Batenburg  ou  Batenbourg,  etc, 

Burgus  désigne  quelquefois  fauxbourg  ; ce  mot , dit  le 
Dictionnaire  de  Trévoux  ^ vient  de  fors  et  bourg , 
comme  qui  dirait , hors  le  bourg.  Du  Gange  ^ est 
du  même  sentiment, 

V I c U s. 

La  cohérence  et  la  connexion  des  édifices  formait  le 
vlcus  des  Romains^ 

Suivant  Tacite  » les  Germains  avaient  leurs  demeures 


(1)  Dictionnaire  de  Trévoux^  édit.  1771  , toin.  //,  verbo  bourg, 
"pag.  1 0. 

(2)  Du  Cangô.,  verbo  burgus,  pug.  1364.  Hinc  (à  burgo)  uostrum 
FAUXBOURG  derivatum  existirao.  Primo  Forsbouro  et  Forbourg,  deiude 
FAUXBOURG  dictum  est. 

(3)  Tacitus , de  situ  , morib.  et  popul.  Germ. , /z.  16  , tom.  77,  pag.  16 j. 
Nullas  germaiiorum  populis  urbes  habitari,  satis  notum  est.  Ne  pati  quidem 
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séparées  les  unes  des  autres  par  un  grand  espace  de 
terrain  entouré  de  fossés  ; leur  wic  ou  wyck  est  sans 
doute  le  vicus  des  Romains,  Cluyier  était  lui-même 
embarrassé  de  sayoir  ce  que  les  anciens  Germains  enten-^ 
daient  par  le  nom  de  vicus:  Tous  à présent,  dit -il, 
l’appellent  dorf , ou  suivant  la  variation  des  dialectes 
dorp,  et  le  vulgaire  le  nomme  villa  en  Latin.  G' est  là 
précisément  ce  quon  appelle  aujourd'hui  un  village. 

Villa. 

Les  Romains  prenaient  presque  toujours  villa  pour  une 
maison  de  campagne. 

Au  moyen  dge  cétait  ordinairement  un  assemblage 
de  plusieurs  inaisojis  Il  est  superflu  d'en  citer  des 


inter  se  junctas  sedes.  Colunt  discret!  ac  divers!,  ut  fons,  ut  campus,  ut 
iiemus  plaçait.  Vicos  locant,  non  in  nostrum  morem,  connexis  et  cohæ- 
rentibus  ædificiis:  suam  quisque  domum  spatio  circumdat,  sive  adversus 
casus  ignis  remedium , sive  inscitia  ædificandi. 

(1)  Cluverius  i Germ.  Antiq,^  l.  i,  capi  i5.  Qtio  vocabulo  vicum  prise! 
Germani  adpellaverint , equidem  vix  dixerim:  nunc  omnibus  dicitur;  Ein 
DoRF,  et  variantibus  d’ialectis:  Een  dorp.  Vulgus  nunc  latine  loquentiuin 
adpellat  villam. 

(2)  Vita  S.  Greg.^  primi  Episc.  Aniciensis  ^ apud  Du  Cange  (verbo 
villa'):  In  quodam  vico  ....  quem  situm  juxta  fluvium  Bornæ  vulgaris 
lingua  VILLAM  nuncupavit , eo  qiiod  polleret  quondam  frequentia  pagen- 
sium  ac  pluribus  tuguriis, 
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exemples  / Mirœus  (i)  seul  nous  en  fournit  par  centai- 
nes qui  concernent  la  Belgique, 

Adrien  de  Valois  ^2j  ohserae  quaaant  tannée  MC  C 
vicus  et  villa  avaient  la  même  signfication.  Mais  je 
crois  quil  ne  faut  pas  prendre  cette  remarque  à la  lettre ^ 
elle  ne  me  paraît  juste  que  lorsque  le  mot  villa  est  joint 
à un  hom  qui  désigne  un  certain  endroit , où  t on  trouve 
plusieurs  habitations  réunies,  O est  ainsi  quAusone  nomme 
villa  Lucaniaca;  Ammien  Marcellin  Melanthiada  villa; 
Aurelius  Victor  Acyro  villa , etc,  : tous  ces  lieux  étaient 
des  villages. 

Au  reste , ce  nom  sigiifiait  quelquefois  au  cinquième 
siècle , et  dans  les  temps  moins  reculés,  une  ville  (3). 

(1)  Mirceus , Oper.  Diplom.  ^ tom,  I ^ pag.  zj.  VilJa  Marlca , villa  Uncor- 
minia,  villa  Flithersala,  villa  Gisingarule,  villa  Heisca,  villa  Colonia,  villa 
Vaslei,  villa  Solielnum,  villa  Pettingeliem.  — Pag.  38.  Villa  Broiiii,  villa 
Leubinas,  villa  Ermeton.  — P(^g^  40.  Villa  Temseca.  — Pag.  46.  Villa  Thasla, 
■—  Pag.  47.  Villa  Gondelghem , villa  Slola,  villa  Slouderega,  villa  Dessel- 
donck,  villa  Toneiisela,  villa  Spengedonck,  villa Metmedonck,  villa  Singen, 
villa  Hadertinia,  villa  Bengliina,  villa  Hemhoius,  villa  Herlinghen , villa 
Esloa , etc.  etc.  etc. 

(2)  Hadrianus  Valeslus inNotitîa  Galliar.,  pag.  283.  Vicus  et  villa 
îiostris,  et  Latinis  Scriptoribus  ante  aniios  MC.C  lina  eademque  res  est. 

(3)  Rutilius  Numatlanus  in  Itinerario  (an  416^: 

Nunc  VILLÆ  ingeutiîs,  oppida  paiT«a  prias, 

J uramentum  Uniuersitatls  Paris.  ( an.  126 1 , apud  Ac.lieri.,  tom.  VU, 
pag.  226)  Promiserunt  quod  juramenta  ....  à magistris  et  scholarjbus 
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CORTIS  OU  CURTIS. 

On  a appelle  au  moyen  dge  ^ cortis  ou  curtis  ce  que 
les  anciens  nommaient  cohors  ou  chors  (i),  cest-à-dire 
la  basse  cour , où  Von  nourrit  la  volaille  et  les  hes- 
iiaiiœ  ^ ensuite  on  a donné  le  nom  de  cette  partie 

facerent  renovari  et  jurari  , quod  servarent  pacein  villæ  boiia  fide  pro 
posse  suo,  — ApudLohinel^  Hist.^  Paris.  ^ tom.  /// , p<^g.  225,  in  litter, 
Caroli  VI.,  Regis  Franc..,  an.  i386.  Villa  nostra  Parisius.  — Nicolaus 
de  Braia  in  Ludovico  VIII ^ de  Rupella  : 

Ingreditur  VILLAII,  victori  suppliçat  hostîs. 

De  Avinione  : , 

Quos  VTLLÆ  statuit  custodes  Rex  Ludovicus, 

Poutrain,  à la  fin  de  son  Histoire  de  Tournai,  png.  6,  rapporte  une 
Chartre  de  Philippe  Auguste  en  1187.  Tournai  y est  appellé  plusieurs 
fibis  VILLA.  — 36 , dans  une  Chartre  de  Jean , Roi  de  France  , en  i36i 

Joannes  Dei  gratia  Rex  ....  notum  facimus,  quod  ad  snpplicationem  dilec- 
torum  nostrorum  burijensium  et  civium  villæ  Tornaceusis , etc.  — Mir<£us , 
dans  une  Chartre  de  Marguerite , Comtesse  de  Flandre  (tom.  II  ,pag.  1240^  , 
en  1272;  Nos  Marguareta  ....  uotum  facimus  ....  quod  cum  ex  parte  Sca- 
binorum  et  Communitatis  villæ  de  Audenaerde , etc.  — Robert,  Seigneur 
deTermonde,  dans  un  Diplôme  de  1233.*  Mûri  villæ  Teneraeniondensis. 
( Vide  Lindanum  apud  Gramaye , pag.  47  ^ — Chron,  S.  Bert. , pag  666, 
cd  û5«.  1180,  yihiAA.Brugis , villa  Dam.  — Édouard,  Roi  d'Angleterre, 
dans  un  Diplôme  de  1296,  appelle  la  ville  de  Bruges  villa  de  Bruges 
(vide  D.  Cluit,  in  Codice  Diplom. , tom  II,  p.^‘  2, pag.  982  ).  ■ — On  trouve 
souvent  dans  les  Chartres  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle , con- 
servées dans  le  Livre  Blanc  : Scabini  et  Communitas  ville  Gandensis. 

(1)  On  a corrompu  le  mot  cohors  ou  chors,  et  on  a fiait  du  génitif 
chortis  un  nominatif',  puis  on  a écrit  cortis  ou  curtis. 

(2)  Ce  nom  cortis  ou  curtis  en  ce  sens  se  rencontre  souvent  dans  les 
Capitulaires  des  Rois  de  France,  ( Leg.  Aleman,  ad  an,  63o , tom,  1 , 
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remarquable  à la  maison  même  (ï)  j souvent  cette 
demeure  étant  occupée  par  quelque  personne  distinguée ^ 
il  s'est  formé  dans  les  environs  une  réunion  de  quelques 
autres  habitations  ^ dont  on  a appellé  l'ensemble  corlis  ou 
curtis  (2)  , comme  on  a pris  villa  pour  vicus  (3).  De 
la  vient  que  les  7ioms  de  plusieurs  villages  se  terminent 


79 î Gclit.  Paris.  17809  Si  enim  domum  infra  curtem  incenderit,  aut 
sciiriam , aut  graniam,  etc.  — Ibidem^  80.  Si  canein,  qui  curtem 

défendit  aliquis  ücciderit,  etc.  — Ibidem  P^g'  S3.  Si  in  curte  aliéna 
ingressus  fuerit. 

( 1)  Les  mêmes  Capitulaires  ( Le  g.  S al.  ad  an,  79^8  , tom.  /,  png.  287). 
Si  quis  vero  canem  custodem  domus  sive  curtis  ....  furatus  fuerit  vef‘ 
occiderit,  etc.  — Mirctus .,  Cod.  Donat,  Piar.^  tom.  /,  cap.  iS  pag.  19* * 
adjert  testamentum  Euerardi  Comitis , an.  %b"j.,  in  quo  legitur  cortis 
Anaspis,  cortis  Hildina.  — Pag.  20.  cortis  in  Cisonio,  curtis  Helissem. 

• Herimannus , de  restaurai.  S.  Mart.  Tornac.  ^ cap,  17.  Deinde  quatuor 
domos  sive  mansiones  quas  abusive  curtes  vocamus,  in  pago  Tornacensi 
....  construxit.  — Cap.  79.  In  his  itaque  domibus,  sive  ut  usitatius  dica- 
miis,  cuRTiBus.  — Petrus  Damian.y  lib.  4,  epist.  7.  In  tantum  dives 
erat  ac  præjiotens , ut  gloriaretur  se  plures  habere  curtes  atque  casfella , 
quam  dies  sunt,  qui  numerantur  in  anno.  — Sic  passim  usurpant  lex 
Wisigoth. , îih.  tit.  1 , 4,  lex  Burgund. , tit.  23.^  ff.  1 , tit.  54,  ^ 4* 

— Flodoardus , 1 , Hist.  Remen..^  cap.  17,  etc.  etc.  etc, 

(2)  Hadrianus  Valesius in  Prxjat.  adNotit.  Gaîliar.^  png.  19.  Chors 
quoque  vel  cortis  sæpe  pro  villa,  cujus  membrum  erat,  ac  deinde  etiam 
pro  vico  toto,  qui  villæ  alicui  magnificæ  accesserat  accreveratque,  àscrip- 
îüi’ibus  nostris  accipitur. 

(3)  Idem  ^ in  Notit  Galliar,^  pag.  247,  Sicut  villam  pro  vîco , sic  et 
C'üRTiM  nostri  scepe  dixêre. 


INTRODUCTION.  xliij 

ai  cour  ou  court  ; entr  autres,  Betancourt , Bettonis 
cortlsj  Houncourt , Hunulji  curlis  j Aumencourt,  Ala- 
niannoriim  curtls  / Harcour  , Hareœrils  y Saulcourt , 
Sathulcurüs J Doncourt , Dodonis  curtisy  la  Cour  neuve, 
Curtis  nova  - Courdemanche , Curtis  Dominica  in  Ceno- 
manorum  finibus  ^ Roquencourt,  Rocconis  curtis  j Cour* 
celles  , CurticLilæ  ou  Curticellœ.  Les  noms  d’un  gi'and 
nombre  de  villages  situés  dans  la  Flandre  Française  ont 
la  même  terminaison,  comme  Aubricourt,  Bugnicourt, 
Ribaucourt , Libercour  , Drancour  , Menricourt , Vin- 
court,  Bertricourt,  Gondecour,  Raucour,  Regnaucour, 
Ennecour  , Hasencour  , etc. 

Cor  lis  ou  curtis  désigne  quelquefois  la  demeure  du 
Prince  (i) ; les  Rois  de  France  avaient  établi  dans  leurs 
domaines  h la  campagne  et  ailleurs  des  palais , qui  étaient 
les  lieux  de  leur  résidence , et  auxquels  on  donnait  le 
nom  de  curtis  Regia. 

(i)  Capital.  Reg.  Franc. , ad  an.  8o5,  tom.  /,  pag  4Ô1.  Sub  custodia 

. . mittatur  ad  curtbm.  — Ihldem.,  ad  an.  808,  totn.  /,  pag.  464.  In  nullo 
loco  moueta  percutiatur  nisi  ad  curtem.  — Lanibertus  Schajnaburg,  , 
an.  1066.  Quistatim  raptis  armis  curtem  Regiam  circumdederunt. — Mox  : 
Ejectus  est  de  curte  Regia  cum  omnibus  tyrannidis  suœ  fautoribus.  — 
Hincinarus  Remens..,  Opusc.  17.  Cum  valde  vesperi  à corte  Regis  nostri 
ad  mansiones  nostras  ....  festinarem.  — Mox:  Donec  ad  cortbm  redirem. 
Charte  Alamannica  Goldasti,  C,  18.  Actuin  in  curte  Regia  Zurich. 
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MANSUS  OU  MAI^SA  OU  MANSUM. 

C^e^t  la  maison  d'un  cuïtimteur  avec  une  étendue  de 
terrain  suffisante  pour  l'entretien  de  sa  famille 

Le  mansus  comprenait  donc  une  certaine  mesure  de 
terres  Papias  et  Hincmar,  cités  par  Du  Gange  ^2»^ , 
le  font  consister  en  douze  honniers  Ce  mot  se 

trouve  souvent  dans  les  Chartres  du  moyen  âge  (2)).  Les 

( i)  Bignonius ^ in  Notis  ad  Marculjiim  , apud  Baluz. , in  Capit,  Reg. 
Franc.  ^ toni.  Il pag.  906.  Mansus  villula  est  coloni  unius  habitationi  pro- 
pria. — Addit pag.  980.  Cuin  certo  agri  modo,  quantum  ille  arare  potes!. 

— Sirmondus , in  Notis  ad  Capitular. , ibidem  apud  Baluz. , pag. 
MANSUS  dicebatur  fundus,  hoc  est,  certus  agri  modus  cum  structura  ple- 
rumque'ad  mansionem. 

(2)  Acta  Murensis  Monast. .,  P^g-  45.  Cum  autem  debent  arare,  cum 
virga  metltur  eis,  qua  et  mansi  soient  metirh 

( 5 ) Du  Cange , verbo  mansus , pag.  436. 

( 4)  Capital.  Reg  Franc. , apud BaluZ. , tom.  Il,  tit.  4 , cap.  1 , pag.  31-f  ^ 
Lotharius  Imperalor  : Volumus  ut....unus  mansus  duodecim  buiiuariisde 
terra  arabili  ibi  detur.  — Hincmarus  in  Capit.,  quæ  annoZGi  Presbyteris 
dédit, referri  aû?sei«/erciC/em/a6e/.-SihabentMANSuM  habentem  bunnuaria 
duodecim.  Ita  Sirmond. , in  Not.  ad  Capit.,  apud  Baluz. , tom.  II , pag.  768. 

(5)  In  Actis  Concil. , apud  Harduinum , tom.  IN , pag.  i2i5  , Ludovici 
Pii,  hnperat.  , cap.  10.  Statutum  est,  ut  unicuique  Ecclesiæ  unus  mansus 
integer  absque  ullo  servitio  attribuatur  : et  presbyteri  in  eis  constituti  ,... 
neque  de  præscripto  manso  aliquod  servitium  faciant  prceter  Ecclesiasticum, 

— Miræus , Oper.  Diplom.,  tom.  I , pag.  20.  Volumus  ut  habeat  ....  unum 
MANSUM  in  Engeresteim.  — P^g-  53.  In  Scaldinio  dedimus  eis  octo  mansos 
.. . . de  coetero  ....  villam  Anciacum  ... . cum  mansis  undecim.  — P^^g-  34* 
Dedimus  ....  in  loco Huvi  vocato mansam  unam,  et  in  loco Theole  mansam 
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Bourguignons  en  ont  fait  meix  , les  Normands  mois  , 
d'autres  mas  (i).  Suimnt  Pierre  de  Bënévent  curtis  et 
mansus  sont  synonymes  Mais  cela  ne  peut  être  admis 
généralement  j car  curtis  est  quelquefois  distingué  de 
mansus  (3). 

Les  mansi  sont  dwisés  en  plusieurs  espèces  j il  y en  a 
quon  appelle  dominici , regales,  capitales  , ecclesiastici, 

unam  , et  in  Aske  mansam  unam  , et  quldem  ad  easdem  Hobas  et  mansas 
....  pertiiiere  videtur  cum  Curtilibus,  etc.  — Pag  36*  In  villa  Macerias.... 
triginti  très  mansos  ....  in  villa  Salveriis  quinque  mansos  ....  in  villa  Ver- 
cinio  ....  MANSOS  decem  ....  in  villa  Lideneicas  ....  mansos  octo  ....  dari 

jussimus.  — Pag.  47.  In  Maglina  mansus  unus in  villa  Hadertinia  mansi 

duo,  in  villa  Benghina  mansi  duo,  in  villa  Hemhoius  mansi  duo.  In  pago 
Curtracensi,  Singhehem,  mansi  duo  ....  in  Haulinghem  mansus  unus,  in 
Aspre  ....  septem  mansi,  in  Geudinghem  mansi  septem  ....  in  Caneghetn 

cum  MANSIS  tribus in  Wilda  mansus  unus,  in  Merendra  mansi  très.  — 

Pag.  59.  Sex  MANSA  terræ  ....  unum  mansum  terrœ.  — P^g-  67,  apud 
Fumes  mansum  unum  Drusloni,  apud  Eches  in  Mempisco  septem  mansa 
terræ,  apud  Wideschat  viginti  octo  mansa  terræ,  etc.  etc.  etc.  Centies  alibi 
mansum  aut  mansam  nommant  medil  ctvi  monwnenta. 

(1)  Pithæi  Glossar..)  ad  lib.  cap.  in  collect.  Baluzii.^  tom.  II , pag.  72S. 
Mansus,  meix  Burgundionibus , mois  Normannis,  mas  aliis. 

(2)  Petrus  Benepentanus citatus  in  eodeni  Pithæi  Gloss. apud  Balu* 
zium.,  tom.  11^  P^g-  684.  Curtis  vulgare  est  Gallicorurn,  sicut  mansus 
Italicorum. 

(3)  MiræuSy  Oper.  Diplom, tom,  /,  pag.  140.  MANsuMque  unum  ad 
CURTEM  Romenei.  — Apud  Martene.^  tom,  1 1 1 Anecdot.  Thés,.)  P^g' 

Hist.  Novientensis  Monast.  Très  mansus  cum  curtibus  suis ....  in  Cunen- 
lieiin  mansus  cum  curtb  Dominica, 
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iiigenuiles  , serviles  , tributales , létales  , monoperarii , 
exerci taies  , etc,  (i) 

C E L L A. 

Ce  mot  est  pris  quelcjiiefols  au  moyen  âge  pour  un 
IMonastère , soit  dliomines  soit  de  femmes  Pour 

lien  citer  que  quelques  exemples , le  Monastère  fondé  par 
St»  Arnaud  au  septième  siècle  à Thourout  et  détruit 
par  les  Normans  au  neuvième , est  appelle'  dans  les  Capi-^ 
îulaires  et  dans  la  Vie  de  St»  Anscliaire  cella  Turholt  (4). 

Saint  Guislain  se  retira  avec  quelques  disciples  Van  65 o 
à Ursidungus,  solitude  sur  la  rivière  de  Haine»  Le  Monas- 
tère quil  y bâtit  fut  d'abord  nommé  Cella  Apostolorum, 

(1)  vide  Glossarium  Du  Cange  ^ verho  mansella,  pa.g.  407. 

(2)  Du  Cange,  verho  cella,  471.'  Cella  et  cellula  posterioribus 
soeculis  usLirpantur  pro  Monachorum  clomicilio,  atque  adeo  ipso  Monas- 
terio.  lia  passini  cellæ  vocein  usurpât  Gregorius  Magnus^  lib.  2,  dial,  in 
Præjat..,  cap.  9,  12,  1 3,  21,  33-  — Monasteria  quoque  Sanctimonialium 
cellas  appellant  fVolJ'hardus  in  vita  S.  ff’^alpurgis , Abbatissæ lib.  4, 
n.  10.  S.Lullus^  Archiep.  Magunt.  inter  Bonijacianas  ad  Asu’ithani  ^ 
Abbatissam^  etc. 

(5)  Petite  et  ancienne  ville  de  Flandre  à trois  lieues  de  Bruges. 

(4)  Capitularia  Regwn  Francorum  y tom.  /,  pag.  683  et  684.  — Dom 
Bouquet  y Recueil  des  Historiens  des  Gaules  y tom,  VI  » pug,  3o5,  in 
vita  S.  Anscharii  , Archiepiscopi  Hanimaburgensis  et  Bremensis,  — 
Voyez  P article  de  Thourout  en  notre  Recueil» 
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Celle  des  Apôtres,  et  depuis  St.-Guislain  (i).  Ce  dernier 
nom  s'est  communiqué  à la  ville  qui  sy  est  formée ÿ on 
l'appelle  en  Latin  Cella  ürsidungus,  ou  Gislenopoîis  (2). 

Une  des  portes  de  la  ville  de  Gand , établie  sur  la 
jiirisdictiori  de  l'Abbaye  de  St, -Pierre  ^ s'appelle  vulgai- 
rement Peter-celle-poorte  : suwant  toute  vraisemblance ^ 
ce  nom  tire  son  origine  de  Petri-cella  , et  signfie  la 
porte  du  Monastère  de  Saint-Pierre  (3). 

Communes, 

Ce  terme  employé  dans  l'acception  la  plus  étendue  , 
désigne  tout  corps  d'iiabitans  réunis  pour  vwre  en  société 

( 1 ) 7/z  vita  S.  Autberti^  auct.  Fulberto , in  Actis  Sanct.  Belg. , tom.  ///, 
pag.  549.  Vir  dei  Gislenus  ....  pervenit  ad  locum , qui  tune  temporis  Urs- 
GUNDüS  ab  incolis  dicebatur  ....  «une  vero  ceula  vocatur.  — Auctor 
arionymus  sceculi  decimi  de  miraculis  S.  Gisleni , in  Actis  Sanct. 
Belg-i  tom.  //^,  pag.  385.  Locus  ....  qui  tune  Ursidoncus,  modo  cella 
S.  Ghysleni  noraen  sortitur.  — Apud  Miraum^  Oper.  Diplom..^  tom.  1\ 
pag.  5o5,  in  diplomate  Othonis  /,  Imperatoris.^  anni  965.’  Pervenit  ad 
notitiam  nostram  quidam  venerabilis  locus,  olim  ab  incolis  Ursidoncus, 
nunc  cella  vocatus  ....  ad  quem  commeavit  Sauctus  confessor  Chiisti 
Gislanus  Sacerdos  et  Monachus. 

( a ) Valesius.^  in  Notit.  G ail. , pag.  624.  Ürsidungus  à Monasterio  Sancti 
Gisleni  postea  cella  S.  Gisleni  vocari  occæpit,  vel  simpliciter  cella  .... 
Gislenus  in  pago  Hainoo  prope  Castrilucium  seu  Montes  in  Ursidungo 
Monasterium  statuit,  ac  cellam  Apostolorum  appellavit,  — St.-Guislain 
ville  du  Hainaut  à deux  lieues  de  Mons. 

(5)  Cest  la  porte  de  Courtrai  et  de  Lille. 


xlvlij  INTRODUCTION. 

sous  des  loix  communes  : en  ce  sens  les  communes  sont 
sans  doute  plus  anciennes  que  les  Monarchies 

Mais  nous  7i  entendons  ici  par  ce  mot  ^ que  les  corps 
municipaux  qui  s'établirent  pour  garantir  de  l'oppression 
les  liahitans  des  villes:  soit  que  ces  corps  aient  été  formés 
d'abord  par  des  confédérations  tumultuaires , autorisées 
ensuite  par  le  Souverain  , soit  qu'ils  aient  été  établis  à 
l'imitation  de  ces  premières  confédérations , en  vertu  de 
concessions  autlieiitiques  , préalablement  obtenues.  On 
exprimait  ces  institutions  en  Latin  sous  le  nom  de  com- 
mune , communia , communio , communitas  (2). 

- , Comme  le  but  de  cette  sorte  d'associations  était  sur-- 

mcmbrcs  de  la  commune  juraient  de  se  secourir 
' les  uns  les  autres,  et  de  maintenir  leurs  coutumes.  Ces 
sermens  étaient  soui>ent  exprimés  dans  l'acte  même  d'as- 
sociation: les  coutumes  anciennes  y étaient  rédigées  ainsi 
que  celles  qui  étaient  nou^^ellement  établies  / on  y fxait 
les  formes  de  l'élection,  V étendue  du  pouvoir  des  Magis- 
trats chargés  de  faire  obser\>er  les  loix.  Les  droits  de 
commune  différent  essentiellement  d'autres  privilèges,  qui 

( 1 ) Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France , par  Ms  de  Vilevault, 
et  Ms  de  Bréquigny,  dans  la  Préjace^  tom.  XI , pa.g.  2 et  suiv. 

(2)  Vide  Gloss.  Du  Cange , voce  commune. 
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y ressemhlejit  a quelques  égards  y tels  que  les  affran- 
chissemens  ou  abonnemeiis  de  redemnces  féodales , les 
concessions  ou  corfîrmations  de  coutumes , les  droits 
quon  nommait  bourgeoisies;  enfin  la  Jurisdiction  Muni- 
cipale , dont  plusieurs  de  nos  grandes  villes  paraissent 
incontestablement  avoir  joui  dans  les  temps  les  plus 
réculés 

Les  villes  de  commune  réunissaient  ces  divers  privi- 
lèges, En  payant  des  redevances  fxes  ^ elles  étaient 
cfjmnchies  de  ces  droits  arbitraires  et  odieux  que  quel-* 
ques  Seigneurs  se  croyaient  autorisés  d'en  exiger  à volonté^ 
elles  étaient  régies  par  les  coutumes  qui  y avaient  été 
de  tout  temps  observées , ou  par  celles  que  les  habitans 
, déclaraient  vouloir  adopter^  leurs  habitans  étaient  ordi- 
nairement désignés  sous  lé  nom  de  bourgeois  ; les  affai- 
res publiques  étaient  confiées  à des  Magistrats  élus  par 
eux  , et  tirés  de  leur  corjjs  : mais  d'autres  villes  pou- 
vaient jouir  de  quelques-uns  de  ces  privilèges , sans  être 
villes  de  commune  ; parce  que  ces  privilèges  ne  rassem- 
blaient pas  toujours  tous  les  caractères  de  la  commune. 

En  cjfet , les  affranchis semens  et  les  abonnemens  de 
redevances  féodales  ne  donnaient  point  de  jurisdiction» 

( i)  De  ce  nombre  sont  la  ville  de  Rheims ^ la  ville  de  Ljron^  la  ville 
de  Gand^  etc,,  nous  en  parlerons  ci-après. 
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Vusage  â!être  régi  suimnt  certainès  coutumes ^ ne  supposait 
point  le  droit  de  se  choisir  des  Magistrats  pour  les  faire 
observer,  Le  titre  de  bourgeois  s^ attribuait  ciuelcjuejois  aux 
liabitans  des  villes  qui  n étaient  point  gouvernées  en  corn- 
mune.  Je  ne  citerai  quun  seul  exemple  j la  commune 
J Auxerre  ne  fut  établie  quen  1134  y cependant  on  trouve 
dans  une  Cliartre  de  Van  ï 1 88  le  nom  de  bourgeois 
donné  aux  liabitans  de  cette  ville  Un  privilège  qui 

ressemblait  beaucoup  plus  au  droit  de  commune  , c était 
la  Jurisdiction  Municipale ^ qui  en  formait  effectivement 
un  des  caractères  principaux  : ^ aussi  a-t-on  presque 
toujours  C07 fondu  les  villes  de  commune  avec  celles  qui 
jouissaient  de  cette  jurisdiction. 

Cependant  il  y a des  villes  qui  longtemps  avant  d'avoir 
une  commune , ont  eu  des  Officiers  Municipaux,  La 
ville  de  Rheims  est  de  temps  immémorial  en  possessioji 
d'une  Jurisdiction  Municipale ÿ et  sa  commune  ne  fut  éta- 
blie que  vers  Ii38  ^2^.  En  1068  ou  1081^  les  Èchevins 
de  la  ville  de  Gand  sont  assignés  à ceux  de  la  ville  de 
Grammont  pour  leur  Conseil  (^)  • cependant  l'institution 

{x)  Le  BeuJ\  Hist.  d’ Auxerre ^ Preiu>.^  tom.  //,  pag^  5i,  64. 

(2)  Voyez  Marlot ^ Hist.  Eccl.  Rem..,  tom.  //,  pag.  oi-j. 

(3)  Baudouin .,  Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut.,  dans  une  Charlre 
donnée  vers  1200,  par  laquelle  il  confirma  les  loix  et  les  privilèges  que 
ses  prédécesseurs  avaient  accordés  à la  ville  de  Grammont  , suiAout 
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de  la  commune  de  Gand  est  ordinairement  attribuée  à 
Philippe  d Alsace,  Comte  de  Flandre,  en  1178  Il 

y a plus , la  ville  de  Lyon,  qui  fait  remonter  V origine 
de  son  Corps  Municipal  jusqu  au  temps  des  Empereurs 
Romains , na  jamais  joui  du  droit  de  commune  (2). 

Ce  droit  de  commune  ajoutait  encore  à tous  les  pri^ 
vilèges  dont  nous  venons  de  parler:  le  serf  devenait  libre 
par  le  simple  aff  ranchissement  y I homme  libre  devenait 
bourgeois,  par  son  association  aux  citoyens  d'une  ville 
qui  avait  des  franchises  et  des  privilèges  y mais  quels 
que  fussent  ces  privilèges  et  ces  franchises , il  ne  deve- 
liait  homme  de  commune,  que  lorsque  cette  ville,  outre 
ses  coutumes  particulières , outre  ses  franchises , outre  sà 
jurisdiction  propre  , jouissait  de  l'avantage  d'avoir  des 

en-xoGS  ou  1081,  dit  entr’autres : Prædecessor  iioster  Balduinus  ....  in 
oppido  Gerardimontensi  hæc  libertatis  jura  constituit. ...  siScabiui  de  aliquo 
judicio  dubitaverint , inquisitionem  suam  à Scabinis  Gandeusibus  accipient. 
jyiiræus  (Oper.  Diplom.  ^ torn.  /,  pag-  291  292  J,  hæc  annotai  ad 

verba  prædecessor.  noster  Balduinus.  Fuitis,  nisi  falîor,  Balduinus 
Montanus  , Flandriæ  et  Hannouiæ  Cornes,  qui  circa  annum  1068  aiit  1081 
Gerardi-montem  in  oppidi  formam  redegit,  legibus  firmavit  et  privilegiis 
dotavit  : quæ  postea  Philippus  Alsatius  et  Balduinus  Constantinopolitanus 
confirmaruut. 

(1)  Nous  en  parlerons  plus  bas  pag.  Ix  et  Ixj. 

(2)  Il  J ut  jugé  ainsi  par  arrêt  du  Parlement  en  1273.'  Cum  apud 
Lugdunum  non  esset  nec  communia,  nec  universitas,  nec  umquam  fuisset. 
Registres  olim,  tom.  JI,  sous  l’an  1273. 
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citoyens  unis  en  un  corps , par  une  confédération  jurée , 
soutenue  d’une  concession  expresse  et  authentique  du  Nom- 
verain  Telle  est  Vidée  que  les  satans  attachent  au 

mot  commune  (2). 

On  ne  peut  fixer  V époque  de  V établissement  des  com- 
munes proprement  dites  en  France  avant  le  douzième 
siècle.  Ce  fut  sous  le  Règne  de  Louis  VI  quelles  prirent 
naissance,  La  commune  de  Noyon  fut  instituée  sous  ce 
et  confrinée  par  Philippe  - Auguste  en  1181,  La 
commune  de  Laon  fut  établie  vers  iiioy  la  commune 
d’Amiens  a son  origine  peu  de  temps  après  celle  de  Laon, 
La  commune  de  Saint-Quentin  est  à-peu-près  du  même 
temps  que  celle  de  Noyon,  Louis  VJ  accorda  celle  de 
’Soissons  f de  Saint -Riquier  et  de  Beauvais  Du 

(1)  Les  grands  Vassaux  de  la  Couronne  étahlirent  des  communes 
dans  les  villes  où  ils  exerçaient  les  droits  de  la  Souveraineté. 

( 2 ) Une  remarque  qui  me  parait  absolument  indispensable , c*est  que 
les  droits  de  commune  n'ont  pas  été  par-tout  égaux  mais  bien  diffé- 
rons les  uns  des  autres.,  suivant  que  les  coutumes  les  circonstances 
ou  la  nécessité  l'exigeaient. 

Le  droit  d'établir  un  Beffroi  et  d'avoir  des  cloches  pour  convoquer 
les  Bourgeois  n'était  pas  un  des  moindres  privilèges  des  communes. 
Voyez  les  Chartres  de  Philippe  VI ^ données.,  lors  de  la  suppression- 
de  la  commune  de  Laon.,  en  i33i  {Ordonnances  des  Rois  de  France  j 
tom.  II.,  79  î 9^* 

(3)  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  dans  laPréJace, 
tom.  XI pag.  7 et  suiv. 
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Caille  J'apporte  plusieurs  autres  communes  établies 
en  Fi'ance  au  douzième  et  au  ti'eizièine  siècle. 

C^est  encore  vers  le  même  temps  que  les  grandes 
villes  d^ Allemagne  commencèrent  à acquérir  de  sembla’- 
blés  immunités.  Cet  usage  se  répandit  promptement  en, 
Europe^  il  fut  adopté  en  Espagne , en  AngleteiTe ^ en 
Écosse,  et  dans  tous  les  autres  États  soumis  au  Gou-^ 
vei'nement  féodal  ^2j. 

Quant  aux  communes  que  les  Rois  de  France  et  des 
Princes  pai'ticuliers  ont  instituées  dans  les  Pays-Bas , il 
nest  pas  aisé  Æen  donner  de  grands  détails.  Voici  tout 
ce  que  fai  pu  recueillir  à ce  sujet  dans  nos  anciennes 
Chartres,  et  dans  d^ autres  monumens  Histoiiques.  Obseï'^ 
vous  avant  tout  que.  plusieui's  Diplômes  du  douzième  et 
du  treizième  siècle  entendent  sous  le  nom  de  privilèges ^ 
exemptions,  franchises  ou  loix  accordées , une  concessiorz 
ou  confrmation  de  commune,  C^est  sous  une  semblable 
dénomination  que  la  Chronique  de  Saint-Bertin  ^3 J 


(1)  Du  Cange^  Gloss.,  iorn.  II , pcig.  863  et  seq.,  verho  commune,  etc. 

(2)  Voyez  V Histoire  de  Charles-Quint , par  Robertson,  dans  VlntrO" 
duction,  tom.  /,  pag.  46,  édit.  d‘ Amsterdam  1788,  «Vz-8.® 

(3)  Chron.  S.  Bertini,  cap.  45 , part.  3 , apud  Marteniuni  Thés.  Anecd. , 
tom.  111,  pag  6G6.  Huic  villæ  (nomineDam)  privilegium  dédit  (Philippus), 
ut  liberi  sint  per  Flandriam  ab  omni  exactioiie.  Datum  anno  u8o.  Iste  Cornes 
quasi  omnes  Flaudriæ  leges  dédit. 
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semble  attribuer  au  Comte  Philippe  d'Alsace , contem^ 
porain  de  Philippe- Auguste  , la  commune  de  Damme 
et  presque  toutes  celles  des  villes  de  Flandre, 

En  effet  la  ville  de  Gand  qui  a joui  de  temps 

(i)  Le  Livre  Blanc  rapporte  ce  Décret^  P^g-  ^77-  Leshroussart ^ 
ci’  devant  Secrétaire  de  P Académie  de  Bruxelles , a insère  dans  ses 
savantes  Remarques  sur  les  Annales  de  Pierre  d’Oudegherst  ( tom.  /, 
pag.  426J  ce  même  Décret  de  Philippe  d’ Alsace  ^ tiré  d’un  manuscrit 
de  Mj  îAan  Hulthem^  auquel'  je  renvoyé  le  lecteur.  — Il  se  trouve 
dans  le  Livre  Blanc  (pag.  171  et  suiv.)  deux  autres  Chartres l’une 
de  Baudouin , Comte  de  Flandre , l’autre  de  la  Reine  Mathilde  ; elles 
sont  conçues  toutes  les  deux  dans  les  mêmes  termes , à l’exception  de 
quelques  articles  dont  nous  parlerons  plus  bas.  M.’’  Leshroussart  ne 
nous  ayant  pas  donné  ces  Diplômes  ^ j’ai  jugé  à propos  de  rapporter 
celui  de  Baudouin  en  entier. 

PRIVILEGIUM  DOMINI  BALDUINI  COMITIS. 

In  nomine  sancte  et  individue  Tiinitatis  amen.  Ego  Balduinus  , Flandrie  et  Hanonie  Cornes  et  Marcliisus  Natnurct, 
omnibus  tam  presentibus  quam  futuris,  in  pcrjjetuLuu. 

Divinum  est  et  omni  humane  ratioui  consentaneum  , ut  sicut  majores  a subditis  suis  honorari  volunt  et  servir! , ita  et  eîï 
jura  sua  et  consuetudines,  que  a raiione  non  discordant,  firmas  et  illibatas  conservent. 

Ilac  itaque  consideratione  inductus,  dilectis  et  fidelibus  burgensibus  meis  Gaudensibus,  secundum  quæ  ab  antiquo multis 
retroaclis  temporjbus  habuisse  dinoscuntur  , jura  sua , consuetudines  et  opidi  Gandensis  libertatem  in  Lune  raodum 
liabendam  concessi.  Opidani  Gaudenses  fideles  debent  esse  Principi  suo  et  amici , pre  omnibus  quos  muudus  habet 
Principibus , quamdiu  juste  et  rationabiliter  eos  tractare  voluerit.  Spectat  autem  ad  libertatem  opidi,  ut  in  eo  xiij  habeantur 
scabini , quorum  judicio  omnes  cause  rei  publice  Iractabuntur.  Qui  si  forte  in  dauda  sententia  non  concordaverint,  majoris 
partis  standum  erit  arbitfio.  Horum  si  quis  obierit,  vel  scabinatum  resignaverit,  residui  aliiun  eligent  et  principi  presen- 
tabuut.  Princeps  autem  et  electionem  eorum  et  electum  approbabit  ; ut  sic  semper  sedes  eorum  et  numerus  sit  plenus. 
Gaudenses  principi  suo  nuUam  debent  expeditionem  nisi  navalem;  qua  si  forte  indiguerit,  presignificabit  eis  xv  diebus  , 
lit  preparetur  ei  Gandavi  navis  sua,  ab  eis  qui  eam  de  jure  preparare  tenentur.  Princeps  Gandavi  navim  intrabit  et  ipsi 
cum  eo  ultra  fines  Antwerpie , quantum  per  très  maris  retractus  poterunt  navigare.  lllio  reditum  Principis  expectabunt  et 
Princeps  cum  ois  et  ipsi  cum  Principe  Gandara  usque  remeabunt.  Spectat  etiam  ad  libertatem  eorum  opidum  suum  mûris 
et  vallis  , et  quacumque  voluerint  munitione,  ad  libitum  suum,  firmare  sic  et  proprias  dornos.  Sunt  autem  bec  eorum 
décréta;  si  quis  bominem  interfecerit,  capital!  sententia  punietur:  si  cui  imputetnr,  preco  eum  cum  tribus  scabinis 
cilabit,  ut  infra  tercium  diem  justicie  se  presentet.  Sivenerit,  sententiam  scabinorum  subibit  : si  non  venerit , sine  lege 
permanebit.  Si  quis  violenter  cum  muliere  coucubuerit  j et  mulier  ipsa,  vel  parentes  ipsiiis , super  lioc  querelam  moverint, 
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immémorial  d'une  Jurisdictlon  Municipale  et  de  plusieurs 


mulier  consillo  scabinorum  in  sequestro  ponetur,  neque  apud  suos  neqne  apud  paventes  illius.  Preco  autem  cuni  tribus 
scabinis  ilium  citabit,  ut  infra  tercium  diem  justicie  se  présentât.  Si  venerit , mulier  statuetur  in  medio  : que  si  ad  ilium 
sponte  transierit , liber  erit  ab  omni  forisfacto  et  absolutus  : alioquin  , capitali  sententia  punietur.  Si  vero  , citatus  infia 
tercium  diem  juri  non  paruerit , sine  lege  pernianebit  et  omnis  possessio  ejus  confiscabitur.  Si  autem  cognoverint  scabiu» 
qnod  mulier  super  hoc  injustam  moverit  querelam,  ipsa  forisfacto  subjacebit  quale  eis  videbitur  ydoneum.  Si  quis  alium 
aliquo  membre  mutilaverit,  preco  cum  tribus  scabinis  eum  citabit.  Si  juri  paruerit,  et  per  unum  virum  hereditarium 
convictus  fuerit,  x libras  amittet  et  mutilationem  sicut  scabinis  rationabile  videbitur  emendabit.  Si  juri  non  paruerit, sine 
lege  permanebit.  Si  cui  imputetur  et  convictus  non  fuit , si  sit  liber  homo  per  xij  liberos  homincs  se  purgabit  ; non  liber  , 
judicio  aque  frigide.  Qui  alium  vulneraverit , sine  rautilatione,  preco  cum  tribus  scabinis  eum  citabit.  Si  juri  paruerit  et 
per  virum  hereditarium  convictus  fuerit,  x libras  amittet.  Si  juri  non  paruerit , sine  lege  permanebit.  Si  cui  imputetur  et 
convictus  non  fuerit,  liber  per  xij  liberos  homines  se  purgabit  ; non  liber  judicio  aque  frigide.  Qui  alium  in  domo  vel  in 
navi  domiciliata  invaferit  x libras  amittet,  si  per  unum  virum  hereditarium  convictus  fuerit.  Qui  alium  verberaverit,  si 
per  unum  virum  hereditarium  convictus  fuerit,  iiij  libras  amittet  et  precipietur  ei  ut  eas  iufra  tercium  diem  persolvat  : quod 
si  non  fecerit,  de  bonis  ipsius  in  duplo  accipientur.  Si  autem  sine  bonis  sit,  istud-in  quadruple  pretorii  publice  denuucia- 
bitur:  qui  postea  eum  hospicio  susceperit,  duplum  illud  pro  eo  solvet.  Qui  alium  turpiloquio  olFeiiderit , si  per  unum 
virum  hereditarium  convictus  fuerit , v libras  amittet , quas  totaliter  habebit  male  tractatus.  Qui  alium  spoliaverit  et  per 
unum  vimm  hereditarium  convictus  fuerit  , spolium  in  duplo  restituet  et  x libras  amittet.  Si  cui  imputetur  et  convictus 
non  fuerit,  per  très  viros  hereditarios  se  purgabit;  quos  si  non  habuerit,  judicio  aque  frigide.  Si  qua  contentio  oriatur  ia 
opido,  et  contendentes  autequam  preconi  manifestata  sit  questio,  inter  se  componei'e  potuerint,  licet  eis  sine  aliquo  foris- 
facto; quod  si  questio  fuerit  propalata,  non  licet,  sed  per  scabiuos  tractabitur.  Si  quis  extraneus  ad  opidum  confugerit 
et  scahinatui  stare  voluerit,  opidum  recipiet  eum  et  tenebit  per  annum  et  diem  : si  stare  juri  noluerit,  tamquam  irralio- 
nabilis  ab  opido  expelletur.  Si  quis  in  Gandavo  scolas  regere  voluerit,  sciverit  et  potuerit , licet  ei  ; nec  aliquis  poterit 
contradicere.  Opidanus  qui  alium  opidanum  extra  opidura  in  causam  traxerit,  primo  eundem  expediet  ; deinde  coram 
scabinis  justicia  fiet  utrique.  Opidani  Gandenses  nullius  justicie  stare  tenentur  , infra  vj  miliaria  ab  opido , nec  in  tota 
Wasia;  nisi  forte  infra  opidum  juri  renuerint  parère.  Licet  autem  eis  justiciam  accipere  ubicumque  voluerint.  Nemo  debet 
alicui  terram  dare  exceptam  et  toti  opido  commuiiem,  nec  alicui  licet  in  ea  edificare.  Si  quis  in  eam  edificare  presumpse- 
rit,  removebit  edificium  suum,  cum  tali  forisfacto  qpiale  scabinis  visum  fuerit.  Si  vero  pugOa  in  opido  orta  fuerit , preco 
cum  tribus  scabinis  ad  bellatores  accedet  et  ut  pacem  et  treugas  douent,  postulabit:  quod  si  noluerint,  preco  a scabinis 
guid  inde  facieudum  sit  inquiret  ; qui  indicent  ei  ut  auctoritate  Principis  treugas  dari  precipiat  : quo  facto , quicunque  non 
ohedieritiij  solidos  preconi  emendabit.  Secundo  inquiret  preco  a scabinis  quid  inde  fieri  debeat:  qui  iterato  indicent  ei, 
ut  auctoritate  principis  treugas  dari  precipiat,  et  singuli  non  obedieutes  iij  solidos  ei  emendabunt.  Post terciam  vero 
admonitionem , quicunque  contumax  inventus  fuerit,  sine  lege  permanebit  et  omnis  possessio  ejus  confiscabitur.  Quod  si 
bellatores  non  companierint , a proximis  eorum  , sicut  ab  ipsis,  treuge  petentur  et  non  obedieutes  predicte  pene  subjace- 
bunt.  Post  acceptas  treugas,  quicunque  eas  infregerit  capitali  sententia  punietur.  Est  autem  tanta libertas  opidi Gandensis , 
quod  si  quis  hereditatem  suam  infra  justiciam  opidi  conteiitam  vendere  vel  invadiare  voluerit,  licet  ei  tam  extraneis  quam 
proximis  , nec  aliquis  ratione  consanguinitatis  vel  proximitatis  poterit  contradicere.  Quiconque  voluerit  in  Gandavo  super 
terram  suam  edificare  , licet  ei.  Si  quis  vero  contradiierit,  nisi  adhibita  justicia  opidi , x libras  amittet.  Cause  opidi  et 
placita  non  tractabuntur  nisi  apud  sanctum  Joliannem  in  quadrivio  pretorii  : nisi  forte  Cornes,  in  propria  persona  vel  castel- 
lanus  vice  ipsius,  de  aliquo  sublimi  negotio  tractare  voluerit.  Tune  enim  scabiui  ad  eum  debent  accedere  et  inter  capellam 
sancte  Phavaildis  et  uibeia  Gonaitis  de  causa  propos! ta  tractare.  De  omnibus  forisfaclis , que  prenominata  sont , conquerens 
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autres  privilèges  et  franchises , ne  peut  faire  remonter  sa 

dinaidiam  partem  habebit:  de  reliquamedictate  Cornes  duas partes,  opidum  vero  terciam  paitena habebit;  preco  üj  solidos^ 
excepto  Ibrisfacto  turpiloqnii , unde  preco  tantum  xij  denarios  habebit.  Theloneum  ad  scabinatum  pertinet.  Unde,  si  qui* 
conqueratur  quod  injustum  ab  eo  e.xigatur  theloneum,  ad  unum  scabinorum  accedens  quid  juris  esse  debeat  intelligat. 
Quod  si  pecunia  ejusmodi  ad  locum  istum  adduci  non  soleat,  et  scabiuus  recjuisitus  quid  juris  esse  debeat , ignoret  ; 
mercator  cujus  est,  fide  inteiposita  conFirmabit  quantum  thelonei,  novissima  vice,  inde  alibi  dédit;  ettantumdem  douans, 

I 

se  liberabit  : nec  licebit  theloneario  amplius  exigei'c,  nec  mercatorem  tiupiter  invadere,  nec  traheudo  molestare  ; sed  cuni 
modestia  et  tranquilitate  quod  suum  esse  debeat  ab  co  recipiat.  Expedit  etiam  theloneario  ut  caute  transeuntes  observet. 
Siquisenim,  theloneo  non  soluto,  recesserit,  etiamsi  postmodum  inveniatui-,  tamen  sine  forislacto  nianebit.  Episcopo 
non  licet  Gandavi  synodum  celebrare,  nisi  expletis  tribus  annis,  in  quatuor  temporibus  quarti  anni,  nec  tune  nisi  in 
propria  persona.  Opidani  Gandenses  pro  causis  ecclesiaslicis  nusquam  citari  debent  nisi  ad  sanctum  Johannem.  Si 
clericus  adversus  laycuni  pro  aliquo  pegocio  experiri  voluerit,  accedat  ad  pretorium  et  eligens  sibi  advocatum  layeum  , 
quid  juris  esse  debeat  a senlentia  scabinoi-um  expectet.  Sic  et  laycus,  si  adversus  clericum  experiri  voluerit,  couveuiat 
eiim  in  l'oro  suo,  scilicet  coram  decano.  Laycus  layeum  coram  judice  ecclcsiaslico  super  nullo  negocio  couveniat,  ni^ii 
prius  idem  negotium  in  synodo  fuerit  venlilatum  : quod  si  fecerit  infra  quindecim  dies  eum  ab  eadem  querela  expediet  : 
alioquin  x libras  amittet  et  tamen  eum  expediet;  quo  expedito , de  principali  negocio  per  scabinos  tractabitur.  Preco , da 
curru  quem  staluerit  in  foro  piscium  et  custodiri  fecerit,  xx  alletia  recipiet,  nec  amplius;  de  aliis  curribus  nihil  omuino 
habiturus.  Hereditatus  vir  qui  compertus  fuerit  falsum  tulisse  testimonium,  numquam  ulterius  in  testem  recipietur.  Si  qui* 
forte  in  Gandavo  inventus  fuerit  toti  opido  et  universitati  inutilis,  ab  opido,  quam  diu  scabinis  visum  fuerit,  expelletur, 
Quod  si  ad  mandatum  eorum  exire  noluerit,  forisfacto  quale  scabiuis  visum  fuerit  subjacebit.  Qui  scabinis  contradicere 
presumpserit , Comili  x libras  emendabit  et  cuilibet  scabinorum  mediam  libram  emendabit.  Si  quis  forte  extraneu* 
aliquein  opidauum  extra  opidum  male  tractaverit,  et  opidanus  conquestus  fuerit,  treuge  accipientur  ab  eo  per  xv  dies; 
quibus  peractis , si  reus  non  cmendaverit,  secundo  accipientur  treuge  per  xv  dies;  in  quibus  si  non  satisfecerit,  tercio 
accipientur  treuge  xv  dierum;  quod  si  uondum  satislecerit  rens,  licebit  mate  tractato  sine  omni  forisfacto,  tam  adversus 
Coniitein  quara  adversus  opidum,  quatemeumque  potuerit  vindiciam  fumerc.  Cornes  veTofficialis  ipsius  nullum  debet  in 
Gandavo  edictum  instituere,  sine  conscientia  et  communi  consilio  opidanorum , neque  opidani  sine  conscieutia  et  cousilio 
Comitis,  vel  oilicialis  ipsius.  Quod,  si  coineato  utriusque  partis  consilio,  fuerint  édicta  iusfituta  et  alique  juri  obventione* 
et  forisfacta  proveneriut.  Cornes  duas  partes  et  opidum  terciam  habebit.  Si  quid  acciderit  quod  in  presenti  scripto  noa 
continelur , scabiui  secundum  conscieutiam  suam  juste  et  rationabiliter  inde  judicabunt,nec  alicui  super  sententiam  scabl~ 
norum  uliam  licebit  pronunciare  vel  ferre  sententiam.  Ad  hec  , si  forte  perrochia  in  Gandavo  vacuerit,  perrcchiani  illiu* 
loci  ydoneum  communi  consilio  eligent  sacerdotem,  et  eum  persone  presentabunt,  Persona  autem  et  electionem  eorunt 
et  electum  approbabit.  Quantocunque  autem  teraporepresbyterin  perrochia  sua  ministraverit,  sive  curatus  sit  sive  non,  si 
inbonesteet  inordiuate  conversationis  comprobatus  fuerit  et  inventus,  licebit  perrochiauis,  consilio  persone,  eum  amorere 
et  aliuni  ydoneum  eligere.  Sic  etiam  de  custodibua  erit. 

- Le  Décret  de  la  Reine  Mathilde  est  conçu  dans  les  mêmes  termes  y 
à l'exception  qu'il  n'est  point  fait  mention  dans  ce  dernier  du  droit 
exorbitant  que  voulaient  s'arroger  les  Gantois  sur  les  curés  et  sur  les 
sacristains. 

D'Oudegherst  et  son  Commentateur  observent  avec  raison  ( tom.  //< 
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commune  qu^à  Philippe  ci  Alsace , Comte  de  Flandre  , 

pcig-  lo  ) que  les  Diplômes  de  Baudouin  et  de  Mathilde  sont  sans  date^ 
sans  signature  et  sans  souscription  de  témoins.  J’y  ajouterai  que  celui 
de  Philippe  d’Alsace  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.,  et  dont  nous 
avons  sous  les  yeux  une  copie  exacte  dans  le  Livre  Blanc  (png.  176^, 
est  également  destitué  de  ces  mêmes  Jbrmalités , quoiqu’il  ait  eu  J'orce 
de  loi.  Suivant  Meyerus  {Annal.  Fland.,  lib.  6,  pag.  62),  ce  Diplôme 
J'ut  accordé  aux  hahitans  de  Gand  en  1 178 , quand  Philippe  J ut  de  retour 
pour  la  première  Jbis  de  la  Terre-Sainte.  Il  serait  donc  de  la  même 
date  qu’un  autre  qui  suit  immédiatement  dans  /efLivre  Blanc  (pag.  178^, 
et  qui  commence  par  ces  mots  : Hec  sunt  precepta,  que  statuit  Dominus 
Cornes  in  Gandavo  eo  tempore  quo  rediit  Iherosolimis.  M.’'  Leshroussart 
l’a  cité  en  entier  d’après  le  manuscrit  de  Ml  Van  Hulthem  (V oyez 
d’Oudegherst , tom.  /,  pag.  430).  Meyerus  rapporte  le  Diplôme  de 
Baudouin  à l’an  1191  {Annal.  Fland..,  lib.  7,  pag.  58). 

Mathilde  i appellée  aussi  Thérèse .,  fille  d’ Alphonse  ^ Roi  de  Portugal 
J'ut  mariée  à Philippe  d’Alsace , Comte  de  Flandre  ,•  mais  elle  ne  J'ut 
jamais  Reine  de  Portugal  y comme  le  prétend  d’Oudegherst  : ( voyez 
Rodrigue  de  Tolede  au  Recueil  des  Historiens  de  France , par  les 
Bénédict'ins  y tom.  XII y pag.  585).  Elle  se  donna  ce  titre  dans  divers 
Diplômes , suivant  l’usage  de  ce  temps , qui  permettait  aux  filles  des 
Rois  de  prendre  le  nom  de  Reines , quoiqu’elles  ne  le  J'ussent  pas  en 
effet.  Lambert  {Ardensis')  dit  y {pag.  258):  Flandriæ  Comitis  Philippi 
uxor  et  Comitissa  Theresia  apud  suos  Portugallos,  apud  nos  Mathildis, 
cognomentoque  Regina.  — Gilles  d’Orval  {C.S'j)  : Regina  à quibusdam 
dicebatur,  quia  filia  Regis  erat,  et  pro  fratre  suo  minus  lirmo  Regnum 
patris  tenuerat.  — Guillaume  le  Breton  (Uv.  10,  Philip.): 

Intevea  Comitissa  senex  , quas  Portigalonsis 
Filia  Régis , ob  hoc  solum  Regina  vocata  est.  . 

Suivant  d’Oudegherst  {tom.  II y pag.  10)  le  D'iplôme  de  priv'ilèges  J'ut 
accordé  par  Mathilde  aux  Gantois  après  la  mort  de  son  époux.  Jè 
croirais  pluiôt,qu’ il  faut  le  placer  au  temps  du  voyage  que  Philippe  fit 
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vers  l'an  1178.  C^est  aussi  de  lui  que  la  ville  de 
Bruges  ('f-)  ? lu  ville  d’Audenaçrde  f^)  ? et  la  ville  de 
Dunkerque  ^3J  ont  reçu  leur  commune.  C^est  ce  même 
Comte  qui  institua  celle  de  NieupoH  par  une  Cliartre 
de  Van  1 1 63  ^ consignée  dans  les  archives  de  cette 

pour  la  dernière  Jbis  en  pays  étranger  ^ sans  que  Von  sache  V époque 
précise  à laquelle  Mathilde  donna  ce  Décret.  Cette  opinion  est  Jondée 
sur  ce  que  Philippe  quittant  ses  états  en  1190  pour  aller  en  Allemagne  ^ 
et  Vannée  suivante  en  Syrie , confia  le  Gouvernement  du  Comté  de  Flandre 
à Mathilde  son  épouse  ; Matliildi , dit  Meyerus  ( Annal.  Fland. , lib.  6, 
pcig-  57  ) , Principatiis  Gubernationem  tradidit.  Philippe  mourut  à Saint- 
Jean-d" Acre , le  1.^  Juin  1191. 

(1)  Annales  de  Bruges par  Custis .,  toni.  7,  pug.  201,  édit.  1765. 

(2)  Annales  de  Flandre  de  P.  d'Oudegherst par  M.^  Lesbroussart., 
tom.  I , pag.  433  et  434,  édit.  1789.  Le  Conte  Philippe  passant  par  Aude- 
narde  avant  son  partement  vers  la  Terre  Saincte , donna  à icelle  ville  prévi- 
lege  de  pouvoir  jouir  perpétuellement  des  costumes  et  loix  dont  usoyent 
ceux  de  Gand,  affrancissant  outre  ce  lesdicts  d’Audenaerde  du  meilleur 
Catheil,  de  la  Morte-main,  et  de  toutes  autres  servitudes,  saulf  qu’en 
«es  nécessitéz  ils  les  serviroyent,  comme  leur  Prince  et  Seigneur  naturel, 
comme  appert  par  ses  lettres  sellées  et  signées  de  Gérard  Prévost  de  Lille , 
Jean  Chastelain  de  Bruges,  et  Michiel  Conestable  de  Flandre,  en  date  de 
l’an  1188.  ( Avant  que  Philippe  Jut  parti  la  seconde  J'ois  pour  la  Terre- 
Sainte.)  — Marguerite , Comtesse  de  Flandre.,  dans  un  Diplôme  de  1272  , 
accordé  en  J'aveur  de  ceux  d* Audenaerde J'ait  mention  des  Êchevins 
et  de  la  commune  de  cette  ville.  Scabini  et  communitas  ville  de  Audenaerdo. 
Mirceus .,  supplem.  Oper.  Diplom.  ^ tom.  II.,  pag.  1240. 

(3)  Idem  , ibidem.  Il  affranchit  aussi  ceux  de  Dunkerque  , qu'il 
appelle  burgenses  de  novo  oppido  de  Dunkerke , quos  in  conductu  meo 
et  protectione  susceperam , etc. 
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ville  ^îj,  La  commune  de  Saint-Omer  doit  son  origine 
à Thierry  d'Alsace,  Comte  de  Flandre  y Philippe,  son 
fils,  qui  Va  confirme'e , atteste  expressément  que  cette  com- 
mune avait  été  accordée  par  son  père  Lindanus 

cite  un  Diplôme  de  Robert,  Seigneur  de  Ter  monde , de 
Van  1 233  y suivant  Du  Cange  (^4)  ^ cest  cette  Chartre 
qui  érigea  la  ville  de  Termonde  en  commune.  La  ville 
de  Tournai  doit  V établissement  de  sa  commune  à Philippe- 
Auguste  en  1 1 
Chartre  de  Van  i333,  par  laquelle  Philippe  de  Valois 
restitue  aux  habitans  de  Tournai  leur  droit  de  commune 
quun  arrêt  du  Pajlement  de  Paris  leur  avait  ôté , et 
donne  à la  ville  un  réglement  civil  et  politique.  Ces 

(1)  ployez  les  Coutumes  de  Nieuport  y en  Flamand,  imprimées  en 
pag.  71.  Notum  sit  ....  quod  ego  Philippus  Dei  gratia  Flandrorum 

Cornes  hanc  legis  justiciam  opidanis  meis,  habitantibus  in  novo  opido  con- 
cesseriin.  Ut  si  quis,  etc. 

(2)  Les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  dans  la  PréJ\ ,tom.  XI , pag.  14. 

(3)  Lindanus , apud  Gramaye,  pctg‘  46. 

(4)  Gloss.  Du  Cange , tom,  II,  pag.  867. 

(5)  Les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  XI,  pag.  248.  In  nomine.... 
Philippus  Dei  gratia  Francoruni  Rex  — noverint  itaque  universi  présentes 
pariter  et  futuri,  quoniam  biirgensibus  nostris  Tornacensibus  pacis  institu- 
tionein  et  communiam  dedimus  et  concessimus  ad  eosdem  iisus  et  consuelu- 
dines  , quas  dicti  burgei^ses  tenuerant  ante  institutionem  communie.  Hie 
sunt  consuetudines , etc. 

( 6 ) Poutrain , pag.  29 , à la  fin  de  son  Histoire  de  Tournai. 


87  Poutrain  nous  a laissé  une 
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lettres  jurent  cojifirmées  par  celles  de  Charles  V , le  6 
FeWier  1870  Les  Chartres  que  Baudouin,  Comte 

de  Flandre  et  de  Hainaiit,  accorda  ^2 J à la  ville  de 
Grammont , lors  de  sa  fojidation  en  1068  ou  1081  , 
71  étaient  originairement  que  des  affranchis semens  de 
servitude  , des  ahonnemens  de  certaines  ' redevances 
féodales , des  concessions  de  Jurisdiction  Municipale  ou 
de  quelques  autres  privilèges  (4)’  mais  Philippe  d’Alsace 

(1)  Poutrain  ^ , à la  fin  de  son  Histoire  de  Tournai. 

( 2 ) Voyez  Mirreus , tom.  /,  pag.  291  292  , cité  ci-dessus  pag.  1 et  Ij  ; 

et  fVaesbergii  Gerardi-Montium , pag.  3 et  suiu. 

(3)  Il  est  dit  dans  la  même  Chartre  : Ex  quo  aliquis  in  oi3Îdo  Gerardi- 
montensi  hæreditatem  acquisierit,  si  opidi  instituta  secundum  judicium  Sca- 
binorum  tenuerit,  liber  erit,  cujuscumque  eonditionis  fuerit. 

(4)  Longtemps  avant  l’institution  des  communes  en  France  et  aiL 
leurs  ^ les  Seigneurs  accordèrent  des  Chartres  de  Franchise  ou  d’immu- 
nité  à quelques  villes  de  leur  dépendance  ,•  ils  érigèrent  même  quelques 
villages  au  rang  de  villes  ; mais  ils  n’y  établirent  point  de  commune  ; 
ces  Chartres  contenaient  un  affranchissement  de  servitude , ou  un  acte 
de  manumission  pour  les  hahitans,  une  exemption  de  certains  services 
onéreux  et  avilissans , et  l’établissement  d’une  taxe  ou  d’une  rente  fixe 
qu’ils  devaient  payer  à leurs  Seigneurs , à la  place  des  imposilions  que 
ceux-ci  pouvaient  auparavant  exiger  à discrétion.  Robertson  (dans 
son  Introduct. , tom.  Ifipag.  83,  in-%.'" ) cite  deux  Chartres  de  ce  genre 
pour  deux  villages  du  Comté  de  Roussillon l’une  de  l’année  974,  et 
l’autre  de  l’an  1025.  L’on  voit  par  la  Chartre  donnée  à ceux  de  Grammont 
que  ces  sortes  de  concessions  n’étaient  pas  inconnues  dans  les  Pays-Bas , 
et  qu’elles  peuvent  être  regardées  comme  un  degré  intermédiaire  par 
lequel  on  arriva  à des  privilèges  plus  étendus  et  au  droit  de  commune. 
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et  Baudouin f dit  de  Constantinople , en  conjirmant  ces 
mêmes  droits  semblent^  suimnt  Vusage  de  ce  temps , a^oir 
institué  à Grammont  une  commune  (ij.  En  1 188^  Philippe 
dÜ Alsace  f avajit  son  second  départ  pour  la  Terre-Sainte , 
établit  ou  cojifirma  les  loix  de  commune  de  la  ville 
d'Aire  en  Artois  (2^,  Louis  VI,  Roi  de  France,  insti- 
tua les  communes  de  Condé,  de  Vaiïli,  de  Cliavonois , 
de  Filaine  et  de  Paregni^  et  Philippe- Auguste  en  1187 
les  conjirma  Les  villes  de  Bruxelles  ? de 

( 1 ) On  lit  à la  fin  du  Diplôme  en  Javeur  de  ceux  de  Grammont  : Hœc 
itaqiie  libertatis  jura  à prædecessoribus  nostris  cum  maxima  discretione  ins- 
tituta,  et  à Philippo  {Alsatiæ)  illustri  Comité  Flandriæ  et  Viromandiæ  con- 
firmata,  ut  rata  et  incouvulsa  in  perpetuum  permaneant  Geraldimontensibus, 
l^ræsentem  contuli  paginam , sigilli  mei  auctoritate , et  testium  annotatione 
roboratam.  Miraus  rapporte  cette  Chartre  à Van  1200. 

(2)  Spicileg.  d’Achery^  tom.  Ilî ^pag.  553.  In  nomine  Patris  ....  ego 
Philippus  ....  peregrinaturi  ob  Terram  Sanctam  ....  dignum  duximus  homi- 
nibus  terræ  nostræ  libertatera  et  immunitatem,  quam  eis  antecessores  nostri 
rétro  Principes  ( Robertus , Clementia^  Carolus ^ Guillelmus ,Theodoricus) 
indulserunt,  conservare  et  confîrmare.  Super  hac  igitur  re  adeuntibus  nos 
burgensibus  Ariæ,  etc. 

(3)  Ibid. , pag.  55o.  In  nomine  ....  Philippus  Del  gracia  Francorum  Rex, 
karissimus  avus  noster  Ludovicus  hominibus  de  Vailli,  de  Conde',  de  Chavo- 
nois,  de  Filaine  et  de  Paregni  communiam  inter  se  liabendam  concessit  . . .. 
pater  noster  venerandus  Ludovicus  eam  manu  tenuit  et  custodivit.  Nos  vero 
....  COMMUNIAM  prædictis  hominibus  concessam,  et  communiæ  consuetudi- 
nes  concedimus  et  confirmamus . . . actum  anno  Incarn.  Dom.  MCLXXXVII. 

(4)  Bruxelles  a reçu  ses  loix  en  1229  et  1234.  Voyez  Vouvrage  Fla- 
mand ayant  pour  titre  : Luyster  van  Brabant,  pag.  et  40. 
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Loumin  et  de  Vdvorde  (2^  peuvent  attribuer  leurs 
loix  de  commune  à Hemy  ^ Duc  de  Brabant^  On  nomme 
dans  une  Chartre  de  1261  ^ les  communes  d Anvers 
et  de  Turnliout  J et  dans  une  autre  de  I2Ô5, 
celle  de  Saint-Tron  ^4^.  Ceux  ' de  Mous  en  Hainaiit 
semblent  avoir  obtenu  leur  commune  de  Baudouin  leur 
Comte  ^ vers  Van  1200,  par  deux  Chartres  d '^érentes  (^)» 
La  ville  d'Arras  doit  sa  commune  à Louis , Jils  de 
Philippe -Auguste  ^ en  I2iiy  Robert,  Comte  d'Artois, 
la  confirma  en  1268  L'institution  de  la  commune 

d'Eecloo  peut  être  attribuée  à Thomas,  Comte  de  Flandre 
et  de  Hauiaut , et  à sa  femme  Jeanne , Comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut , en  1240 y Philippe-le-Bel , Comte 
de  Fiai  Are , lui  donna  sa  cojfrmation  en  149^  (l)* 

(i  J Les  Annales  de  Louvain , par  Divæus  ( pag.  7 et  sulv.)  , nous 
donnent  ces  loix  datées  Van  MCCKI. 

(2)  Vide  leges  Viluord.  anno  1192,  apud  Butkens  ^ tom.  /,  pag.  i5o. 

(3)  MiræuSy  Oper.  Diploni.  ^ tom.  /,  pag.  428,  dans  un  acte  de  con- 
fédération entre  les  bourgeois  d'Anvers  et  ceux  de  Turnhout:  Scabiui, 
jurati,  et  communjtates  urbium  de  Antverpia  et  de  Turnhout,  etc. 

(4)  Idem  P^ë‘  206;  Scultetus,  scabiui,  magistri  jurati , totaque  com- 
jiUNiTAS  opidi  S,  Trudonis,  etc. 

(5)  Thésaurus  Anecdot..^  tom.  /,  pag.  y65  et  sequent. 

(6)  Spicileg.  d'Achery.^  tom.  Ilfpag.  5 pi  etsuiv..,  rapporte  ces  deux 
Diplômes. 

(7)  Derde  Deel  van  den  sfisden  Placcaert- Boeh  van  Vlaenderen^ 
pag.  1763  et  suivant.  Hæc  est  libertas  et  cura  (keura,lex),  concessa 
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Ceux  ÆArdenbour^  jouissaient  déjà  du  priAlège  de  com- 
mune en  1201  La  ville  de  Middelhourg  en  Zélande 
reçut  ses  loix  de  commune  en  1217^  sous  le  nom  de 
Kora  (Keure  en  Flamand')  de  Jeanne , Comtesse  de 
Flandre , et  de  Guillaume  ^ Comte  de  Hollande  Ç 2 
Plusieurs  autres  villes  de  la  Zélande  et  de  la  Hollande 
obtinrent  de  leurs  Princes  des  loix  et  des  franchises  au 
treizième  siècle^  Dombourg  ^3J  et  TVest  - capelle  ^4 J 
en  1223  y Qertniidenberg  en  I2i3  ^ Dordrecht  en 
1200  (^) y Harlem  en  1240  y Delft  et  Gravezande  en 
1246^  Alcmaer  en  1254  Çqf  Je  doute  cependant  que 


à Thoma^  Flandriæ  et  Hannoniæ  Comité,  et  Johanna  uxore  ejiis  Flandriæ 
et  Hannoniæ  Comitissa  universis  hospitibiis,  manenhbus  et  mansuris,  etc. 
M.-Diericx  ^ ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand^  a 
eu  la  complaisance  de  me  communiquer  l’original  ; il  diffère  en  quel- 
ques endroits  de  la  copie  insérée  dans  les  Placards  de  Flandre. 

( 1 ) lyiploma  Balduini , Comitis  Flandrix  et  Hannoniæ , apud  D.  Kluit^ 
in  Codicc  Diplom. , tom.  //,  p}^  i , pag.  255. 

( 2 ) Ex  apographo  authentico  in  aureo  sic  dicto  registro  urhis  Medio- 
burgensis.^  inquo  primaria  urbis  privilégia  jussu  Magistratus  descripta 
sunt.,  die  i3  junii  an.  i54q  .,Jbl.  ii5  et  sequent. 

(5)  Ex  originali  in  archivis  vir.  Nohil.  Dynastæ  de  Domburg.,  apud 
D.  Kluit.^  in  Cod.  Diplom.^  tom.  //,  p.^^  i , pcig.  437. 

(4)  Mieris  Cliarterh..,  D.  1,  Bl.  182. 

(5)  D,  K luit  in  Cod.  Diplom..,  tom.  77,  pF  1 , 401. 

(6)  P.  H.  van  de  fVall.,  Handvest.  en  Privileg.  van  Dordrecht in 
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Ion  puisse  regarder  généralement  toutes  ces  concessions 
comme  des  institutions  de  commune. 

L^amntage  des  hahitans  qui  demandaient  le  droit  de 
commune  , et  Vinlérét  des  Souverains  qui  V accordaient , 
furent  les  motifs  principaux  de  l établissement  des  com- 
munes. En  effet  le  besoin  de  se  réunir  pour  se  defendre 
contre  les^  Seigneurs  dont  les  vexations  multipliées  étaient 
portées  aux  excès  les  plus  inouis,  fut^  comme  nous  F avons 
déjà  indiqué  ^ ij^  la  première  cause  qui  porta  les  liabitans 
des  villes  de  France  à se  former  en  commune  (2);  l'objet 
de  la  concession  de  communes  ti  était  pas  de  dépouiller 

(1)  y oyez  en  cet  ouvrage  y pag.  xlviij. 

(2)  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  de  France  y dans  la  Préface  ^ 
tom.  XI y pag.  3.  La  Charlre  d' affranchissement  et\  d’ abonnement  de 
redevances  y accordée  aux  hahitans  de  Peyrusses ^ en  1047,  confirmée 
par  Charles  VI  en  i383j  porte  au  premier  article  : Considérant  être 
chose  pieuse  et  convenable  de  ramener  en  liberté  et  franchise  les  hommes 
et  femmes,  qui  de  leur  première  création  furent  créés  et  formés  francs,  etc. 
— Tom.  XI y pag.  197  du  même  ouvrage:  Louis  VII y dans  ses  lettres 
par  lesquelles  il  confirma  en  n5o,  la  commune  que  Louis  VI  avait 
accordée  aux  hahitans  de  Mante , donne  pour  la  cause  de  cette  conces- 
sion y PoppressioTi  excessive  sous  laquelle  les  fiaibles  gémissaient  y pro 
iiimia ’oppressione  pauperum.  — Pag.  262.  Philippe  - Auguste  y dans  la 
Chartre  de  commune  de  la  ville  de  Sens,  en  1189,  dit  qu’il  s’est  déter- 
miné à accorder  ceite  commune , dans  la  vue  de  rétablir  la  paix  et 
l’union  parmi  les  habitansy  intuitre  pietatis  et  pacis  in  posterum  conser- 
vandœ.  — Pag.  3o8.  Le  bien  de  la  paix  fut  encore  le  motif  qui  fit 
accorder  le  droit  de  cgminune  en  1216  , à divers  lieux  dépendans  de 
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les  Seigneurs  de  leurs  droits , mais  de  les  empêcher  d'en 
abuser, 

A cet  avantage  general  cjue  procurait  le  droit  de  com- 
mune, se  joignaient  plusieurs  avantages  particuliers , ou 
comme  suites  ou  comme  moyens.  Un  des  principaux 
était  la  fixation  des  redevances  féodales , afin  que  les 
Seigneurs  n eussent  plus  occasion  d’abuser  de  celles  qu’ils 
pouvaient  percevoir  légitimement.  Les  vassaux  étaient 
affranchis  de  toute  exaction  injuste , sous  quelque  titre  que 
ce  fût,  de  taille,  de  prise,  de  prêt  forcé,  etc,  Ab  omni 
talliata  injusta,  captione,  creditione,  et  ab  omni  irra- 
tionabili  exactione,  suivant  l’expression  des  Chartres  de 
communes  (i).  Ces  franchises  ou  plutôt  ces  précautions 
contrée  les  vexations  les  plus  odieuses  étaient  ce  qui  exci^ 
tait  le  plus  les  clameurs  et  les  oppositions  de  quelques 

VAhbaye  d’Aurigny , habeant  communiam  pro  pace  conservanda.  — 
Pag.  3 11.  Le  Comte  de  Ponthieu  accorda,  au  commencement  du  dou» 
zième  siècle,  une  commune  aux  habitans  de  Dourlens , pour  les  mettre 
à l'abri  des  vexations  qu'ils  ne  cessaient  d'éprouver  de  la  part  des 
Seigneurs  particuliers  du  pays  : Cum  propter  injurias  et  molestias  à 
potentibus  terre  sue  burgensibus  Dullendii  fréquenter  illatas,  eisdem  com- 
muniam vendidisset  (Guido  Cornes  Pontivi).  Philippe- Auguste  confirma 
ces  privilèges  par  des  lettres  de  1221. 

(i)  Les  Ordonnances  des  Rois  de  France  nous  fournissent  plusieurs 
Chartres  dans  lesquelles  ces  phrases  sont  exprimées.  Voyez  tom  II , les 
Chartres  de  commune  de  Mante,  pag.  197  de  Chaumont,  pag  225,  etc, 
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Seigneurs  particuliers , tandis  cf  iie  cVauU'es  plus  raison- 
nables y donnaient  volontiers  leur  consentement,  et  quel- 
cjuejois  même  prévenaient  le^  dispositions  du  Souverain, 
en  établissant  des  communes  (i). 

Un  second  avantage  que  procurait  le  di'oit  de  com- 
mune, était  celui  d'avoir  des  loix  jlxe s , et  des  Magistrats 
chargés  de  les  faire  observer:  c était  le  frein  le  plus  puis- 
sant contre  les  entreprises  despotiques  des  Seigneurs, 

Les  Souverains  tiraient  de  la  concession  des  communes 
trois  sortes  de  secours  : une  somme  plus  ou  moins 

forte  qui  leur  était  payée  d'abord  (^)  j des  redevances 

” ' ' > • ' ■ " " ' " - — 

( i)  Baudri  ^ Évêque  et  Comte  de  Ntxyon , combla  les  vœux  des  habi- 

ians  de  cette  ville  en  leur  procurant  l'établissement  d'une  commune. 
Voici  les  termes  du  Diplôme  : Commun ionem  in  Noviomo  constitutam 
consiüo  elericoriim  ac  militum,  iiec  non  et  burgensium  me  fecisse,  et  sacra- 
mento , Pontificali  auctoritate,  atque  anathematis  vincuïo  confirmasse,  et  à 
Domino  Ludovico  Rege  nt  ipsum  conçederet  et  Regali  signo  corroboraret 
impetrasse,  etc.  Cette  Chartre  a été  publiée  par  Le  Vasseur,  Annales 
de  l'Église  de  Nqyon,  pag.  8o5. 

' (2)  Je  n'en  citerai  que  quelques  exemples.  Les  habilans  de  Laon 
avaient  donné  beaucoup  d'argent  à Louis  VI , pour  en  obtenir  le  droit 
de  commune,  Compulsus  et  Rex  est  largitione  plebeia.  Guibertus  ,tom.  III , 
pag.  504.  Homines  de  Laudunesio  ....  data  Régi  Ludovico  æstimatione 
pecuniæ,  communiam  ordinaverunt  habere.  Chroniq.  de  Laon,  citée  par 
D.  Molinet  sur  la  lettre  5g  d'Étienne  de  T ournai , pag.  54  ,■  et  par  d'Achery 
sur  Guibert,  pag.  660.  La  commune  d'Amiens  fut  aussi  achetée  du 
Roi  à prix  d'argent ^ Ambiani,  Rege  illecto  pecuniis,  fecêre  CGMjtfUNiAM. 
Guibert,  ibidem,  pag.  pi 5. 
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pécwliaîres  annuelles,  qui  grossissaient  leurs  retenus  (1)3 
un  service  militaire  ^2j  qui  augmenta  considérablement 
la  puissance , longtemps  faible,  des  premiers  successeurs 
de  Hugues -Capet»  Ce  demier  avantage  était  sans  doute 
le  plus  grand»  Les  liabitans  des  villes  qui  n avaient  point 
de  commune  étaient  obligés  de  suivre  leur  Seigneur  h 
la  guerre  y et  le  Seigneur,  suivant  le  devoir  de  soji  fief, 
marchait  avec  ses  vassaux  aux  ordres  du  Roi,  Quand 
les  bourgeois  avaient  obtenu  une  commune  , ils  devaient 
directement  et  immédiatement  au  Roi  le  service  militaire ^ 
et  le  Seigneur  se  trouvait  alors  dispensé  de  fournir  le 
nombre  dliommes  qu  auparavant  il  était  obligé  de  faire 
marcher.  Mais  ces  détails  nous  mèneraient  trop  loin, 

(1)  Les  habitans  de  Neuville-le-Roi  en  Beauvoisis  s’étaient  obligés 
1200,  pour  obtenir  leur  droit  de  commune,  de  payer  au  Roi  tous  les 

ans  cent  livres  parisis.  Voyez  les  Lettres  de  Philippe- Auguste  dans  les 
Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  II,  pag.  279,  art.  XXVI.  Philippe^ 
Auguste  n’accorda  le  droit  de  commune  à diverses  villes  du  Laonnuis , 
qu’à  condition  de  lui  payer  le  double  des  redevances  annuelles , dont 
elles  étaient  chargées  avant  la  concession  de  ce  nouveau  droit.  Ibidem,^ 
pag.  254,  art.  XXX. 

(2)  Orderic  Vital,  qui  vécut  dans  le  temps  où  les  premières  communes 
se  formèrent,  et  qui  en  attribue  avec  raison  l’origine  à Louis  VI,  sup^ 
pose  que  l’obligation  de  ce  service  était  l’objet  unique  des  communes* 
Voyez  la  Collection  des  Hist.  de  Norm,,  par  Du  Chesne, 
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Bourgeoisie, 

Le  mot  bourgeois  a d!ahord  désigné  en  général,  tout 
habitant  des  lieux  auxquels  on  donnait  le  nopi  de  bourg; 
il  désigna  par  la  suite  lliahitant  associé  aux  privdèges 
d,e  ces  lieux.  Il  Jiamit  exprimé  originairement  quune 
idée  de  position  , Von  y joignit  une  idée  de  privilège^ 
Nous  en  avons  parlé  plus  haut  Çij, 

De  ce  mot  bourgeois  se  forma  celui  de  bourgeoisie, 
dont  la  signification  éprouva  beaucoup  de  variations  : on 
nomma  bourgeoisie,  tantôt  le  territoire  , dont  les  habi- 
tans  , sous  le  nom  de  bourgeois,  avaient  des  droits  en 
commun  (^)  j tantôt  ce  mot,  comme  collectf,  servit  à 
désigner  la  classe  des  habitans  des  villes , par  opposition  à 
la  classe  des  habitans  de  la  campagne  * ou  la  classe  des 
roturiers , par  opposition  à la  classe  des  nobles  ^3^.  Enfin , 

(1)  Voyez  dans  V Introduction  le  mot  Burgus,  pag.  xxxvj. 

(2)  Dans  une  convention  entre  Henri  Duc  de  Lothier ^ et  ceux  de 
l'Église  de  S.*^  Vaudru  à Mons,  concernant  la  construction  de  la  ville 
de  Herenthals ^ on  nomme  cinq  à six  J'ois  cette  ville,  biirgesia,  bour- 
geoisie. Miræus,  Oper.  Diplom. , tom.  /,  pag.  197. 

(5)  Z-e  mot  bourgeois  J'ut  aussi  employé  en  ce  sens,  même  ancienne- 
ment.  Voyez  Du  Cange , sous  le  mot  burgenses.  Cependant  l'hahttaüon 
dans  les  v’illes  ne  J'ut  pas  toujours  essentielle  à la  bourgeoisie  ; et  la  bour- 
geoisie ne  J'ut  jamais  incompatible  avec  la  noblesse , quoique  ces  deux 
conditions  aient  toujours  pu,  à d'ivers  égards,  être  mises  en  opposition. 
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il  signifia  le  droit  accordé  aux  habitans  dun  lieu  ou  à 
ceux  qui  leur  étaient  associés,  de  jouir,  à certaines  con* 
ditions,  de  privilèges  communs.  C^est  suimiit  cette  der* 
nière  acception  que  nous  nous  servirons  de  ce  mot, 

Ü établissement  des  bourgeoisies  ne  remonte  pas  plus- 
haut  que  le  douzième  siècle ^ ni  au-delà  du  renouvelle- 
ment des  droits  Municipaux  et  de  V origine  des  Com- 
munes fl),  Car^  quoiqu'il  y ait  quelques  différences  entre 
les  privilèges  des  simples  bourgeoisies  et  ceux  des  anciens 
Municipes  ou  des  Communes p cependant  les  concessions 
de  tous  ces  privilèges  étaient  proprement  des  concessions 
de  bourgeoisie  avec  plus  ou  moins  de  prérogatives.  C'est 
pour  cela  que  plusieurs  Auteurs  ont  pris  indfféremment 
communes  et  bourgeoisies  pour  la  même  chose, 

PoORTERYE. 

Ce  mot  nest  connu  que  dans  les  Pays-Bas,  Des  savatis 
prétendent  que  les  soi-disant  poorterven  des  Belges p quoi- 
qu  à -peu -près  semblables  aux  Bourgeoisies  p leur  sont 
postérieures  P et  les  surpassent  en  prérogatives.  Nous  laisse- 
rons cette  discussion  aux  Publicistes ^ nous  remarquerons 


( i)  Voyez  Brussel de  l’usage  des  Fiefs  ^ tom,  II  ^ 9*^-^ 
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seulement  cjuon  ne  peut  jaire  remonter  ces  sortes  de 
confédérations  quaü  douzième  ou  treizième  siècle,  comme 
il  est  prouvé  par  les  registres  consignés  dans  les  archives 
de  nos  villes , sur  lesquels  les  noms  de  ces  associés  sont 
inscrits , et  qui  ne  datent  que  de  cette  époque 

Au  reste,  V établissenient  de  toutes  les  confédérations 
connues  sous  le  nom,  soit  de  communes,  soit  de  bour- 
geoisies, soit  de  poorteryen,  produisit  un  changement  si 
heureux  dans  la  condition  de  tous  les  membres  de  la 
société , quon  les  vit  bientôt  sortir  de  cet  état  de  stupi- 
dité et  d'inaction  , oit  les  tenaient  auparavant  enchaînés 
V oppression  et  la  servitude.  L'esprit  d'industrie  se  ranima^ 
le  commerce  devint  un  objet  d'attention,  et  commença 
à fleurir  y la  population  augmenta  sensiblement  ÿ la  richesse 
se  montra  dans  ces  entk'oits  qui  avaient  été  si  longtemps 
le  séjour  de  la  pauvreté.  Les  sciences,  les  lettres  et  les 
arts  prof  tèrent  également  de  Iq,  réunion  des  hommes  dans 


{\')  Je  n'ai  pu  découvrir  dans  les  archives  de  la  ville  de  Gand^  les 
anciens  registres  que  l'on  appelle  vulgairement  les  Livres  de  Poorters 
(Poorters  Boeken  ),  — Les  statuts  et  privilèges  de  cette  ville  ^ donnés  en 
1296  par  Gui  ^ Comte  de  Flandre^  répètent  en  plusieurs  endroits  le  nom 
de  poorters.  Livre  Blanc,  pag.  20.  On  trouve  dans  ce  Manuscrit^  qui 
rapporte  des  Chartres  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'au  quinzième, 
au  moins  quarante  J'ois  le  nom  de  poort  ou  poorters.  Voyez  en  notre 
ouvrage  l'article  de  G and. 
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les  villes,  La,  plus  rapprochés , dispensés  des  travaux  péni- 
bles^ et  jouissnnt  Æune  plus  grande  aisance , les  citoyens 
sentirent  naître  le  désir  de  s'instruire , ce  premier  fruit  du 
loisir , qui  fait  trouver  de  nouveaux  moyens  de  bonheur 
dans  r acquisition  de  connaissances  nouvelles.  Ces  chan- 
^emens  en  amenèrent  d^aiitres  dans  le  gouvernement  y la 
police  se  perfectionna:  à mesure  que  les  villes  devinrent 
plus  peuplées,  et  que  se  multipUèjxnt  les  objets  de  com- 
merce réciproque  entre  les  hommes , on  vit  la  nécessité 
de  faiié  de  nouveaux  ré^lemens , et  Von  comprit  en  même- 
temps,  combien  il  était  impor^tant  pour  la  suixté  commune 
de  faire  observer  ceS'  l'églemens  avec  la  plus  grande  exac- 
titude, et  de  punir  avec  autant  de  rigueur  que  de  célérité ^ 
ceux  qui  oseraient  les  enfreindre.  C’est  dans  les  villes  que 
les  loix  et  la  subordination,  aussi  bien  que  la  politesse 
des  mœurs,  ont  pris  naissance  y et  c’est  de  là  quelles  se 
sont  répandues  insensiblement  dans  les  autres  parties  de 
la  société.  Tels  furxnt  les  principaux  avantages  que  ces 
institutions  produisirent  à Vétat  l 
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Il  me  reste  h eæpUcjuer  succinctement  quelques  termes, 
propres  à la  Numismatique , dont  fai  été  obligé  de  faire 
usage  en  ce  Recueil, 

i,°  La  médaille  étant  sortie  d’entre  les  coins  ou  du 
moule,  préseiite  deux  côtés ^ l’un  s’appelle  la  face,  peut-être 
parce  qu  ordinairement  on  y voit  la  tête  de  celui  pour 
qui  la  pièce  a été  frappée , ou  son  nom  qui  quelquefois 
tient  lieu  de  la  tête  y le  second  côté  se  nomme  le  revers 
de  la  médaille , parce  qu’il  est  opposé  à celui  qu’on 
nomme  la  face. 

* 2.°  On  appelle  champ  de  la  médaille,  la  superficie 
plate  et  polie  de  chacun  des  deux  côtés,  où  il  ny  a rien 
de  gravé,  et  qui  sert  de  fond  aux  types,  etc, 

3°  Les  types  ne  sont  autre  chose  que  les  sujets  que 
la  gravure  présente  aux  yeux,  comme  sont  une  Divi- 
nité,  un  homme,  une  femme,  une  bataille,  un  trophée, 
une  ville , etc, 

4.°  Les  lettres  qu’on  voit  sur  le  champ  d’une  médaille, 
se  nomment  inscription  ; celles  du  contour  s’appellent 
légende.  Les  Antiquaires  confondent  quelquefois  légende 
avec  inscription. 
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5. ®  L’exergue  est  cette  petite  place  qui  au  bas  d'une 
inédadle  est  séparée  du  reste  du  chaihp  par  une  ligne 
tirée  directement  d'un  bord  a l'autre.  Les  lettres  de 
/'exergue  retiennent  le  même,  nom  de  légende,  et  l'on 
dit  y la  légende  de  lexergue. 

6. °  Les  points  qui  sont  sur  le  champ  de  la  médaille, 
et  qui  forment  un  cercle  sur  l'extrémité  du  contour  s'ap- 
pellent le  grenetîs  de  la  pièce.  La  légende  principale 
est  ordinairement  placée  "en-dedans  de  ce  grenetis;  elle 
y forme  souvent  un  demi  cercle,  et  quelquefois  un  cercle 
entier  ou  presque  entier. 

V 

y.®  Le  contour  ou  plutôt  la  trajiche  de  la  pièce , qui 
en  montre  l’épaisseur  en  dehors,  est  quelquefois  chargée 
sur  cette  épaisseur  de  f guides  ou  de  lettres.  Ces  figures 
sont  une  espèce  de  type,  et  ces  lettres  une  légende. 

8.®  Module,  est  un  terme  de  médailUste,  qui  désigne 
le  diamètre  d'une  médaille, 

g.®  Les  médailles  vd'une  ' grandeur  ou  épaisseur  extra- 
ordinaire sont  celles  que'  nous  appelions  médaillons.  Il 
y en  a de  plus  grands  et  de  plus  épais  que  les  autres» 
C'était  communément  une  espèce  de  médailles  dont  les- 
Princes  faisaient  présent  à ceux  qu'ils  honoraient  de  leur  \ 
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estime.  Le  Baron  de  la  Bastie  pense  que  lorsque 
ces  pièces  avaient  rempli  leur  première  destination , et 
quelles  étaient  distribuées ’p.  on  leur  donnait  un  libre  cours 
dans  le  commerce,  en  réglant  leur  valeur  à proportion 
de  leur  poids  et  de  leur  titre:  cest.  ce  qu  il  croit  être  en 
droit  de  conclure  des  contre -marques  quil  a observées 
sur  plusieurs  de  ces  médadlons, 

10. °  y4près  les  médaillons,  les  médailles  de  bronze  se 
divisent  par  rapport  à leur  module,  en  médailles  du 
premier,  du  second  et  du  troisième  module,  ou  en  grand, 
en  moyen  et  en  petit  bronze. 

11. °  Le  module  des  monnaies  ou  des  médailles  anti^ 

\ 

ques  dor  et  dargent  est  ordinairement  assez  semblable 
à celui  du  petit  bronze  dans  le  haut  Empire:  celles  qui 
sont  sensiblement  plus  grandes^,  ou  même  quelquefois  plus 
épaisses,  se  nomment  médaillons. 

12. °  Les  quinaires  sont  de  toutes  les  médailles  celles 
du  plus  petit  module. 

1 3. °  Les  médailles  des  familles  Bornâmes  quon  appelle 
communément  médailles  Consulaires,  nont  été  frappées 

(i)  La  Science  des  Médailles,  -parle  P.  Job.ert^  avec  des  Remarques 
Historiques  et  Critiques^  par  J.  Bimard^  Baron  de  la  Bastie  ^ tom.  //, 
pag.  59. 
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Çau  moins  la  plupart^,  ni  par  l'ordre  des  Consuls,  ni 
par  ceux  dont  elles  portent  le  nom,  ni  même  de  leur 
vivant.  Ce  Jurent  les  directeurs  de  la  monnaie,  autres 
ment,  les  Triumvirs  Monétaires , cjui  s'avisèrent  dyj'aire 
mettre  les  noms  des  hommes  illustres  de  leur  maison^ 
ils  cherchaient  à consacrer  et  à perpétuer  par  ces  monu- 
mens  leurs  noms  avec  les  actions  de  leurs  ancêtres.  Ces 
médailles  portent  le  titre  de  Consulaires  pour  les  distin- 
guer des  Impériales , et  parce  cpi  elles  ont  été  battues 
dans  le  temps  que  la  République  était  gouvernée  par  les 
Çonsuls. 

14. °  Tes  Antiquaires  nomment  médailles  Impériales  , 
celles  qui  ont  été  frappées  sous  les  Empereurs  à compter 
depuis  Jules -César,  Elles  représentent  ordinairement  leurs 
têtes  ou  leurs  personnes , avec  des  legendes  qui  nous  ont 
conservé  leurs  noms,  leurs  titres,  leurs  qualités,  et  avec 
des  types , qui  nous  rendent  les  faits  et  les  événemens 
les  plus  intéressans  de  leurs  règnes:  on  doit  donc  les 
regarder  comme  les  preuves  et  même  comme  les  sources 
de  V Histoire, 

15. ®  Parmi  les  médailles  Impériales,  on  distingue  le 
haut  et  le  bas  Empire,  Le  haut  Empire  cominence  à 
Jules-César,  et  fuit  vers  tan  2,60  de  tÈre  Clmétienne,' 
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L,e  bas  Empire  comprend  près  de  1200  ans,  c^est-à-dire 
jusqu  à la  prise  de  Constantinople  en  14^3  par  les 
^Eurcs, 

16. ®  Oji  appelle  proprement  médailles  restituées,  les 
médailles  soit  Consulaires , soit  Impériales  ^ sur  lesquelles  ^ 
outre  le  type  et  la  légende  quelles  ont  eus  dans  leur  pre- 
mière fabrication^  on  voit  de  plus  le  nom  de  I Empereur 
qui  les  a fait  frapper  une  seconde  fois  ^ suwi  du  mot 
abrégé,  rest.  Il  J a d’autres  médailles  à qui  on  donne 
improprement  le  nom  de  restituées,  quoiqu’elles  ne  por- 
tent pas  le  mot,  rest  , qui  semble  en  être  le  caractère 
distinctif  Ces  médailles  ont  été  frappées  par  l’ordre  des 
Empereurs , qui  ont  voulu  renouvcller  la  mémoire  de 
leurs  prédécesseurs, 

17. °  Les  médailles  sont  nommées  contorniates  d’un 
certam  cercle  en  creux,  qui  se  troui^e  substitué  au  gre- 
netis,  et  qui  règne  sur  le  contour  de  la  médaille  aux 
deux  faces,  en  sorte  qu’il  sépare,  pour  ainsi  dire,  par 
une  rainure  le  champ  d’avec  les  bords.  Ces  médailles 
sont  de  cuwre y elles  ont  été  frappées  pour  éterniser 
le  nom  des  Princes  et  des  Auteurs  les  plus  illustres 
de  l’antiquité  y mais  sur-tout  pour  célébrer  des  athlètes 
qui  s’étaient  distingués  dans  les  jeux  du  Cirque,  et  les 
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Empereurs  cpii  avaient  protégé  ces  exercices.  Comme 
les  contorniates  Ont  souvent  des  têtes  d’Empereiirs  et 
d'hommes  célèbres , on  pourrait  croire  cpi  elles  sont  de 
leurs  temps.  Cependant  M.  Maliudel  Jixe  la  pre^ 
mière  époque  de  leur  fabrication  à la  fin  du  troisième 
siècle , et  leur  durée  jusqu'au  milieu  du  quatrième.  Je 
crois  qu'on  pourrait  même  l'étendre  jusqu'au  commence- 
ment du  cinquième  y puisqu'il  y en  a d' Honorais  qui  n'a 
commencé  à régner  qu'en  3g 5 de  l'Ere  vulgaire ^ et 
qui  est  mort  en  428. 

» 

i8.°  On  donne  le  nom  de  dentelées  à certaines  médail- 
les, dont  on  fit  ejfectivement  denteler  ou  créneler  les 
contours  pour  parer  à la  fraude  des  faux  monnayeurs , 
qui  se  multipliaient  sur-tout  vers  la  fn  de  la  République 
Romaine. 

ig.°  Les  médailles  de  billon  sont  celles^  qui  nont 
presque  point  d'argent,  Didius  Julianus  est  le  pj'emier, 
qui  ait  corrompu  le  titre  des  médailles  d'argent.  Depuis 
ce  temps  le  titre  alla  toujours  en  baissant.  Depuis  Claude 
le  Gothique  jusqu'à  Dioclétien^  qui  rétablit  la  monnaie 
d'argent  pui\  il  n'y  a plus  d'argent  dans  les  médailles ^ 


( 1 ) Voyez  les  Mémoires  de  l’ Académie  des  Inscriptions  et  Belles^ 
Lettres  de  Paris ^ tom,  V^  P^q'  284* 
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OU  s*il  s en  trouve  quelques-unes  de  ce  métal,  elles  sont 
si  rares,  que  lexception  confirme  la  règle.  On  a frappé 
pour  lors  sur  le  cuwre  seulj  mais  après  lavoir  couvert 
dune  feuille  détain,  ou  quelquefois  après  l'avoir  argenté. 
C^est  ce  qui  donne  cet  œil  blanc  aux  médailles  que  nous 
appelions 

20.°  Saucées,  comme  plusieurs  Claudes,  les  Auréliens, 
et  la  suite,  jusqu  à Numérien  inclusivement.  On  trouve 
encore  de  ces  médailles  saucées  sous  Dioclétien , Maximien, 
Constance  Chlore  et  Galère  Maximien,  quoique  ï usage 
de  frapper  sur  l argent  pur  fut  déjà  rétabli,  X ai  meme 
dans  mon  Cabinet  des  Licinius , des  Constantms , des 
Magnences  et  des  Deceiitius  de  cette  meme  espèce.  Il 
est  à,  remarquer  fi)  que  dans  le  temps  du  plus  grand 
cffàiblissement , et  même  de  V anéantissement  presque 
entier  des  espèces  d argent,  celles  dor  ont  toujours  été 
battues  sur  le  fin.  Cela  ne  serait-il  point  venu  de  ce  que 
la  recette  dune  grande  partie  des  revenus  de  V Empire  s'est 
toujours  faite  en  or  ? La  plupart  des  termes  employés 
pour  exprimer  les  tributs  et  les  autres  impositions  étaient 
des  épithètes  Jauruin , comme  aurum  vicesimarium, 


( 1 ) Voyez  les  Remarques  Historiques  et  Critiques , par  J.  Bimard, 
Baron  de  la  Bastie,  citées  ci-dessus,  tom.  I,  pag.  6i, 
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aurum  coronarium,  aurum  lustrale,  etc.  UÉmpéreur 
était  intéressé  à ne  pas  souffrir  quon  altérât  le  titre  de  ce 
métal,  cfn  que  les  finances  ne  souffrissent  pas  de  cette 
altération*  Au  contraire  le  trésor  Impérial  faisant  les 
paiemens  en  argent  ou  en  cuiç^re,  plus  le  titre  de  ïun 
et  le  poids  de  Vautre  de  ces  métaux  étaient  c^'aihlis  y 
plus  le  fsc  y trouvait  son  compte,  parce  que  cet  affai- 
blissement des  espèces  nen  faisait  pas  changer  la  valeur 
dans  le  commerce  y et  quavec  une  plus  petite  quantité 
d'or,  on  pouvait  avoir  du  cuivre  en  masse,  pour  en  faire 
de  la  monnaie,  à laquelle  on  donnait  la  valeur  des  pièces 
d'argent.  Cet  expédieiit , qui  était  à la  fin  r%iineux  pour 
Vétat,  a pu  être  un  effet  de  la  nécessité  où  se  trouvaient 
tes  Empereurs  de  recourir  aux  moyens  les  plus  odieux^ 
pour  avoir  de  quoi  fournir  à la  solde  de  leurs  troupes 
dans  le  désordre  de  VEmpire. 

21. ° Jïy  a des  médailles  quon  appelle  fourrées.  Elles 
ont  une  petite  feuille  d'argent  sur  le  cuivre^  ou  sur  le 
fer,  mais  battues  ensemble  fort  adroitement,  et  qui  ne  se 
connaissent  qu'à  la  coupure.  C'est  une  espèce  de  fausse 
monnaie,  qui  commença  dès  le  temps  des  Consuls,  et 
qui  se  renouvella  durant  le  Triumvirat  d'Auguste , et  c'est 
en  même-temps  une  preuve  de  l'antiquité  de  la  médaille, 
et  même  de  sa  rareté. 


\ 
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‘ 22.®  Oji  appelle  une  inédaLlle  Ruste,  celle  ou  il  man^ 
cjue  quelfjuuiie  des  choses  nécessaires  pour  que  la  médaille 
soit  belle,  comme  lorsque  le  métal  est  écorné  ou  7'ogné, 
le  grenetis  ejjïèuré,  la  Jigure  biffée,  la  légende  effacée, 
la  tête  méconnaissable , etc, 

23.®  Fleur  de  coin.  Qualité,  beauté  d'une  médaille, 
qui  est  si  bien  conservée  quelle  paraît  toute  neuve , et 
semble  sortir  des  mains  de  l'ouvrier.  Cette  médaille,  dit'- 
on,  est  à fleur  de  coin. 


Je  crois  nécessaire  d'avertir  le  Lecteur  que  les  mesures 
de  distance  dont  je  me  sers  souvent  dans  cet  ouvrage, 
et  que  j'exprime  en  lieues,  sont  toujours  des  lieues  de 
Brabant,  dont  trois  sont  égales  à quatre  grandes  lieues 
Françaises  de  2,5 oo  toises.  Chaque  fois  que  je  calcule 
les  distances  en  d'autres  lieues,  j'en  désigne  particulière^ 
ment  l'espèce. 
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i 

D’ANTIQUITÉS  ROMAINES  ET  GAULOISES, 

TROUVÉES 

DANS  LA  FLANDRE  PROPREMENT  DITE , 
0Lvec  ^eijiauatiou  TJei  fîeu»  ou  owt  ete  7)ecouoetl;ei>. 


GA  N D. 


(Chef- lieu  du  De'partement  de  l’Escaut.) 

Cjand,  Gandammj  ce  nom  est  connu  dès  le  septième 
siècle,  et  employé  par  le  plus  ancien  Biographe  de  Saint- 
Bavon,  qui  l’appelle  Gandai^urn  castrum  St.  Ouenv 
Archevêque  de  Rouen,  au  septième  siècle,  fait  mention 
de  Gand  (2)  , dans  la  Vie  de  St.  Eloi.  Baudemont, 
au  même  siècle,  écrivant  la  Vie  de  St.  Amand,  donne  à 


(1)  In  Cod.  MSS.  Monast.  Compeudiens.  et  Conch.,  Auctore  auonymo  ■ 

fere  coævo:  Ad  memoratum  Pontijîcem  (Amandum),  qui  morabatur  in 
CASTRO,  cujus  vocahulum  est  Gandavum  Vide  Acta  Sanct. 

Ord.  S.  Bened. , sœc.  2,  pag.  397. 

(2)  Hoc  ergo  modo  aurificern  ....  constituerunt  custodem  urbiuni  seu 
municipiorum  i his  vocahuUs  ....  Tornacensis  ....  Noviomagensis  quo~ 
que  et  Flandrensis ^ Gandensis  etiani  et  Corturiacensis,  Voyez  le 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules j par  Dom  Bouquet,  tom.  III,  pag.  557. 
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Gand  le  nom  de  pagus^  cul  vocahulum  est  Gandav^m  (i)*> 
D’après  ceci  on  voit  qu’il  y eut  déjà  au  septième  siècle 
un  endroit  appelle  Castrum  Gandavum,  Municlpium 
Gandense , Pagus  Ganda^ensis,  C’est  de  là  que  le  Monas- 
tère de  St.-Bavon  a reçu  le  nom  de  Cœnobium  Ganda- 
vuin  ? Monasteriuin  Gànda  H j a plus,  le  meme 
Biographe  de  St.-Bavon,  Auteur  du  septième  siècle,  cité 
ci-dessus,  rapporte  qu’on  adorait  dans  ce  Castrum  des 
idoles  cjui  y étaient  placées  d'une  haute  antiquité  (4),  ' 

(1)  Vide  Acta  Sanct.  Belgii,  tom.  IV,  pag.  208  et  249.  Aniandas  audi- 
vit  vAG\3vi  esse  quemdam  præter  jluenta  Scaldi  fluvii  ^ euh  vocabulutn, 
est  Gandavum. 

(2)  In  iisdem  Actis  (tom.  III,  pag.  io5),  Bonifacius  in  Vita  S.  Livini: 
Convenit  cum  discipulis  suis  ( Livinus)  ad  quoddam  Cænohium , aviio 
'{'alibi  à vico)  vocabulo  Gandavum  nominatum,  ■ 

(3)  Apud  Mirœum , Cod.  Donat.  Piar. , cap  24,  tom.  I,  pag.  18,  ia 
•Diplomate  Ludovici  Pii  an.  819,  appellatur  Monasterium  S.  Bavbnis,  Menas-- 
'terium  quod  dicitur  Ganda.  Ce  castrum  Gandavum  a communique'  son 
nom  aux  lieux  voisins,  et  même  aux  endroits  un  peu  plus  éloigne's.  Arnould, 
Comte  de  Flandre,  dans  une  Chartre  de  927,  appelle  l’Abbaye  de  St.-Pierre 
Monasterium  .....  juxta  jîuenta  Scaldis  in  Castro  GanDavo  quod 
('Amandus)  Blandinium  vocitauit.  Miræus , Cod.  Donat.  Piar. , cap.  3i, 
tom.  I,  pag.  39. 

.(4)  Acta  Sanctor.  Ord.  S.  Bened. , sæc.  2,  pag.  397,  ex  Codice  Manusc.  : 
In  eo  etiam  Castro  îndiderat  olim  antiquitas  simulacra  nejanda  et 
idolay  quc£  pro  Deo  illic  à populo  colebantur.  La  Chronique  de  St.-Bavon-, 
•citée  par  les  Bollandistes  (dans  les  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  IV,  pag.  208)  , 
dit  qu’on  y adorait  Mercure,  Amandus  ^ idouo  Mercurii  contrito^  atque 
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Il  faut  donc  que  cet  endroit,  quoiqu’il  n en  soit  fait  men- 
tion qu’au  septième  siècle,  soit  beaucoup  plus  ancien  qu’on 
ne  le  croit  communément,  sans  qu’on  puisse  toutefois  en 
conclure  que  Jules-César  en  fut  le  fondateur  (i). 

Gand,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  est  appellé 
^ au  septième  siècle,  tantôt  Castruin,  tantôt  Mwiicipium^ 
Il  y a donc  lieu  de  conjecturer  que  Gand,  à cette  époque, 
était  une  petite  ville  soutenue  par  un  château,  ou  même, 
suivant  la  règle  de  Mabillon  (2) , une  ville  fortifiée  ; 

___■  J . T--|  --  - » - - ■■  

ejus  subuersa  ara ^ Ecclesiam  construxit.  En  effet,  au  rapport  de  César, 
Mercure  était  le  grand  Dieu  des  Gaulois , Deum  maxime  Mercurium 
colunt:  hujus  sunt  plurinia  simulacra  (Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  6,  cap.  17, 
n."  i,  pag.  222  et  seq.,  edit  Lugd.  Bat.  1715).  Son  culte  était  répandu  dans 
toutes  les  Gaules,  pendant  que  celui  des  autres  Dieux  était  plus  resserré., 
Minucius  f elix,  in  Octavio,  (pag.  5i  et  seq.,  edit.  Rotterod.  1743)  Inde 
adeo  per  uniuersa  Imperia^  Prouincias^  oppida  ^ videnius  singulos 
sacrorum  ritus  gentiles  habere  ^ et  Deos  colere  municipes  ^ ut  Eleusinios 
Cererem,  Phrygas  Martem^  Epidaurios  Æsculapium , Chaldæos  Belum^ 

Astarten  Syros  ^ Dianam  Taurios,  Gallos  Mercurium,  unipersa 

« 

Romanos. 

J’ai  dans  mon  Cabinet  une  petite  et  belle  statue  de  Mercure  en  bronze* 
déterrée  à Termonde  ; nous  en  parlerons  plus  bas  à l’article  de  cette  ville. 
Le  village  de  Velsicque,  et  les  Fontaines  Thermales  de  Saint-Amand  nous 
ont  aussi  fourni  des  figures  de  cette  Divinité.  Voyez  ces  deux  endroits  en 
notre  Recueil. 

( 1)  Voyez  la  Préface  de  cet  ouvrage,  pag.  x et  xj. 

(2)  Mabillon,  de  re  Diplomatica,  1.  2,  cap.  7,  pag.  92.  J’en  ai  cité  le 
texte  pag.  xxxiij , note  2. 
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d’autant  plus,  qu’Harigère  (i),  Auteur  du  dixième  siècle, 
dans  la  Vie  de  St.  Amand,  parle  de  Gand  comme  d"une 
ville,  et  lui  donne  le  nom  Oppidum  du  temps  de  ce 
Saint.  Et  pourquoi  ne  pourrait-on  pas  dire  avec  quelque 
probabilité  que  Gand  était  au  septième  siècle  la  Capitale 
d’une  contrée,  à laquelle  elle  a donné  son  nom,  puis- 
que Baudemont  (2)  au  même  siècle  nomme  le  Pagu$ 
Ganda^ensis  ? 

En  85 o,  les  Normans  mettent  le  feu  au  Monastère 
de  St.-Bavon  (3);'  et  en  880  au  mois  de  Novembre, 
ils  prennent  leurs  quartiers  d’hiver  à Gand  (4). 


i(i)  Acta  Sanct.  Belg. , tora.  IV,  pag.  263,  in  Vita  S.  Amandi  Episcopi 

Trajectensis,  Auctore  Harigero  Abbate  : Amandus  ingressus  interea  Gan- 

dense  oppidum  , Scaldi  Jluentis  insitum , diabolicis  laqueis  sic  invenit 

> 

irretitum , etc. 

( 2 ) Voyez  pctg.  2 de  ce  Recueil. 

(3)  Ex  Chronico  de  Gestis  Nortmannorum , apud  Dorti  Boisquet,  tom.  VII, 
pag.  i53,  Recueil  des  Hist.  des  Gaul.  : Anno  Doniini  85o  Northnianni .. .. 
in  oppido  Gandavo  venientes  S.  Bavonis  Monasterium  incendunt. 

(4)  Ex  eodem  Chronico,  apud  Dom  Bouquet,  tom.  VIII,  pag.  94. 
880,  Northmanni  incendiis  et  devastationihus  initiantes  et  san- 

guinem  humanum  sitientes ad  interitum  et  perditionem  Regni,  mens'e 
Nouembrio  in  Gandavo  Monasterio  sedem  sihi  ad  hiemandutn  statuant. 
— Asserus  Schireburgensis  Episcopus  (obiit  anno  909),  in  vita  Ælfredi 
Anglo-Saxonum  Regis,  cum  Beda  Cantabrigiæ  editus,  ait:  Anno  Dom. 
Incarn.  880  exercitus  paganorum  ....  Britannicarn  insulam  deserens .... 
per  unum  annum  in  loeo  ^ qui  dicitur  Gaent, 
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Déjà  au  neuvième  siècle,  on  voit  des  monnaies  des 
Rois  de  France  avec  la  légende  gandavvm  (i). 

Au  dixième  siècle,  la  ville  de  Gand  avait  une  éten- 
due assez  considérable;  mais  elle  était  encore  enfermée 
entre  les  deux  rivières  FEscaut  et  la  Lis  (2). 

Au  onzième  et  au  douzième  siècle,  Gand  n avait 
que  quatre  portes.  Dans  une  Ordonnance  de  ugg  de 
Baudouin  de  Constantinople  , Comte  de  Flandre  (3), 
les  Gantois  sont  appellés,  les  bourgeois ^ hahitans  entre 
les  quatre  portes,  burgenses,  manentes  Gandas^i  infra 
quatuor  portas, 

(1)  M.  Le  Blanc,  dans  son  Traité  Historique  des  Monnaies  de  France, 
prouve  pag.  i3i,  que  cette  monnaie  doit  être  attribuée  à Charles  lé  Chauve. 

(2)  Auctor  anonymus , sœçuli  decimi,  citalus  in  Actis  Sanctorum  Belgii 
(tom.  II,  pag.  6i3)  ex  MS.  S.  Bavonis  vetustissimo  : Locus  hic  ( Ganda- 
vum  ) uirenti  quoque  spatiosa  spectahilitate  conspicuus , delectahiliter 
inigatur^  et  cingitur  geminis  amnibus.  — Meyerus  (Annal.  Fland.,  1.  2, 
pag.  17)  y est  conforme:  Ad  an.  949  ....  Gandenses  ....  intra  Scaldem 
et  Legiam  tantum  incolehant. 

(3)  Cette  Ordonnance  est  datée  de  Courtrai  au  mois  de  Juillet  1199. 
Voyez  le  Livre  Blanc  ^ pag.  5o.  — Gramaye  (in  Gandavo,  cap.  26,  pag.  12 
et  10):  Urbs  anno  1007  ....  partis  aperiehatur  quaternis  ; Imperiali  , 
Brabantica  , Torhaltada,  Ketelaque." — Marchantius  dit  à-peu-près 
la  même  chose  (Fland.  Descript.,  1,  1,  pag.  112).  — D’Oudegherst,  (Annal, 
de  Fland.,  tom.  Il,  pag.  23.),  la  porte  de  Saint-George  ovi  Impériale  qui 
conduisait  au  Pays  de  Waes;  2.®  la  Braem-porte  ou  porte  de  Brabant; 
■3.*  la  Ketel-porte  i 4.“  la  Torre-porte  ou  la  porte  allant  à Thcurout,  endroit 
célèbre  au  moyen  âge. 
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Des  Chartres  du  neuvième  et  du  dixième  siècle  nom- 
ment quelquefois  GdLiià,  portas  Ganda,  portas  Gantas  ^ i 
portas  Gandams  ? portas  Gandensis  Le  mot 


( I ) Usuardus  apud  Sollerium  in  Martyrologio  : In  portu  Ganda  Sancti 
Bavonis  Confessons  ....  Similem  ex  suis  codicibus  annuntiationem  addu- 
cit  Domiuicus  Georgius,  et  Adonis  à Rosweydo  editi  atque  à se  ïllustrati 
textui  subjicit,  his  verbis:  In  porto  Ganto  natalis  Sancti  Bavonis  Con- 
Jessoris.  Perierus,  in  Actis  S.  Bavonis,  pag.  2 et  5,  Antv.  1765.  (Notez 
qu’Usuardus  et  Ado  ont  vécu  dans  le  neuvième  siècle. 

(2)  Voyez  dans  Miræus,  (Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  36,  pag.  47)  le 
Diplôme  par  lequel  le  Roi  Lothaire  confirme  en  967,  plusieurs  possessions 
de  l’Abbaye  de  St.-Bavon:  Appendentia  autem  h/£C  rohoramus  ^ omnes 
mansiones  ultra  Legiarn  de  porto  Gandavo.  Voyez  aussi  dans  le  même 
Auteur,  même  tome,  pag.  3p,  le  Diplôme  d’xlrnould.  Comte  de  Flandre, 
de  l’an  907,  tiré  des  archives  de  l’Abbaye  de  St.-Pierre,  où  il  y a;  Censuni^ 
qui  accipitur  de  mansionibus  ^ qucs  sitce  sunt  in  porto  Gandavo,  à 
fluniine  Scalda  y usque  ad  decursum  Jluminis  Legice  . ...  floralia  pratiy 
qUiS  adjacent  ipsi  portoi  , illoruni  cedo  potestati. 

(3)  Dans  le  Supplément  de  Miræus,  par  Foppens,  tom.  IV,  pag.  346. 
Transmar , Év  êque  de  Tournai  en  941 , après  avoir  consacré  la  Chapelle 
de  St.  Jean  à Gand,  la  met  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  St-Pierre.  C’est 
en  ce  Diplôme  qu’il  nomme  Gand  y portos  Gandensis.  Transniarus  Epis- 
copus  ....  mansioniles  omnes  in  porto  Gandensi  ....  Capellani  insuper 
quæ  in  eodem  porto  constructa  ....  dedicavi  XVII.  Kal.  Mail  y in 
honore  Sancti  Joannis  Baptistæ , et  Sanctorum  Confessorum  Vedasti  et 
Bavonis  ....  ut  perpétua  lihertate  ad  Blandinium  respiceret  ,*  ....  nostra 

auctoritate  firmamus Signum  Transmari  Episcopi  ....  anno  Domi- 

nicæ  Incarnatîonis  DCCCCXLI.  Ludovici  anno  VI.  — Je  remarquerai 
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portas f par  lequel  César  et  les  anciens  Auteurs  Latins 
désignaient  un  port  de  mer,  n avaient  pas  toujours  la 
même  signification  pendant  le  moyen  âge.  Dans  la  Bel- 
gique, une  ville  dont  les  liabitans  réunis  en  corps  jouis- 
saient, à certaines  conditions,  de  privilèges  communs, 

en  passant  que  Sanderus  (I.  5,  Rer.  Gandav.  cap.  i),  Foppens  (à  l’en- 
droit cité  ci-dessus),  De  CastiHion  (Chron.  Belg. , pag.  398),  supposent  sans 
fondement  qu’on  a voulu  désigner  en  ce  Diplôme  cette  même  Église  qui 
est  devenue  dans  la  suite  l’Eglise  Cathédrale.  On  trouve  dans  un  Manuscrit 
de  l’Abbaye  de  Saint-Pierre:  Transmams  dedicavit  in  Hereem  fen  Fla- 
mand, Heeren-woonst;  en ‘Français,  Habitation  des  Seigneurs)  in  oppido 
Gandensi  inter  Scaldim  et  Legiam  fluvios  Capellulam  in  honore  Sancti 
Joannis- Baptistæ  ^ nec  non  SS.  Bavonîs  etVedasti.^  Kalendis  Maji  ^ 
anno  941  (Acta  Sanct.  Belg. , tom,  II,  pag.  aS).  Le  mot,  Capellu  la  petite 
Chapelle , ne  convient  aucunement  à une  Église.  Il  y a plus , des  monu- 
mens  authentiques  nous  apprennent  qu’un  certain  Lausus , compagnon  de 
St.  Poppon,  homme  d’une  éminente  vertu,  de  retour  de  la  Terre- Sainte, 
a fait  construire  cette  Église  au  commencement  du  onzième  siècle:  ce  qui 
ne  peut  s’entendre  que  de  la  partie  qui  forme  aujourd’hui  le  chœur  et  ses 
deux  ailes  ; car  l’autre  bâtiment  aussi  bien  que  la  tour  sont  beaucoup  moins 
anciens;  suivant  Gramaye  (in  Gand,,  pag.  20)  on  posa  les  fondemens  de  ce 
dernier  édifice  en  1461.  Aussi  est-il  possible  que  ce  Lausus  ait  aggrandi  et 
changé  en  Église  cette  même  Chapelle  (peut-être  la  Crypte.^  de  Krocht)^ 
consacrée  par  Transmar  en  941.  En  voici  le  texte  comme  on  le  lit  dans  là 
Vie  de  St.  Poppon,  dans  les  Acta  Sanct.  Belgii  (tom.  II,  pag.  26):  Lausus 
( S.  Popponis  socius  ) ....  Gandavi  in  Ecclesia  S.  Joannis , quam  ipsb 
coNSTRUXEïiAT,  locum  sibi  funei'eæ  quietis  delegerat.  La  Vie  de  St.  Poppon 
fut  écrite  au  onzième  siècle  par  Everhelmus,  Abbé  de  Saint-Pierre  à Gand, 
contemporain  de  St.  Poppon. 
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fut  appellée  port  ou  poort  ^ 6^011  nomma  cette 
confédération  poorteiye  C’est  de  là  qu’est  venu  le 
mot  poorter^  nom  qu’on  donnait  aux  membres  de  cette 
association.  Les  Flamands,  dit  Meyerus  (3),  attribuaient 

■^■1.  ■ ■■  I m«m  , ■ ■ ■ ■ mn  ■ ■'  i-'i 

( i ) En  latin  Portus. 

(2)  Voyez  ci-dessus  pag.  Ixix,  le  mot  Poorterye, 

(3)  Meyerus,  Flandricarum  Rerum,  tom.  IX,  pag.  44.  Flandrî  verna- 
culo  sermone  oppidum  port  antiquitus  vocitahant ^ ac  ciueni  etiani  riunc 
PORTER.  Pîinc  legljnus  in  memoriis  antiquis  Brudgias  portum,  Gandam 
PORTUM  et  novurn  portum,  hoc  est  novum  oppidum,  quæ  quidam  ah 
portubus  maris  dicta  J'also  opinantur.  — Marchautius,  Fland.  Descript. , 
1.  i,  pag.  55.  Antiquitus  enim  latine,  conclusum  mercibus  opibusque 
recipiendis  et  exportandi s oppidum , porti  vocabulo , et  uernacule , cwem 

PORTERUM  adhuc,  PORTBAILIVOS  ET  PORTMAGISTROS  VOCUmUS. 

Plusieurs  Chartres  du  douzième,  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle 
attribuent  à nos  villes  le  nom  de  port  ou  poort.  — 11  se  trouve  dans  un 
Diplôme  de  Philippe,  Archevêque  de  Cologne,  de  1178,  l’expression  sui- 
vante : Aile  de  lieden  van  Vlaendren  edele  ende  onedele  wonende  in 
poüRTEN  qf  in  dorpen.  Livre  Blanc,  pag.  76.  J’ignore.si  l’original  de  ce 
Diplôme  est  en  Flamand;  mais  la  traduction  en  est  toujours  ancienne. — Cer- 
tain privilège  de  l’an  i38i,  accordé  aux  Bateliers  par  le  Magistrat  de  la  ville 
d’Hoorn,  commence  par  ces  mots:  Schout , Schepenen , en  Raden  der 
pooRTE  van  Hoorn,  etc.  et  finit;  Bezegelt  met  onser  poorten  zegel  in^t 
jaerons  Heeren  i38i.  VoyQzhet  Chronyk  van  Hoorn,  doorVelius , pag.  19. 
— On  lit  dans  un  Réglement  du  Magistrat  d’Audenaerde  de  l’an  1529:  Sche- 
penen  ende  Raet  van  der  poert  van  Audenaerde.  •—  J’ai  copié  à l’Hptel 
de  la  Mairie  d’Audenaerde  quelques  vers  Flamands,  restes  d’un  Manuscrit 
du  treizième  siècle.  Deux  pages  en  sont  attachées  à l’ancien  registre  appelle 
vulgaijrement  Poorters  - Boek , Registre  des  Poorters,  Elles  sembleqt  faire 
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autrefois  à une  ville  la  dénomination  port,  et  les 
Jiabitans  en  étaient  appellés  poorters.  Nous  lisons  dans 
les  anciens  monumens  le  port  de  Bruges , le  port  de 
Gandf  le  nouveau  port;  ils  se  trompent  ceux  qui  font 
dériver  ce  nom  dun  port  de  mer.  Il  ne  faut  pas 
cependant  en  conclure  que  les  Chartres  qui  nomment 
Gand,  poj'tus  (port),  nont  voulu  désigner  qu’une  ville 
sans  port  de  mer.  Ce  qu’on  appelle  en  Flandre  poorteiye, 
n’a  eu  ses  commencemens  qu’au  douzième  siècle  (i): 
or  des  Chartres  du  neuvième  et  du  dixième  siècle  font 
déjà  mention  du  portas  Ganda,  Gantas,  Gandavus  ou 
Gandensis,  Il  est  donc  évident  que  le  nom  de  port  doit 
être  pris  ici  dans  sa  signification  naturelle,  et  qu’il  doit 

partie  de  la  couverture.  Dans  ces  fragmens  le  Poète  donne  le  titre  de  port 
à la  ville  de  Rome.  La  singularité  des  expressions  qui  se  rencontrent  en  ces 
vers,  m’a  engagé  à en  mettre  quelques-uns  sous  les  yeux  des  Lecteurs. 

■ ' ^6 esgtnt  ’ 

fioec  ban  Catone 

^le  macgtegg  taa^  ban  g^ôte  boene 
Cote  iSoeme  In  bie  port 
^ae  gi  lînen  l^inbe  gaf  boe^t 


©It  biaf  gbemaett  in  gfioeb’  fiennel 
enbe  neggentetg  jaec 
Cote  <6name  in  ben  cioeflec  baec. 

M.*'  De  Mulder , Secrétaire  du  Maire , a eu  la  bonté  de  me  communiquer 
ces  Manuscrits. 

(O  Voyez  en  cet  ouvrage  le  mot  Poorterjye^  pag.  Ixix. 
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exprimer  iiiclulillablement  une  ville  ayant  un  port  de 
mer  Mais  ce  Port  de  Gand  a-t-il'  eu  une  commu-. 
nication  immédiate  avec  la  mer  , ou  seulement  par  le 
moyen  de  quelque  grande  rivière  qui  arrose  cette  Capi- 
tale? Des  Roches  (2)  et  beaucoup  d’autres  (3)  croient 
qu’un  canal  naturel  venant  de  l’endroit  où  fut  bâti  dans 
la  suite  le  Sas-de-Gand,  y a pu  conduire  les  eaux  de 
la  mer.  Il  y en  a même  qui  mettent  un  haut  et  un  bas 
port  à Gand  (4).  Suivant  ceux-ci,  le  haut  port  aurait  été 
situé  rue  Haute-Porte  (Hoog-Poorte),  où  l’on  a déterré 
à diverses  époques  des  anneaux  de  fer,  des  restes  de 
bateaux  et  d’autres  débris'  marques  visibles  d’un  endroit 
jadis  navigable  (5).  Le  bas  port  aurait  été  Onderhergen, 

( 1 ) Il  faut  observer  que  dans  les  aiicieunes  Chartres  on  entend  presque 
toujours  parles  mots,  Portas  Gandauus iPortusGanda^  etc.  (Portde  Gand) 
la  ville  de  Gand  même,  ayant  un  port:  autrement,  comment  expliquera- t-on 
le  Diplôme  cité  ci-dessus  (pag.  6,  note  3.),  qui  entr’autres,  place  une  Cha- 
pelle dans  le  Portde  Gand Capella  ....  qaae  in  eodem  porta  constracta 
nuper  populo  Juerat?  Miræus,  Diplom.  Belg. , tom.  IV,  cap.  2,  346. 

(2)  Des  Roches,  Histoire  Ancienne  des  Pays-Bas,  pag.  iio-,  111  et  112. 
11  a aussi  tracé  sur  la  carte  jointe  à son  oiqv.rage,  une  sinuosité  de  la  mer 
qui  se  terminait  au  prétendu  port  de  Gand. 

(3)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  33  et  34. 

(4)  Je  parle  toujours  de  ceux  qui  donnent  à ce  port  une  communication 

immédiate  avec  la  mer.  ' 

(5)  Ce  fait  est  atteste'  par  les  habitans  de  ce  quartier,  .1 


ce  qui  semblerait  signifier  has  port  ^ij.  Mais  quelque 
fût  l’état  primordial  du  sol  de  la  Flandre  à Gand  et 
dans  ses  environs,  quelles  que  soient  les  révolutions 
qui  changèrent  la  mçr  en  terre,  cette  opinion  me  paraît 
insoutenable.  Car  si  l’on  place  à la  Haute-Porte  en-deça 
de  la  Lis,  le  port  qui  eût  communiqué  immédiatement 
avec  rOcéan,  cette  rivière  se  serait  confondue  nécessai- 
rement avec  les  eaux  de  la  mer,  et  son  existence  serait 
devenue  chimérique.  Or,  comment  en  ce  cas  expliquera- 
t-on  les  anciennes  Chartres,  qui  mettent  constamment 
le  confluent  de  l’Escaut  et  de  la  Lis  à l’endroit  où  fut 
jadis  l’Abbaye  de  St.-Bavon  (2)  ? Dira-t-on  peut-être, 

(1)  Ten  Kate , Aenleyding  tôt  de  keimisse  van  het  verhevene  deel  der 
Nederduitsche  Sprake , deel,  pag.  11 3.  Berg,  hauen,  portas,  statio 
navium.  — Nederlands  Displegtigheden , door  Van  Alkemade  en  Vander 
Schelling,  11/'®  deel,  pag.  197.  De  Schryver  van  de  voorrede  voor  d& 
Graaven  van  Holland,  door  Scriverius , spreekt  ‘er  dus  van:  Deeze 
Geertruid  had  den  eygeiidom  aan  den  berg,  daar  sy  een  Kapel  had,  en 
als  de  herg,  daer  ook  te  vooren  een  hoeve,  en  haven  gehouden  word 
geweest  te  zyn,  om  schepen  te  bergen  ( hoedaanlge  havens  , o/'berg- 
PLAATSEN  daer  outrent  toen  zeven  gevonden  wierden,  waervan  men 
meent , dat  Zevenbbrgen  z.yn  naam  zouw  hehhen)  tôt  een  stad  getvor- 
den  is , zoo  heej't  de  zelve  den  oude  naam  van  Sx.  Geertruiden-berg 
behouden. 

(2)  Le  plus  ancien  Biographe  de  St.-Bavon,  Auteur  du  septième  siècle 
(in  Act.  Sanctor.  Ord.  S.  Bened.,  sæc.  2,  pag.  097),  dit:  Quod  videlicet 
castrum  (Gandavum)  juxta  Scaldim,  ubl  idem  amnis  Scaldis  Legiam 
jlumen  recipit , situm  est. 
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contre  toute  vraisemblance,  que  cette  dernière  rivière 
ne  sest  formée  que  dans  des  temps  moins  reculés  ? 
Mais,  outre  les  Chartres  citées,  d’autres  de  l’an  65 1 (i), 
et  l’Anonyme  de  Ravenne  (2),  qui  écrivit  au  même 
siècle,  parlent  déjà  de  la  Lis.  Si  l’on  veut  fixer  la  situa- 
tion de  ce  port  au-delà  de  la  Lis , les  mêmes  obstacles 


(1)  Un  Diplôme  de  l’an  65 1,  en  faveur  de  l’Abbaye  de  St. -Pierre  , dit 
expressément  que  ce  Monastère  est  situé  entre  deux  fleuves,  TEscaut  et  la 
Lis , Cœnohium  ....  cui  nomen  Blandinium  ....  situm  inter  decursum 
duoruni  fiuminuni  Scaldis  et  Legiæ.  Miræus,  Donat.  Belg. , tom.  I,  lib.  \ , 
cap.  i,  pag.  335.  — Bollandus,  Comment,  præv.  Vitæ  S.  Amandi  ad  diem 
6 Februar.  — De  Bréquigny  et  du  Theil , in  Diplom.  Chart.  Epist.  et  aliis 
Docum.  ad  res  Francic.  Spectant. , tom.  I,  p.^®  i , pag.  2o5,  edit.  Paris.  1791. 
— Je  n’examinerai  pas  les  motifs  qu’allèguent  d’après  Cointius  (in  Annali- 
bus  Ecclesiasticis  Francorum  ad  an.  653)  M."  de  Bréquigny  et  du  Theil  pour 
rejetter  ce  Diplôme  comme  supposé;  j’observerai  seulement  que  Transmar, 
Évêque  de  Tournai,  dans  une  Chartre  de  941,  avoue  lui-même  contre  ses 
propres  prééminences,  que  St.  Arnaud  a obtenu  du  Roi  Dagobert  et  du 
St.  Pape  Martin  le  privilège  de  liberté  en  faveur  de  ce  Monastère;  ce  qui 
semble  prouver  l’authenticité  du  Diplôme  de  65 1,  quoiqu’on  s’apperçoive, 
sur-tout  par  les  anachronismes,  qu’une  main  étrangère  l’a  grossièrement 
altéré.  Cette  Chartre  se  trouve  dans  le  Supplém.  de  Miræus,  par  Foppens, 
tom.  IV,  pag.  346. 

(2)  Anonymus  Ravennas  ( Auctor  sæculi  septimi)  in  sua  Cosmographia: 
Per  quam  Galliam  transeunt  piurima  flumina  ^ inter  cætera^  qu<z  dicun- 
tur  Saruba  , Bleza^  Nida^  Arsena^  Maderna  y Cappis  y Albis  y Egona, 
Sigunay  Swnenay  Legs,  Scaldeay  Catalumis y Campania.  Voyez  le  Rec. 
des  Histoir.  des  Gaul.,  par  Dom  Boucquet,  tom.  I,  pag.  120. 
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s y opposent.  Les  anciens  Biographes  de  St.-Bavon  (i) 
nous  apprennent  que  ce  Saint,  au  septième  siècle,  se 
retira  à Medmedung  ÇMendonckJ ^ où  une  rmère  pois^ 
sonneuse  et  agréable  par  son  doux  miwmure  en  rendait 
Vhahitation  commode.  Suivant  Perierus  (2)  , c’est  visi- 
blement la  rivière  de  Moere  qu’on  y a voulu  désigner. 
Or  cette  rivière  prend  sa  source  principalement  dans 
un  ruisseau  appellé  la  Basse -Caelene  ou  Caele  (3)  , 

( 1 ) Theodoricus  Abbas,  in  Vita  S.  Bavonis  alias  Alloini,  inter  alia:  Inde 
digressus  ....  aliam  requirii  eremuni  athleta  Dei  Allowinus , Medme» 
dans  nomine , à sua  Ganda  distantetn  duorum  tantuinmodo  milliariorum 
itinere  . . . amnis  levi  murmure  præterfluens  facile  habitationem  sua- 
DET.  Vide  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  II,  pag.  519  etSao.  Scripsit  Theodoricus 
vergente  ad  finem  sæculo  undecimo.  — Auctor  anonymus  sœculi  decimi  de 
eodem  Sancto:  In  loco  qui  vocatur  Medmedunc  ^ quo  primum  dicitur 
post  conuersionem  habitasse  ....  amnis  in  proximo  fluens  capturas 
piscium  opulenter  adrninistrabat.  Vide  eadem  Acta  Sanct.  Belg.,  tom.  II, 
pag.  627  et  628. 

(2)  Perierus  in  Annot.  ad  ActaS  Bav.,  pag.  554,  Antv.  1765:  Verosimiî^ 
lime  amnis  ^ nomine  moera  , hîc  intelligitur. 

. (3)  Il  ne  faut  pas  se  figurer  ces  rivières,  la  Caelene  ou  Caele,  la  Moere, 

le  Zuydleede,  la  Durme,  comme  si  elles  avaient  encore  aujourd’hui  absolu- 
ment par-tout  le  même  cours  qu’elles  eurent  il, y a tant  de  siècles;  outre  les 
chaugemens  que  la  nature  même  a du  nécessairement  y apporter  dans“un  si 
long  intervalle  de  temps,  l’industrie  des  Flamands  a fait,  en  faveur  de  la 
navigation  et  du  commerce,  plusieurs  canaux  et  plusieurs  écluses,  qui  par 
leur  situation  ont  interrompu  ou  changé  la  direction  des  eaux  de  ces  riviè- 
res. Les  Gantois  en  125 1 obtinrent  de  Margiiérite,  Comtesse  de  Flandre, 
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dont  les  eaux  coulent  par  Nevele , Mérendré,  Vinder- 
haute  dans  un  aqueduc  au-dessous  du  Canal  de  Bruges, 
ensuite  passent  par  Everghem  et  Langerbrugge  jusqu  a 
Rooden-Huyze,  où  la  Gaelene  ou  Caele  perd  son  nom  et 
prend  celui  de  Moere,  puis  arrose  Mendonck,  et  y est 
appellée  Zuydleede , traverse,  sous  le  nom  de  Durme, 
Exaerde,  Lokeren,  Waesmunster,  et  se  jette  à Tliielrode 
dans  TEscaut  (i).  Voilà  donc  une  rivière  qui,  sous 
différentes  dénominations  , coupe  tout  l’espace  de  ce 

l’octroi  pour  creuser  la  Lieve  , depuis  la  ville  de  Gand  jusqu’à  Écluse 
{Livre  Blanc  ^ pag.  91).  Charles-Quint  leur  accorda  le  8 Juillet  1647 
mission  de  creuser  le  canal  du  Sas-de-Gand  ; et  ils  commencèrent  cet  ouvrage 
depuis  le  l^ort-Rouge  (Rooden-Huj'ze  ) à travers  les  hauteurs  de  sable  de 
Zelzaete  jusque  dans  la  digue  de  la  mer,  nommée  Joos-Hamerlincx  -djrJc. 
C’est  là  qu’ils  construisirent  les  grandes  écluses  {sassen)^  auxquelles  la  petite 
ville  du  Sas-de-Gand  doit  son  origine.  Ensuite  ils  continuèrent  ce  canal 
jusqu’à  la  ville  de  Gand;  mais  quelques  anciens  ruisseaux  et  canaux  qu’ils 
élargirent  et  approfondirent,  leur  donnaient  un  grand  avantage;  depuis 
Langerbrugge  jusqu’à  Rooden-Huyze,  existait  la  Caele,  et  depuis  la  ville 
de  Gand  jusqu’à  Langerbrugge  se  trouvait  un  canal  navigable.  (Tous  ces 
derniers  faits  sont  amplement  détaillés  dans  un  registre  appellé  Vaerthoek , 
consigné  dans  les  archives  de  la  ville.)  Les  troubles  des  Pays-Bas  du  seizième 
siècle  ayant  fermé  cette  issue  aux  Flamands,  ils  firent  creuser  en  161 3 le  Canal 
de  Gând  jusqu’à  Bruges;  puis  autorisés  par  le  décret  du  7 janvier  1751,  ils 
l’aggrandirent  et  le  rendirent  assez  profond  pour  porter  des  vaisseaux  de  mer. 

(i)  Nous  ne  disputerons  pas  sur  les  diff'érens  noms  de  ces  rivières;  il 
suffit  qu’elles  soient  appellées  ainsi  communément,  dans  les  anciennes  Cartes 
Géographiques  et  dans  les  autres  monumens  qui  concernent  ces  contrées. 
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prétendu  golfe  qui  eût  du  se  terminer  au  port  de  Gand, 
et  qui  par  là  même  le  rend  absolument  impossible. 
Cet  argument  est  d’autant  plus  concluant  que  cette 
rivière  existait  déjà  au  septième  siècle , comme  nous 
avons  vu  plus  haut  (i).  D’ailleurs  , l’on  sait  combien 
les  inondations  sont  fréquentes  et  terribles  dans  nos 
contrées;  presqu’annuellement  l’Escaut  et  la  Lis  débor- 
dent et  leurs  eaux  couvrent  les  prairies,  même  jus- 
qu’à deux  lieues  au-dessous  de  Gand.  Or,  si  l’Océan 
y avait  formé  autrefois  un  golfe,  les  plaines  dans  les 
environs  de  Gand  eussent  été  continuellement  rava* 
gées  , non  seulement  par  quelques  violentes  inon- 
dations , mais  même  par  le  phénomène  journalier 
du  flux  et  du  reflux,  dans  un  temps  où  l’industrie 
humaine  avait  encore  très -peu  de  moyens  pour  pré- 
venir les  débordemens , ou  pour  les  arrêter.  Il  est 
vrai  que  nos  côtes  ont  subi  de  très  - grandes  révolu- 
tions, et  qu’il  y a des  mers  changées  en  terre  (2);  mais 
aussi  dans  les  lieux  où  le  temps  a produit  ces  chan- 
gemens,  des  traces  très-remarquables  s'en  sont  toujours 

»’  ' ■ — — — — 

( i)  Voyez  pag.  i3. 

C2)  Ovidius,  Metamorph.,  1.  i5: 

.......  Vidi  factas  ex  œcfuore  terras  3 

Et  procul  à pelago  conchœ  jacnere  marin* 
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conservées.  A Saint-Omer,  que  plusieurs  Savans  (i) 
prétendent  avoir  été  un  port  de  mer , et  sur-tout  à 
Damme  (2)  des  indices  incontestables  prouvent  la  com- 
munication de  rOcéan  avec  ces  ports.  Mais  loin  de 
trouver  dans  les  environs  de  Gand  quelques  vestiges 
de  ce  prétendu  bras  de  mer,  ceux  qui  en  soutiennent 
l’existence  ne  sont  aucunement  d’accord  sur  sa  direc- 
tion; les  uns  faisant  venir  les  eaux  de  la  mer  du  côté 

(1)  Orteliiis  in  Theat.  Orb.  S,  Audomari  oppidum  olim  J'hisse  Oceani 
portum^  atque  sinum  maris  latissimum^  vel  præalta  littora^  quæ  ipsam 
civitatem  quasi  cingunt^  demonstrant ^ aliaque  innurnera  argumenta  et 
antiquitatis  vestigia^  qu<e  aperte  terram  adjacentem  sali  marique  suh~ 
Jliisse  y vel  nullo  loquente  ^ conviricunt  ^ nec  non  constans  in  hodiernum 

diem  Jama  déclarât, 

(2)  Vredius,  Fland.  Ethii. , pag,  55.  Dammum  ante  annos  quadringen^ 
tos  FAMOsissiMus  Juit  portus  et  MiRÆ  AMPLiTUDiNis,  ut  loquitur  Rigordus 
de  gestis  Philippi  Augustin  cujus  ad  annum  Christi  i2i3,  verha  extant 
in  Hist.  Franc,  ah  an  900, y.”  212  , edit.  JVichel.  — Guill.  Brito,  Phil.  LIX, 
appellat  Damme,  Porta  situque  superhum.  — Le  même  Vredius  (pag.  07) 
croit  que  les  immenses  prairies  qui  se  trouvent  dans  les  environs  de  Damme, 
et  qui  dans  les  anciennes  Chartres  de  la  ville  de  Bruges  sont  appellées  les 
marais  de  la  Sueghe,  morasche  voor  Damme  geseyt  de  Sueghe  (Groenen 
Boek  A.  F.  44  verso),  sont  le  lieu  où  fut  ce  port  célèbre.  En  suivant  les 
indications  que  donnent  les  terres  voisines , on  voit  qu’un  lit  assez  profond 
et  large  Biisait  la  communication  de  ce  bassin  avec  le  bras  de  mer  nommé 
het  Zwyn  ^ qui  formait  et  qui  forme  encore  aujourd’hui  le  poft  de  l’Écluse. 

« — La  ville  de  Damme  a eu  ses  commencemens  en  1179.  Voyez  la  Chron. 
de  St.-Bertin  dans  lé  Recueil  des  Hist.  de  France,  tom.  XIII,  pag.  475. 
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du  Sas-de-Gand  ( i ) , tandis  que  les  autres  placent  le 
commencement  de  ce  golfe  entre  le  Doele  et  Calloo  (2). 

Le  témoignage  de  l’Auteur  anonyme  qui  écrivit,  dans 
le  neuvième  siècle,  les  Annales  Francoruin  , loin 
d’étre  contraire  à l’opinion  que  nous  avons  établie,  lui 
donne  un  nouveau  poids.  Après  avoir  rapporté  le  voyage 
que  Charlemagne  fit  à Boulogne^  ville  maritime,  pour 
visiter  la  flotte  qu’il  avait  fait  préparer  pour  la  sûreté 
de  la  côte  de  Flandre,  i\  ajoute  que  ce  Monarque  venant 
jusqu  à VEscaut  à Vendroit  appelle  Gand,  y vit  les  vais- 
seaux que  l’on  construisait  dans  ce  lieu,  et  qui  devaient 
faire  partie  de  la  flotte.  Examinons  ce  passage  impor- 
tant. L’Auteur  parle  de  Boulogne  sous  la  dénomination 

(1)  Des  Roches,  Hist,  Ancien,  des  Pays-Bas,  pag.  iio,  m,  112,  in-4.* 

(2)  M.""  J.  Verheye  Van  Citters,  ci-devant  Membre  du  Haut-Conseil  en 
Hollande , a embrassé  ce  sentiment  dans  une  carte  figurative  de  la  partie 
Septentrionale  et  Orientale  du  pagus  Flandrensis.  Cette  Carte  dressée  avec 
beaucoup  de  sagacité  et  après  des  recherches  immenses,  donne  des  notions 
curieuses  sur  la  situation  de  plusieurs  endroits  de  cette  contrée  au  moyen 
âge.  Je  dois  ce  morceau  à la  complaisance  de  M.^’  l’Avocat  d’Hanens,  établi 
à Gand. 

(3)  Annal.  Francor.  ad  ann.  811,  apud  Dom  Bouquet,  tom.  V,  pag.  60 
et  6;.  Ipse  auteni  {Carolus  Magnus)  interea  propter  classent,  quant 
anno  superiori  fieri  iniperavit,  uidendani , ad Bononiani  civiiateni  mari- 
ti niant , uhi  eædem  naues  congregatae.  erant,  accessit  . ..  r inde  ad 
Scaldint fluuium  veniens  in  loco  qui  Gand  vocatur  {alii  legunt  Gant), 
naves  ad  earndem  classent  adijîcatas  aspexit. 
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de  ville  maritime,  cwiias  maritima , où  Charlemagne 
avait  fait  équiper  une  flotte.  Ensuite,  comme  changeant 
de  langage,  il  désigne  Y Escaut,  à l’endroit  appellé  Gand, 
que  ce  Prince  avait  choisi  pour  construire  ses  autres 
vaisseaux,  inde  ad  Scaldim  flu^iuin  veniens  in  loco , cjui 
Gand  \^ocatuj\  Or  pourquoi  substituer  un  bras  de  mer 
à l Escaut,  capable  de  contenir  une  flotte  (i),  tandis 
que  le  texte  même  exprime  clairement  ce  fleuve? 

D’après  ce  que  nous  avons  remarqué,  il  paraît  hors 
de  doute  qu’au  neuvième  siècle  il  y eut  à Gand  un  chan- 
tier pour  la  construction  des  vaisseaux , et  un  bassin 
propre  à contenir  un  assez  grand  nombre  de  navires; 
mais  il  n’est  pas  aisé  d’en  deviner  la  situation. 

Suivant  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  St.-Pierre  (2), 
Arnould,  Comte  de  Flandre,  fit  construire  au  dixième 
siècle  un  Port,  à l’endroit  appellé  anciennement  Here- 
hem  ^3^.  C’est  de  là  que  Gand  est  nommé  quelquefois 
dans  les  Chartres  le  port  de  Herehem  Il  n’est  pas 

( I ) Ou  aurait  tort  de  se  former  une  idée  de  la  grandeur  des  vaisseaux 
du  temps  de  Charlemagne , eu  les  comparant  avec  ceux  d’aujourd’hui. 

(2)  Voyez  Gramaye,  in  Gandavo  ^ pag.  4,  5 et  12. 

(3)  Arnould  fut  apparemment  obligé  de  faire  au  Port  de  Gand  des  répa- 
rations très-remarquables , soit  en  l’élargissant  et  en  l’approfondissant,  soit 
en  y élevant  des  forteresses , soit  autrement.  C’est  ce  qui  aura  donné  occa- 
sion de  regarder  ce  Comte  comme  auteur  de  ce  port. 

(4)  Gramaye,  in  5 pag.  12.  Hinc  est  ^aliquo  tempore  Scriptores 
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difficile  dmdiquer  où  fut  jadis  l’endroit  de  Hereliem* 
car  c’est  là,  comme  nous  avons  vu  plus  haut  (i),  qu’il 
il  y eut  une  Chapelle  ou  Eglise  sous  l’invocation  de 
St.  Jean,  quoiqu’on  ignore  l’étendue  de  ce  quartier. 
.Voici  cependant  ce  que  la  Chronique  de  Saint-Bavon 
nous  apprend  à ce  sujet.  Arnould,  dit-elle  (2),  rassembla 
une  armée  sous  des  tentes  à Herehem,  d'où  les  troupes 
assiégèrent  longtemps  la  forteresse  d'Othon»  Ne  s’ensuit*- 
il  pas  que  Herehem  n’était  pas  fort  éloigné  du  Vieux 
Château  et  du  Monastère  de  St.-Bavon?  Ne  pourrions- 
nous  pas  avec  quelque  fondement  placer  le  Port,  du 
côté  du  Pont-Neuf,  d’où  en  ligne  droite  il  n’y  a qu’une 
distance  peu  considérable  entre  ce  port  et  l’extrémité  de 
l’Eglise  de  St.-Bavon,  située  sur  l’ancien  Herehem? 

Si  je  me  permettais  les  conjectures,  je  pourrais  dire 
que  ce  port,  dont  les  eaux  venaient  de  l’Escaut,  eut 
sa  direction  du  côté  de  la  rue  Neuve-St.-Jacques , et 
que  la  rue  Kamerstraet , le  Marclié-au-Yendredi  (3), 

loco  Gandavi  portum  aut  adjecticio  portum  de  Herehem  dixisse,  Ita 
niniirum  fVithmanni  Comitis  uxor  obiisse  le^itur  in  portu  Herehem. 

( 1)  Voyez  pag.  7 en  ce  Recueil. 

(2)  Chronicon  S.  Bav.:  Contes  {Arnalphus')  coacto  in  unum  exercitu, 
in  loco  queni  Herehem  noviinus  ^ uhi  needwn  habitatio  erat  hominum , 
erectis  lodiis  fixisque  tentoriis,  longo  tenipore  ohsedit  castellum. 

(5)  Si  l’on  peut  ajouter  foi  à la  Chronique  de  Marc  van  Vaeriiewyck, 
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la  rue  Onderstraet,  avec  les  maisons  voisines,  jusqu  a la 
Haute-Porte,  furent  Fendroit  du  bassin.  Ce  qui  donne 
quelque  fondement  à cette  conjecture,  c’est  que,  suivant 
P.  d’Oudegherst,  Ecrivain  estimé  (i),  le  port  était  situé 
entre  FEscaut  et  la  Lis,  du  côté  opposé  au  château  (2), 
dont  il  n’était  pas  trcs-éloigné,  puisque  la  garnison  de 
cette  forteresse  le  dominait  (3).  En  outre,  Arnould^ 

on  a découvert,  en  fouillant  dans  la  terre  au  Marché- au-Vendredi,  près 
de  l’endroit  où  l’on  expose  la  toile,  d’anciennes  murailles  avec  des  anneaux 
de  fer  jDour  y attacher  les  bateaux.  Hist.  van  Belgis  ^ 11.^®  deel,  pag.  202, 
edit.  van  Gend  1784.  Op  de  genielde  Vrydagrnerkt  ^ outrent  denlynwaed- 
ring^  zyn  in  de  aerde  gevonden  oude  muereii  metysere  ringen^  als  oJ‘ 
daer  voortyds  eene  kaeye  geweest  had. 

(1)  Voyez  les  Mémoires  pour  servir  à l’Hist.  Littér.  des  Pays-Bas,  par 
Paquot,  tom.  HT,  pag.  269  et  suiv. , in-8.° 

(2)  Ce  château  était  situé  près  du  Monastère  de  St.-Bavon,  sur  la  rive 
de  la  Lis,  ad  ripas  Legiæ  y suivant  l’expression  dé  la  Chronique  de  cette 
Abbaye,  à l’an  956;  c’est-à-dire  vers  l’endroit,  où  cette  rivière  fait  sa  jonc- 
tion avec  l’Escaut.  C’étaient  là  les  bornes  qui  séparaient  l’Empire  d’avec  la 
France  ou  d’avec  la  Flandre  Comté. 

(3 J Voici  ce  qu’en  dit  d’Oudegherst  (Annal,  de  Flandre,  tom.  I,  chap.  24, 
pag.  i53,  édit.  1789).  Depuis,  ledict  Conte  Arnould  se  trouva  en  plusieurs 
et  bien  grosses  fâcheries,  au  moyen  que  l’Empereur  Othon,  premier  de  ce 
nom,  avoit  prins  d’emblée  et  fortifié  le  chasteau  de  Gand,  qu’on  appelloit 
castrum  novuni , ou  nouveau  chaste! , soubs  pretext  qu’il  soustenoit  le  dict 
chasteau  estre  situé  sur  la  frontière  de  l’Empire  contre  France;  au  quel 
pour  ceste  occasion  il  avoit  mis  et  collocqué  bien  grande  garnison,  mesmes 
avoit  pour  l’entreténement  d’icelle  applicqué  à iceluy  chasteau  le  revenu  de 
quatre  mestiers,  qu’il  avoit  séparé  du  j)aïs  et  territoire  de  Waes.  Et  pour 
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Comte  de  Flandre , étant  en  guerre  avec  FEmpereur 
Othon,  vers  le  milieu  du  dixième  siècle , fit  élever 
au  dit  port , suivant  le  même  Auteur , ciiielciiies  petits 
cJiasteaux  et  maisons  défensahles , d’où  les  troupes  du 
Comte  sortaient  fréquemment  pour  livrer  des  assauts 
à la  forteresse  d’Othon.  Ces  bâtimens  existaient  encore 
en  1571,  temps  auquel  d’Oudeglierst  écrivit  son  His- 
toire. En  effet , on  voit  meme  encore  de  nos  jours 
plusieurs  vieux  édifices  dans  les  environs  des  lieux  où 
nous  avons  fixé  le  port  et  le  bassin  ; ils  sont  à une 
certaine  distance  du  Fossé  d’Othon  ^ Otho-GragtJ  ^ et 
leur  construction  présente  la  forme  d’anciens  bâtimens 
Gothiques  destinés  à la  défense  des  endroits  circon voi- 
sins (i).  Quelque  plausibles  que  soient  ces  conjectures 

autant  que  la  dicte  garnison  tenoit  merveilleusement  subject  le  portdeGand, 
qui  estoit  à l’autre  costé  entre  l’EscauIt  et  le  Lys,  le  Conte  Arnould  fit  des 
grandes  et  diverses  poursuytes  pour  r’avoir  le  dict  chasteau.  Mais  voyant 
qu’il  n’y  povoit  parvenir,  et  que  ledict  Empereur  n’y  vouloit  aulcunement 
entendre , commanda  estre  faictz  au  dict  port  aucuns  petits  chasteaux  et 
maisons  défensahles  qu’on  y voit  encoires  aujourd’huy.  Desquelles  les  deux 
garnisons  faisoyent  des  continuelles  saillies , dont  la  retraite  ne  se  faisoit 
sans  notablç  et  abundante  effusion  de  sang,  tant  d’un  costé  que  d’autre.  Le 
dict  Empereur  en  fîartifiant  et  réparant  le  susdict  chasteau , fit  faire  près 
d’iceluy  une  fosse,  etc. 

(1)  On  voit  au  Marché-au-Vendredi , dans  la  rue  Onderstraet,  et  sur-tout 
dans  la  petite  rue  qui  conduit  à la  Haute- Porte , des  restes  remarquables  de  quel- 
ques vieux  bâtimens  qui  peut-être,  suivant  l’expression  d’Oudegherst,  furent 
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sur  la  véritable  situation  du  port  de  Gand,  cet  objet 
restera  toujours  dans  l’incertitude;  j’en  dis  ce  que  j’ima- 
gine de  plus  vraisemblable,  et  j’ajouterai,  comme  Horace: 

Si  quid  novisti.  rectius  istis^ 
Candidus  impertL 

Au  reste,  quoiqu’il  n’y  eût  au  moyen  âge  entre  Gand 
et  rOcéan  d’autre  communication  que  par  l’Escaut , 
rivière  considérable  qui  traverse  cette  Capitale,  Gand 
a pu  jouir  à juste  titre  du  nom  de  port , aussi  bien 
que  plusieurs  autres  endroits  de  l’Europe.  Deventer  sur 
rissel  fut  appellé  port  au  moyen  âge  (i);  et  aujour- 
d’hui Bourdeaux,  Rouen,  Hambourg,  Anvers  et  tant 
d’autres  villes  ont  le  nom  de  port,  sans  avoir  toutefois 
d’autre  communication  avec  la  mer  que  par  de  gran- 
des rivières. 

J’ai  deux  médailles  en  grand  bronze,  une  d’Antonin 

ces  petits  chasteaux  et  maisons  déjensables.  Il  y a plus , on  a déterré  dans  la 
même  direction  , à six  ou  sept  pieds  de  profondeur,  dans  la  cour  de  la  maison 
de  De  Goesin-Verhaeghe , n.’  229,0.1116  nacelle  attachée  à des  anneaux 
de  fer,  et  on  remarque  dans  le  même  enclos  d’anciennes  arcades  et  d’autres 
débris , que  réclame  incontestablement  le  moyen  âge.  Et  pourquoi  ne  pourrait- 
on  pas  attribuer  cette  même  origine  à plusieurs  autres  édifices  très-antiques , 
situés  entre  l’Escaut  et  la  Lis , dont  nous  en  avons  vu  disparaître  quelques- 
uns  depuis  une  quarantaine  d’années  ? 

(1)  Lâmb.,  1.  2 , de  Bibl.  Cœs. , ad  ann.  882:  Normanni  portum,  qui 
Frisiaca  üngua  dicitur  Tauentari , succendurit. 
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le  Pieux,  Tau  ire  de  Faustine  la  mère,  découvertes  par 
un  cultivateur  à Tendroit  qu’on  nomme  la  Coupure, 
Sur  le  revers  de  celle  d’Antonin  est  représenté  le  Tibre, 
sous  la  figure  d’un  vieillard  à demi-couclié  et  accoudé 
sur  des  élévations,  que  Ton  croit  être  les  sept  montagnes 
de  Rome;  il  a un  roseau  dans  la  main  gauche,  et  pose 
sa  droite  sur  une  nacelle  ou  un  bateau.  La  légende 
porte:  tiberis.  On  voit  à l’exergue,  sc.  ^Planche  ï ï-) 
Celle  de  Faustine  n’a  rien  de  remarquable. 

Feu  M.  De  Loose  en  démolissant  les  ruines  de  la 
porte,  appellée  vulgairement  Ketel-porte , me  remit  une 
médaille  en  moyen  bronze  de  Constance  Chlore,  que 
ses  ouvriers  avaient  déterrée;  elle  ne  représente  rien 
d’intéressant. 

J’ai  aussi  une  médaille  d’Antonin  le  Pieux , qu’on 
trouva  au  Mont- Blandin,  lors  de  la  démolition  de  la 
Chapelle  de  Saint-Quentin. 

Le  Château  qu’on  nomme  communément  Jiet  Spaen- 
jaerds-Kasteel , situé  au  confluent  de  l’Escaut  et  de  la 
Lis,  où  fut,  il  y a deux  siècles  et  demi,  la  célèbre 
Abbaye  de  Saint- Bavon  (i),  nous  a donné  quelques 

(i)  L’Autenr  anonj^me  du  septième  siècle  cité  ci-dessus  (in  Act.  Sanct. 
Ord.  S.  Bened,,  sæc.  2,  pag.  397).'  Quod  pidelicet  castrum  (Gandavum) 
juxta  Scaldim^  ubi  idem  amnis  Scaldis  Legiam  fiumen  recipit,  situm  est.  — * 
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marques  du  séjour  que  les  Romains  y ont  fait.  On  y 
déterre  de  temps  en  temps  quelques  médailles  Romai- 
nes. J’en  possède  quatre  en  grand  bronze,  qu’on  y a 
trouvées  à diverses  époques.  Une  de  l’Impératrice  Sabine, 
petite-fille  de  Trajan,  et  épouse  de  l’Empereur  Hadrien; 
deux  d’Antonin,  et  une  quatrième  d’Hadrien,  qui  est  la 
plus  remarquable.  On  y voit  une  galère  Impériale  qui 
vogue  à pleine  voile,  et  fait  force  de  rames.  L’inscription 
contient  ces  mots:  felicitati  avg. , comme  pour  marquer 
que  la  galère  qui  portait  César,  ne  pouvait  manquer 
d’arriver  promptement  au  port.  Suivant  Havercamp  (i), 
ce  type  semble  désigner  le  voyage  de  l’Empereur  en 
Mauritanie,  en  Lybie  ou  en  Egypte.  A l’exergue  on 
lit:  cos.  III.  P.  P.  ^Planche  I , Jîg,  //.J 

Miræus,  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  33,  pag.  42,  iibi  Lotharius  in  suo 
Diplomate  anni  954,  dicit:  Monasteriuni  in  vico  Gandavo  positum^  ubi 
Legia  et  ScALDis  FLUMiNA  coNFLUUNT  ....  in  quo  etiam  Sanctus  Bavo 
corpore  quiescit  huinatus.  — Idem,  ibidem,  pag.  347,  refert  Diploma 
auni  ioo5  Henrici  Imperatoris,  in  quo  habetur:  Ex  Monasterio  Gandensi ^ 
quod  est  situin^  ubi  Scaldis  fluvius  Legiæ  fluvio  jungitur  ....  ubi 
insignis  Bauo  Conf essor  Christi  corpore  quiescit^  etc. 

Je  choisis  ces  trois  Chartres  parmi  plusieurs  autres  , pour  détruire  ro|Di- 
lîion  vulgaire  qui  place  le  confluent  de  l’Escaut  et  de  la  Lis  derrière  le 
ci-devant  Couvent  des  Récollets. 

(i)  Voyez  le  Cabinet  de  la  Reine  Christine,  par  Sigibert  Havercamp, 
pag.  65. 
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M/  Somers,  Curé  de  Nazareth,  m’a  communiqué  une 
médaille  de  Postume , du  premier  module , qu’on  a 
trouvée  à Gand,  rue  Majorlynstraet ^ en  creusant  une 
cave. 

Yredius  (i)  remarque  qu’on  a déterré  en  Flandre 
et  dans  les  Provinces  voisines,  un  nombre  infini  de 
médailles , frappées  pendant  le  Règne  de  Postume. 
On  lui  en  a remis  soixante-quatorze  en  bronze  et  qua- 
rante-sept en  argent.  Postume,  d’une  naissance  très- 
basse,  mais  doué  d’excellentes  qualités,  était  né  dans  les 
Gaules.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’il  était  Belge, 
et  même  Ménapien  d’origine.  Il  parut  aux  Gaulois  le 
plus  grand  des  hommes , comparé  aux  Empereurs 
Romains.  En  effet,  il  n’y  a pas  d’usurpateur  dont  le 
Règne  puisse  entrer  en  comparaison  avec  le  sien.  Il  est 
nommé  sur  les  médailles  le  Restaurateur  des  Gaules. 
Cependant,  par  une  légèreté  inconcevable,  les  peuples 
de  ce  pays  dont  il  avait  fait  le  bonheur,  commencèrent 
à s’en  lasser,  et  un  nommé  Lélien  prit  le  titre  d’Empe- 
reur  à Mayence , où  les  habitans  témoignèrent  beaucoup 

(i)  Vredius,  Flaiid.  Ethn. , pag\  642  et  643,  dicit  : Infinita  Postwni 
numismata  tota  Flandrla  atque  Zelandia  reperta^  quorum  mihi  74  æreUy 
47  argentea  Brugas  ex  variis  Flandrîæ  locis  allata  sunt  ....  Postumi 
nummus  in  insula  Zelandica  Scaldia , vulgo  Schouweri , repertus  .... 
très  Postumi  nummi  Domhurgi  reperti^  anno  1647. 
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de  zèle  pour  son  parti.  Postume  les  vainquit  : mais 
n’ayant  pas  voulu  abandonner  la  ville  de  Mayence  au 
pillage,  ses  soldats  se  mutinèrent,  et  l’assassinèrent  en 
267.  Les  Historiens  ne  s’accordent  pas  sur  la  durée 
du  Piègne  de  Postume;  Eutrope  (i)  et  Orose  (2)  le 
font  régner  dix  ans,  d’autres  environ  sept  (3)»  Buclierius 
tâche  de  concilier  ces  deux  opinions  (4). 

La  grande  quantité  de  médailles  de  Postume,  décou- 
vertes dans  la  Gaule-Belgique,  et  quelques  autres  motifs 


(1)  Eutropius,  Hist.  Rom.,  tom.  I,  1.  9,  litt.  E,  pag-.  658,  in  Collect. 
Script.  Latin.  Vet.  Postumus  in,  Gallia  ohscurissime  natus , purpurant 
sumpsit  : et  per  annos  decem  ita  imperavit,,  ut  consumptas  pene  Provin-‘ 
cias  ingenti  virtute  et  moderatione  reparauerit. 

(2)  Orosius,  1.  7,  cap.  22,  edit.  Colon.  i56i.  Postumus  in  Gallia  inva^^ 
sit  tyrannidein  multo  quidam  Reipublicæ  commodo  ; nam  per  decem. 
annos  ingenti  virtute  ne  moderatione  usas , et  dominantes  hostes  expu- 
lit  et  perditas  Provincias  in  pristinam  Jaciem  rejormavit. 

(3)  Trebellius  Pollio  in  Poslumo,  in  Collect.  Script.  Latin.  Vet,  tom. II, 
pag.  077.  Talent  se  præhiiit  per  annos  septem,  ut  Gallias  instauraverit. 

-- — Voyez  aussi  Banduri  dans  son  ouvrage,  Numismata  Imperatorum  Roma- 
iiorum , etc.,  tom.  I,  pag.  284,  in-fol. 

(4)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  6,  cap.  10,  pag.  206.  Atque  hic  fuit 

Postumi  finis ineunte  anno  Christi  vulgari  267  , tribunitiæ  suæ  potes- 

tatis , seu  Imperii  exeunte  septimo , cum  Consul  ouartum  apud  Gallos 
diceretur  , ut  fidem  faciunt  niimmi.  Nec  male  Eutropius  et  Orosius 
annos  ei  decem  indulgent,^  addito  scilicet  ad  septimam  Tribunitiam 
ejus  potestatem  triennio  quo  Gallu^  Prases.,  Transrhenanique  liniitis 
Dux  fuit. 
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font  soupçonner  qu’il  a eu  sa  résidence  dans  ce  pays. 
Il  n est  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  l’on  trouve 
sur  le  revers  de  quelques  médailles  de  Postume  l’ins- 
cription suivante  : hercvli  macvsano  (r)  ; inscription 
que  l’on  voit  aussi  sur  la  pierre  de  West  - Capelle, 
déterrée  dans  l’île  de  Walclieren,  en  i5i4  par  Philippe 
de  Bourgogne , Amiral  des  Pays-Bas  (2)  ; sur  celle  de 
Rummel  près  de  Bois-le-Duc , dont  parle  Cuper  (3)  ; 

(1)  Voyez  Tristan  dans  ses  Commentaires  Historiques , tom.III,pag.  146. 

— Vaillant,  Numism.  lmp.  Rom.  Præst. , tom.  I,  pag.  190,  edit.  Rom.  1745. 

— Banduri,  in  Postumo,  tom.  I,  pag.  291  et  seq.,  in-fol. 

(2)  Gruter,  dans  sa  belle  collection,  de  l’édition  de  Grævius,  tom.  II, 
pag.  MLXX,  a publié  cette  inscription  sur  une  copie  très-fautive.  Il  lit: 

HERCVLI 

MARGVSANO 

M.  R.  R.  I.  M.  F.  I.  V.  I.  S. 

TERTIVS 
V.  S.  L.  M. 

Smallegange,  qui  s’est  rendu  sur  les  lieux,  atteste  que  l’inscription  porte: 

HERCVLI 
MACVSANO 
M PRIMIIVIS 
TERTIV  S 
V,  S.  L.  M. 

Voyez  Nîeuwe  Chronyh  pan  Zeland^  door  M.  Smallegange  ^ pag.  79. 

(3)  Gisb.  Cuper  us  (in  Monumentis  Antiquis,  pag.  218),  donne  l’inscrip- 
tion suivante,  gravée  sur  un  carreau  de  marbre  blanc,  trouvée  à Rummel, 
près  de  Bois-le-Duc, 

..  ACSVSA 
NO  HERCVLI 
SACRV,  FLAVS 
VIHTIRMATIS  FIL. 

S.  MMVS  MAGISTRA 
. ÏVITATIS  BATAVOR. 

V.  S.  L.  M. 
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et  enfin  sur  celle  qui  existait  à la  Bibliothèque  des 
Jésuites  de  Bruxelles  (i).  Outre  qu’on  n’a  trouvé  ces 
pierres  qu’en  ces  pays,  lltalie  et  la  Grèce,  l’Asie  et 
l’Afrique  n’ont  jamais  connu  Hercule  sous  cette  dénomi- 
nation. Sans  vouloir  deviner  l’origine  de  cette  épithète, 
qui  a tant  exercé  les  Savans,  ne  pourrait-on  pas  dire 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  ce  nom,  attribué 
à Hercule , a été  emprunté  d’un  objet  quelconque 
propre  à la  Gaule  - Belgique  (2)  ? D’après  ceci  il  n’est 


(1)  Voici  l’inscription  comme  Cannegieter  (de  Brittenburgo , pag.  147) 
l’a  fait  copier  d’après  l’original: 

HERCVLI  MA 
CVSANO  ET 
HAEVÆ  VLP 
LVPIO  ET  VL 
FIA  AMMAVA 
PRO  NATIS 
V.  S.  L.  M. 

Alting  (Notitia  Germ.  Infer.,  p.*®  i,  pag.  3i),  ante'rieur  à Cannegieter, 
donne  cette  inscription  à-peu-près  de  la  même  façon.  L’Auteur  de  la  Religion 
des  Gaulois  (1.  4,  tom.  II,  pag.  85),  et  Des  Roches  (Hist.  Ancien,  des 
Pays-Bas , pag.  178)  au  lieu  ü’Haevæ  ont  mis,  hafvæ  Ce  dernier  publia 
son  ouvrage  en  1787.  — Suivant  Alting  l’endroit  cité)  cette  pierre  a été 
déterrée  dans  la  Gueldre.  Après  la  destruction  des  Jésuites,  on  ne  sait  ce 
qu’elle  est  devenue. 

(a)  Une  opinion,  ou  plutôt  une  conjecture  assez  généralement  accréditée, 
c’est  que  parmi  les  nombreuses  villes  Belgiques  qui  périrent  dans  les  affreu- 
ses dévastations  du  troisième,  du  quatrième  et  du  cinquième  siècle,  il  s’est 
peut-être  trouvé  une  Macuse  ou  Machusen^  ou  quelque  chose  d’appro- 
chant, où  Hercule  a eu  un  temple,  et  dont  les  Écrivains  du  temps  ont  négligé 


pas  étonnant  qu’on  rencontre  la  meme  légende  sur  les 
médailles  de  Postume , puisqu’il  est  probable  qu’il  a 
résidé  dans  ces  contrées,  et  que  par  sa  bravoure  et 
ses  victoires  il  a été  vénéré  comme  un  second  Hercule, 
Une  autre  médaille  de  Postume  découverte  aux  envi- 
rons de  Gand,  vient  à l’appui  de  cette  opinion  (i):  le 
revers  représente  Hercule  debout,  appuyé  sur  sa  massue, 
tenant  son  arc  de  la  main  gauche,  avec  la  légende:  herc. 
DEVsoNiENSi  (2).  ^PL  I III ^pag.  22.^  Hercule  semble 


de  parler.  Un  ancien  Ge'ograplie,  qui  écrivit  au  septième  siècle,  met  près 
de  la  Moselle  un  endroit  appelle  Mecusa  (Ravennas  anonymus,  apud 
Dom  Bouquet,  tom.  I,  1.  4,  sect.  26,  pag.  120)  , Juxta  prænominatum. 
jiuvium  Mosela  ^ quam  Franciam  Rhinenseni  nominaulmus^  sunt  civita- 
tes^  id  est  Tulla^  Scarbona  ^ Mecusa,  etc.  11  y eut  aussi  autrefois  dans  les 
environs  du  Rhin,  un  Mahusenham  ou  Mahusenheim  ; c’est  dans  une 
énumération  de  quelques  biens  de  l’Église  d’Utrecht  qu’il  est  fait  mention 
de  cet  endroit  (Mieris  Charter-Boek  van  Holland,  deel,  pag.  17).  In 
Dorestado  Ecclesia  ....  omnia  hæc  ....  circumquaque  inter  Rhenum  et 
Lecckam  y et  insulam  quoque  juxta  Buosemhem^  quæ  proplor  villûe. 
Riswic  ....  de  vico  etiam  ....  et  inter  Fregri  Mahusenham,  siue 
Mahusenheim.  Voyez  la  Lettre  de  M.  Van  Lynden  van  Blitterswyk 
à M.  H.  Van  Wyn,  insérée  dans  un  ouvrage  Hollandais,  Huyszittend 
Leeven y etc.  deel,  lV.<î®  stuk,  pag.  335. 

(1)  J’ai  fait  l’acquisition  de  cette  médaille;  elle  est  de  bronze.  Tamise 
(bourg  au  Pays  de  (Waes)  nous  en  a fourni  une  semblable  en  argent.  Voyez 
l’article  de  Tamise  en  notre  Recueil. 

(2)  On  a déterré  ailleurs  des  médailles  pareilles-;  Tristan,  Vaillant', 
Mediobarbus , Banduri  , etc.  les  rapportent  dans  leurs  ouvrages  sur  la 


tirer  ici  son  nom  d’un  endroit,  situé,  suivant  St. Jérôme  (i), 
dans  les  contrées  des  Francs , in  regione  Francomm: 
encore  une  épithète  visiblement  empruntée  du  pays 
qu’habitait  Postume.  L’on  voit  aussi  Hercule  sur  les 
médailles  de  Postume  sous  plusieurs  autres  dénomina- 
tions ; il  y est  appellé  quelquefois  Hercvles  Romanvs, 
Erymanthinvs  , Argivvs,  Cretensis,  Lybicvs,  Pacifer, 
Immortalis,  Invictvs,  Comes,  etc. 

Suivant  le  témoignage  de  Sanderus  (2),  on  a déterré 


Numismatique.  — - Lacarry  (De  Coloniis,  etc. , 1. 5 , cap  3 ) croit  ces  me'dail- 
les  frappées  après  l’alliance  que  Postume  avait  contractée  avec  les  Francs 
en  262, 

(1)  Dom  Bouquet,  Rec.  des  Histor.  des  GauW-ium,  I,  pag.  611.  Ex 
Chronico  Hieronyrmi  Preshyteri  de  Gallis  : CCLXXXVIII  015'mp.  an.  1. 
Valentiniani  9,  an.  Chr.  373.  Saxones  cæsi  Deusone  in  régions  Fran-‘ 
corum.  Tristan  (dans  ses  Comment.  Histor.,  tom  III,  pag.  145),  d’après 
Jean  Isaac  Pontanus  (Orig.  Franc.,  1.  2,  cap.  3),  pense  que  Deuso  ou 
Deuson  est  le  même  endroit  que  Duytz , situé  au-delà  du  Rhin  vis-à-vis  de 
Cologne  ; et  que  Duytz  est  l’ancienne  forteresse  de  Diuza  ou  Duiza  dont 
parlent  les  Annales  de  Metz  , sous  le  nom  de  Diuza  ou  Duiza  castrum.  En 
voici  le  texte  rapporté  par  Du  Chesne  (tom.  lll,  p.  3 12).  Qui  (Liutbertus) 
assumptis  secum  aliis  Epi  s copi  s ^ recto  itinere  Diuza  (Regino  ^ DuizaJ 
CASTRUM  pervenit^  et  for inidans  ne  Jbrte  insidice  sibi  à Caroli  Jautori- 
hus  nioUrentur ^ nequaquam  Rhenum  transiit^  sed^  destinatis  inissis^ 
mandavit  ut  honestiores  ex  Clero , et  nobiliores  ex  populo  fibi  ad  idem 
castrum  occurrerent. 

(2)  Sanderus,  Fland.  Illust. , tom.  I,  1.  3,  pag.  144,  edit.  Hag.^Comit. 
In  hune  usque  diem  ager  Gandauo  vicinus  varia  Casarum  uti  IVeronis, 
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dans  les  environs  de  Gand , meme  de  son  temps , 
plusieurs  médailles  des  Césars,  depuis  Néron  jusqu  a 
Constantin,  et  beaucoup  d’autres  monumens  de  la  gran- 
deur Romaine. 

En  effet,  je  possède  trois  médailles  qu’on  a décou- 
vertes au  Mont  Saint- Amand , près  de  la  ville  de  Gand; 
deux  de  Trajan,  l’autre  d’Antonin.  Elles  sont  toutes  les 
trois  en  moyen  bronze.  La  dernière  est  la  plus  inté- 
ressante. Elle  représente  un  Eléphant,  la  légende  porte: 
MYNiriCENTIA  AVG.  COS.  IIII.  (PL  I,fig.liv,pag.  2,2.)  Les 
paroles  de  Capitolin  (i)  dans  la  Vie  d’Antonin  le  Pieux 
servent  très -bien  à l’explication  de  cette  médaille.  Il 
donna  souvent  des  spectacles , où  il  fit  paraître  des  Èlé- 
pJians  ....  et  beaucoup  d'autres  espèces  d'animaux  rares^. 
Il  fit  même  une  fois  lâcher  jusqu'à  cent  Lions  à la  fois. 
On  n’a  marqué  sur  les  médailles  que  les  Eléphans  et 
les  Lions;  à cause  apparemment  que  dans  ces  spectacles 
il  avait  paru  une  plus  grande  quantité  de  ces  animaux 


Gordiani,  Trajani^  ac  aliorum  usque  ad  Constantinuni  numismata  alia-^ 
que  Romance  potentiæ  monumenta  effodit. 

( i)  Capitolinus  , in  Vita  Antonini,  in  Collect.  Script.  Latin.  Vet. , tom.  lî, 
cap.  10,  pag.  298.  Ad  indulgentias  pronissimus  J'uit.  Edita  munera^  in 
quitus  Elephanio's  ....  et  omnia  ex  toto  orbe  terrarum  curn  Tigridibus 
exhibait.  Centum  etiam  Leones  una  missione  edidit. 
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que  des  autres.  On  lit  sur  la  face,  autour  de  la  tête 
d’Antonin,  couronnée  de  lauriers:  antoninvs  avo.  pivs 
P.  P,  TR.  P.  XII. , ce  qui  retombe  à la  douzième  année  de 
son  Empire;  époque  que  le  célèbre  Mezza -Barba  (i) 
place  sous  Tannée  14g  de  TEre  Chrétienne. 

On  a aussi  découvert  dans  les  environs  de  Gand  deux 
médailles  Gauloises,  et  une  autre  Romaine.  Elles  sont 
en  or  (2).  Quant  aux  deux  premières , elles  portent  Tem- 
preinte  de  la  barbarie  et  du  peu  de  goût  des  nations 
qui  ont  anciennement  occupé  notre  Gaule.  On  y voit 
quelques  figures  grossières , dont  on  ignore  absolument  la 
signification.  ^PL  V et  Vl ,pa^,  22.J  Plusieurs  Anti- 

quaires ont  rapporté  des  médailles  Gauloises;  mais  sans 
autre  motif  que  la  curiosité:  car  elles  ne  peuvent  rien 
nous  apprendre  sur  THistoire  ; et  en  général  il  est  impos- 
sible de  rien  deviner  sur  les  lieux  et  sur  Tépoque  de 
leur  fabrication.  Une  autre  raison  ma  engagé  à les 
faire  graver;  elles  nous  donnent  occasion  d’observer, 
que  Y intérieur  de  la  Flandre,  où  elles  ont  été  déter- 
rées, fut  habité  dans  ces  temps  réculés. 

( i)  Mediobarbus , in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
inata,  pag.  200. 

( 2 ) Je  possède  ces  trois  médailles.  Tiberghien  a eu  la  complaisance 
de  me  céder  la  dernière. 
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La  troisième  médaille  est  de  Fausline  la  jeune.  La  face 
représente  cette  Impératrice  avec  la  légende:  rAvsTnsTA 
A VG.  PII  AVG.  FIL.  ÇFausûna  Augasta  Pii  Augusti  Filia.J 
On  voit  au  revers  une  Colombe  ; la  légende  porte  : 
CONCORDIA.  (Planche  I , Jig,  VII , pag,  22.J 

Il  y a pi  usieurs  médailles  sur  lesquelles  on  a voulu 
éterniser  la  mémoire  des  alliances  conjugales  entre  les 
Empereurs  et  les  Impératrices,  les  ^Princes  et  les  Prin- 
cesses de  l’Empire  Romain.  Les  unes  célèbrent  l’alliance 
et  le  mariage  même  de  ces  Princes  et  Princesses  : les 
autres  en  marquent  les  suites  heureuses,  telles  que  la 
paix,  la  concorde  et  la  bonne,  intelligence.  C’est  ce 
qu’on  a voulu  représenter  au  i^evers  de  la  médaille 
de  Faustine  la  jeune,  sous  le  symbole  d’une  Colombe, 
avec  la  légende:  coi^cordia.  Faustine  la 'jeune  était  fille 
d’Antonin  le  Pieux  et  de  Faustine.  Elle  fut  mariée  à 
Marc-Aurèle..  L’exemple  de  sa  mère  l’avait  corrompue 
dès  sa  jeunesse:  elle  s’abandonna  après  son  mariage  à 
la  débauche  la  plus  effrénée,  et  devint  par  sa  conduite 
la  honte  de  sa  famille,  et  l’horreur  de  son  siècle.  On 
trouve  en  effet  peu  de  femmes  qui  ayent  porté  le  scan- 
dale à des  excès  aussi  révoltans;  et  l’on  ne  peut  lire 
sans  dégoût  le  détail  que  l’Histoire  a conservé  de  la 
lubricité  de  cette  Impératrice.  Elle  surpassa  Cléopâtre, 

i5 
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Julie,  Messalîne  et  les  autres  femmes  qui  s étaient  signa- 
lées-dans  la  débauche.  Elle  vécut  dans  le  débordement 
le  plus  infâme  jusqu’en  l’an  quelle  suivit  Marc- 

'Aurèle  en  Asie.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  ce  voyage 
quelle  termina  ses  désordres  en  même  - temps  que 
sa  vie. 

On  a encore  déterré  dans  les  environs  de  cette  ville,’ 
une  petite  Figure  représentant  un  homme  à longue 
barbe  et  ayant  les  mains^  jointes,  comme  pour  prier; 
Ce  bronze  paraît  avoir  servi  de  manche  à un  couteau. 
On  ne  peut  s’empêcher  de  le  regarder  comme  Gothique; 
mais  rien  ne  le  caractérise  en  particulier,  et  le  sujet 
du  dessein  ne  me  paraît  guères  susceptible  d’explication  ; 
peut-être  n’est-il  qu’un  effet  de  l’imagination  de  l’ouvrier. 
Il  indique  le  temps  d’ignorance,  ou  plutôt  le  mauvais 
goût  qui  avait  succédé  aux  véritables  beautés  de  l’art, 
et  qui  répandait  dans  les  compositions  le.  désordre  et 
la  bizarrerie. 

Hauteur  trois  pouces  * (Planche  I,  Jig*  VIII , pag.  22,) 
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'Fossa  Othoniana,  Fossé  d’Othon. 

L’Empereur  Othon  voulant  mettre  fin  aux  alterca- 
tions qui  s’élevaient  continuellement  au  sujet  des  limites 
de  l’Empire  et  de  la  France,  établit  à Gand,  au  con- 
fluent de  l’Escaut  et  de  la  Lis,  le  Château  Neuf,  ou, 
suivant  d’Oudegherst  (i),  il  s’en  rendit  maître  et  il  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications;  Wycman  en  fut  le 
premier  Comte;  l’Empereur  lui  assigna  pour  domaine 
les  Quatre  Offices  ( de  Vier  AmhacJiten ) avec  leurs 
dépendances,  Assenede,  Bouchante,  Axel  et  Hulst,  et 
tout  le  Pays  de  Waes.  La  Chronique  de  >St. -Bavon 
place  ce  fait  à l’an  g36  ; d’Oudegherst  à l’an  941  ; 
Meyerus  et  d’autres  le  rapportent  à l’an  949  ? 
est  plus  vraisemblable  (2).  Nos  Historiens  ajoutent 
qu’Othon,  afin  de  mieux  fixer  les  bornes  de  l’Empire 
vers  ce  canton,  fit  creuser  un  fossé  depuis  le  Pont  de 
Saint-Jacques  à Gand  jusque  dans  le  Hojit  ou  le  lit 

(1)  D’Oudegherst,  Annal,  de  Fland, , tom.  I,  chap.  24,  pag.  i53. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo  ^ cap.  12,  pag.  6,  ait:  Meyeri  calculas  vero 
est  proplor  i cwn  passiin  Scriptores  Vitæ  Ottonis  isio  anno  Belgas  per 
eum  Impêrio  junctos  Jateantur^  qui  anno  ejus  sæculi  48  in  Danos  occu- 
pai) atur  ^ et  35  necdum  inauguratus  erat. 
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Occidental  de  FEscaut  ; et  Ton  appella  ce  canal  le 
Fossé  d!  O thon, 

Meyerus  (i),  Marcliantius  (2),  et  d’autres  savans  ont 
cru  que  FEscaut-Occidental  même  n’est  autre  chose  que 
ce  caiial  élargi  par  la  suite  des  temps.  Boxhorn  (3),  et 
d’après  lui  Smallegange  (4),  rapportent  aussi  qu’en  9B0 
l’Empereur  Othon  fit  creuser  le  canal , nommé  les 
Wielin^en,  autrefois  le  Fossé  £ Othon  ^ au  travers  des 
dunes  qui  séparaient  la  Flandre  de  la  Zélande  que 
ce  Fossé  d’Othon  ^ Fossa  Othoniana J fut  nommé  en 
Flamand  Hot-zond  ^ ce  qui  veut  dire  dans  la  langue 
de  nos  ancêtres  Ottos  ou  Hottos-water , Zond  signifiant 
Water,  et  dont  ensuite  par  cormption  on  a fait  Hont, 
qui  est  le  nom  de  l’EIscaut-Occidental.  Heussenius  (5)  a 

(1)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  2,  pag.  18,  anno  949.  yîd  hæc  Cæsar 
(Otho)  terrain  quatuor  Offlciorum  occupauit^  Fossamque  Hontam  duxit  ^ 
quant  Othonianam  dixit^  ac  finem  Iniperii  esse  volait. 

(2)  Marcliantius,  Fland.  Descript. , I.  1 , pag.  i58.  Breskens-santum  sive 
Breskinam  à VUssinga  JValachrct  vix  horæ  spacio  ^J'retum  nunc  dis- 
cernit i quant  Vlissinga  Flandriæ  continenti  J'ere  adhaesisse  existinietur 
ante  annum  980,  quo  Otho  secundus  Ccssar  , Fossam  Othonianam  ad 
commoda  navigationuni  duxit.,  metuensque  ne  aliquando  mare  dam- 
nose  irrumperet cataractas^  quas  Wielingen  adhuc  vocant  quod 
rôtis  Junibusque  elevarentur  extrui  jussit. 

(3)  Boxhorn. , Chron.  van  Zeeland,  deel,  pag.  65. 

(4)  Smallegange,  Chron.  van  Zeeland,  pag.  120. 

(5)  Heussenius,  Oudheden  van  Zeeland,  1.®^*  deel,  luleyding,  §.  2. 
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employé  plusieurs  pages  pour  prouver  la  même  chose. 
Wastelain  (i)  y est  conforme.  D’Anville  (2)  lui-même 
a pris  rEscaut-Occidental  pour  le  Fossé  dOtlion.  On 
est  sujjlsamment  insti'uit^  dit-il,  que  Vautre  bras,  sous  le 
nom  de  TFester^Scheld ^ et  autrement  appelle  le  Hont, 
est  originairement,  et  avant  que  la  mer  Veut  fort  élargi, 
un  canal  creusé  par  V Empereur  Othon  IF , dans  le 
milieu  du  dixième  siècle , d'où  vient  que  ce  canal  est 
appelle'  Fossa  Othoisis. 

L’opinion  de  ces  Auteurs  a été  presque  générale- 
ment suivie:  mais  en  1727  il  parut  une  Déduction  du 
droit  des  États  de  Zélande  sur  le  Hoofdplaat  (^3^,  où  elle 
fut  vivement  attaquée.  D’autres  Ecrivains  graves  (4) 
l’ont  également  combattue.  En  effet,  il  est  constant, 
comme  M.‘  Kluit  (5)  l’a  démontré  avec  autant  de  saga- 
cité que  d’érudition,  que  le  Hont  n’est  point  un  canal 
creusé,  mais  un  amas  d’eau  considérable  formé  par 


(1)  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule  Belg. , sect.  5,  pag.  i85. 

(2)  Notice  de  rAncienne  Gaule,  pag.  5S5. 

(3)  Deductie  van  de  Staten  van  Zeeland,  wegens  den  eigendom  der 
Hoojdplaat  in  de  Staten  notulen  van  Zeeland ^ anno  1727. 

(4)  Tegenw.  staat  van  Zeeland,  deel  I,  bl  5,6.  — Item  M.  Te  Water, 
dans  sa  Préface  sur  les  Annales  d’Utrecht,  etc.  etc. 

(5)  D.  Kluit,  Hist,  Crit.  Comit.  Holland,  et  Zeel,  tom,  I,  p.^®2,  pag.  i5g 
et  seq. 
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ies  violentes  inondations  de  plusieurs  écoulemens  de 
l’Escaut. 

Qu’on  ne  soit  pas  surpris  de  voir  sur  quelques  copies 
de  la  célèbre  Carte  Géographique  de  Gui,  Comte  de 
Flandre,  de  l’an  1274,  une  étiquette  qui  indique  le 
lit  Occidental  de  l’Escaut  ou  le  Hont  comme  le  Fossé 
d O thon  ^ij.  Si  l’on  jette  un  coup~d’oeil  sur  cette  Carte, 
on  sera  pleinement  convaincu  qu’une  main  étrangère, 
dans  des  temps  postérieurs,  l’a  grossièrement  défigurée, 
en  y ajoutant  des  remarques  qu’indubitablement  l’ori- 
ginal n’a  pu  contenir.  On  y lit  entr’autres  : Fn  980 
T Empereur  Othon  perça  les  dunes  appellées  le  Wielinge, 
entre  la  Flandre  et  la  Zélande , et  ce  fossé  qui  se  jette 
dans  l Escaut  à Garni , est  connu  sous  le  nom  de  Fossé 
d Othon  Il  est  inutile  de  prouver  la  fausseté  de 

cette  assertion  ; les  Ecrivains  modernes  conviennent 
aujourd’hui  que  le  Hont  ou  l’Escaut-Occidental  ne  peut 
èire  regardé  comme  le  Fossé  d Othon:  mais  ce  qui  est 
inconcevable,  ce  fossé  ou  canal  y est  représenté  tra- 
versant le  milieu  des  Quatre  Offices  ^de  Vier  dmhachtenj 

^ ( 1 ) Cette  étiquette  porte  : In  het  jaer  980 , wierden  de  duyrien  doorge~ 
graven  tusscken  Vlannderen  en  Zeeland^  hy  deii  Keyzer  Oüho  y dai 
men  hier  noemde  de  Wielinge  * en  hadden  de  nanien  Otthosracht  iot, 
Gendt  en  Schelde. 

(2)  Voyez  la  Note  précédente. 


\ 
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et  les  séparant  en  deux:  nous  verrons  plus  bas,  qu’un  tel 
fossé  eût  été  directement  contraire  au  but  d’Othon  (i). 
Il  y a plus,  je  trouve  marqué  dans  une  autre  étiquette 
de  la  Carte  que  jai  sous  les  yeux,  des  accidens  arrivés 
en  iSyy  pendant  le  Règne  de  Louis  de  Maele,  tandis 
que  la  Carte  est  dressée  sous  Gui  en  1274  (2).  D’ailleurs 

( I ) La  Carte  que  j’ai  sous  les  yeux  est  copiée  en  1687  d’après  une  autre 
plus  ancienne.  Smallegange  (Chronyk  van  Zeeland,  pag.  120)  en  avait  une 
pareille  avec  les  mêmes  inscriptions  ; mais  il  en  a seulement  fait  dessiner  la 
partie  qui  concerne  la  Zélande.  11  dit  en  outre  qu’une  semblable  se  trouve 
dans  tes  archives  du  Conseil  en  Flandre.  (Cet  Auteur  écrivit  son  Histoire 
en  1696. ) II  en  existe  aussi  une  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Zélande, 
et  il  y en  avait  une  autrefois  dans  l’Abbaye  de  St-Pierre  à Gand:  n’ayant 
pas  vu  les  deux  dernières,  j’ignore  si  elles  diffèrent  des  précédentes.  — Sui- 
vant toute  vraisemblance  on  a ajouté  l’étiquette,  qui  fixe  le  Fossé  d’Othon 
au  lit  Occidental  de  l’Escaut,  parce  qu’on  a cru  généralement  pendant  plus 
de  deux  siècles  que  c’était  là  l’endroit  où  il  fallait  placer  ce  Jbssé  célèbre. 

(2)  En  voici  l’étiquette:  Ten  tyde  van  den  Grave  Guy  van  Dampiers 
Grave  van  Vlaenderen^  was  de  gelegentheyt  van  Vlaenderen  in  der 
manieren  aïs  dese  Jeigure  van  Carte  bethoont.  Den  voorn.  Grave  reg- 
neerde  in't  jaer  ons  heeren  1274  ,*  in  H jaer  1179  soo  was  het  water  soo 
groot,  dat  den  dyck  doorbrack  tôt  Damme^  dat  nien  dan  naer  noemde 
Hontsdamme  i en  de  fVielhingen  braken  door  in  Y jaer  1377  den  12  dag 

van  november  ^ ten  tyde  van  GraeJ‘  Lodewyck  van  Maele  

en  verdroncken  de  volgende  prochien.  Den  Piet.^  Biervliet,  IVillemyen 
Clooster  , Bentiile  , Rous$elaere , Ysendyk  , Hellemaere  , Schoondyk  , 
Guternisse S.*  Nicolaes , Margriette  Osimans  Kerck  dat  men  nu^ 
noemt  Audemans  Cappelle-^  S*  Jan  in  de  fFoestyne,  Catthelyne  ^ 
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le  langage  ou  dialecte  Flamand  dont  on  s y sert,  n'est 
aucunement  du  treizième  siècle. 

Depuis  Fan  1727  on  a soutenu  que  le  Fossé  cVOthon 
ayant  son  origine  à Gand  au  Pont  de  St. -Jacques  , 
passait  à Rooden-Huyze , à Zuyddorp,  à Axel,  et  com- 
muniquait auprès  de  Terneuze  avec  le  Hont  ou  FEscaut- 
Occidental.  Mais  ces  Auteurs  se  sont  écartés  de  Fem- 
bouchure  , tandis  qu’ils  se  rendaient  plus  près  de  la 
source.  Car  si  ce  canal,*  venant  de  Gand,  eût  traversé 
Axel  ^ il  aurait  sans  contredit  divisé  en  deux  parties 
ce  qu’on  appelle  les  Quatre  Offices ^ et  le  but  que  ces 
Ecrivains  memes  attribuent  à Otlion , n’aurait  aucu- 
nement été  rempli;  les  limites  entre  l’Empire  et  la 
France  n’auraient  point  été  fixées,  mais  seraient  restées 
incertaines.  Les  memes  motifs  renversent  l’opinion  de 
Gramaye  (i)  qui  conduit  ce  Canal  par  le  Moerwater , 
près  du  village  d’Hontenisse  dans  le  bras  Occidental  de 
l’Escaut:  en  ce  cas  le  Pays  de  Waes  aurait  été  séparé 

H amen  ^ Cnuherck  nu  Kaukerck  ^ NieuvUet  ^ Nivelle^  Hungerpliet^ 
Bouchaute  en  fVihnerkercke. 

Aldus  gecopieert  naer  eene  oude  .Caerte  by  my  onderschreven  geswo^ 
ren  Lantnieter  . . . . in  de  maent  Fehruary  \ Ond.  F.  Lobrecht. 

Meyerus  (Annal.  Fland.,  1.  i3,  pag.  i6S)  rapporte  cette  inondation  à 
l’an  1377,  le  i6  Novembre. 

(1)  Gramaye,  in  Gandavo  ^ cap.  5,  pag.  4. 
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des  Quatre  Offices;  et  par  là  mémé  TEmpereur  n’aurait . 
pas  atteint  son  but. 

Enfin  M."  Kluit  (i)  place  le  commencement  du  Fossé 
d’ Othon  au  Pont  de  St.-Jacques.  De  là,  dit-il,  ses  eaux 
coulent  jusqu’à  Rooden-Huyze ^ puis  elles  s’avancent  par 
Cluyzen , Ertvelde  ^ Lemhelxe , sous  le  nom  de  canal 
d’Eecloo,  vers  l’un  ou  l’autre  bras  de  cette  grande  embou- 
chure de  l’Escaut  appellée  het  Zwyn,  ou  elles  se  jettent 
dans  la  mer. 

Ce  Savant  voudra  bien  me  permettre  de  lui  faire 
observer  qua  Rooden-Hujze  il  ne  se  trouve  pas  de 
canal  qui  conduise  à Eecloo  ; à Langerbrugge  (à  une 
lieuè  de  Gand)  il  y a ^ un  canal  qu’on  nomme  le 
Canal  de  Cluyzen,  et  qui  va  par  Ertvélde,  par  Lem- 
beke  jusqu'à  Caperyke  (2).  Le  canal  venant  d’Eecloo 
se  joint  à la  Lieve;  -puis  la  Lieve  tombe  dans  le  Canal 
de  Bruges,  à l’endroit  âppellé  le Il  est  inutile 
de'  remarquer  qu’on  y chercherait  en  vain  unyô^^ej^ui 
j)ût  servir  de  limite  entre  l’Empire  et  la  France.  Une 
telle  méprise  est  très-pardonnable  à un  étranger;  parce 
que,  n’ayant  pas  des  connaissances  topographiques  sur 


( 1 ) D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Comit.  Holl.  et'Zeel. , tom.  2,  pag.  i52 

et  seq.  ' : ’•  ' . i. 

( 2)  Ce  canal  n’est  plus  navigable  aujourd’hui  'en  ces  deux  derniers  endroits. 
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chaque  lieu  en  particulier,  rien  n’est  si  aisé  que  d’étre 
induit  en  erreur  par  une  Carte  fautive  d’un  pays  qu’on 
n’est  pas  obligé  de  connaître  en  détail.  Sanderus  (i) 
qui  a écrit  sur  les  lieux,  s’est  trompé  lui  - même  à ce 
sujet. 

Où  donc  chercher  ce  fossé  célèbre,  qui  depuis  deux 
siècles  et  demi  a tant  exercé  les  savans?  Peut-être,  si 
j’ose  le  dire,  dans  la  région  des  chimères,  M.'  Kluit  (2) 
lui-même  avoue  cjue  tout  ce  que  l'Histoire  Jious  apprend 
du  Fossé  d’Othon,  est  puisé  dans  la  CJiro?iique  de 
St.-Bavoïiy  Hoc  docet  CJironicon  S,  Bavonis,  unde  omnis 
rei  notitia  haustaÇ?>f  Eh  bien!  examinons  ce  monument^ 
En  voici  le  texte  comme  ce  Savant  le  propose,  d’après  le 
Manuscrit  original,  conservé  autrefois  dans  les  archives 
de  l’Evêché  de  Gand  (4)  : Ce  ne  sont  pas  les  Rois  de 


(î)  Sanderus,  Fland.  Illust. , tom.  I,  1.3,  pag.  140.  In  illis  aquctductus 
Eclonianus  est  ; is  per  Lemheham^  Sledingam^  Ertveldam  et  Clusamin 
Celebrem  novi  Sassi Jbssam  lapsus^  etc. 

(2)  D.  Kluit  J Hist.  Crit.  Comit.  HoU.  et  Zeeland. , tom.  I,  pag.  i5ii 

(3)  La  Chronique  de  St.-Bavon  n’a  jamais  été  imprimée  en  entier  ; nous 
en  avons  seulement  quelques  fragmens  dans  nos  Historiens. 

(4)  D.  Kluit,  Cod.  Diplom.  Chartar.  et  Document,  tom.  II,  p.*®  2,11.* 5, 
23.  Avant  de  rapporter  ce  texte,  il  met  le  titre  suivant:  Prohationes 

de  Fossa  Ottoniana  , mcdio  sæc.  x.  inter  Franciæ  Regnum  et  Ger^ 
mani<£  Imperium  ab  rege  Oltone  l sive  Magno  ducta  , qua  separavit 
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France f 7ii  les  Comtes  de  Flandre  qui  ont  construit  le 
CluUeau  Neuf  situé  dans  VEjnpire^  sur  les  bords  de  la 
Lis  y mais  les  Empereurs  Vont  bâti  dans  la  propriété  libre 
de  l Abbaye  de  Saint- Ba^on  j autant  pour  protéger  ce 
Monastère  et  ï ancien  Château  de  Gand,  que  pour  mar- 
quer la  séparation  du  Royaume  d^a<^ec  V Empire,  TJ  Empe- 
reur Othoii  voulait^  par  ce  moyen ^ fixer  les  limites  entre 
la  France  et  V Empire,  Les  Comtes  de  Flandre  ^ en  recon- 
naissance du  droit  quon  leur  avait  cédé ^ ont  longtemps 
payé  et  payent  encore  aujourdhui  à ceux  de  St.-Bavon 
une  redevance  annuelle  de  cinq  escalins,  CAtaient  des 

terrant  Flandrice  Iinperialem^  nempe  Wasiam,  iv  Ambachtas,  reliquas- 
QUE  Zeelandiæ  ÏNSULAS  à Francice  Regno^  cujus  Regni  pars  ditio  erat 
Comitum  Flandrice.  ( Ex  MS.  Chronico  S,  Bavon.  authentico , quod  serva- 
batur  in  Palatio  Episcopali  Gandavensi)  Alors  suit  l’extrait  de  la  Chronique: 
Anno  p36  Castellum  nouant,  quod  ad  ripas  Legice , in  Iniperio  situm 
est,  non  Reges  Francice,  non  Contites  Flandrice , s ed  Imperatores  Ronta- 
norunt,  in  fisco  et  libéra  possessions  S.  Bauonis , ad  dejensionem  ipsius 
Monasterii  et  antiqui  Castri  Gandæ,  propter  diuisionem  Regni  et  Irnpe- 
rii  statuerunt:  quo  scilicet  prcejatus  Otlio  Regni  Francorunt  et  Irnperii 
Orientaliunt  fines  deterniinavit.  De  quo  censuin  quinque  soUdorum 
S.  Bavoni  longo  teinpore  Comités  Flandrice  soluerunt,  et  nunc  soluunt. 
Haie  novo  Castello , non  Castellani , sed  Comités  preefuerunt  : quibus 
quatuor  Villce  cum  appendiciis  suis,  Asnethe , Bocholt,  Axla,  Hulsta 
cunt  tota  fVasia  subjectee  Juerunt.  Quidam  autem  prædictoruni  Comitum 
PVycmannus  exstitit,  Jiahens  uxorem  Lutgardint , filiant  ArnulpJii  Magni 
Comitis  Flandrice, 


/ 
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Comtes  particuliers  J et  non  des  Cliasielains  cjui  avaient 
le  commandement  du  Château  Neuf,  Les  Quatre  Offices 
avec  leurs  dépendances,  AsneÜie  ^Assenede) , Bocliolt 
(Boucliautef  Axel  et  Hulst,  et  tout  le  Pays  de  Waes 
e'taient  soumis  à leur  jurisdiction.  Il  y eut  parmi  ces  Com- 
tes un  certain  Wycman ^ sa  femme  s'appellait  Lutgarde , 
file  d Arnould -le -Grand , Comte  de  Flandre,  Or  , je 
le  demande  à tout  lecteur  impartial,  y a-t-il  une  seule 
phrase  en  cet  extrait , par  laquelle  on  puisse  établir 
l’existence  d’unyb^^d  creusé  par  Othon,  depuis  le  Pont 
de  St.-Jacques  .à  Gand  jusqu’à  la  mer?  Tout  ce  qu’on 
prouvera,  c’est  que  les  Empereui's  ont  fait  construire  aux 
frontières  de  leurs  domaines  une  forteresse  sur  les  bords 
de  la  Lis,  pour  défendre  le  Monastère  de  St.-Bavon  et 
l’ancien  Château  de  Gand;  et  en  même-temps  pour  ser- 
vir de  limites  entre  l’Empire  et  la  France.  Il  n’y  est 
fait  aucune  mention  d’un  fossé  quelconque.  Cependant 
tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  du  Fossé  d'Otlion,  se 
sont  appuyés  sur  cette  Chronique.  Il  est  vrai  que  quel- 
ques Historiens  en  citent  le  texte  tout  autrement.  Des 
Roches  (i)  d’après  Butkens  (2),  et  Butkens  d’après 

(1)  Des  Roches,  Méuioir.  Couron.  par  l’Académ.  de  Bruxelles  eu  1770, 
pag.  55. 

(2)  Butkens,  Troph.  du  Brab. , tom.  I,  preuv. , pag.  11, 
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Du  Chesne  (i),  nous  en  donnent  la  leçon  suivante  (2): 
jéjln  de  mieux  exjdiciaer  ce  quon  a dit  précédemment, 
il  faut  remarquer  que  l'Empereur  O thon , en  94^  ; 
creuser  demnt  le  Pont  de  St. -Jacques  Ç a GandJ  un 
fossé  depuis  V Escaut:  et  il  appella  de  son  nom  tout  le 
district  (omisem  paoüm)  jusqu  à la  mer.  Par  ce  moyen,  il 
voulut  fxer  les  limites  entre  V Empire  et  la  France , etc.  etc. 
Quand  même  ce  passage  se  trouverait  dans  Foriginal, 
en  pourrait -on  déduire  quelque  argument  qui  établît 
lexistence  de  ce  fossé  depuis  FEscaut  jusqu’à  la  mer? 
Non  certes  : à moins  qu’on  n’attribue  au  mot  pagus 
(district)  la  signification  fossé.  J’avoue  que  la  phrase 
est  barbare  et  presqu’inintelligible;  mais  jamais  on  ne  lui 
prêtera  raisonnablement  un  sens  qui  favorise  l’opinion 

(1)  André  du  Chesne,  Hist.  Généal.  de  la  Maison  de  Guines  , preuves 
du  livre  2,  pag.  42  , Paris  i65i. 

(2)  Anno  941,  pro  præcedentium  ampîiori  declaratlone  sciendum, 
quod  Otto  Iniperaior  de  Scaldi  Jbssato  ante  Pontem  S.  Jacohi  usque  in 
mare  extensuni  à nomine  sno  omnem  pagum  Otlingam  vocavit  ^ quo 
Regni  Francorum  et  Imperii  Orîentalium  fines  determinavit.  Ante 
Ottonem^  Castellum  quod  ad  ripas  Leglæ  situm  est  ^ non  Reges  Fran~ 
ciæ , non  Comités  Flandriæ , sed  Imperatores  in  libéra  SF  Bauonis 
possessione  propter  divisionem  Regni  et  Imperii  statuerunt^  de  quo 
censum  quinque  solidorum  S.  Bavoni  longo  ternpore  Comités  solverunt. 
ÜLiic  castello  non  Castellani  sed  Comités  prcejuerunt , quibus  quatuor 
xnllæ  cum  appendiciis  suis , scilicet  Hasnethe , Bocholt,  Axla^  Hulsta, 
cum  iota  fVasia  subjecta  Juerunt. 
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que  je  combats  (i).  Il  y a plus,  le  texte  de  la  Chronique 
de  St.-Bavon  que  nous  avons  cité  en  premier  lieu  est  pris 
de  mot  en  mot  du  Manuscrit  authentique  conservé  dans 
les  archives  de  l Evêché  de  Gand.  M/  Rluit  (2)  lui-méme 
Fatteste.  On  ne  conçoit  pas  comment  Du  Chesne  a pu 
rapporter  des  paroles  qui  diffèrent  essentiellement  de 
l’original.  On  croira  peut-être  qu’il  les  a puisées  dans 
un  autre  Manuscrit  du  même  genre;  point- du  tout  ; 
j’ai  examiné  à la  Bibliothèque  de  la  Ville  le  dépôt  de 
l’ancienne  Abbaye  de  St.-Bavon , confié  autrefois  au 
Chapitre  de  la  Cathédrale  (3);  je  n’ai  trouvé  parmf  ces 
Manuscrits  qu’un  abrégé  de  cette  Chronique,  purement 
relatif  aux  choses  Ecclésiastiques.  Quant  à l’original, 
déposé  à l’Evéché  de  Gand,  les  temps  malheureux  du 
dernier  Vandalisme  ont  fait  disparaître  cette  pièce  inté- 
ressante. Nous  en  avons  des  extraits  authentiques  (4). 

• Si  l’on  m’objecte  que  l’opinion  que  je  soutiens  çst 
absolument  nouvelle,  et  contraire  à tous  les  Auteurs 

(1)  Voyez  plus  bas,  pag.  48. 

(2)  D.  Kluit,  Hist.  Crit.  Corait.  Holl.  et  Zeel. , tom.  Il,  p.‘®  i , n.  ®5  , pag.  25. 

(5)  M.‘‘  Wallez,  Bibliothécaire  de  la  Ville,  a eu  la  complaisance  de  me 

communiquer  ces  Manuscrits. 

(4)  L’extrait  que  Gramaye  (in  Gandavo^  cap.  12,  pag.  6),  et  Sanderns 
(Fland.  lllust. , tom.  I,  1.  5 , pag.  167  et  pag.  iSi)  nous  en  donnent,  est 
conforme  à celui  de  M/  Kluit 


G A N D.  47 

qui  ont  traité  cette  matière  avant  moi,  je  répondrai 
qu’ils  ont  pu  tous  être  induits  en  erreur  par  un  extrait 
vague  et  obscur  de  cette  Chronique,  et,  suivant  toute 
apparence,  supposé. 

Quant  à la  situation  du  Château  Neuf,  il  paraît  cer- 
tain, suivant  la  Chronique  citée,  qu’il  était  élevé  sur 
les  bords  de  la  Lis,  où  cette  rivière  se  joint  à l’Escaut, 
dans  les  environs  du  Monastère  de  St.-Bavon,  sans  que 
l’on  sache  le  point  fixe  où  il  a été  situé. 

Je  ne  puis  oublier  de  remarquer  que  l’on  voit  encore 
de  nos  jours  à Gand  un  canal  venant  de  l’Escaut  depuis 
le  Pont  de  St.-Jacques  jusque  dans  la  Lis , qui , de 
temps  immémorial,'  est  appellé  le  Fossé  dOtJion  ( Olto- 
Gi'cigt).  Je  crois  qu’il  a fait  partie  des  fortifications  éta- 
blies par  l’Empereur  Otlion  pour  la  défense  du  Château 
Neuf.  Il  est  vrai  que  ce  fossé  n’était  pas  situé  dans 
la  propriété  libre  du  Monastère  de  St,-Ba^on  y mais 
O thon  étant  en  guerre  avec  Arnould,  Comte  de  Flandre, 
au  sujet  des  limites  de  l’Empire,  s’est  peu  embarrassé,  sans 
doute,  de  violer  le  territoire  de  son  ennemi.  C’est  peut- 
être  en  cet  endroit  qu’il  faut  chercher  la  source  de  toutes 
les  chimères  qu’on  a avancées  sur  le  Fossé  d'Oihon. 
Il  y a plus,  si  l’on  voulait  absolument  maintenir  la  leçon 


. ( 1 ) Voyez  la  Chroii.  de  St.-Bavon  cite'e  ci-dessus  en  notre  ouvrage , pag.  45* 
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de  la  Chronique  de  St.-Bavon  , comme  je  lai  citée  plus 
haut,  d’après  Des  Roches,  Butkens  et  Du  Chesne  (i), 
ne  pourrait-on  pas  dire  que  cette  expression,  ante  Pon- 
tem  S,  Jacohi^  doit  s’entendre  unicjuemenl  du  fossé  ou 
canal  connu  à Gand  sous  le  nom  de  Fossé  dOthon 

'K. 

^Otto-GragtJ , qui  semble  avoir  fait  partie  des  fortifi- 
cations du  Château  d’Othon?  Le  mot  Fossatum  employé 
dans  l’extrait  cité  par  Du  Chesne,  signifie,  au  moyen 
âge,  un  fossé  creusé  pour  défendre  l’entrée  d’une  ville 
ou  d’une  forteresse  (2)  ; et  dans  nos  anciennes  Chartres , 
on  trouve  souvent  Scaldi  au  génitif,  au  lieu  de  Scaldis, 
puisqu’on  dit  aussi  au  nominatif  Scaldus  D’après 


(1)  Voyez  pag.  45,  note  2 dans  notre  Recueil. 

(2)  Glossarium  Du  Cange,  tom.lll,  pag.  65o  et  seq.  Fossatum,  vallum, 
Jhssa  j sed  ea  prcesertim , qua  circa  urhiuni  mcenia  circumducitur.  — 
Albertus  Aquensis,  1.  4,  cap.  5o.  Vallo  immenso  quod  dicitur'Ço%^Pi.'iu'Hi. 
— Petrus  de  Vineis,  1.  2,  epist.  49.  Non  est  hahilis  resistentiæ  locus  ^ 
quem  murorum  non  munit  ambitus  , aut  concavitas  Fossatorum.  — 
Charla  aun.  1160  apud  Brussel  (de  TUsage  des  Fiefs),  tom.  I,  pag.  082. 
Parteni  (domus^  qu<.e  nominatur  Savignlacum)  jam  firmaverani  cum 
Fossato  duorum  jactuuin.  — Adrien  de  Valois  (Notit.  Gall.,  pag.  404) 
observe  que  nos  Historiens  ont  pris  quelquefois  Fossata  |30ur  les  châteaux 
ou  forteresses  mêmes.  Dans  une  Chartre  de  Tan  1112  (Hist.  Lotharing. , 
col.  555).  Infra  amhitum  pradicti  Fossati  vesiri  morahitur. 

(3)  Baudemontj  au  septième  siècle,  dans  la  Vie  de  St.-Amand,  dit: 
Prêter  fluenta  Scaldi  Jluvii.  Voyez  les  Acta  Sanct.  Belg.  , tom.  IV, 
cap.  3,  pag.  249. 


ceci,  de  Scaldi  fossato  ne  paraît  être  autre  chose  que, 
à Jbssato  Scaldisy  c’est-à-dire,  dès  le  fossé  quOtJionJit 
creuser  depuis  ï Escaut,  etc,;  alors  le  sens  serait,  que 
V Empereur  Otlion  appella  de  son  nom  tout  le  district 
jusqu  à la  mer,  depuis  V Escaut,  à V endroit  Çdevant  le 
Pont  de  St, ~ Jacques) , où  il  fit  creuser  un  fossé  fi). 
S’il  y a de  la  difficulté  à expliquer  ce  qu’on  a voulu 
nous  apprendre  par  ces  mots:  Usque  in  mare  extensum 
omnem  pagum,  Tout  le  dictrict  jusqu  à la  mer,  c’est  le 
prétendu  passage  de  la  Chronique  même  qui  en  rend 
le  texte  presqu’inintelligible. 

Au  reste,  je  propose  ce  sentiment  comme  vraisem- 
blable , et  je  suis  bien  éloigné  d’en  regarder  les  preuves 
comme  des  démonstrations. 

Castrum  Vêtus,  le  Vieux  Chateau, 

Appellé  tel  par  nos  Chartres,  est  celui  où  St.  Amand 
fonda,  au  septième  siècle,  une  Communauté  de  Pi^étres 
séculiers , changée  bientôt  en  un  Monastère  ; on  n’en 
connaît  point  l’origine:  les  monumens  Historiques  nous 

( i)  Extrait  de  la  Chronique  de  St.-Bavon,  citee  ci-dessus  pag-.  45,  note  2/ 
d’après  Des  Roches,  Butkens  et  Du  Chesne:  Oiio  Imperator  de  Scaldi 
Fossato,  ante  pontem  S.  Jacobi,  usque  in  mare  extensum  à nomine  suo 
omnem  P a ^um  Ottiiigam  voccivit , etc. 
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apprennent  seulement  qu’il  est  d’une  haute  aiitlcjuite 
Il  fut  détruit  de  fond  en  comble,  au  neuvième  siècle,  par 
les  Normans  (2);  puis  rétabli,  et  pour  la  seconde  fois 
saccagé.  Après  sa  destruction,  les  Pteligieux  de  l’Abbaye 
de  St.-Bavon  s’en  approprièrent  le  terrain.  On  ignore 
les  différentes  époques  auxquelles  il  faut  placer  ces  faits; 
tout  ce  que  j’ai  pu  découvrir,  c’est  que  ce  château  exis- 
tait encore  à la  fin  du  douzième  siècle  (3).  Depuis  la 
ruine  de  cette  forteresse,  le  tribunal  de  jurisdiction  du 
Fieux  Château , appellé  aussi  dans  nos  Annales  (4) 
Oudenhourch  ou  Fieuxbourg  , a été  transféré  dans 
l’enclos  du  Château  du  Comte  Ç s Graven-steenJ , et  il 
y a retenu  son  nom  (5). 

Paul  III,  à la  demande  de  Charles-Quint,  sécularisa  le 
22  Juillet  i536  l’Abbaye  de  St.-Bavon  (située  jadis  dans 
l’enceinte  du  Fieux  Château')^  et  l’érigea  en  Collégiale  (6). 


(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  2. 

(2)  Chronicon  S.  Bav. , ad  an.  85 1. 

(3)  Il  est  fait  mention  du  Vieux  Château  en  1199  dans  une  Ordonnance 
de  Baudouin  de  Constantinople,  Comte  de  Flandre:  Piscatores  de  Gandavo  , 
et  illi  qui  marient  in  veteri  Castro  (Livre  Blanc,  pag.  49). 

(4)  D’Oudegherst , tom.  II,  pag.  20.  — Gramaye,  in  Gandavo^  pag.  3. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  6.  — ■ Cet  Auteur  nous  apprend  beaucoup  de  par- 
ticularités concernant  le  Vieux  Château  ; c’est  dommage  qu’il  ne  nous 
indique  pas  la  source  où  il  les  a puisées. 

(6)  Miræus  rapporte  cette  Bulle,  Oper.  DipI,,  tom.  Il,  pag.  io5i  et  seq. 
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En  i5/j.0f  le  Monastère  fut  démoli  par  ordre  de  l’Em- 
pereur, pour  y construire  une  citadelle  qui  dominât  la 
ville.  La  mémoire  de  ce  fait  s’est  conservée  sur  une 
médaille  que  j’ai  acquise  (i).  On  voit  de  l’un  côté  l’aigle 
éployé,  avec  la  légende:  qvæ  dei  deo.  qvæ  cæs.  cæsari. 
L’inscription  du  revers  porte  : caroli  v imperatoris 
MANDATO.  Au  milieu  : coepit  gandavi  castrvm  costrvi 
lôqo.  ^Planche  I , Les  Chanoines  de 

la  nouvelle  Collégiale , en  vertu  d’un  Décret  d’Alexandre 
Farnèse,  Cardinal  et  Légat  du  Souverain  Pontife,  en 
lôqo,  se  transportèrent  à l’Eglise  de  St.-Jean,  appellée 
depuis  St.-Bavon  (2).  Paul  HI  confirma  cette  transla- 
tion par  une  Bulle  de  la  même  année  (3).  En  i55g, 
lors  de  l’érection  de  trois  Archevêchés  et  de  treize 
Evêchés  dans  les  Pays-Bas,  Paul  IV  changea  cette 
Collégiale  en  Cathédrale  (4). 

( 1 ) Je  ne  trouve  cette  médaille  ni  dans  Van  Mieris  (Historié  der  Neder- 
landsche  Vorsten),  ni  dans  aucun  autre  Auteur. 

(2)  Decretum  illud  datum  fuit  Gandavo  anno  MDXL  quinto  idus  Maji 
(il  Maji).  Vide  Miræum , Oper.  Diplom.,  tom.  II,  pag.  io56  et  seq. 

(3)  Idem,  ibidem,  pag.  loSq. 

(4)  Idem,  tom.  I,  pag.  472  et  seq.  Miræus  et  Foppens  son  continuateur 
nous  ont  donné  ces  pièces,  d’après  les  Manuscrits  originaux  consignés  dans 
les  archives  de  la  Cathédrale  de  Gand. 
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Castrvm  Novum  , Chateau  Nette, 

Gest  celui  qu’Otlion  fit  élever  pour  la  défense  du 
Vieux  Château  et  du  Monastère  de  St.-Bavon,  et  en 
même-temps  pour  servir  de  limite  entre  l’Empire  et 
la  France  (i).  Quant  à la  situation  de  ce  Château,  sui- 
vant la  Chronique  de  St.-Bavon,  il  était  sur  les  bords 
de  la  Lis , vers  le  confluent  de  cette  rivière  et  de 
l’Escaut,  dans  les  environs  du  Monastère  de  St.-Bavon, 
sans  que  l’on  sache  le  point  fixe  où  il  a été  situé  (2). 
Le  canal  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  devant  l’Ab- 
baye de  Baudeloo , appellé  de  temps  immémorial  le 
Fossé  cVOtJion  Ç Otto-Gragt)  ^ semble  avoir  fait  partie 
des  fortifications  du  Château  Neuf  Je  crois  que 

Baudouin  de  Constantinople,  Comte  de  Flandre,  dans 
une  Chartre  de  l’an  1199,  fait  mention  de  cette  for- 
teresse, sous  le  nom  de  Castellum  Qandense 

(1)  Voyez  notre  Recueil,  pag.  20,  note  2;  idem  pag.  43. 

(2)  Voyez  notre  Recueil,  pag.  47. 

(3)  Voyez  notre  Recueil,  ibidem. 

(4)  Piscatores  de  Gandapo  ^ et  illi  qui  marient  in  Veteri  Castro^  et 
iïli  qui  manent  in  bonis  appendiciis  Castello  Gandensi,  libéré  et  sine 
ulla  contradictione  piscari  possunt  usque  ad  ponteni  Reckelin  et  usque 
ad  Cnapenaerde  et  usque  ad  Bertondi  beke  ....  similitef  et  homines 
Sancti  Bavonis  liberi  surit  à supradiclo  thelonio.  Livre  Blanc,  pag.  49 
et  5o  ; plus  bas,  pag.  52,  et  illi  qui  manent  in  anticastello^  Ècclesia 
S,  Jacobi  non  possidet  hanc  elemosinam , etc. 
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Petra-Comitis f Chatea^  du  Comte,  Graveît-kasteed 

ou  ’s  Graven-steen  (i). 

Nos  Annales  attribuent  la  constructie,  de  cette  for« 
teresse  à Baudouin  , Bras  - de  - fer  , en  867  (2).  Les 
Normans  y ont  causé  de  grands  dégâts,  qu’Arnoiiîd, 
Comte  de  Flandre , a réparés  après  le  départ  de  ces 
barbares  (3).  Baudouin , dit  de  Lille , a ajouté  aux 
ouvrages  deux  tours , et  Philippe  d’Alsace  y a fait 
de  remarquables  restaurations , et  a établi  la  porte 
qu’on  y voit  encore  aujourd’hui.  L’inscription  placée  à 
l’entrée  du  château  prouve  évidemment  ces  derniers 
faits.  Elle  était  gravée  sur  une  plaque  de  cuivre,  qui 

(1)  Cette  forteresse,  comme  nous  avons  vu  plus  haut,  pag.  xxxiv , est 
appelle'e  ’s  Graven- steen  dans  une  Chartre  de  Marguerite,  Comtesse  de 
Flandre,  de  l’an  1268.  {Livre  Blanc  ^ pag'.  i3.) 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo  ^ cap.  i5,  pag.  7.  — d’Oudegherst , Annal, 
de  Fland,,  tom.  I,  pag.  i3o.  Mais  cet  Historien  se  trompe,  en  prenant  le 
Château  du  Comte  ou  ’s  Graven-steen  pour  le  château  appelle  Ganda; 
car  il  est  évident  que  ce  dernier  était  situé  au  confluent  de  l’Escaut  et  de 
la  Lis.  Il  ne  sera  pas  superflu  de  remarquer  que  nos  Historiens  ont  quel- 
quefois confondu  ces  dilFérens  châteaux,  en  attribuant  à l’un  la  dénomination 
qui  convient  à l’autre.  Meyerus  lui-même,  sans  contredit  le  plus  exact  de 
nos  Chroniqueurs,  nomme  le  ’s  Graven-steen  le  Vieux  Château.  Anno  1275, 
Castrum  Vêtus  de  consensu  Margaretæ  Gandavenses  civitati  applicue- 
runt  (Annal.  Fland.,  1.  9,  pag.  80). 

(5)  Gramaye,  in  Gandavo , cap.  16,  pag.  8. 
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ïiialheureusement  a disparu  en  i8o3.  Ce  monument 
avait  vingt-huit  pouces  de  hauteur  et  autant  de  lar- 
geur. ( Planche  A , Jig,  III , 62,J  En  voici  l’inscrip- 

tion en  caractères  Romains. 

ANN  O 
DNI.  M.  c. 

LXXX.  PHILIP.  COMES 
ELANDRIE  ET  VIROMANDIE 
EILIVS  THEODERICI 
COMITIS  ET  CIBILIE 
FECIT  HANG 
PORTAM. 

En  ii8o^  Philippe  ( Alsace  J ^ Comte  dé  Flandre  et 
de  Vermandois y jils  du  Comte  Tlderri  et  de  Cihjle^  a 
élahli  cette  porte. 

Cette  plaque  couvrait  une  pierre,  sur  laquelle  est 
taillée  une  inscription  à-peu-près  pareille  à la  précé- 
dente, Les  caractères  n’en  sont  pas  tout-à-fait  de  la 
meme  façon,  et  on  lit  à la  fin:  Fecit  hoc  castellum 
reponi,  Il  a fait  réparer  ce  château ^ au  lieu  de,  fecit 
liane  portam  f II  a étahli  cette  porte. 

En  1274,  Marguerite  de  Constantinople  vendit  beau- 
coup de  terrain  à ceux  de  Gand,  parmi  lequel  se  trou- 
vèrent le  Vieuxbourg  et  les  environs  du  Château  du 


Co?nte  (i).  L’achat  fait , le  Magistrat  de  Gand  (2) 

ordonna  de  combler  le  fossé,  qui  fut  converti  en  une 
rue,  et  ce  château  situé  hors  de  l’enceinte  de  la  ville 
y fut  incorporé.  En  1268,  cette  même  Comtesse  (3) 

(1)  Voici  cette  Chartre,  comme  je  l’ai  trouvée  dans  le  premier.  Livre 
Blanc  (marqué  a a,  f.*  âq  verso);  elle  n’a  pas  encore  été  publiée. 

Nous  Marguerite  Contesse  de  Flandres  et  de  Ilaynau,  et  nous  Guys  ses  filz,  Guens  de  Flandres  et  Marchîs  de  Namiiï 
faisons  savoir  a tous  ke  nous  le  Viesbourch  séant  en  notre  ville  de  Gand  et  le  plache  séant  devant  nostre  Ghastel  de  Gand 
ki  gist  entre  les  trois  pons  [la  "Place  de  S.te-Pliarailde  ou  p'eerle-plaets'\ , c'est  a savoir  le  pont  co  clamuie  le  Pont  le 
Conte  [maintenant  le  Pont  de  la  Boucherie']  , le  pont  ki  siet  entre  nostre  Chastel  et  la  maison  Phelippon  de  Le  Val  [ le 
petit  Pont  rue  de  la  Monnaie]  , et  le  pont  cou  apiele  Ilouefbrighe  [Ho(yfd-lru§ge]  devers  le  Buercbstrate  jusques  à 
la  justice  le  Chastelain  , tout  entièrement  si  comme  elle  gist , dedens  les  trois  pons  desscuredis,  et  les  pons  avoir  si  avant 
ke  nous  i avons,  avons  mis  a l'Eschevinage  de  nostre  ville  de  Gand  desseuredite,  sauf  cheu  ke  nous  y retenons  toute  le 
droiture  entiea-ement  ke  cbil  du  Viesbourch  doivent  a nostre  Chastel  devant  dit.  Et  sauf  cheu  ausi  ke  on  ne  peut  nul  de 
Bos  hommes  tenir  ne  avrester  pour  dette  ne  pour  catel  kil  doivent  les  jours  kil  venront  a plait,  ou  pour  plainte  tant  ens  el 
Viesbourch  ne  ens  le  plase  deseuredis  , ne  as  jours  ke  nous  ou  me  Baillius  les  i aroit  mandes,  et  ce  doit  estre  a nostre 
dit,  se  nous  i estiemes  présent,  ou  au  dict  de  nostre  Bailliu  de  Gand  se  nous  ny  estiemes.  En  tesmoinage  et  en  seurte  de 
la  quel  chose  nous  avons  ces  présentes  lettres  saielees  de  nos  saiaus  ki  furent  données  lan  del  incarnation  mil  deux  cens 
sissante  et  quatorze  le  diemence  apres  Pasques. 

(2)  D’Oudegherst , Annal,  de  Fland. , tom.  II,  pag.  178  et  179.  Après  le 
quel  octroy  et  achapt  Jaict , lesdicts  de  Gand  fisrent  irm^ontinent  abattre 
le  Pont  le  Conte , qui  estoit  de  bois , et  Jbrtifié  contre  la  ville  au  moyen 
d’une  tour  qui  estoit  pour  la  déjen^e  dudit  pont^  au  lieu  mesnie  où 
maintenant  est  la  Crâne  ^ laquelle  ils  demollisrent  ^ et  y fisrent  un  pont 
de  pierre^  tel  qu’on  y voit  encore  pour  le  jourd’huy^  faisants  outre  ce 
remplir  tes  Jbssez  derrière  le  Chaste  f lequel  auparavant  avoit  J'aict 
beaucoup  de  maux  à la  ville , Jlit  lors  sans  aucune  force. 

(3)  Livre  Blanc pag.  12. 

HIER  BEGHINNEH  DE  PRIVIiEGIEN  VAN  DER  OüDERBORCH  , GHEGHEVEN  BI  VROTTWE  ilERGRIETEW, 

IN  T JAER  MCC  EWDE  LXVni. 

In  den  narae  s vaders,  socns  ende  shelichs  gheests,  amen.  le  Margriete  van  Vlaendren  ende  van  Henegomve  Gravinne, 
gheve  allen  woenachteghen  lieden  in  Desseldonc,  in  Sleidmghen,  in  Lovendeghen,  die  nu  syn  en  die  weseu  suUen  dese 
cuere  die  in  desen  brief  es  eewelich  te  houdeue.  In  dese  voornoemde  steden  sal  men  nemen  bi  den  grave,  ofte  den  ghenen 
die  sgraven  opene  lettres  daer  toe  bvinct , xiiî).  scepenen  goede  lieden , van  den  welkcn  men  sai  maken  ij.  vierscaien , eene 
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de  Flandre  donna  des  loix  et  des  privilèges  à ceux  du 
Vieuxbourg  transféré  dans  l’enclos  du  ’s  Graven-sieen, 

vierscare  tote  Sleidinghen  cnde  eene  vierscare  tote  Desseldouc.  Sy  ooc  dat  sake  dat  een  scepene  van  de  scepenen  steerft, 
Li  den  grave  of  bi  den  bailliu  vau  Ghent,  die  tvelke  met  goeder  trauwen  sal  voortgaen,  sal  racn  eenen  scepene  in  sya 
stede  doeu.  Die  scepenen  syn  up  een  jaer  ne  moghen  niet  scepenen  syn  in  d’ander  jaer  ; nemaer  men  sal  elkes  jaers  nieuwe 
maken,  ende  dat  te  aire  heleglien  messe.  Nieniene  deelacbticb  meyere,  ofte  amman  van  eeneglien  foi-faite  , mach  men 
kiesen  scepenen.  Sy  dat  scepenen  van  cere  vierscare  tvvifelen  in  eeuiglien  sticke , aise  vau  bareu  vonnesse  termineimCj  bi 
haren  syn  si  sculdicîi  te  hebbene  verste  een  tvaerven  toten  naesten  dinghedagbe.  Ende  moghen  sy  dan  niet  termineiren, 
zoo  moghen  sy  dan  hebbeu  raet  metten  scepenen  van  der  andre  vierscaren.  Soo  tvat  dan  de  meere  partie  van  die  scepenen 
termineirt  of  wyst,  raoet  zyn  vast  ende  gestade  ghehouden.  Moghen  sy  niet  termineeren  ende  sy  discordeiren , so  dat 
die  eene  heelft  te  mannen  s graven  steen  casteel  vau  Ghent  aise  te  haren  hoofde  syn,  zy  sculdich  haer  vonnesse  te  uemene. 
§0  tvie  scepenen  wederseghet  aise  dat  zy  quaet  vonnesse  gheseit  souden  hebben,  ofte  het  gheseit  mochten  hebben,  ofte 
dat  hem  ne  gheene  veet  was  ghedaen  , ofte  ecnich  leelic  woort  ofte  z-w'aer,  hi  boet  elken  scepenen  iij.  pont  ende  den  grave 
X.  pont.  So  tvat  scepene  die  valsch  vonnesse  seghet  up  eeneghe  dinc  , mach  hier  af  werden  verwonuen  met  iij.  scepenen 
van  der  selve  vierscaren  : si  so  datten  de  bailliu  callengiere  , ende  Wert  hy  dan  verwonnen  , so  sal  hi  gheldeu  den  grava 
iij.  pont,  ende  hi  gaet  uter  vierscare,  ende  hi  ne  mach  nemermeer  -weseu  scepene,  no  ne  mach  niet  zvveeren  vvaerhede.^ 
Ghedynghe  es  sculdich  te  sine  in  elken  tveke  te  Sleidinghe  up  den  -woonsdach , ende  te  Desseldonc  up  ten  donredach. 
Ende  dan  sal  men  teersten  dinghen  vau  forfaite,  ende  van  der  cuere,  ende  daer  na  van  eerveu  ende  cateilen;  ende  t elken 
dingedaghe  es  men  sculdich  te  daghene  de  claghers  ende  hare  adversarisse  ende  de  orconden,  eude  els  niemene.  Comen 
sy  dan,  so  syn  si  sculdich  te  antwordene  : comen  sy  niet  binnen  den  ghedinghe  , so  es  men  se  sculdich  te  bannene  ofte 
Verwinnene;  ende  so  dat  eenich  suffisant  over  hem  aiitvvort,  dat  hi  se  sal  bringhen  ten  naesten  dinghedagbe,  eude  brynct 
hi  se  dan  so  es  hi  quite  vau  der  borchtocht  : brynct  hi  ne  niet,  so  sal  men  beede  borghe  ende  diere  gedaecht  es  bannen. 
Ende  die  ghedaechde  es  sculdich  te  sine  verwonnen  ; en  si  dat  sy  hem  svettelike  ontsculdeghen  na  scepenen  segghene  , 
dat  sy  voor  die  dagbiughe  ende  voor  den  dinghedach  waren  buteu  scependomme.  Ende  dat  sal  syn  ten  naesten  dinghe- 
daghe  alsi  eomen  syn  : eude  dat  syn  sculdich  ij.  scepenen  te  bekenueue  ofte  meer  , çnde  bi  desen  sal  hi  quite  syn  van  dea 
banne;  ende  soe  stappaus  moet  hi  staen  te  redite  ende  antvvorden  sine  adversarisse  ende  don  grave.  Eist  van  eerven  ende 
vau  cateilen,  ende  si  dan  niet  ne  commen,  so  es  men  se  sculdich  te  dageue  ten  naesten  dinghedage;  ende  comen  sy  dao 
niet,  so  syn  sy  verwonnen.  Comt  ooc  de  clager  niet  te  sinen  daghe  van  sticken  die  behoeren  ten  hoofde,  so  es  hi  ia 
forfaite  jeghens  den  grave  van  iij.  pont,  eude  vau  Iij.  pont  jeghen  synen  advers.aris  van  miudern  sticken  die  behoeren  te 
iij.  ponden  of  min  , so  es  hi  in  forfaite  van  v.  f.  den  grave  ende  van  v.  f.  ieghen  sinen  adversaris  ; ende  hem  ne  sal  men 
niet  antworden , voort  en  si  dat  hi  wcttclicke  sinne  toten  dinghendaghe  van  siiken  die  behoeren  ten  lede,  so  es  de  clnghere 
in  forfaite  vau  -xx.  f.  ieghen  deii  grave  ende  van  xx.  f.  ieghen  sinen  adversaris.  Twee  scepenen  mogen  scult  bekennen  tote 
X.  pont,  ende  niet  meer;  ende  iij.  scepenen  tote  xv.  pont,  ende  niet  meer;  ende  iiij.  scepenen  xx.  pont  ende  niet  meer  : 
ende  v.  scepenen,  ofte  meer,  moghen  kennesse  draghen  van  aile  dinghen  vau  eerveu  ende  vau  catheilen  die  behoeien  ten 
scependomme.  Vierscareffimach  men  bannen  met  iiij.  scepenen,  ende  niet  min.  Scepenen  syn  niet  sculdich  te  diughene 
ij.  weken  voor  oust,  ende  ij.  weken  in  t begbin  van  ouste;  en  si  van  forfaite  dat  ghevalt  binnen  dien  tide.  Bailliu  es 
sculdich  niemant  tontsegghene  scependoom  : doet  hy  t , scepenen  syn  sculdich  te  cesseirne,  voor  wien  dat  hy  t scepeudoni 
ontseicht,  toter  wilen  dat  hy  t doe  beteren.  Die  bailliu  ne  mach  niemene  arasteiren  die  behoort  ter  cuere:  ende  die  so  vele 
heift  dat  scepenen  kenneu  dat  hy  heeft  ghenouch  te  boetene , ende  hi  borghe  soffisant  gheven  mach  bi  scepenen , mach  hi 
niet  -werden  ghearrasteirl;  audersins  mach  men  bi  scepenen  arrasteireu  tote  dat  hi  betoech  heeft  ghedaen.  Die  ooc  wert 
ghearrastcii  t nv.ch’meD  niet  houden  bulen  scependoiame , en  zi  om  vi.  zwaer  cacs  die  hier  naer  syn  ondersceeden.  Aile 
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D’après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut,  cette  for- 
teresse a existé  avant  les  temps  d’Othon , et  ne  peut 

dinglien  die  beliooren  ten  scependoinrae  moet  men  bi  scepenen  terminerea  ende  vonnessen.  So  wie  dat  yemeue  wont  met 
kuive,  ol'te  met  torkoise,  kolve,  ol'te  boghe,  met  scichten  ofte  piken,  zal  verliescn  een  haut  ; eu  si  dat  hi  se  veidingha 
8 graven  glienade  : maer  hi  moet  t ecrst  ghenouch  doen  den  ghewondeu  na  de  groote  vau  der  wondeii , ua  scepenea 
wysinghe,  So  wie  dat  manslacht,  ofte  branl , ofte  diefte  boven  v.  f.  doet,  of  yemeue  rooft , d help  gheroup  af  wert  , 
boven  v.  f.  ofte  iii  weghe  of  buteu  weghe  wyf  vercracht,  ofte  verde  breict  die  hy  selve  metter  haut  gaf,  ende  dan  bi  sce- 
penen venvonneu  wert,  hi  es  van  live  ende  vau  al  sinen  goede  in  s graven  ghew'elt  ende  ghenaden:  ende  emmer  moet 
de  roef  dobbel  werden  ghegheven.  Die  ooc  verde  ghegheven.heift,  ende  eenich  van  sinen  maghen  die  hi  biunen  verda 
heift  dieu  verde  breict,  die  ghene  die  de  verde  brac  es  in  d,e  boete  van  xx.  pont,  ende  diene  breict  es  in  de  boete  van 
Ix.  pont.  Wert  ooc  eenich  mesdoen  scepenen  gheopenbaert  dat  so  bedectelike  es  ghedacn,  dat  diet  dede  bi  scepenea 
niet  mach  zyn  verw'onnen,  daer  of  mach  de  bailliu  iiij.  scepenen  nemen  van  eenre  vierscaren , ende  drie  van  der  andre 
vierscaren , ende  die  vij.  scepenen  suUen  ondersouken  die  waerhede  van  hem  allen  die  wonen  binnen  scependomme.  Ende 
aise  de  waerhede  dan  es  ondersocht,  die  selve  vij.  scepenen  sullen  hebben  raet  metten  andren  vij.  scepenen  pende  dan 
suUen  sy  voortgaen  alsoo  sy  sculdich  zyn.  Ende  dusdaen  waerhede  ne  zal  maer  syn  van  vj.  groeten  sticken  die  voornoemt 
zyn,  ende  van  elnegheenen,  ende  een  werf  in  t jaer.  Sowiesoknyf,  ofte  torkoyse , kolve,  ofte  pike , ofte  boghe 
draecht,  es  sculdich  den  grave  xx.  f. , werdet  up  hem  bevonden,  ende  van  desen  es  men  sculdich  eene  waerhede  t sjaera 
te  doene  van  allen  die  behoeren  ter  vierscaren.  Die  yemene  liant,  ofte  voete,  ofte  oghe,  ofte  let  al'slaet,  hy  es  sculdich  een 
alsulk  te  verliesene,  dat  es  let  ieghen  let,  oghe  ieghen  oghe.  Die  yemene  alToleirt,  es  sculdich  den  grave  v.  pont.  Es  ooc 
die  aflfoleringhe  so  onfset , datse  onverwinlic  es , so  sal  men  boeten  by  rade  van  scepenen.  Die  yemene  wont  sal  gheven 
den  grave  iij.  pont.  Die  yemene  doet  dorghinghe  wonde  in  den  lichame  ofte  int  hooft,  so  dat  ment  been  ute  moet  doen  , 
ende  dat  ij.  scepenen  keulic  wert,  ofte  ineer  , ende  daer  afverwonnen  wort  bi  scepenen  ofte  bi  waerheden,  es  sculdich 
den  grave  v.  pont,  ende  den  ghewonden  v.  pont.  Die  ook  yemene  smyt  ofte  plat  gheeft,  of  bi  den  hare  treet,  of  t vel 
metten  naghelen  scoert, 'sonder  hloet , sal  gheven  den  grave  xx.  f. , ende  ghesleghenen  xx.  f.  Die  yemene  ter  eerden  slaetj 
es  sculdich  den  grave  xl.  f. , ende  ghesleghene  xl.  f.  Die  yemene  ter  eerden  slaet  met  eenen  stocke  es  sculdich  den  grava 
iij.  pont  ende  den  ghesleghenen  iij.  pont.  Die  anders  bout  houwet,  sonder  des  geens  oorlof  dien  t bout  es , ofte  thnun 
breict,  ofte  eeneghe  vrucht  roeft,  ofte  in  ackere  coore,  ofte  hoy,  ofte  grane,  de  welke  W'eert  syn  xij.  d.,  sal  gheven  den 
grave  x.  f. , ende  den  claghere  thienvout  sine  scade  versetten,  mach  hy  t prouven  met  ij.  goeden  orconden.  Mach  hy  t ooc 
niet  gheprouven,  so  sal  hi  boeten  den  grave  ij.  f.  Die  diefte  doet  van  ij.  f. , sal  men  bannen  iij.  jaer;  ende  wert  hi  daer 
bimien  ghevanghen  so  verliest  hy  een  ocre.  Die  diefte  doet  boven  ij.  f.,  tote  v.  f.,  hi  verliest  een  oere.  Die  ooc  ander 
xvaerven  diefte  dade  sal  men  hangfien , si  dat  hy  s wert  verwonnen  bi  scepenen  jugemente.  So  wie  den  bailliu , ofte  die  in 
sine  stede  gheset  es,  verde  voor  scepenen  ofte  andre  goede  lieden  die  ten  scependomme  behoeren  ontseghet,  sal  gheven 
den  grave  iij.  pont,  ende  dat  also  dicke  als  hi  den  verde  ontseghet.  Ende  ontseghet  hi  ne  derde  waerven  so  mach  menne 
bouden  over  sine  boete  ende  daer  na  sal  hi  verde  gheven  moeten.  Die  hunssonkinghe  bi  daghe  doet  met  wapeneu  of  met 
ghemeenen  rade,  ende  dat  scepenen  weten  ende  kennelic  es,  die  t gheleet  doet  sal  gheven  den  grave  vj.  pont;  ende  so 
wie  datter hulpe  toe  doet  sal  gheven  don  grave  iij.  pont.  So  wie  die  huussoukinghe  doet  hi  nachte,  die  ghene  die  gheleedre 
es  sal  gheven  den  grave  x.  pont , ende  ele  hulpre  v.  pont.  Waer  ooc  yement  in  dat  assaut  versleghen , so  es  tweevout  elke 
boete  iii  hem  allen  : ende  de  verslaghere  ende  die  gheleedre  van  den  assaute  syn  in  s graven  ghenaden  van  live  ende  van  al 
haren  goede.  So  wie  eenich  mesdoen  van  vj.  voorseiden  sticken  doet,  van  den  welken  hi  niet  ne  wilde  comen  te  rechte, 
no  staen  te  rechte,  sal  men  bannen  bi  scepenen  wysdomme,  ende  verwinnen;  ende  van  lichame  ende  van  goede  so  moet 
hi  syn  ia  s graven  ghenade,  so  dat  die  eene  heell't  van  den  goede  blive  sinen  \vive  : ende  heeft  hi  ooc  ne  gheeae  wyf,  ende 

i8 


68  GAN  D. 

aiicunenient  être  confondue  avec  celle  construite  par 

bi  gbedecle  heeft  van  sinen  goede , elken  gbedeele  moct  t sine  bliven.  Niemant  ne  oilooft  aiidren  binnen  scepeudomrae 
teberoupene  le  campe,  en  si  bi  baver  beedev  wille.  So  wie  so  ccneghe  eerve , groot  oF  cleene,  in  paise  besitende  bout  een 
jaer,  ende  eerve,  in  welke  eerve  bi  wettelike  coraen  es,  ende  na  ghevalt  dat  yeraene  dat  eerve  calengiert,  bi  en  es  niet 
sculdicb  te  anlwordene  den  côdengierere  ; nemaer  bi  sal  syn  eerve  voort  meer  met  paise  bouden  ende  besitten;  en  si,  vau 
deu  gbenen  die  syn  onverjaert  ende  niet  ne  bcbben  baer  oude.  Maer  alsi  commeu  te  barenjarcu , niogben  si  coraen  te  barer 
eerven , ende  dat  bi  scepenen , ende  ooc  vau  den  gbenen  die  wonen  in  t ander  graefscip.  So  wie  dat  sine  eerve  of  lant  wilt 
vercoepen  moet  doen  roupcn  in  die  kerke  drie  sondagbe  ende  gbebieden.  Es  ooc  eenicb  adelinc  die  dat  eerve  oFte  lant  wilt 
coepen,  coopt  binnen  den  drien  sondaghen,  syn  die  drie  sondagbe  leden,  een  vremde  mach  dat  eerve  coepen.  Corat  ooc 
sdelinc,  eer  raeu  dies  eerve  oFte  lant  vercoopt,  teens  vreemts  bouf,  so  mach  by  t bebben  om  den  selven  prys  ende  coepen 
ten  selven  paymente.  Comt  bi  ooc  niet,  so  blivet  den  vremden  man.  Dore  elkes  lant  macb  men  waterganc  delven , ende 
so  ghelt  men  hem  syn  lant  bi  scepenen.  Die  waterganc  naut  oFteslnut,  tusscben  aire  belegben  messe  ende  paesscben, 
t onrecbte,  sal  gbeven  den  grave  x.v.  f. , ende  maken  stappaus  den  waterganc  also  hi  was  eer.  Waterganc  es  men  sculdicb 
te  makene  ende  te  delvene  bi  scepenen.  Die  plouch  t onrecbte  arrasteirt  sal  gbeven  den  grave  xl.  f.  , ende  dieu  men  so 
arrasteirt  xx.  f.  Die  yeraene  wederstaet  lierstraten  oftc  ghemeeue  wech , t onrecbte , sal  gbeven  den  grave  xl.  f. , ende  diea 
hy  wederstaet  xx.  f.  Die  panden  wUle  van  t seiiise  van  sinen  lande,  de  bailliu  es  bem  sculdicb  eenen  pandere  te  ghevene, 
ende  dan  es  men  sculdicb  bi  scepenen  te  pandene.  Die  deu  pandere  wederseicbt  ofte  mesdoet , pant  ontseghet  voor  scepe- 
aen  es, in  de  meadaet  van  iij.  pont.  In  so  wat  steden  dat  yement  discordeirt  oFte  twist , die  raacb  men  vermaken  bivrienden 
ende  gbebueren,  bebouden  sgraven  redite.  In  elken  twiste  ofte  onniinnen  macb  elk  goet  man  verde  nemen,  beboudert 
s graven  recbte,  daer  de  bailliu  niet  en  es.  Die  verde  niet  gbeven  en  wille,  es  in  die  raesdaet  van  iij.  ponden.  Die  ne  ook 
breict  boet  also  hier  vorseit  es.  Elc  man  ofte  wyf  die  ghebuwet  es , ghevallet  dat  die  man  steerft  eer  dan  t wyF,  om  deu 
bant  van  den  huwelike  sal  t wy F bebben  ende  houdén  gheheellike  van  d'cervcn,  landen,  raobele  ende  ouraobele  d een 
beelft.  Ende  des  gbelyc  ghevallet  dat  wyF  steerft , eer  dan  die  man  , so  sal  die  man  om  den  bant  vau  den  huwelike  bouden 
eude  bebben  ghebeelike  van  eerven,  vau  landen,  mobede  ende  oiimobele  d'eene  beelft  ende  de  man  of  t wyf  sulten  besittea 
ende  houdeu  erfelike.  Ende  bebben  si  kint  ofte  kindren  , na  die  doot  s vaders  ofte  s raoeders  sal  t kint  ofte  kindren,  si  van 
vadere  ofte  v.in  inoeder,  bouden  eude  besitten.  Kindere  ooc  sullen  syn  ouder  s vaders  o!'te  s raoeders  bescermenesse  ende 
bôudenesse  als  zy  syn  onverjaert,  ende  baer  goet  ne  mach  niet  niiudren.  Ende  vader  ofte  rnoeder  sul'.en  der  kinder  goet 
bebben  tote  dat  sy  commen  te  haren  jaren.  Ende  so  moet  baer  goet  gbeel  bliven  also  langbe  als  zy  zyn  met  vader  ofte  met 
sïioeder.  Heliben  sy  ook  no  vader  no  rnoeder,  so  syn  sy  sculdicb  te  bebbene  voochde  bi  scepenen  van  den  besten  naesfec 
magben,  ende  baer  goet  ne  mach  niet  mindren.  Die  anders  ejuie  sent  ende  men  t bem  dan  metkrachte  neemt  so  sal  die 
neniere  den  grave  gbeven  xl.  f.,ende  den  scultere  xx.  f. , eude  binnen  drien  daglien  es  men  sculdicb  gbenouch  te  doene  den 
seuttere:  anders  moet  men  de»  meyere  gbeven  t sent  ende  de  meyere  sake  af  bebben  vj.  d.,  bi  daghe  ende  xij.  d. , bi 
nacbte.  Elken  es  gbeorlooft  in  al  syn  goet  te  scuttene.  Ilet  es  elken  gbeorlooft  in  aile  steden  over  nootvveere  te  verweerne 
sinen  llchame , sonder  eenegbe  niesdaet.  Aile  die  commen  wonen  binnen  scependorame , syn  si  vrie  liedeii  sy  blyven  vry  : 
syn  sy  godtshuuse  lieden , sy  blyven  godsluiuse  lieden.  Eude  also  gbelyc  van  den  besten  lioofde,  en  zy  dat  sy  buwelic 
doen  daer  si  mede  werden  gbemindert.  So  wat  dienst  raannen  die  commen  binnen  desen  scependorame,  ende  daer  binnen 
willen  wonen  een  gbeel  jaer  ende  eenen  dacli,  so  wiens  dienst  man  so  hi  zi,  wert  hy  niet  daer  af  gliecallengiert  ende  bi 
daer  binnen  wont  also  bet  voorseyl  es , blyft  vry  van  dienste  ; en  si  s graven  dienstlieden  , die  blyven  dienstlicden  also  zy 
eer  waren.  So  wie  dat  doebter  ofte  soue  huwet,  steerft  die  dochter  ofte  sone  sonder  lioyr  van  sinen  llve , syn  goet  keert 
Weder  by  vader  ende  rnoeder,  leven  si.  Es  ooc  vader  ofte  rnoeder  doet,  d een  beelft  keert  up  den  gbenen  diere  leeft  ende 
de  andre  beelft  up  den  naesten.  Aile  getroude  kinderen,  si  inciskin  kint,  si  cnapcllin  kint,  moeten  ellene  dcelen  io 
S vaders  goet  ende  der  moeder  j si  cateilca  ofte  ander  goet-  So  wie  dat  syn  lant  vercoopt,  sal  gbeven  den  grave  van  elken 
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bueureij.  f. , ende  den  amnian  van  sinen  glieboden  vj.  d. , eude  van  scepenen  te  maenene  iüj.  d.  Elken  es  gheorlooft  in 
wegben  die  nien  heet  herstraten , ieghen  syn  laut  boeraen  te  plaiilene , in  stedeu  daer  t niet  ne  deert , eude  die  te  bouwene 
als  hi  wille , ende  ooc  pitte  te  delvene  , sine  beesten  te  drinkeue  in  steden  daer  t niet  ne  deert;  ende  dit  mach  men  doea 
sonder  mesdaet,  ende  dat  bi  scepenen.  So  waer  dat  meinsche  verslegben  wert  bi  gheraeenen  rade,  es  men  sculdich  do 
ïvaerhede  te  doene,  openbare,  met  scepenen,  bi  den  gheraeeute  vau  den  lieden;  ende  dies  danne  verwonnen  wert,  sal 
SJTI  vanlicharae  ende  van  al  sinon  goede  in  sgnaven  gbenaden.  Ende  aile  die  gliene  die  syn  in  hidpen  den  ghenen  die  andren 
slaet  es  sculdich  den  grave  v.  pont  ende  den  ghesleghenen  iij.  pont.  Niemene  en  mach  pandene  eu  si  bi  scepenen  , en  warc 
He  bailliu  om  mesdaet  die  ghevvyst  es  van  scepenen.  Aile  caes  die  in  desen  briel'syn  , sal  men  jngieren  na  der  wet  die  hier 
es  ghescreven.  Caes  diere  niet  es  ooc  ondersceeden  eude  bescreven  sullen  scepenen  jngieren  bi  haeren  eede  na  redite 
redene,  ende  ooc  na  der  manieren  ende  der  grooteu  van  der  mesdaet.  So  wie  bailliu  es  binnen  desen  scependomme , es 
sculdich  te  zweerne , voor  de  voornoomde  scepenen  , dat  hi  sal  zyn  ghetrauwe  den  grave  ende  dat  hi  aile  dese  Caere 
houden  sal  die  hier  bescreven  es  , eude  dat  hier  niet  bescreven  es  sal  andelen  bi  scepenen  wysdomme.  binnen  desen  scepen- 
domme sal  men  ne  gheene  stille  waerhede  doen  voor  s giaven  man  vooiwaert  meer. 

Als  t ooc  scepenen  goet  dynct  ende  nuttelic  sal  men  loke  scouwen.  Die  qnalike  syn  loke  maekt  sal  syn  in  forfaltc 

van  xij.  d. , ieghen  den  grave , en  si  dat  daer  sy  een  ervelic  meyere.  Men  mach  ook  loke  scouw'en  met  iij.  scepenen. 

Erugghe,  weghe  ende  damme  sal  men  raaken  ende  delven  bi  scepenen.  So  wie  sine  claghe  niet  doet  binnen  den  jaere,  maee 

swycht,  die  es  men  niet  sculdich  te  antwoordene  voortwaer  meer,  no  den  grave  van  eeneghen  forfaite.  Die  in  eeneghe 

grachte  ol'te  ghedelf  anders  laut  delft  sal  t beteren  den  grave  x f. , ende  den  claghere  x.  fi  ; ende  heel’t  hy  s ooc  vele  ghe- 

dolveit,  hi  saelt  beteren  bi  scepenen.  Amman  ofte  meyere  es  sculdich  te  daghene  de  claghers , ende  hare  adversarise , ende 
F ... 

de  orconden  t sondaechs  met  vulre  stemmen  , voor  t vole,  bi  uamen  ende  bi  toenamen;  ende  zeicht  ooc  yeraent  daer 

ieghen  aise  dat  hi  niet  gedaecht  was,  so  es  sculdich  de  amman  ol'te  de  meyere  te  zweerne  voor  ij.  eervachtighe  raanneu  dat 

de  ghene  ghedaghet  was,  also  als  hier  voorseit  es.  Orconden  die  ghedaghetzyn  ende  niet  ne  comnien  ten  naesten  dinghe- 

daghe  ol’te  yemene  sofhsant  sinde , bi  scepenen  jugemente,  niet  ne  toocht , syn  in  forfaite  van  x.  I.  jeghen  den  grave  , 

ende  die  es  men  sculdich  te  naesten  dingliedaghe  te  verdaghene:  ende  comen  sy  dan  niet,  ofte  tooghen  sinne  also  hier 

voorseites,  so  syn  in  de  mesdaet  van  iij.  pont.  Ende  dus  es  men  sculiieh  te  dagliene  t elken  diughedaghe  ende  de  boettfte 

tvasseue  naer  scepenen  jugemente , ende  naer  de  groote  van  forfaite,  toter  wilen  dat  zy  commen  ende  haere  ortcontscep© 

zegghen.  Vierscaren  es  men  sculdich  te  bannene  voor  noene.  Elken  es  gheorlovet  sine  cateilen  te  vercoepene  sonder  kost 

ende  toi  te  ghevene.  Niement  es  gheorlooft  sine  eerve  ofte  lant  te  ghevene,  of  te  vercoopene,  ofte  up  te  draghene,  en  si 

voor  scepenen.  No  grave,  no  gravinne,  no  haer  bailliu  mach  eeneghe  article  ofte  point  van  deser  cuere  breken  ofte  verwan- 

delen , en  si  bi  scepenen  rade  ende  goedeilieden  die  sy  met  haer  neinen.  Elc  die  ghebannen  es  die  es  in  l'orl'aite  van  xx.  f.  , 

van  den  banne  ende  mach  sinen  ban  verdinghen  oni  xx.  f. , ende  lossen  behouden  dieu.  Die  es  in  forfaite  eeneghen 

verwonnen  ofte  vau  andren  saken  dat  hi  emmer  ghenouch  doe  t eersteu  den  claghere  ende  den  grave.  Ghebannen  es  men 

sculdich  te  beridene  iij.  waerven  binnen  den  jare  van  cleenen  saken  ; ende  van  den  vj.  hoghe  saken  also  dicken  als  de 

bailliu  wille  mach  mense  beriden.  Ende  die  uutghereden  wert,  ende  niet  ghenouch  doet  den  claghere  ende  deh  grave  daer 

naer  wert  hi  woeste  ghebannen  ende  soo  sal  hi  syn  in  s graven  ghenaden.  So  wie  so  herbercht  woeste  ghebannen,  o^te 

ghemeenscap  met  hem  heeft,  etende , drynckende,  coepende,  vercoepende , es  in  mesdaden  van  iij.  pont.  Alen  es  sculdich 

aile  woeste  ghebannen  in  syne  kerke  te  roupene  dat  hi  woeste  ghebannen  es , anders  es  hi  niet  woeste  ghebannen.  Ende 

als  hi  heeit  ooc  ghedaen  ende  hi  gecpiyt  es , esmenne  ook  sculdich  te  roupene  in  sine  kerke  dat  hi  quit  es.  Dit  was  ghedaeu 

ende  ghegheven  in  t jaer  ons  heeren  mcclxviij.  mense  septembris. 

(O  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  52  et  55. 
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de  cette  dernière,  outre  quelle  servait  de  borne  entre 
TEinpire  et  la  France,  avait  pour  but  la  défense  du 
Vieux  Château  et  du  Monastère  de  St.-Bavon.  Or  per- 
sonne ne  soutiendra  avec  quelque  probabilité , que  le 
Clidieau  du  Comte  Graven-steen') , ait  été  élevé  dans 
ce  dessein.  S’il  est  appellé  quelquefois  le  Château  Neuj\ 
c’est  par  rapport  à \ ancien,  où  St.  Amand  fonda  un 
Monastère.  Dans  ce  sens,  Meyerus  (i),  d’après  la  Chro- 
nique de  St.-Bavon,  rapporte  qu’en  g 12,  on  commença 
à jetter  les  fondemens  de  l’Eglise  de  Sainte-Pharailde 
près  du  Château  Neuf,  c’est  - à - dire  près  du  Château 
du  Comte»  Au  reste , ce  Château  qui  avait  long- 
temps servi  de  Palais  aux  Comtes  de  Flandre,  étant 
déchu  de  son  antique  splendeur,  Louis  de  Male  choi- 
sit pour  sa  résidence  un  lieu  solitaire  et  environné 
d’eau  appellé  Tsersandérs  ou  Xanders-walle  (fossé  de 
t’Sersanders) , où  il  construisit  ce  qu’on  nomme  aujour- 
d hui  la  Cour  du  Prince  ce  Palais  a reçu  divers  accrois- 
semens  sous  ses  successeurs,  et  l’on  en  voit  encore  des 

(1)  MeyeriiSj  Annal,  Fland.,  1.  2 , pag.  16.  Anno  912,  Gandaui  juxta 
KOVAM  ARCEM  Templum  Divæ  Pharahildis  extrui  cœptum.  — Chronicon 
S.  Bavonis  citatinn  à Sandero  (tom.  I,  1.  3,  pag.  169),  ait:  Arnulpkus 
Contes  Ecclesiam  suant  Novo  Castello  (Castro  Comitis)  ædificatam 
cernens  tantis  pignoribus  (Reliquiis  S.  Bavonis)  viduarl  ^ inipetravit 
à Beato  Gerardo  arlioulum  S»  Bavonis  et  Reliquias  S.  Pharaildis. 
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restes  remarquables;  il  sera  à jamais  mémorable  par 
la  naissance  de  Charles-Quint, 

LE  BEFFROI 

DjE  la  ville  de  GAND. 

Gramaye  (i)  et  Sanderiis  (2)  ne  s’accordent  point 
sur  lepoque  où  il  faut  placer  le  commencenient  de  la 
tour  du  Beffroi  de  Gand:  le  premier  en  fixe  la  date 
en  i3i3,  tandis  que  l’autre  la  recule  jusqu’en  1171. 
J’ignore  comment  ces  deux  Historiens  ont  été  induits 
en  erreur;  d’après  les  circonstances  qu’ils  rapportent, 
on  devrait  les  croire  sur  parole:  mais  le  plan  original 
de  cette  tour,  que  j’ai  découvert  dans  les  archives 
secrets  de  la  Ville,  déeide  la  question.  On  lit  sur  le 
dos  l’époque  de  la  fondation  de  ce  monument,  et  le 
nom  du  Magistrat  qui  le  fit  élever.  L’inscription  porte  : 
Dbeweerp  van  den  Beeleroete.  Sigervs  Castelanvs 

GaNDEN  me  EONDAVIT  ANO  MCLXXXIII  III  KAL  MAir. 

(1)  Gramaye,  in  Gandavo  ^ cap.  3i,  pag.  14.  Bellajbrtis  structura..., 
cæpta  anno  i5i5  in  Majo  (Ghyselberio  Reynvisch  et  Balduino  Borluyt 
çoss.)  ,Jastigio  anno  80  sequente  imposito  i et  nomen  priscis  Francorunz 
legibus  non  incogniturn  adopta. 

(2)  Sanderns,  Flancl.  Illust. , tom.  1,  1.5,  pag.  200.  Antlquiorem  iamen 
hanc  esse  molem  et  anno  Christi  1171  à Slgero  Vilain.^  Castellano 
Gandavensi  conditam.^  quorumdam  scripta  tradunt.  Ces  deux  Historien? 
ne  citent  pas  les  mouumens  dans  lesquels  ils  ont  puisé  ces  particularités. 
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^Plan  du  Bejfroi^  fondé  en  ii83,  le  3 des  Calendes  de 
May , par  Siger  Châtelain  de  G and.)  ^Pl.  A,  fig,  IJ.) 

Aucun  Ecrivain  iVa  fait  mention  de  ce  morceau  pré- 
cieux. Cest  un  rouleau  de  parchemin  de  la  hauteur  de 
82  pouces.  Il  est  déposé  dans  une  des  layettes  du  cojfre 
' de  fer  (layette  T,  n.°  20)  à rHôtel-de-ville  de  Gand, 
où  sont  renfermées  beaucoup  de  Chartres  originales, 
telles  que  des  lettres  de  privilèges,  de  concessions,  de 
ventes  et  plusieurs  autres  Diplômes  très-importans.  La 
singularité  dé  ce  plan,  dans  son  ensemble  et  dans  ses 
détails,  fintérét  quil  présente  comme  monument  des 
arts  dans  le  douzième  siècle,  et  la  célébrité  de  Fédilice 
qu’on  a bâti  sur  ce  modèle,  m’ont  engagé  à le  faire 
graver  dans  cet  ouvrage.  (PL  A,  fig.  i.) 

On  remarquera  au  premier  coup-d’oeil  que  la  cons- 
truction actuelle  du  Bejfroi  n’est  pas  tout-à-fait  conforme 
à cet  ancien  plan.  Il  est  tout  simple  que  dans  l’espace 
de  près  de  sept  siècles  on  ait  du  y apporter  quelques 
changemens.  En  effet,  Sanderus  en  donne  un  modèle 
qui  indique  déjà  de  nouveaux  embellissemens,  particu- 
lièrement  au  sommet  de  la  tour:  et  de  nos  jours  nous 
avons  vu  disparaître  cette  partie  supérieure  telle  quelle 
existait  du  temps  de  Sanderus , pour  faire  place  au 
sommet  qui  s’y  trouve  aujourdhui.  Une  particularité 
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que  nous  avons  ignorée  jusqu’à  présent,  cest  que  le 
Dragon  de  bronze  que  l’on  voit  au  haut  du  Beffroi ^ 
et  dont  nous  parlerons  un  peu  plus  loin,  y a rem- 
placé un  Aigle  dont  les  premiers  fondateurs  avaient 
orné  cette  tour.  Les  autres  figures  dont  on  a chargé 
ce  bâtiment,  sont  tout-à-fait  barbares,  sans  goût,  sans 
dessin , sans  proportion , et  ressemblent  beaucoup  à 
celles  que  nous  voyons  représentées  sur  les  cartes  à 
jouer , marque  évidente  du  dépérissement  total  des 
beaux  arts  dans  ce  siècle  malheureux. 

Une  autre  observation  qui  mérite  de  trouver  place  ici, 
c’est,  comme  nous  avons  vu  plus  haut  (i),  que  le  droit 
d’avoir  un  Beffroi^  était  un  attribut  des  Communes.  En 
effet,  l’établissement  à\x  Beffroi  de  Gand  retombe  à-peu- 
près  à l’époque  de  Inistitution  de  la  Commune  de  cette 
Ville;  Gand  fut  érigé  en  Commune  sous  Philippe  d’Alsace 
en  1178  (2),  et  le  Beffroi  fut  fondé  en  ii83. 

Le  Roi  (3) , Ecrivain  d’ailleurs  très  - estimé , s’est 
trompé  dans  l’explication  qu’il  a donnée  du  mot  Beffroi 
et  du  privilège  qu’il  désigne.  Le  Beffroi,  suivant  lui, 

(1)  Voyez  pag.  liv  et  suiv.  i 

(2)  Voyez  pag.  )ij  , note  2. 

(o)  Le  Roi,  Dissertation  sur  l’Hôtel -de -ville  de  Paris,  pag.  10  et  u, 


64  G A N D. 

est  une  iriacliine  de  üiierre,  une  tour  de  bois  à plu- 
sieurs  étages,  que  Ton  approchait  des  murs  pour  atta- 
quer ou  défendre  la  ville;  d’où  il  conclut  que  le  droit 
de  Beffroi  n était  pas  un  des  moindres  privilèges  des 
Communes,  Mais  le  Beffroi  des  Communes  n’était  autre 
chose  qu’une  espèce  de  clocher,  qui  par  son  élévation 
ressemblait  assez  à ces  machines  de  guerre,  dont  proba- 
blement i!  prit  le  nom  à cause  de  cette  ressemblance. 
Il  n’avait  d’autre  usage  que  de  renfermer  la  cloche 
pour  convoquer  les  Bourgeois  (i)  , et  quelquefois  de 
servir  de  prison  pour  la  justice  criminelle  de  la  Com- 
mune (2).  Telle  est  l’idée  que  nous  en  donnent  les 
Lettres  qui  concernent  les  Communes.  Celles  par  les- 
quelles Philippe  yi,  en  i33i,  règle  l’administration  de 
la  ville  de  Laon,  dont  il  avait  supprimé  la  Commune, 

(1)  Ajoutez  qu’on  s’en  servait  aussi  comme  d’échauguette  pour  décou- 
vrir ce  qui  se  passait  dans  la  campagne. 

(2)  Le  Beffroi  de  Gand  a servi  longtemps  à cet  usage. — Dans  des  Lettres 
du  Roi  Jean,  en  i363,  au  mois  de  Décembre,  il  est  permis  à la  Commune 
de  Dourlens  de  garder  la  tour  de  V>QSi\ji\SL\  ^ pour  yjaire  Beffroi  et  y tenir 
prison.  Ces  lettres  furent  produites  en  1719,  au  procès  entre  la  Commune 
de  Dourlens  et  le  Prévôt  de  cette  Ville.  (Voyez  le  Mémoire  qui  fut  alors 
imprimé  pour  la  Commune,  pag.  7.)  De  là,  lorsque  la  Commune  de  Laon 
fut  supprimée,  et  qu’on  y eut  établi  un  Prévôt  au  lieu  d’un  Maire,  il  fut 
dit  que  le  Beffroi  serait  appellé  dorénavant  la  prison  du  Prévôt,  (Voyez 
les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  II,  pag.  79,  art.  IX.) 
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portent:  Que  les  cloches  qui  furent  de  la  Commune  jadis 
de  Laon , les  deux  qui  sont  à la  tour  que  Von  suelt  dire 
le  Beffroi  ....  soient  ....  appliquées  à notre  profit  .... 
et  défendons  que  la  dite  tour  ne  soit  jamais  appellée 
Beffroi  (i).  Au  reste,  les  cloches  du  Beffroi  étaient 
tellement  un  attribut  de  la  Commune,  que  lorsque  la 
Commune  de  Compiègne  fut  établie,  il  fallut  des  Let- 
tres particulières  du  Roi , pour  autoriser  les  habitans 
à sonner  les  cloches  du  Beffroi  en  cas  de  meurtre  ou 
d’incendie  (2). 

On  l’appelle  diversement  dans  la  basse  latinité,  Ber-- 
fredus  , Berfridus  , Berefridus  , Veif  redus  , Bilfredus  , 
Bcdfredus , Belfreit,  Belfrafium,  Bellafortis  j en  Fran- 
çais Beffroi,  Beaufroy  et  Belfroy 

Le  Bejft  'oi  de  Gand  est  surmonté  d’un  Dragon  de 
cuivre  doré  d’un  goût  bizarre  et  grossier.  Suivant  nos 
Historiens  (4),  dans  le  temps  des  Croisades,  Baudouin, 

(1)  Voyez  les  Ordonn.  des  Rois  de  France,  tom.  II,  pa«-.  79. 

(2)  Les  mêmes  Ordonn.,  tom.  XI,  pag.  514. 

(3)  Du  Gange,  in  Gloss,  verbo , BelJ'redus ^ pag.  1097  et  1098.  Statuta 
Gildæ  Scoticæ,  cap.  28.  Nullus  regratarlus  emat  pisces  ^ J'œnum,  ave- 
nas  ....  ante  pulsationem  campant  in  Berefrido  , etc.  — Berfredi 
Brugensis  meminit  Chronicon.  Fland. , cap.  61,  63,  quod  Beauf  roy  et 
Bellejroy  vocat. 

(4)  Sanderus,  Fland.  Illust.,  tom.  I,  1.  3,  pag.  200.  In  Jastigio  turrls 
eminet  auraius  Draco  ....  hic,  capta  à Balduino  Constantinopoli , 

19 
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Comte  de  Flandre , l’envoya  comme  un  riche  butin , 
de  Constantinople  à Bruges,  d’où  les  Gantois,  pendant 
les  guerres  civiles,  le  transportèrent  à Gand,  et  le  pla- 
cèrent, en  1445,  au-dessus  de  la  tour  du  Bejfroi, 

Les  Vénitiens  firent  un  meilleur  choix  au  sac  de  la 
Capitale  de  l’Empire  d’Orient  en  1204;  ils  s’emparèrent 
de  quatre  Chevaux  de  bronze,  dont  ils  ornèrent  la  place 
de  St. -Marc  (i).  Les  armées  Françaises,  victorieuses  en 

Brugas  delatus  ^ illinc  pro  spoUo  Gandauum  venit  ; circa  annum  vero 
1445,  Joanne  van  der  Zype  et  Philippo  Sersanders  coss. , primuni  in 
vertice  turris  positus  ^ deinpost  annos  J'ere  centum  depositus ^ etc. 

(1)  Les  de'tails  Historiques  de  ces  monumens 'célèbres  étant  peu  connus, 
j’ai  jugé  à propos  de  rapporter  à ce  sujet  un  beau  passage  de  Ramnusius 
(de  Bello  Constantinop. , 1.  3,  pag.  129  et  seq.);  ce  savant  Auteur  a écrit 
son  Histoire  d’après  de  bons  Mémoires.  «U  y avait,  dit-il,  à Constantinople 
» une  quantité  prodigieuse  de  statues,  de  figures  et  de  tableaux.  On  remarquait 
»»  sur-tout  quatre  Chevaux  de  bronze,  du  plus  beau  travail.  Ce  monument  anti- 
que  et  précieux  avait  été  enlevé  du  Cirque,  situé  dans  la  troisième  division 
» de  la  ville , suivant  l’ancienne  description  de  Byzance , et  que  les  Grecs 
r>  appellaient  l’Hyppodrome.  Là  se  trouvait  encore  un  grand  nombre  d’autres 
» chefs-d’œuvres  de  l’art,  restes  magnifiques  de  la  grandeur  Romaine  ; tels 
ir>  que  de  superbes  Chevaux  exécutés  en  marbre  ou  en  bronze.  La  beauté  de 
ces  quatre  Chevaux  les  avait  fait  souvent  changer  de  maîtres.  Transportés 
bien  des  fois  d’un  pays  à l’autre,  le  mauvais  état  des  pieds  indiquait  assez 
les  fréquens  voyages  de  terre  et  de  mer  auxquels  le  luxe  des  Rois  avait 
« condamné  ces  monumens.  On  dit  que  Constantin  le  Grand , après  avoir  fait 
r>  renverser  l’arc  triomphal  deTrajan  à Rome,  enchanté  de  la  parfaite  exécu- 
» tion  ces  figures,  les  fit  enlever,  pour  les  employer  à l’arc  de  triomphe 
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Italie,  les  enlevèrent  à leur  tour,  et  ils  font  maintenant 
un  des  principaux  ornemens  des  Tuileries.  Obsei^vons  en 

»>  qu’on  lui  érigea,  en  mémoire  de  la  défaite  du  tyran  Maxence  (au  pont 
«nommé  aujourd’hui  Ponte-molif^').  Cet  arc,  d’ordre  Corinthien,  adossé  au 
« Mont-Palatin,  entre  l’ancien  Palais  de  justice  et  l’Amphithéâtre  du  Colisée, 
«orné  de  beaux  trophées  et  de  bas-reliefs  qui  représentaient  les  grandes 
« actions  de  l’Empereur,  était  sur-tout  remarquable  par  ces  quatre  Chevaux 
« attelés  au  char  du  Soleil.  On  assure  qu’on  les  avait  ôtés  de  l’arc  de  Doinitien, 
« pour  orner  celui  de  Trajan;  que  Domitien  les  avait  pris  de  l’arc  de  Néron, 
«et  que  Néron  lui-même  se  les  était  appropriés,  après  la  mort  d’Auguste 
« dont  ils  embellissaient  l’arc  triomphal.  Enfin  Constantin  les  ôta  de  son  monu- 
« ment  de  Rome,  et  les  transporta  à Byzance  avec  le  reste  des  richesses  de 
« l’Empire  qui  passèrent  en  même-temps  en  Orient.  Il  paraît  qu’environ  336  ans 
» avant  le  départ  de  Constantin , ou  3/  ans  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ, 
« Auguste,  vainqueur  de  l’Orient,  faisant  son  entrée  triomphale  à Rome,  après 
« la  défaite  d’Antoine  et  de  Cléopâtre , suivie  de  la  soumission  entière  de 
« l’Egypte  et  de  l’Asie,  avait  apporté  ce  chef-d’œuvre  d’Alexandrie,  la  Capi- 
« taie  de  l’Egypte,  et  la  résidence  de  ses  Rois,  comme  on  avait  fait  venir  les 
» Obélisques  d’Héliopolis.  Lorsque  plus  tard  Auguste  eut  repris  sur  les  Parthes 
« les  citoyens  captifs  et  les  enseignes  militaires  des  Romains,  les  Chevaux  de 
« bronze  furent  posés  sur  l’arc  de  triomphe  que  lui  décerna  le  Sénat,  comme 
« au  Vainqueur  et  Pacificateur  du  monde.  Quelques  Écrivains  attribuent  cet 
«ouvrage  à Lysippe  : et  suivant  le  témoignage  respectable  de  Pline,  les 
« Chevaux  du  char  du  Soleil  ont  été  faits  à la  prière  des  habitans  de  Rhodes. 
« Pendant;'plus  de  trois  siècles,  les  revers  des  médailles  Romaines  nous  retra- 
« cent  les  quatre  Chevaux,  le  char  et  le  conducteur,  ce  monument  que  les 
« Empereurs  ont  successivement  envié  à la  mérhoire  de  leurs  prédécesseurs. 
« On  le  trouve  sur  les  médailles  d’or  et  d’argent  de  difl'érens  modules  sous 
« Auguste;  sur  les  médailles  de  bronze  de  Néron,  sur  celles  de  Domitien, 
« enfin  sur  les  médailles  de  Trajan.  Voyez  à ce  sujet  l’excellent  Traité  des 
« Médailles  anciennes  de  Sébastien  Éricius,  Sénateur  de  Venise.  Le  monument 
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passant  que , tandis  que  nos  ancêtres  amenèrent  en 
triomphe  dans  leur  pays  ce  Dragon,  figure  lourde  et 
grotesque , leur  bras  destructeur  brisa  et  fondit  des 
statues  précieuses,  qui  se  trouvaient  dans  la  ville  de 
Constantinople  (i).  Le  génie  des  artistes,  dit  Gibbon  (2), 
s^eéapora  en  fumée , et  le  métal  grossier  converti  en 
monnaie,  seivit  à payer  les  soldats. 

Quant  au  Dragon  du  Bejfroi  de  Gand,  le  Magistrat 
de  la  Ville  ayant  ordonné  en  1771  de  le  descendre, 


« dont  nous  venons  de  parler,  le  plus  beau  de  tous  ceux  qu’on  voit  mainte- 
« liant  en  Europe,  transféré  à Venise  par  les  vainqueurs,  se  trouve  aujour- 
« d’hui  en  cette  ville,  sur  le  portail  de  St.-Marc.  Le  conducteur  du  char  a 
r>  disparu , » etc , etc. 

(1)  Nicétas  en  décrit  plusieurs;  je  choisirai  les  plus  intéressantes.  1.*  Les 
Conducteurs  des  chars  qui  avaient  remporté  le  prix;  2.*  le  Sphynx,  le  Cheval 
marin  et  le  Crocodile  ; 3.®  une  Louve  qui  allaite  Romulus  et  Remus  ; 4.“  un 
Aigle  qui  déchire  un  Serpent;  5.*  un  Ane  et  son  Conducteur;  6.°  une  statue 
équestre  représentant  Josué;  7.“  Bellérophon  et  Pégase;  8.*  un  Obélisque, 
rempli  de  figures  ; 9.*  le  Berger  de  Phrygie,  qui  présentait  à Vénus  la 
Pomme  de  la  Discorde;  10.“  la  superbe  statue  d’Hélène;  11.®  la  statue  col- 
lossale  d’Hercule,  par  Lysippe;  12.°  une  autre  statue  collossale  de  Junon, 
l’ancien  ornement  de  son  temple  de  Samos;  lo.®  une  troisième  de  Pallas  ou 
de  Minerve.  (Un  Manuscrit  de  Nicétas^  dans  la  Bibliothèque  de  Bodlei , 
contient  un  f ragment  curieux  sur  les  Statues  de  Constantinople  ^ que  la 
honte  ou  la  négligence  a omis  dans  les  autres  éditions.  Il  a été  publié 
par  Fabricius , Bibliot.  Gntc.,  tom.  Vl^pag.  405-416. 

(2)  Histoire  de  la  Décadence  de  l’Empire  Romain,  traduite  par  Gantwel, 
tom.  XVI,  chap.  60,  pag.  5^. 
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pour  y faire  les  restaurations  nécessaires,  on  découvrit 
dans  la  partie  inférieure  de  cette  figure  une  boite  de 
cuivre  contenant  une  inscription  Latine  sur  parchemin, 
et  six  médailles  (i);  l’une  de  ces  médailles  en  argent 
est  de  l’Empereur  Trajan;  trois,  du  même  métal,  appar- 
tiennent à Charles  - Quint  ; les  deux  autres,  dont  une 
en  argent  et  une  en  cuivre,  ont  le  type  et  la  légende 
effacés;  mais  ce  sont  évidemment  des  pièces  de  mon- 
naie de  quelque  ancien  Comte  de  Flandre  (2). 

Voici  l’inscription  sur  parchemin  qui  était  au  fond 
de  la  boite: 

Divo  Carolo  Avstrio.  Romanorv  Imperatori 
QVITO.  GeRMANORV  ET  HiSPANORV  ReGI  CoMITI 
Flandrie.  Dominvs  Egidivs  de  Baenst  Primas 

HVJVS  OPPIDI  GartDAVENSIS  PrINCIPI  SVO  CLEME3X- 
TISSIMO  COXSECRAVIT.  AnNO  MILLESIMO  QVIGENTESIMO 
QVADRAGESIMO  TERTIO.  VLTIMA  MARTII  ! ^ ANTE 

PASCHA  : 

Dédié  par  Gilles  de  Baenst^  premier  Eclievin  de  la 
ville  de  Gand  ^ à son  Prince  très  - clément  Charles 

(1)  Une  résolution  des  Échevins  de  la  Keure  du  11  Décembre  1771 
atteste  ce  fait. 

(2)  Ce  dépôt,  que  j’ai  examiné  avec  attention,  se  trouve  au  premier 
Secrétariat  de  la  ville. 
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d! Autriche , Empereur  des  Romains,  cinquième  du  nom, 
Roi  des  Germains  et  d’Espagne , Comte  de  Flandre, 
L’an  1548^  le  dernier  jour  de  Mars,  avant  Pâques, 

Il  est  impossible  de  deviner  à quelle  occasion  la 
médaille  de  Trajan  a pu  être  mise  dans  ce  dépôt  ; 
j’observerai  seulement  que  cette  boite  y a été  placée 
par  l’autorité  publique. 


T RO  N CHIENNE  S, 

(Département  de  l’Escaut) 

En  Latin  Truncinium , en  Flamand  Drongliene,  est 
sur  la  Lis , à une  lieue  de  Gand , vers  l’ouest.  Cet 
endroit  est  ancien.  Il  y avait  déjà  une  Eglise  établie 
par  St.  Basin , lorsqu’au  septième  siècle  St.  Amand 
y fonda  une  Communauté  de  Prêtres  séculiers.  Ce  fait 
est  attesté  par  Sanderus  (i),  qui  affirme  l’avoir  pris  des 
Manuscrits  de  l’Abbaye.  Les  Acta  Sanctorum  Belgii  ^2) 
y sont  conformes.  Suivant  la  Chronique  de  St.-Bavon, 
citée  par  Meyerus , il  y eut  vers  l’an  633  (3) , un 

(1)  Sanderus,  Rerum  Gandavensium , 1.  3,  cap.  7. 

(2)  Acta  Sanct.  tom.  IV,  pag.  211. 

(3)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  i,  pag.  4.  Anno  653,  înstîtuit  Amandus 
clericos  Truncinii  in  pago  Mempisco^  territorio  Gandensi  super  amnem 


château  suï*  les  bords  de  la  Lis,  à l’endroit  où  le  Monas- 
tère fut  bâti.  Cette  Abbaye  fut  brûlée  par  les  Normans 
en  85 1 (i).  Raldericus  (2)  nomme  un  certain  Azelinus 
(suivant  d’autres  Asselinus)  de  Truncinis  villa , au  dixième 
siècle.  D’anciens  titres  (3)  placent  cet  endroit  dans  le 
Mempiscus.  Le  pagus  Mempiscus  ou  Menapiscus  ^ si  connu 
dans  le  moyen  âge , tire  son  nom  des  Ménapiens,  Charles 
le  Chauve,  dans  un  Diplôme  de  l’an  847,  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  St.-Amand,  dit:  Dans  le  pays  des  Ména-^ 
piens  f quon  appelle  aujourdhui  Mempiscus ^ etc.  (4) 
Quoiqu’il  n’entre  point  dans  mon  dessein  de  tracer  les 
limites  des  Ménapiens,  je  ne  puis  me  dispenser  d’obser- 
ver, qu’en  général  ils  n’ont  pas  toujours  habité  les  mêmes 
contrées,  ni  retenu  par-tout  la  même  dénomination.  A 
l’arrivée  de  César  dans  les  Gaules,  ils  occupaient  l’une 
et  l’autre  rive  du  Rhin;  mais  effrayés  de  la  multitude 

Legiam , ubi  Castellum  quoddam  steterat.  Il  a puisé  ce  fait  dans  la  Chro- 
nique de  St.-Bavon. 

(1)  Meyerus,  Annal.  Fland. , 1.  2 , pag.  12.  Ad  annum  85i,  Nortnani 
Gandavum  cum  Cænobiis  Gandensi  ^ Blandiniensi  ^ ac  Tronchiniensi 
Jerro  et  igni  evastaverunt. 

(2)  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  II,  pag.  566.  Teste  Balderico  in  Chronico 
Cameracensl  (l.  1,  cap.  iioj;  Quidam  Azelinus  noinine  de  Truncinis 
VILLA,  Balduini  Flandrensium  Coniitis  de  concubina  filius  etc. 

(3)  Bollandus,  Febr.,  tom.  I,  pag.  822. 

(4)  In  territorio  Menapiorum  , quod  nunc  Mbmpiscum  appellant. 
Apud  Mabillon,  Annal.  Bened. , tom.  II,  pag.  752, 
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innombrable  des  Usipèles  et  des  Tenchthères  qui  inon- 
dèrent leur  pays,  ils  abandonnèrent  ce  qu’ils  possédaient 
au-delà  du  fleuve  et  se  retirèrent  en-deça  (i);  ils  se 
répandirent  ensuite  dans  le  pays,  même  jusqu’au-delà 
de  l’Escaut;  et  du  temps  de  César  ils  étaient  devenus 
limitrophes  des  Morins:  mais  leur  territoire  étant  trop 
étendu  pour  l’administration,  Auguste,  dit  Bucherius  (2), 
en  fit  comme  deux  départemens  divisés  par  l’Escaut. 

Je  me  crois  obligé  de  faire  ici  une  réflexion  impor- 
tante. C’est  qu’on  trouve,  soit  en  entier,  soit  avec  peu 
de  changement,  dans  différens  endroits  situés  du  côté 
du  Rhin  et  de  la  Meuse  ^ les  mêmes  noms  de  plu- 
sieurs de  nos  villes,  bourgs  et  villages;  Gent,  Gand; 
BruggeUf  Bruges;  Aelst,  Alost;  Leiwen,  Louvain;  Meche- 
len  , Malines  ; Aldenherg , Audenborg  ; Aldenahz  et 
Aldenaii,  Audenaerde  (en  Latin  Aldenardd)^  et  plusieurs 
autres  places,  sur-tout  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  y 

( 1 ) Cæsar , Comm.  de  Bel.  Gai. , 1.  4 , n."  4 , pag.  1 29  , edit.  Lugd.  Bat- 1713. 
Usipetes  et  Tenchtheri  ....  ad  Rhenum  peruenerunt : quas  regiones 
Menapii  incolebant ^ et  ad  utramque  ripam  jluminis  agros,  adijicia 
vicosque  habebant  ; sed  tantæ  multitudinis  aduentu  perterritl ^ ex  his 
cedijiciis,  quæ  trans  jlumen  habuerant , demigraverunt. 

(2)  Bucherius,  Belg.  Rom. , lib.  1 , pag.  29.  Memapios  statini  Augustus , 
Belgicam  ordinans , in  duas  partes  secuit,  Scaldl  jam  inter medio' ^ ita 
plane  sciscente  Plinio. 
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paraissent  (i).  Ne  pourrait- on  pas  dire  avec  beaucoup 
de  vraisemblance  que  ces  peuples  chassés  de  leurs  foyers 
par  les  Usipètes  et  les  Tenchthères,  ont  porté  dans  nos 
contrées  les  noms  de  leurs  anciennes  habitations  (2)? 
Ne  serait-on  pas  à meme  de  détruire  par  ce  moyen 
les  imaginations  creuses  de  nos  Etymologistes,  qui  ont 
fait  des  efforts  incroyables  pour  forger  une  origine 
bizarre  et  ridicule  aux  noms  de  plusieurs  de  nos 

(1)  On  trouve  dans  la  Betuwe  entre  la  Meuse  et  la  Lek  ou  vieux  bras 

du  Rhin,  Gent,  Aelst^  Leuven , Ast^  Appellom,  Over-  en  IVeer-Asselt , 
Diest^  Doornenburg et  Doornweert  (Doorzeele),  Heussen  (Huysse), 

Ingen^  etc.  Et  quand  on  remonte  un  peu  jusque  dans  la  Gueldre  entre  la 
Meuse  et  le  Rhin,  on  y voit  Sonsheck  (Sonnebeke),  fVindendaele  (Win- 
nendaele),  Baerl , Bettecamp  (Bettecom),  Bruggen^  eïXont-pvès  Aldenberg 
(Audenbourg)  ; plus  h^wXHaeltert^  Kerkhoven , Kirkhcm^  Casier,  Bercliem, 
Kyselberg , Brakel,  Segelsdorp  (Segelsem),  Ursel,  Bornhem  près  de 
Bonn.  Duysbourg  dans  le  Duché  de  Clêves  (Duysbourch  entre  Bruxelles 
et  Louvain).  Entre  Andernaeh  et  Bonn,  sur  l’Ahr,  Aldenahz,  Alrad^ 
deux  Aldendorf  et  Attendorp,  Neukerchen,  KercJien,  Tomborg,  (Tom- 
bebosschen),  Bruggen,  Dadenfeld  (Dadezeele),  Putzvelt  (Putthem), 
Casselberg  ; plus  haut  Aldenau  , Aldenhaw.  Aljen  (Ter  Alphen  près 
d’Alost),  Deurne  dans  les  environs  de  la  Meuse,  Malden  près  de  Nimègue 
(Melden),  Appel  vis-à-vis  d’Amersfort  (Appels),  Esche  près  du  Vecht,. 
JMechelen  près  d’Emmeric,  et  cent  autres  endroits. 

(2)  Si  l’on  trouve  parmi  ces  endroits  les  noms  de  quelques  villes  ou  vil- 
lages situés  hors  de  ce  qu’on  appella  la  Ménapie,  il  est  à présumer  qu’il  y 
eut  de  ces  colons,  qui  peut-être  dans  leur  fuite  précipitée,  se  sont  un  peu 
écartés  de  leurs  compatriotes. 
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villes?  Je  ne  parle  cependant  que  des  lieux  ancienne- 
ment les  plus  marquans;  parce  quil  est  constant  quun 
très-grand  nombre  de  nos  villes,  bourgs  et  villages  ont 
emprunté  leur  nom  d’une  autre  source.  Il  est  vrai  que 
quelques-uns  de  ces  endroits , habités  probablement  par 
les  Ménapiens  avant  leur  émigration,  sont  un  peu  éloi- 
gnés du  Rhin:  mais  il  est  très-vraisemblable  que  ces 
peuples,  suivant  la  coutume  des  Germains,  avaient  des 
habitations  isolées;  et  même  les  Auteurs  ne  s’accordent 
guère  sur  le  point  fixe  de  leur  demeure.  César  nous 
apprend  qu’ils  occupaient  les  deux  rives  du  fleuve.  Mais 
à quel  fleuve,  à quel  bras  du  Rhin  appartenaient  ces 
deux  rives?  César  a-t-il  en  vue  le  bras  supérieur  ou 
antérieur?  C’est  ce  qu’on  ignore.  Cependant  il  est  cer- 
tain que  ces  peuplades  ont  du  être  assez  nombreu- 
ses, puisque  malgré  le  carnage  que  les  Usipètes  et  les 
Tenchlhères  avaient  fait  parmi  les  Ménapiens,  ceux-ci, 
dans  un  si  court  espace  de  temps  que  dura  la  guerre 
Belgique,  ont  encore  pu  remplir  toutes  ces  vastes  con- 
trées , où  l’on  voit  le  nom  des  Ménapiens  avant  la  mort 
de  César.  Il  fallait  donc  que  les  Ménapiens  avant  l’ar- 
rivée de  ce  Conquérant  eussent  leui’s  terres  et  bourgades 
sur  différens  points  dans  une  grande  étendue.  S’ils  ne 
purent  promettre  que  neuf  mille  hommes  à la  ligue 


que  tous  les  Belges  opposèrent  à César,  c’est,  qu après 
le  dernier  désastre , le  nombre  de  leurs  combattans 
était  considérablement  diminué. 

Il  serait  superflu  de  prouver  que  les  peuples,  en  quittant 
leur  patrie,  sont  de  tout  temps  accoutumés  de  donner 
les  noms  de  leurs  anciens  établissemens  aux  endroits  du 
pays  qu’ils  vont  occuper.  Les  Européens  de  nos  jours 
consacrent  la  nomenclature  topographique  de  leur  pays^ 
à leurs  colonies  en  Amérique.  J’ajouterai  que  les  Belges 
au  douzième  siècle  ont  fait  des  émigrations  considéra- 
bles en  Allemagne  (i).  Or,  on  voit  encore  maintenant 

( I ) Quoique  nos  Historiens  aient  gardé  le  silence  sur  rétablissement  des 
colonies  Belgiques  en  Allemagne  au  douzième  siècle,  il  n’est  pas  moins 
certain  qu’elles  furent  aussi  nombreuses  que  remarquables.  Meyerus, 
Annal.  Fland. , 1.  5,  pag.  47,  ad  ann.  1160,  ait:  Henricus  Léo  ^ Saxonue 
L>ux^  Vandalos  i genteni  ndhuc  efferatnm  sibique  juxta  ac  Christiarue. 
•pietati  inimicam , postquam  suis  expullsset  sedihus , Henricum  Scaten^ 
sent  et  Adulphum  Holsatiæ  Comitem  trans  Rhenum  lu  Belgicam  misit^ 
qui  non  pari’am  colonoruin  multitudineni  ex  Brabantis  Flandrîsque  et 
HoUandis  in  Wandaliam  et  IVagriani  traduxerunt^  reuersique  sunttunc 
partim  Flandri  in  easdem  Jère  oras , ex  quihus  olim  majores  eoruni  sùnt 
projecti.  Hac  Albertus  Hamburgensis  sua  in  Saxonia  Utteris  juandavit. 
Ego  de  ea  demigratione  nihil  apud  nostrates  lego.  Idem  Author  in  lVan~ 
dalla  sua  rejert  Henricum  Leonem , postquam  IVandalos  et  Ohotritos 
subegisset^  terramomnem  Obotritorum  suis  divisisse  Ducibus  ^ ex  quibiis 
Henricus  Scatensis  MagnopoUn  sortilus  ^ gentis  MetropoUn  ^ Bernonem 
ihi  constituit  ' Episcopum  ^ eoque  ex  Flandria  non  exiguam  cultorum 
vocavit  multitudineni.  Quin  etiani  Urson  Marcliio  Brandenburgensis ut 
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dans  les  cantons  quon  leur  a assignés,  les  noms  de 
plusieurs  places , sur  - tout  des  villes  , qu’ils  avaient 

ideîji  testatur  Albertus  ^ ex  Hollandris  ^ Zelandris  ^ Flandris  coloniani 
ea  tempestate  deduxit  in  easdem  Jere  fVandalorum  terras. 

Les  témoignages  d’Helmolde,  de  Jordan,  Stapliorst,  Albinus,  Perfuchius, 
Bucholtz , Lesserns , Hofiman , Scliuback , de  la  Chronique  de  Gotwin  et 
Gercken,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  Écrivains  dignes  de  foi,  se  réunissent 
en  quelque  sorte  aux  témoignages  de  divers  monumens , pour  ne  laisser 
aucun  doute  à cet  égard.  Je  citerai  le  texte  d’Helmolde,  Auteur  contempo- 
rain (1.  1,  cap.  57):  Quia  autem  terra  deserta  erat , misit  (Adolphus  II 
Cornes  Schawenburgicus)  nuncios  in  omnes  regiones  Flandriam  et  Hol- 
landiam^  Trajectum , IVestphaliain  Fresiam,^  ut,  quicumque  agroruin 
penuria  arctarentur ,,  venirent  cum  Jamiliis  suis,  accepturi  terram  opti- 
mum, terram  spatiosam,  uberemj'ructibus,  redundantem  pisce  etcat'ne  , 
etc.  ad  hanc  vocem  surrexit  innumera  multitudo  de  variis  nationibus , 
assumtisque  Jamiliis  cum  Jacultatibus , venerunt  in  terram  JVagireri- 
sium  ....  Dargunensem  pagum  fVestJali , Utinensem  Hollandi , Susle 
Fresi  incoluerunt.  Idem  (1.  i,  cap.  88):  Dejicientibus  sensim  Slavis , 
misit  (Adelbertus  Marchio , cui  nomen  Ursus)  Trajectum  et  ad  loca 
Rheno  contigua , insuper  ad  eos,  qui  habitant  juxta  Oceanum,  et  patie^ 
haniur  vim  maris,  videlicet  Hollandes , Selandos , Flandres , et  adduxit 
ex  eis  populum  magnum  nimis , et  habitare  eos  Jecit  iii  urhibus  et  oppi- 
dis  Slavorum  ....  sed  et  Australe  littus  Albix  ipso  tempore  Cceperunt 
incolere  Hollandienses  advence  ....  venerunt  adducti  de  Jînibus  Oceani, 
populi  Jortes  et  innumerabiles , et  obtinuerunt  termines  Slavorum,  et 
xdificaverunt  civitates  et  Ecclesias , et  increverunt  divitiis  super  omnem 
astimationem.  Helmolde  mourut  en  1170  ou  1180.  La  Chronique  d’Helmolde 
se  trouve  dans  les  Accessiones  Historicæ  de  Leibnitz,  sous  le  titre  de 
Chronicon  Holsatiæ.  — Abbas  Stadensis,  ad  ann.  ii63,  refert;  Albertus 
Marchio,  Slavis  expulsis , terram  suam  occupavit Holleris  (Hollandis), 
Selandis  et  Flamingis.  — Spangenbergs  Mansfeldische  Chrouick,  cap.  226, 
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abandonnées  (i)*  Ypern  (Iperen,  Ipres),  Dama  (Damme), 
Alien  (Aken , Aix-la-Chapelle),  Tournau  (Tournai), 
Gentln  (Gent,  Gand),  Brüch  (Brug,  Bruges),  Müclieln 
(Mechelen , Malines) , Loehen , Loewene  ou  Loewen 
(Loven,  Louvain)  (2),  Niemecli  (Nymegen,  Nimègue), 
et  beaucoup  d’autres  noms  des  lieux  situés  dans  la 
Belgique,  se  trouvent  encore  aujourd’hui  dans  la  Prin- 
cipauté d’Anhalt  et  dans  d’autres  contrées  de  la  Saxe,  où 
les  Belges,  lors  de  leur  émigration,  s’étaient  retirés  (3), 


ad  ann.  1162.  — Entzelt,  iii  der  Altmarckischen  Chronick.  — Gercken,  in 
der  Ausfübrlichen  Stiftshislorie  von  Brandenburg,  pag.  83.  Ahhas  Ballen^- 
stadensis  anno  1159  duas  villulas  Flamingis  petentibus  vendidit.  — 
Beckmann,  in  der  Historié  des  Fürstenth.  Anhalt,  th.  III,  buch.  1 , cap.  5, 
pag.  154.  — Autor  der  Untersuchung  der,  von  der  Kônigl.  Academie  der 
'Wissenschaften  zu  Berlin  auf  das  jahr  1752,  aufgegebenen  historischeii 
fragen,  pag.  10,  fait  remonter  l’e'poque  des  premiers  établissemens  des 
Belges  dans  la  Marche  de  Brandebourg  à l’an  iiS/. 

( i ) Thorschmidt , in  Antiquario  Ecclesiastico  , oder  des  Sachsischen 
Churkreyses  Kirchen-Alterthümern  iind  merckwürdigkeiten , p.t  i,  pag.  141. 

(2)  Dissertatio  de  Belgis,  sæculo  XII,  in  Germaniam  advenis,  Auctore 
Joanne  Eelking,  pag.  69;  Thorschmidt  hue  etiam  rejert  vicum  Loeben, 
in  quo  célébré  olini  castellum  J'uit^  quod  sæc.  XIII  in  Diplomatibus 
Lovonium  nominatur  (datum  in  Lovonio,  uti  etiam  datum  apud 
Lovonium,  Germ.  Loewene  zu  Loewen  utpote  quee  denominatio 
plane  eadem  est  cum  ilia,  quam  Lovanium,  clara  in  Belgis  Urbsy 
habet. 

(3)  Voici  un  abrégé  de  l’établissement  des  Colonies  Belgiques  en  Alle- 
magne au  douzième  siècle.  Frédéric  , Archevêque  de  Brême  et  de 
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Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  d’examiner  les  motifs  qui,  à 


Hambourg,  fut  le  premier  qui  accorda  aux  Belges  les  cautons  incultes  et 
marécageux  qui  se  trouvaient  dans  son  territoire.  Les  titres  de  cette  conces* 
sion , de  1106,  subsistent  encore  (Lindenbrog,  in  Scriptoribus  rerum  Ger- 
manicar.  Septentrion.,  pag.  170.  Friderici ^ Hamburgensis  Archiepiscopc 
pactlo  cum  Hollandis  de  an.  1106).  Les  succès  de  cette  colonie  dans  le 
dessèchement  des  marais,  dans  la  construction  des  digues,’  dans  la  culture 
des  terres,  joints  à une  population  nombreuse,  en  firent  appeller  de  nou- 
velles dans  le  Schwartzembourg  et  dans  le  Naumbourg.  Les  plus  anciennes 
Chartres,  qui  attestent  ce  dernier  établissement , sont  d’Udon  I.”,  datée  de 
l’an  1140  (Pertuchiusj  in  Chronico  Portensi).  Vers  1144,  des  Flamands, 
des  Hollandais,  des  Zélandais  et  des  Frisons,  appellés  par  Albert  l’Ours, 
Marquis  de  Brandenbourg,  commencèrent  déjà  à s’établir  dans  ce  Marquisat, 

dans  le  Schaumbourg,  dans  la  Prusse  et  dans  la  partie  Orientale  de  laPomé- 

• 

ranie,  après  en  avoir  chassé  les  Slaves,  nation  barbare  et  payenne  (Eelking, 
Dissert.,  sect.  i,  pag.  42}.  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe,  fit  venir  des  Bra- 
bançons et  des  Flamands  pour  peupler  la  Wagrie  et  le  pays  des  Abodrites 
ou  Obotrites , c’est-à-dire  la  Poméranie  Occidentale  (Voyez  Meyerus , cité 
ci-dessus.  Annal.  Fland.,  ad  an.  1160,  1.  5,  pag.  47).  Ces  colonies  parvin- 
rent enfin  à occuper  insensiblement  toute  la  partie  de  l’Allemagne , située 
entre  l’Océan,  la  Pologne,  le  Weser  et  la  Mer  Baltique.  Les  loix  Belgiques, 
que  les  colons  y apportèrent,  furent  reçues  dans  les  Duchés  de  Holstein 
et  de  Brême , et  y sont  encore  en  partie  en  vigueur.  C’est  à l’établissement 
des  Belges  en  Allemagne  qu’il  faut  attribuer  les  droits  et  les  privilèges  accor- 
dés dans  le  douzième  et  treizième  siècles  à plusieurs  villes  et  bourgs  qui 
furent  bâtis  et  habités  par  ce  peuple,  ainsi  que  la  division  en  Provinces 
et  l’institution  des  États  provinciaux,  qui  eurent  lieu,  pour  les  différentes 
contrées  qu’habitaient  les  Slaves.  Voyez  le  savant  et  judicieux  Mémoire 
d’Eelking,  cité  ci-dessus  (Dissertatio  de  Belgis,  sœculo  XII,  in  Germaniam 
advenis,  variisque  institutis  atque  juribus  ex  eorum  adventu  ortis). 
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cette  époque,  déterminèrent  les  Belges  à quitter  leur 
patrie  (i). 


(1)  Helmolde  , cité  ci-dessus,  nous  indique  une  des  raisons  principa- 
les: Aïbertus  misit  ad  eos  ....  qui  patiebantur  vim  maris  ^ Albert 
appella  ceux  qui  étaient  exposés  aux  débordeniens  de  la  mer.  En  efFet, 
en  1134,  et  sur-tout  en  ii35,  Ja  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zélande  furent 
ravagées  j^ar  de  terribles  inondations  de  la  mer.  Meyerus  ( Annal.  Fland  , 
lib.  5,  pag.  42),  ad  annum  1134.  Mare  eodeni  anno  ruptis  aggeribus 
Flandriam  inundawit.  Idem,  ad  ann.  ii35.  Oceanus  iterum  se  effudit  in 
continentem , bonamque  Flandrice , Hollandiæ  ac  Frisiæ  partem  subito 
submersit.  Magna  tuin  hominum  turn  pecudum  multitudine  extincta , 
qua  de  inundatione  sic  Robertus  Abba  : mare  inquit.,  terminos  suos 
egressum  inopinate  submersit  cum  habitatoribus  suis  partent  Flandria- 
rum.  J’ajouterai  que  vers  ce  temps  des  dissentions  affreuses  et  des  guerres 
continuelles  dévastèrent  la  Flandre,  le  Brabant,  la  Hollande,  îa  Frise  et 
d’autres  Provinces  de  la  Belgique,  où  des  brigands  et  une  soldatesque  effré- 
née portèrent  par-tout  la  misère  et  la  désolation , tandis  que  les  Princes  Alle- 
mands offraient  aux  Belges  tous  les  avantages  et  les  sûretés  les  plus  capa- 
bles de  les  déterminer  à venir  s’établir  dans  leurs  états.  Gualteri  Tervanensis 
Archidiaconi  Vita  B.  Caroli  Boni,  Flandriœ  Comitis , apud  Bolland.,  die 

2 Martii,  n ° 3 , pag.  i63'et  seq.  Anno  ....  1127 terr<£  nostræ pace 

sublata  J quiete  turbata  deleta  honestate  extincta  omni  J'ere  felicitate 
mortalium.^  guerrarum.^  laborum.^  turpitudiniim  ^ et  toiius  injélicitatis 
cœpit  exordium.  Ex  gestis  Abbatum  Trudonensium , Auctore  Rodulfo, 
apud  Aclierium  , Spicileg. , tom.  II,  pag.  706,  in-fol. , ad  ann.  ii33.  Redites 
et  milites  per  omnia  nostra  (in  Brabantia)  circumjacentia  se  diffude- 
runt.^  villas  no  stras  Ecclesias  molendina  et  quÆCumque  occurrebant 
contbusiioni  et  perditioni  tradenies  ....  vastatio  ista  J ait  quarta,  quant 
injra  viginti  sex  annos  Jécit  Lovaniensis  Dominus.  Ex  Auctario  Afflige- 
mensi,  apud  Dom  Bouquet,  tom.  XIII,  pag.  277,  ad  ann.  ii5g.  Belluni 
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Quant  aux  Ménapieiis,  qu’une  digression  nécessaire 
nous  a fait  abandonner  un  instant,  il  est  ici  question 
de  ceux  qui  occupaient  en  Flandre  la  rive  gauche  de 
l’Escaut  jusqu’à  la  mer,  où  ils  conservèrent  leur  nom, 
tandis  qu’il  fut  oublié  ailleurs, 

Cluvier  (i)  veut  renfermer  les  Ménapiens  presque 
dans  les  seules  limites  de  la  Campine  ^de  Kempen), 
Mais  tous  les  anciens  ont  représenté  la  côte  de  Flan- 
dre comme  habitée  par  les  Morins  et  les  Ménapiens, 
nations  maritimes,  qui  s’avoisinaient.  Le  pays  qu’occu- 
pent ces  deux  peuples  limitrophes,  dit  César  (2),  sont 
vis-à-vis  de  la  Grande -Brétagne;  et  d’ailleurs  il  les 
joint  tellement  et  si  souvent,  qu’il  est  impossible  de 


grauissimum  ortum  erat  ....  inter  Ducetît  Louanil  ....  iinde  magnum 
malum  processit^  et  quasi  quoddam  contagium  terrain  utriusque  invasit. 
Agricolce  enim  bonis  suis  spoliati^  miseri  et  exsudes  de  finibüs  suis 

SUNT  EGRESSi;  TERRA  DESERTA  HABITATIONIBUS  ÏNCULTA  REMANSIT.  Erat 

cernera  miseriain  ^ incendia^  homicidia^  reruiii  omnium  deprædationes 
violenter  fieri  Jere  per  annos  viginti,  etc.  Voyez  aussi  Wagenaar,  Vader- 
landsche  Historié,  deel , boek  7 , pag.  221  et  seq. 

(1)  Cluverius,  Introductione  in  Geograph. , 1.  2,  cap.  12,  pag.  94,  edit. 
Amstel.  1697,  ii>4.° 

(2)  Cœsar. , 1.  3,  cap.  9,  pag.  io3  et  104,  scribit,  Morinos  et  Menapios 
sïbi  adsciuisse.^  auxiliaque  ex  Britanniâ  (insula),  quc^  contra  eas  regio^ 
nés  posita  est accersisse.  Idem,  1.  2,  4,  etc. 
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ne  pas  les  regarder  comme  contigus,  Strabon  (i)  les 
place  dans  les  mêmes  cantons  (ce  Géographe  écri- 
vit sous  le  règne  d’Auguste  et  de  Tibère).  Pline  (2) 
fait  une  mention  expresse  de  l’Escaut  et  des  Morins, 
comme  de  deux  bornes  qui  renfermaient  les  Ménapiens, 
Tacite  (3)  joint  aussi  les  Ménapiens  aux  Morins  dans 
l’extrémité  de  la  Gaule  (4).  Dion  (5)  leur  assigne  le 
même  endroit.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  (6) 
parlent  du  pays  des  Ménapiens  comme  voisin  de  la 
mer.  D’autres  monumens  du  moyen  âge  mettent  les 
Ménapiens  entre  les  Morins  et  les  Brabançons  (y).  Ce 

(1)  Strabo , 1.  4,  pag.  194,  edit.  Paris.  1620,  in-fol.  Mbnapiis  conter- 
mini  sunt  ad  mare  Morini.  Idem,  ibid. , pag.  199.  Morini  Menapiorum 
contermini. 

(2)  Plinius,  Hist.  Natur.,  tom.  I,  1.  4 , cap.  17,  pag.  483  , edit.  Paris.  i685, 
ad  us.  Delph. , 5 vol.  in-4.“  ^ Scaîdi  incolunt  ....  deinde  Menapii,  Morini. 

(3)  Tacitus,  Hist,  tom.  II,  I.  4,  cap.  28,  pag.  25o,  iii  Collect  Script. 
Latin.  Vet.  Mosam  amnem  transire  jubet^  ut  Menapios  et  Morinos  et 
extrema  GalUarum  quateret. 

(4)  Virgilius,  Æn. , 1.  8,  727; 

Extremique  hominiim  Morini. 

(5)  Dio.  Cassius,  tom.  1,  1.  39,  cap.  44,  pag.  210,  edit  Reimari.  Ipse 
postea  in  Morinos  eorumque  finitimos  Menapios  arma  convertit  y etc. 

(6)  Capitularia  Reg.  Franc.,  tom.  I,  1,  4,  cap.  7 de  Conjurationibus  ser- 
vorum,  etc.,  pag.  775,  edit.  Paris.  1780.  De  Conjurationibus  servorunty 
quæ  fiant  in  Flandris  et  in  Mempisco  et  in  cæteris  maritimis  locis  , etc. 

(7)  Chronicon  Sigeberti  apud  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des 
Gaules , tom.  VIII,  pag.  3o8.  Anno  882  , Northmanni , adjunctis  sibi  Danis, 
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qui  prouve  clairement  qu'ils  liabitaient  la  côte  de 
rOcéan.  Jajoulerai  Scaliger  (i),  qui  dit  expressément 
que  la  côte  maritime  de  la  Flajidre  est  occupée  par  les 
Mënapiens , et  cpæ  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
on  a désigné  la  Flandre  par  le  pagus  Menapiscus.  Qu’on 
ne  soit  donc  point  surpris  qu’Aurelius  Victor  (2)^,  apres 
avoir  appelle  Garausius  (3)  citoyen  de  la  Ménapie  ^ en 

— ■ " ■ , , . I m 

Franciam  et  Lotharlngiamperi’agantes , Ambianis  ^ Atrebatis , Corheiam  ^ 
Catneracuin  i Taruannarn^  fines  Morinoriini  ^ Menapiorum  , Bracbaten^ 
siuni^  omnemque  circa  Scaldini  fiuvluin  terrain  . . ..fierro  et  igni  deuas- 
tant.  Le  Manuscrit  cité  dans  les  Acta  Sanctorum  Belgii,  tom.  IV,  pag.  200, 
est  encore  plus  décisif  sur  cet  article:  Nornianni  ^ Taruannaurhe  Morino- 
ruin  vastata  fiomnem  terrain  Menapiorum  perainbulando  fierro  et  igné 
vastant.  Post  hæc  Scaldein  fluuiuin  intrant.^  et  omneni  Brabanticnuin 
terrant  incendio  et  fierro  delent. 

( i ) Josephus  Scaliger,  in  Notitia  veteris  Galliæ,  ait:  Secunduni  Strabo- 
nein.,  ora  Flandrlce  inaritinia , sunt  veri  Menapii,  et  Menapiscüs  pagus 
dicitur  in  Capitulariis  Caroli  Magni pro  Flandriæ  Coniitatu. 

(2)  Aurelius  Victor,  Hist.  Rom.,  pag.  422,  in-4.®,  edit.  Amstel.  1753, 
sic  loquitur:  Quo  helLo  Carausias  ^ Menapiæ  fiactis  proinptioribus 

enituit.,  eoque  euni.,  simul  quia  gubernandi  (quo  ojficio  adolescentiani 
mercede  exercuerat)  gnarus  habehatur.,  parandæ  classi  ac  propulsan- 
dis  Gerinanis  maria  infiestantibus preefiecère. 

(5)  Carausius  né  chez  les  Ménapiens  de  la  Flandre,  de  parens  obscurs, 
s’adonna  à la  marine  dès  sa  jeunesse.  Il  devint  également  habile  à faire  la 
guerre  sur  terre  et  sur  mer;  il  avait  un  génie  profond.  Maximien  Hercule 
le  chargea  d’équiper  une  flotte  à Boulogne , et  lui  en  donna  le  commande- 
ment avec  le  soin  de  défendre  les  côtes  de  la  Gaule-Belgique  et  de  la  Bré- 
tagne.  Carausius  étant  tombé  en  disgrâce , et  averti  du  danger  où  il  était, 
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parle  comme  d’un  homme,  qui  dès  sa  jeunesse  s’adonna 
à la  marine  et  s’exerça  dans  tout  ce  qui  appartient  à 
cet  art,  puisque  les  Ménapiens,  parmi  lesquels  il  était 
né,  habitaient  les  côtes  maritimes  de  la  Flandre. 

En  178g,  un  cultivateur  ayant  déterré  dans  les  prai- 
ries, dites  de  Tronchiennes , plus  de  deux  cents  médail- 
les, les  crut  être  d’argent,  et  les  présenta  à deux  ou 
trois  orfèvres  ; mais  ne  recevant  pas  d’eux  un  accueil 
favorable,  il  les  mit  entre  les  mains  d’un  chaudronnier, 
qui  en  fît  l’essai  en  sa  présence  à la  pierre  de  touche  de 
son  métier,  je  veux  dire,  qu’il  les  coupa  toutes  en  deux, 
à l’exception  d’une  seule  que  le  hasard  à sauvée.  J’ai  vu 
et  examiné  les  restes  de  ces  monumens  c’étaient  toutes 
des  médailles  qu’on  appelle  saucées,  frappées  pendant 
le  règne  de  Postume,  tyran  si  célèbre  dans  les  Gaules. 

J’ai  acquis  deux  médailles  Romaines,  trouvées  à Tron- 
chiennes,  en  1804;  elles  sont  d’Antônin  le  Pieux,  et  en 
grand  bronze.  , 

se  revêtit  de  la  pourpre  avec  le  titre  d’Auguste,  et  passa  en  Angleterre  avec 
sa  flotte.  Ce  Prince  gagna  le  cœur  de  ces  insulaires;  et  deux  ans  après 
ayant  battu  une  escadre  formidable  de  Maximien , il  fut  associé  à la  Puissance 
Souveraine,  et  d’usurpateur  il  devint  un  Empereur  légitime.  Mais,  en  294, 
son  Lieutenant,  nommé  Allectus,  conspira  contre  lui  et  l’assassina.  ’ 
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(Département  de  l’Escaut) 

Village  à deux  lieues  de  Gand. 

Meyerus,  dans  ses  Annales,  rapporte  quelques  faits 
arrivés  à Merendré  en  qi5  (i).  Cet  endroit  est  appellé 
Merender  en  q56  (2),  Merendra  en  967  (3),  et  vdla 
Merendre  en  io3o  (4). 

On  y découvrit,  en  1787,  une  médaille  de  Trajan, 
quun  ami  ma  cédée.  On  lit  sur  la  face:  imp.  caes. 
NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P. 

Au  revers  est  représenté  cet  Empereur  à cheval,  courant 
à toute  bride , et  lançant  un  javelot  contre  un  soldat 
Dace  terrassé.  La  légende  porte  : s.  p.  q.  r.  optimo 
PRiNciPi.  L’exergue:  s.  c.  Cette  médaille  paraît  être 

(1)  Meyerus,  Annal.  Fland. , 1.  2 , pag.  16,  ait;  Anne  915,  octave  Idus 
Octobrisi  Balduinus  Cornes  et  Aynardus  Episcopus  Noviomagensis  trans- 
tulerunt  corpus  Divi  G&rulphi  ex  Merendra  Tronchinium,  etc.  etc. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo , cap.  1,  pag.  2,  cite  une  Chartre  de  956, 
où  il  est  parlé  de  Merender. 

(3)  Dans  le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi  Lothaire'confirme  les  possessions 
de  l’Abbaye  de  St.-Bavon.  Miræus , Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  36,  pag.  47. 

(4)  Vide  Miræum  , in  Oper.  Diplom. , tom.  I,  pag.  35o,  in  Epistola 
Otbelboldi  ad  Otginam,  Flandrise  Comitissam. 
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frappée  en  mémoire  de  la  victoire  que  Trajan  remporta 
sur  les  Daces,  en  io5  de  FEre  Chi’étienne.  (Pl,  Xp 

pag.  22. J 

Au  même  village,  en  1800,  le  14  Juillet,  des  ouvriers 
creusant  un  bassin  à la  maison  de  campagne  de  Mon- 
sieur Colman,  y déterrèrent  à la  profondeur  de  cinq 
pieds,  une  urne  cinéraire  (i),  quelques  morceaux  d’une 
espèce  de  poignard , et  la  tête  d’un  cerf.  Ce  fait  est 
constaté  par  plusieurs  témoins  oculaires,  et  sur- tout 
par  M.*"  Van  Wambeke,  Membre  du  Corps  Législatif, 
qui  en  a dressé  le  procès-verbal.  Ce  vase  de  terre  cuite, 
est  de  la  hauteur  d’environ  huit  pouces , sans  anses , 
sans  figures,  et  assez  bien  conservé.  ^PL  J^g.  XI ? 
pcig»  22.^ 


SLEYDIN  GE, 

(Département  de  l’Escaiit) 

Village  à une  lieue  et  demie  de  Gand. 

On  y a découvert  une  médaille  d’argent  pur  de 
Philippe  père.  On  lit  autour  de  la  face;  imp.  m.  ivl. 
PHiLippvs  AVG.  Le  revers  représente  une  femme  debout  ; 


(1)  Cette  urne  est  maintenant  entre  les  mains  de  M/ J.  Moyson,  à Gand, 
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elle  tient  de  la  main  droite  un  caducée,  de  la  gauche 
une  corne  d’abondance , avec  la  légende  : r.  M.  tr.  p. 
III.  COS.  P.  P.  Cette  médaille  retombe  en  246  de  l’Ere 
Chrétienne  (i). 


È V E R G H E M, 


(Département  de  l’Escaut)  . ‘ 

Village  à une  lieue  de  Gand. 

Une  Chartre  de  donation  de  'jhh , en  faveur  de 
l’Abbaye  de  St.-Tron,  parle  diEvergliem  sous  le  nom 
ÿllever^e  ÇiJ. 

Quelques  médailles  Romaines  y furent  déterrées,  en 
i8o5;  j’en  ai  acquis  deux  d’Antonin  le  Pieux;  elles  sont 
en  grand  bronze  et  communes. 


WONDELGHEM, 

(Département  de  l’Escaut) 

A trois  quarts  .de  lieue  de  Gand. 

Il  est  fait  mention  de  ce  village,  sous  le  nom  de 

(1)  Imperat.  Roman.  Numism. , per  Mediobarbum,  pag.  345. 

( 2 ) Gramaye , in  Gandavo , cap.  2 , pag.  2 , ait  : Charta  donationis  Trudo-^ 
nopolitani  Cœnobii  laudat  villam  Heverge  pago  Flandrensi,  anno  755, 
quem  non  dubito  vicurii  in  conspectu  oppidi  esse  Hevergem  dictum. 
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villa  Gondelgliem , dans  le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi 
Lothaire  confirme,  en  967,  les  possessions  de  FAbbaye 
de  St.-Bavon  (i). 

En  178g,  on  me  remit  une  médaille  d’Auguste  en 
moyen  bronze  quon  y avait  déterrée.  On  lit  autour 
de  la  tête:  divvs  avgvstvs  pater.  Le  revers  représente 
un  autel.  A lexergue  se  trouve  la  légende:  PRoviDEiir. 
Au  champ:  s.  c.  ^Pl,  I,  Jig,  XI pag.  22,J 


DESTELBER GH  E 


(Département  de  l’Escaut) 

Ou  Desselberglie  ^ village  sur  l’Escaut  à une  lieue  de 
Gand , contigu  à Heusden. 

Des  Chartres  de  l’an  962  (2)  en  parlent  sous  le  nom 
de  villa  Thasla  ^ d’anciens  Manuscrits  (3),  et  des  Actes 
de  donations  (4)  de  l’an  964  l’appellent  villa  Tliesla^ 


(1)  Miræus,  Oper.  Diplom.,  tom.  I,  cap.  56,  pag.  47.. 

(2)  Idem,  ibidem,  cap.  35,  pag.  46. 

(3)  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  III,  pag.  i34,  in  Manuscripto  Codice  Alnensi 
(sæculi  undecimi)  à Mabillonio  edito. 

(4)  Miræus,  Oper.  Diplom.,  tom,  II,  pag.  940. 
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et  la  Chronique  de  St.-Bavon,  vers  l’an  962,  le  nomme 
Thesle,  maintenant  Desselbergliine 
En  178g,  à l’endroit  nommé  Berlien-zant , un  culti- 
vateur rencontra  au  milieu  d’un  champ,  à trois  pieds 
de  profondeur,  un  tas  considérable  de  gros  charbons 
avec  plusieurs  morceaux  de  fer,  ayant  la  forme,  les  uns 
de  verroux,  les  autres  de  crochets,  et  beaucoup  endom- 
magés de  la  rouille.  A quelques  pas  de  là,  à profondeur 
égale,  il  déterra  soixante-quinze  médailles  Romaines, 
et  un  peu  plus  loin,  soixante-deux.  Elles  étaient  placées 
les  unes  contre  les  autres.  Ce  fait  m’a  été  attesté  par 
le  cultivateur  même,  qui  a découvert  ce  dépôt.  Toutes 
ces  médailles,  à l’exception  d’une  seule,  sont  en  grand 
bronze,  mais  la  plupart  mal  conservées.  Elles  sont  entre 
les  mains  de  différentes  personnes.  M.*"  Van  Hulthem, 
Membre  du  Tribunal  et  de  la  Légion  d’honneur,  en 
possède  plusieurs.  Une  de  Vespasien;  une  de  Domitien; 
douze  de  Trajan  ; dix-neuf  d’Hadrien;  une  de  Sabine; 
une  d’/Elius;  quatre  d’Antonin  le  Pieux;  deux  de  Faustine 
la  mère;  cinq  de  Faustine  la  jeune;  neuf  de  Commode, 
parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  une  du  second  module; 
une  de  Septime  Sévère. 


( 1)  Apiid  Lindanum  de  Teneræmonda,  1.  5,  cap.  5,  pag.  85  et  86.  Villa 
dicta  Thesle,  qu(S  nunc  Desselberghine  dicitur. 
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Maintenant  suivent  les  médailles  que  M/  Hendricx, 
particulier  à Gand,  en  a acquises.  Une  de  Domitien; 
deux  de  Trajan;  cinq  d’Hadrien;  une  d’Ælius;  onze 
d’Antonin  le  Pieux;  deux  de  Marc-Aurèle;  cinq  de 
Faustine  la  jeune;  trois  de  Lucius  Verus;  trois  de  Lucille; 
quatorze  de  Commode;  une  de  Seplime  Sévère. 

M.*”  Benau,  établi  à Gand,  en  a deux.  L’une  est 
d’Antonin  le  Pieux,  l’autre  de  Marc-Aurèle,  dont  nous 
parlerons  ci-après. 

Quant  à moi,  j’en  ai  six  dans  mon  cabinet.  Cinq 
sont  d’Antonin  le  Pieux,  l’autre  de  Septime  Sévère,  C’est 
îa  moins  antique,  que  je  sache,  de  tout  ce  dépôt.  On 
voit  au  revers  une  figure  militaire  assise;  elle  porte  de 
la  droite  une  Victoire,  de  la  gauche  une  haste.  La 
légende  est  : r.  m.  tr.  p.  iii.  cos.  ii.  p.  p.  Ce  qui 
retombe  en  ig6  de  l’Ere  Chrétienne  (r). 

Parmi  ces  médailles,  il  n’y  en  a que  deux  qui  méritent 
quelque  attention  des  Antiquaires.  L’une  est  d’Antonin 
le  Pieux;  elle  représente  au  revers  un  temple  à huit 
colonnes  ; la  légende  est  un  peu  fruste  : il  ne  serait 
guère  aisé  de  deviner  comment  on  devrait  y suppléer, 
si  on  ne  lisait  à l’exergue:  cos.  m.  Beger,  dans  son 

(O  Voyez  Mediobarbus , in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romaiio» 
rum  Numismata,  pag,  270. 
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Thésaurus  Braridenhurgicus  rapport©  la  meme  médaille; 
avec  la  légende:  templvm  div.  avg.  rest.  ^templum  Divi 
Augusti  restitutumj  cos.  iii.  (PL  J ? fig»  XIII^  pag,  22,J 
Vaillant  (i)  et  Beger  (2)  pensent  quon  a voulu  repré- 
senter sur  cette  médaille  un  temple  qu  Antonin  a bâti 
ou  réparé  en  l’honneur  de  l’Empereur  Auguste;  mais  (3) 
Patin  croit  qu’il  s’agit  ici  d’un  temple  dédié  à Hadrien 
par  Antonin  son  fils.  En  effet,  Capitolin  (4),  dans  la 
Vie  de  cet  Empereur,  dit:  Voici  les  ouvrages  qui  res- 
ient  encore  de  lui  à Rome  : un  Temple  consacré  en 
Thonneur  de  son  père  Hadrien,  etc. 

L’autre  est  de  Marc-Aurèle.  La  légende  de  la  face 
porte:  divvs’  m.  antoniisvs.  Le  revers  représente  l’image 
de  l’Empereur  élevée  sur  un  superbe  char,  traîné  par 
quatre  Eléphans,  qui  sont  montés  de  leurs  conducteurs. 
L’inscription  est:  consecratio,  (PL  XIV,  pag.  2.2.) 

Cette  médaille  est  relative  à l’Apothéose  de  Marc-Aurèle. 


( 1)  Vaillant,  Numism.  Imperat,  Rom.,  de  aiir.  et  arg.,  tom.  II,  pag.  i65^ 
edit.  Rom.  1743. 

(2)  Beger,  Thés.  Brand.  Numism.  lmp.,  pag.  666. 

(5)  Patin,  Imperat.  Roman.  Numism.,  pag.  172. 

(4)  CapitolinuSj  in  Antonino  Pio,  tom.  II,  cap.  7 , pag.  297,  in  Collect. 
Script.  Lat.  Vet.  Opéra  ejus  (Antonini)  hcec  exstant  Romce  : Templunt 
Iladriani,  honori  patris  dicatum. 
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Car  (i)  on  a rendu  à cet  Empereur  après  sa  mort,  les 
honneurs  les  plus  distingués , on  lui  a érigé  une  statue 
d'or  au  Capitole.  Voyez  une  médaille  semblable  de 
Lucius  Yerus,  à l’article  de  Meerlebéke. 

En  1802,  on  découvrit  à Beers^elde,  au  même  village, 
une  médaille  d’or  de  Faustine  la  mère.  On  lit  autour 
de  la  tête:  diva  avgvsta  rAvsTmA.  On  voit  au  revers 
un  Temple  à six  colonnes.  M.*"  Roelants,  orfèvre,  est  le. 
possesseur  de  cette  médaille.  ^Pl.  I?fig* 


HE  US  DE  N. 

(Département  de  l’Escaut.) 


Ce  village  est  sur  l’Escaut,  à une  lieue  de  Gand,' 
voisin  de  Destelberghe,  de  Melle,  de  Meerlebéke,  etc. 
Il  est  connu  sous  le  nom  diHusdine , en  966  (2). 

On  y trouva,  en  1786,  deux  médailles  Romaines; 
l’une  est  d’Antonin  le  Pieux  en  moyen , l’autre  de 
Faustine  la  jeune  en  grand  bronze.  Sur  le  revers  de 
la  première  est  la  Louve  allaitant  Rémus  et  Romulus. 
L’inscription  porte:  imperator.  ii.  Le  revers  de  la 

( 1)  Dio.  Cassius,  tom.  II,  1.  71 , cap.  34,  pag.  1198.  Mortuus , cum  aliis 
Ttiultis  honoribus  affectas  est,  tant  vero  aureus  in  ipsa  curia  statutus, 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland. , l 2,  pag.  18,  ad  annura  956. 
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seconde  représente  Diane  debout,  tenant  une  torche, 
avec  la  légende:  diana  lvcifera.  (Plajiche  I , xvi , 

pag,  22,J  J’ai  acquis  ces  deux  médailles. 

On  rencontra,  en  1800,  dans  les  tourbières,  à dix 
pieds  de  profondeur,  un  instrument  de  bronze  pareil 
à celui  découvert  dans  les  environs  de  Bruges  (i).  Il 
a trois  pouces  six  lignes  de  longueur.  Il  est  déposé  au 
cabinet  de  l’Ecole  centrale  à Gand. 


WETTEREN, 


(Département  de  l’Escaut) 

Village  sur  l’Escaut  à deux  lieues  et  demie  de  Gand. 

Des  cultivateurs,  en  1787,  y déterrèrent  à quatre 
pieds  de  profondeur,  trente  urnes  sépulcrales  d’argile 
cuite.  Elles  étaient  remplies  de  cendre  et  d’ossemens, 
à un  quart  près  couvert  de  terre.  Ces  vases  étaient 
placés  de  manière  à ne  laisser  entre  eux  qu’un  inter- 
valle de  quelques  pas.  Ils  étaient  de  la  hauteur  d’en- 
viron vingt-deux  pouces.  La  cupidité  des  ouvriers  les  a 
mis  sur-le-champ  en  morceaux  (2).  ^PL  XlV^Jig,  xiii.) 

(1)  Voyez  l’article  de  Bruges  en  cet  ouvrage. 

(2)  Vide  D.  P.  E.Wauters,  Medici,  Resp.  ad  Qiiæsit  : Quæ  tum  medica, 
tmn  politica  præsidia  adverses  periculosos  inhumationiim  præfestinatarum 
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La  coutume  de  brûler  les  corps  morts  était  presque 
générale  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains.  Nous  trou* 
,vons  cependant  quelques  exemples  de  corps  inhumés 
comme  aujourd’hui,  et  sans  avoir  été  consumés  sur  des 
bûchers.  Dans  les  temps  les  plus  reculés  on  inhumait 
les  corps  à Athènes,  suivant  une  loi  de  Cécrops,  rap- 
portée par  Cicéron  (i).  D’autres  prétendent  que  la  cou- 
tume de  brûler  les  corps  est  de  toute  antiquité  chez  les 
Grecs.  On  voit  en  effet  dans  Homère,  que  cet  usage  a 
précédé  la  guerre  de  Troie,  quoique  Xénophon  (2)  dise 
qu’un  grand  nombre  de  Grecs  furent  inhumés.  Je  suis 

abusus?  cui  Palmam  secundo  detullt.Cæs.  Reg.  Brux.  Acad,  anno  1787, 
pag.  1 , Iiitrod.  Mense  Januario,  1787,  ad  SooJ'ere  passas  à domo  mea 
cperarii  plantaturl  arbores^  terram  prias  Jbssione  proscindebant  ; ad 
quartum  autem  prqfiinditatis  pedem , detexerunt  ultra  3o  urnas  Jerales 
figulinas , juxta  se  inuicem  ad  inccqualem  unius  pluriumve  passuum 
distantiam  dispositas^  altitudinis  2 circiter  pédant^  cineribus  et  osslum 
ustorum  Jragnientis  ad  très  quartas  fartas  ,*  superior  quarta  pars  illapsa 
terra  replebatur.  Conserva  adhuc  aliquot  fragmenta  tum  ossium , tum, 
urnarum  ; nullam  vero  integram  obtinui , quod  operarii , credentes  se 
in  ipsis  inventuros  pecuniam , vasa  mox  diffregerant  ; spe  tamen  sunt 
J 'ustrati. 

(1)  Cicero,  de  Legib.,  tom.  III,  1.  2,  n.®  25,  pag.  i58.  Nam  et  A theni s 
jam  ille  mos  à Cecrope  ^ ut  aiunt^  permansit,  hoc  jus  terra  huniandi. 
— Cecropem  hune  Athenis  in  Minervio  terra  mandatum  ex  Antiocho 
refert  Arnobius  I.  6 ad  vers,  gentes. 

(2)  Xénophon,  1.  6,  pag.  584. 
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persuadé,  dît  Cicéron  (i),  que  la  plus  ancienne  manière 
d’enses^elir  les  morts  est  celle  dont  se  sert  Cyrus  dans 
Xénophon  j le  corps  est  ainsi  rendu  à la  terre,  et  dans 
cette  situation  la  mère  commune  des  hommes  semble  les 

couvrir  d^un  voile Sylla  est  le  premier  des  Patrie 

ciens  de  la  famille  Cornëlia  dont  le  corps  ait  été  brûlé, 
Fabretti  (2)  tâche  de  prouver  que  l’usage  de  brûler 
les  corps  a existé  à Rome  en  même-temps  que  celui  de 
les  inhumer  sans  les  brûler.  Personne  ne  doute  qu’on 
n’en  brûlât  un  grand  nombre;  il  est  même  certain  que 
c’était  la  manière  la  plus  ordinaire  : il  est  sûr  aussi 
qu’on  en  inhumait,  quoique  plus  rarement,  comme  il  est 
prouvé  par  deux  inscriptions  rapportées  par  Gruter”(3). 


(1)  Cicero,  de  Legib.,  tom.  III,  I.  2,  n.*  22,  pag.  i55,  Antîquissimum 
sepultur<e  genus  id  fuisse  videtur  ^ <juo  apud  K&nophontem  Cyrus  uti- 
tur;  redditur  enim  terræ  corpus,  et  ita  locatum  ac  situni  quasi  operi~ 
mento  matris  ohducitur  ....  primas  (Sylla  ) è Patriciis  Corneliis  igni 
volait  cremari. 

(2)  Fabretti,  Inscript.  Antiq. , explicatio,  pag.  17.  Uno  eodemque  tem^ 

pore  usum  tam  cremandi , tuni  hamandi  viguisse  afflrmamus. 

(5)  Gruteri,  Corpus  Inscript.,  tom.  I,  p.*®  2,  pag.  688,  11."  10: 

D,  M. 

L.  IVLI.  EPIGONI, 

VIXIT.  ANNIS.  XXVII.  M.  V.  D.  XII. 

CORPVS,  INTEGRVM.  CONDITVM. 

L.  IVLIVS.  GAMVS, 

PATER.  FILIO.  PUSSIMQ. 
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L'usage  de  brûler  les  corjis , dit  Pline  (i),  nest  pas  d'une 
haute  antiquité  y mais  quand  les  Romains  virent  que  dans 
les  guerres  qu  ils  faisaient  dans  des  pays  éloignés , on  déter- 
rait  les  morts  quils  avaient  inhumés,  ils  commencèrent 

Et  pag.  689,  n.®  8; 

L.  IVLIVS.  GAMVS. 

DIS.  MANIBVS. 

L.  IVLI.  MARCELLI. 

NEPOTIS.  SVI. 

VIXIT.  AN.  V, 

DIEBVS  XXXXI 

CORPVS  INTEGRVM 
CONDITVM 
SARCOPHAGO. 

( i)  Plinius,tom.  II,  cap.  54, pag. 91 , edit.Paris.  i685,  adus.Delph.  Ipsum 
cremari  apud  Romanos  non  Juit  veteris  instituti  ; terra  condebantur; 
at  postquam  longinquis  hellis  ohrutos  erui  cognovere  , tune  institutum. 
Et  tamen  multæ  Jàmilice  priscos  servauere  ritus  ; sicutin  Comelia  nemo 
ante  Syllam  dictatorem  traditur  crematus.  In  hune  locum  sic  Kirchmannus, 
de  Funeribus  Roraanorum,  1.  1 , pag.  7.  Hic  nequeo  salis  mirari  Plinium^ 
qui  IPSUM  CREMARI  affirmât  non  esse  veteris  instituti.  Atqui^  ut 
Virgilium  ac  Ovidium  præteream , quorum  ille  cremandorum  cadave^ 
rum  ritus  in  Italia  etiam  ante  urbis  conditum  meminit  lib.  1 1 Æneid, 
hic  vero  sub  ipso  nascentis  Reipublicce  exordio  Remum  hoc  modo  sepuU 
tum  tradit  lib.  4 Fastor.  ....  ille  ipse  Plinius  suo  se  gladio  jugulât^ 
dum  lib.  14,  cap.  12  rogum  vino  aspergi  à Numa  Rege  vetitum  scribit, 
Sed  et  Plutarchus  author  est.,  eumdem  Numam  testamento  cavisse  ne 
corpus  suum  post  mortem  combureretur  ....  antiquissima  itaque  com~ 
bustio,  et  quidem  adeo  J'requens , utjère  sola  quasi  regnumobtinuerit  : 
unde  Tacitus  lib.  16.  Annal,  de  Poppæa:  Corpus  non  igni  abolitum  , üt 
Romanus  MOS.  Et  Laertius  in  Pyrrhone:  Ægyptii  quoque  condibntes  ^ 

SBPELIUNT  CORPORA,  RoMAK!  VERO  INCENDBNTES. 
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à les  brûler.  Il  y eut  plusieurs  familles  qui  gardèrent 
V ancienne  coutume , comme  celle  de  Cornélia , dans 
laquelle  on  dit  qûaucun  corps  ne  fut  brûlé  jusqûau  dic^ 
tateur  Sylla,  La  coutume  de  brûler  les  corps  semble 
avoir  duré^chez  les  Romains  jusqu’au  temps  du  Grand 
Théodose  (i).  Macrobe  (2),  qui  écrivit  sous  Théodose 
le  jeune,  dit  que  de  son  temps  cet  usage  de  brûler 
les  corps  avait  cessé. 

Quant  aux  urnes  sépulcrales,  on  en  faisait  dbr  (3), 
d’argent  (4),  de  cuivre  (5),  d’albatre,  de  porphyre  (6), 


(1)  Gothofredus  ad  L.  omnia  6.  deSepulc.  viol.,  1.  9,  tit.  17,  Cod.  Theod. 
( Apud  Fabretti , pag.  18.) 

(2)  Macrobius  Saturn. , lib.  7,  cap.  7.  Licet  urendi  corpora  defuncto- 
rum  usus  nostro  tempore  nullus  sit. 

(3)  Spartianus,  de  Severo,  tom.  II,  pag.  323,  in  Collect.  Script.  Latin. 
Veter.  Corpus  ejus  à Britannia  Romani,  uscjue  cum  magna  prouincialiurrt 
reverentia  susceptum  est^  quamuis  aliqui  urnulam  auream  tantum  ^ 
Jiiisse  dicant^  Seueri  reliquias  continentem  ^ eanidemque  Antoninorum 
sepulchro  illatam. — Eutropius,  deTrajano,  tom.I,  1.8,  cap.  5,  pag.  657, 
in  ead.  Collect.  Solus  omnium  intra  urhem  sepultus  est^  ossa  ejus  collo- 
cata  in  urna  aurea  in  Jbro,  quod  <edificaçit  sibi. 

(4)  Ammianus  Marcellinus,  de  Constantio  et  Juliano,  tom.  II,  1.  19, 
pag.  453,  in  ead.  Collect.,  Post  incensum  corpus^  ossaque  in  argen- 

* TEAM  urnain  conjecta^  etc. 

(5)  Virgilius,  Æneid. , 1.  6,  228: 

Ossaque  lecta  cado  texit  Corinæus  aheno. 

(6)  Xipîiilinus  in  Severo,  1.  76,  pag.  868.  Ossa  in  urnam  Jactam  ex 
LAPIDE  P0RPHYRETIC0  conjecta , Romamperlata  et  in  Antoniniano  reposita 
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de  marbre,  de  terre  cuite  (i)*  Celles  d’une  matière 
précieuse  étaient  réservées  aux  personnes  d’un  rang 
distingué;  les  autres  étaient  pour  le  bas  peuple. 

Les  Gaulois  brûlaient  les  corps  morts  aussi  bien 
que  les  Romains.  Cet  usage  se  continuait  encore  dans 
la  Gaule,  au  septième  siècle,  comme  nous  le  prouve- 
rons à l’article  de  Waesmunster, 

On  découvrit  à Wetteren,  en  177g,  deux  vases,  dont 
l’un  est  une  urne  cinéraire;  sa  hauteur  est  de  six  pouces 
huit  lignes.  ^Planche  II ^ fi^,  llp  pag»  J On  ignore  la 
destination  de  l’autre  (2).  (PL  II,  Jig.  III,  pag.  98.^ 


MELLE, 

(Département  de  l’Escaut) 

Sur  l’Escaut  à une  lieue  de  Gand. 

On  y a déterré  un  Tibère  en  or.  La  légende,  autour 
de  la  tête  de  cet  Empereur , porte  : ti.  caesar  divi 

sunt.  Fertur  Severus  hanc  urnam  , paulo  antequam  decederet  è vita , jus-- 
sisse  ad  se  perferri  : deinde  contractasse  ^ atque  ita  dixisse:  ta  virant 
capies , quem  totus  orbis  terrarum  non  cepit. 

(1)  Propertiusj  1.  2,  Eleg.  X,  îî'.  5i: 

Deinde  ubi  sappositus  cinerem  me  Jecerit  ardor^ 

Accipiat  mânes  parvula  testa  meos. 

(2)  M.*  J.  Moyson  possède  ces  deux  monumeiis. 
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AVG.  F.  AVGvsTvs,  Le  revers  représente  une  figure  assise, 
tenant  de  la  main  droite  une  haste,  de  la  gauche  une 
tranche  de  laurier,  avec  la  légende:  pontif,  maxim.  (i) 
(PI.  IJ,  f g.  J,  pag.  98.^ 


ME  E RLE  B ÈRE. 


(Département  de  l’Escaut.) 

Meeriebéke  est  un  village  arrosé  par  l’Escaut,  à une 
lieue  de  la  ville  de  Gand. 

On  n’y  voit  aucune  trace,  aucun  indice  de  camp  ou 
de  retranchement  Romain,  ni  d’aucun  séjour  que  les 
Romains  y aient  fait.  Cependant  on  y découvre  de  temps 
en  temps  des  médailles  Romaines.  Il  y a environ  vingt- 
trois  ans  qu’un  paysan  en  trouva  plus  de  deux  cents  en 
grand  bronze,  la  plupart  très-mal  conservées  ; il  les 
vendit  à un  chaudronnier  de  Gand,  chez  qui  j’ai  pu 
choisir  les  meilleures.  Ayant  examiné  toutes  ces  médail- 
les , celles  meme  dont  le  champ  était  usé , au  point 
de  n’en  pouvoir  distinguer  qu’avec  peine  la  tête  et  le 
revers,  j’ai  trouvé  quelles  étaient  de  Trajan,  d’Hadrien, 


( O Cette  médaille  appartient  h.  M/  Roelants,  orfèvre,  à Gand. 
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tTAntonîn  le  Pieux  , de  Faustine  la  inere,  de  Marc- 
Aurèle,  de  Lucius  Verus,  de  Commode,  de  Sabine, 
d’Ælius  César,  de  Septime  Sévère,  etc.  etc. 

Au  mois  de  Novembre  1797,  on  y fît  une  décou- 
verte plus  heureuse  ; on  trouva  à la  profondeur  de  troia 
pieds , un  petit  vase  d argile  cuite,  rempli  de  quatre- 
vingt-dix-huit  médailles  d’argent,  sur  lesquelles  on  ne 
pouvait  presque  rien  distinguer,  quoiqu’elles  ne  fussent 
pas  usées.  Je  les  fis  bouillir  avec  de  la  crème  de  tartre; 
et  après  les  avoir  légèrement  frottées,  je  parvins  à en 
ôter  la  croûte  de  verd-de-gris,  dont  elles  étaient  cou- 
vertes; elles  sont  toutes  bien  conservées,  quelques-unes 
même  à fleur  de  coin.  Plusieurs  sont  d’argent  pur;  le 
plus  grand  nombre  est  ce  qu’on  appelle  des  médailles 
saucées. 

On  n’exigera  certainement  pas  de  moi,  que  Je  donne 
ici  une  description  complette  de  tous  les  monumens  qui 
formaient  cet  intéressant  dépôt.  Mais  je  crois  ne  pou- 
voir me  dispenser  d’en  faire  l’énumération,  de  nommer 
les  Empereurs  sous  lesquels  elles  ont  été  frappées,  et 
de  noter  le  revers  des  plus  rares. 

Trois  de  Victorin  père;  cinq  de  Claude  le  Gothique; 
deux  de  Quintillus  ; quatre  d’Aurélien  ; deux  de  Sévérine  ; 
deux  de  Tétricus  père;  deux  de  Tétricus  fils;  trois,  de 


100  MEERLEBÉKE. 

Tacite;  huit  de  Probus;  une  de  Carus;  une  de  Numerien; 
trois  de  Carin  ; quatre  de  Dioclétien  ; sept  de  Maximien 
Hercule;  deux  de  Constance  Chlore;  quatre  de  Licinius 
père;  une  de  Licinius  le  jeune  ; dix-huit  de  Constantin 
le  Grand;  une  de  Fausta;  quatre  de  Crispus;  trois  de 
Constantin  le  jeune;  quatre  de  Constant;  huit  de  Cons- 
tance second;  deux  de  Magnence;  une  de  Décence;  trois 
de  Julien  lapostat,  La  médaille  la  moins  ancienne  est 
de  ce  dernier.  La  légende  de  la  face  est:  rr,  cl.  ivlianvs 
P.  AVG.  On  lit  au  revers  dans  une  couronne:  vot. 
V.  MVLTis.  X.  (PL  Ilfjig.  IV,  pag,  gS.J  Mediobarbus 
place  cette  médaille  en  l’an  36 1 de  Jésus-Christ  (i). 
Depuis  le  Règne  de  Victorin  père,  sous  lequel  la 
première  médaille  de  ce  dépôt  fut  frappée,  il  s’est 
écoulé  environ  un  siècle.  Je  doute  que  l’on  ait  jamais 
découvert  un  dépôt  de  médailles  de  tant  d’Empereurs 
Pvomains  différens.  Aussi  les  autres  médailles  Romaines 
qu’on  a déterrées  jusqu’à  présent  en  Flandre,  iinissent 
la  plupart  à Constantin  le  Grand. 

Les  trois  médailles  de  Victorin  père,  les  deux  de 
Quintillus,  les  quatre  d’Aurélien,  les  deux  de  Sévérine, 
les  quatre  de  Tétricus  père  et  fils,  les  trois  de  Tacite, 

( i)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Iinperatoruin  Romauorum  Nutnis- 
mata,  pag.  497. 
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sont  rares.  Parmi  celles  de  Probus,  une  représente  le 
buste  de  cet  Empereur  radié,  tenant  un  sceptre,  sur- 
monté d’un  Aigle,  avec  la  légende  : imp.  probvs  avo. 
On  voit  au  revers  le  Soleil  dans  un  char  traîné  par 
quatre  Chevaux.  La  légende  est:  soli  invicto.  (PL  II ^ 

revers  d’une  de  Carinus  représente 
les  vases  pontificaux,  avec  la  légende:  pietas  avgo, 
A l’exergue:  raz.  (PL  II,  fig,  vi , pag,  98. J Une  de 
Maximien  Hercule  représente  l’Empereur  à cheval,  et 
au-dessous  une  galère.  La  légende  est:  virtvs  illyrici. 
A l’exergue:  tr.  (Pl,  II , jig,  vu,  pag,  g8.^  On  voit 
sur  une  de  Constance  Chlore  quatre  soldats  sacrifiant 
devant  la  porte  d’un  camp , avec  la  légende  : virtvs 
MiLiTVM.  (PL  llfjig,  VIII,  pag,  g8.^  Ces  deux  dernières 
sont  d’argent  pur,  et  rares.  Une  de  Licinius  père,  repré- 
sente au  revers  Jupiter  sur  un  Aigle,  la  légende  porte: 
lovi  CONSERVATOR1  Avo.  (Pl.  II , fig,  IX,  pag,  g8.^  On 
voit  sur  une  autre  du  même  Empereur,  Jupiter  debout, 
tenant  une  Victoire  et  une  haste  ; d’un  côté,  un  Aigle 
à ses  pieds,  de  l’autre  un  captif  avec  la  même  légende. 
Une  troisième  a le  même  revers,  à l’exception  du  captif 
qui  ne  s’y  trouve  pas.  Parmi  les  médailles  de  Constantin 
le  Grand,  deux  sont  d’argent  pur.  On  voit  au  revers 
, de  l’une,  l’Empereur  debout;  il  tient  de  la  main  droite 
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le  Laharum  (i) , et  de  la  gauche  une  Victoire  sur  un; 
globe  ; il  foule  aux  pieds  un  captif.  La  légende  est  : 
.VICTORIA  AVGGG.  L’exergue  porte  ces  caractères:  tr.  obs. 
(PL  llfjig,  X,  pag,  Le  revers  de  l’autre  repré- 

sente une  femme  assise,  qui  porte  de  la  main  droite 
une  Victoire,  et  de  la  gauche  une  haste.  La  légende 
est  la  même  que  la  précédente.  A l’exergue  : tr.  m.  s. 
(Tre^eris  Moneta  Signala,)  Une  représente  au  revers  la 
tète  de  Mars  casquée,  avec  la  légende:  marti  conser- 
VATORi.  (PL  Ilfjig»  XI,  pag,  98.J  Une  autre:  la  tête 
du  Soleil  radiée,  avec  la  légende:  son  invicto  comiti. 
(PL  II , Jig,  XII,  pag,  g8.^  On  voit  sur  une  troisième 
la  porte  d’une  ville;  la  légende  est:  providentiae  avgg. 
(PL  II,  Jig,  XIII,  pag,  98.^  Enfin  sur  une  quatrième 
de  Constantin  le  Grand,  est  représenté  du  côté  de  la 
face  le  buste  de  l’Empereur,  casqué,  avec  la  légende: 
coNSTANTiNvs  AVG.  Au  revers,  deux  esclaves  enchaînés 
au  pied  d’un  trophée;  la  légende  est:  virtvs  exercit. 
(PL  II , Jig,  XIV,  pag,  98.J  Toutes  ces  médailles  de 
Constantin  ne  sont  pas  communes  en  argent.  La  médaille 
de  Fausta,  qui  est  très-rare  en  argent,  porte  sur  la  face, 
la  légende:  flav.  max.  favsta  avg.  On  voit  au  revers 
une  femme  debout,  tenant  deux  enfans  dans  ses  bras, 


(i)  Voyez  l’article  de  Saint-Denis-^estrem , pag.  109. 
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avec  la  légende:  salvs  reipvblicae;  dans  l’exergue:  p.  za. 
(PL  II,  Jig,  XV,  pag.  g8.^  Ce  revers,  dit  Tristan  (i), 
fait  clairement  voir  que  Fausta  ayant  .engendré  deux 
enfans  jumeaux,  qui  furent  peut-être  Constantin  le  jeune, 
et  une  de  ses  sœurs , il  qualité  ces  enfans  de  /^espérance 
DE  LA  République,  cest-à-dire  de  I Empire  Romain] 
étant  tout  apparent  que  par  cette  naissance  et  par  la 
fécondité  de  Fausta,  Constantin  ne  manquerait  pas  dlié- 
ritiers,  La  légende  du  revers  de  celle  de  Tristan  est: 
SPES  reipvblicae;  et  de  l’exergue:  s.  m.  tr.  p.,  c’est-à- 
dire,  Sacra  Moneta  Treveris  Percussa,  On  lit  à l’exer- 
gue de  la  nôtre:  p,  lu.,  peut-être:  Percussa  Lugduni* 
Le  revers  d’une  des  médailles  de  Crispe  représente  un 
cippe,  surmonté  d’un  globe;  on  lit  sur  le  cippe:  votis  xx. 
Autour:  BEATA  TRANQVILLITAS.  (PL  II, fg,  XVI,  pag,  98.J 
On  voit  sur  une  autre,  dans  une  couronne:  vot.  x; 
autour:  dominor.  nostror.  caess.  (PL  II , Jig,  xvil , 
pag,  ^8, J Sur  le  revers  d’une  troisième  médaille  de 
Crispe,  est  Jupiter  debout,  tenant  une  Victoire  et  une 
haste;  d’un  côté,  il  y a un  Aigle  à ses  pieds,  de  l’autre 
un  captif,  avec  la  légende:  lovi  conservatori.  (PL  II, 
Jig,  XVIII,  pag,  98.^  Ces  médailles  sont  rares.  On  lit 
sur  une  médaille  de  Constantin  le  jeune,  dans  une 


( I ) Tristan , dans  son  Histoire  générale  des  Empereurs , tom.  III , pag.  570. 
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couronne:  vot.  x.;  autour:  caesarvm  hostrouvm.  (Pl,  II, 
fis-  XIX J pag,  98. J La  face  dune  autre  de  ce  même 
Empereur  le  représente,  tenant  une  Victoire  avec  la 
légende:  constantihvs  ivis-.  nob.  g.  On  voit  au  revers 
un  cippe,  surmonté  d’un  globe.  Au  milieu:  vot.  xx.  La 
légende  est:  beata  traxqvillitas.  (Planche  II ^ Jig.  xx, 
pcig,  g8.J  Ces  deux  médailles  sont  peu  communes  en 
argent.  On  voit  sur  le  revers  d’une  médaille  de  Constant, 
un  Phénix  sur  un  bûcher,  avec  la  légende:  tel.  temp. 
REPARATio.  (PL  II , jig,  XXI,  pag,  98.^  Constant  est 
représenté  sur  un  autre  revers , la  tête  casquée,  un 
long  sceptre,  ou  autre  marque  distinctive  à la  main, 
conduisant  un  jeune  homme,  qu’il  fait  sortir  comme 
d’une  grotte,  ombragée  d’un  arbre;  la  légende  est  la 
même  que  la  précédente:  tel.  temp.  reparatio.  (PL  II, 
Jig,  XXII , pag,  98.^  Ce  revers,  dit  Tristan  (i),  est  des 
plus  énigmaticjues.  Il  semble , suivant  Patin  (2) , que 

( 1 ) Tristan,  dans  son  Histoire  générale  des  Empereurs,  tom.  III,  pag.  621 . 

(<2)  Patiniis,  in  libro  cui  titulus  : Imperatorum  Romanorum  Numismata, 
pag.  077,  ait:  Videtur  Imperator  arniatus  puerum  ex  antro  ducere , 
sive  tranquillitati  temporum  indicandæ,  siue Jbrtassis  Christianos  liber- 
tati  designandæ , qui  superioribus  temporibus , Diocletiani  scilicet  et 
Maximiani  ^ solitudines  sibi  securiores  arbitrabantur.  li Jbrtassis  reducti 
videntur  ope  Christiani  et  optimi  Imperatoris , sicque  tempora  féliciter 
reparata. 
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l’Empereur,  tirant  ce  jeune  homme  de  cette  retraite 
sauvage,  est  le  symbole  de  l’heureux  rétablissement  de 
la  chose  publique,  ou  peut-être  de  la  liberté,  accor- 
dée aux  Chrétiens , qui  pendant  les  persécutions  de 
Dioclétien  et  de  Maximien,  avaient  été  .obligés  de  cher- 
cher un  asile  dans  les  solitudes  et  les  cavernes.  On  lit 
à l’exergue:  p.  lg.,  peut-être:  Percussa  Lugduni,  Cette 
médaille  est  à fleur  de  coin,  et  rare.  Une  médaille  de 
Magnence  représente  au  revers  deux  Victoires,  tenant 
un  bouclier,  dans  lequel  il  y a : vot.  v.  mvlt.  x. 
Au-dessus  du  bouclier  est  le  Monogramme  du  Christ; 
au-dessous:  sp.  La  légende  porte:  victoriae  d.  d.  n.  isr. 
AVG.  ET  CAE.  (PI.  Il,  fis.  XXIII , ppig-  9^.^  On  voit  sur 
le  revers  de  l’autre,  dont  la  légende  est  un  peu  fruste, 
l’Empereur  debout,  tenant  une  Victoire  et  le  Laharum,, 
avec  le  Monogramme  du  Christ.  Sur  le  revers  de  celle 
de  Décence  sont  deux  Victoires,  tenant  un  bouclier, 
dans  lequel  sont  ces  caractères:  vot.  v.  mylt.  x.  La 
légende  est  : vict.  d.  d.  n.  n.  avg.  et  caes.  A l’exer- 
gue: RB.  ^Pl.  Ilffig.  XXIV , pGg.  9^.^  Les  trois  derniè- 
res sont  très-rares  en  argent.  Une  de  Julien  second, 
dont  nous  avons  encore  parlé  ci-dessus,  ne  représente 
rien  de  remarquable;  elle  est  d’argent  pur. 

Au  mois  de  Mai  1800,  on  déterra  au  même  village^ 
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à-peu-près  à la  pi'ofondeur  de  trois  pieds  , un  petit  pot 
de  terre  cuite,  contenant  quatorze  médailles  Romaines 
en  grand  bronze:  une  de  Faustine  la  mère;  quatre  de 
Marc-Aurèle ; une  de  Lucius  Verus;  une  de  Commode; 
deux  de  Marnée  ; une  de  Septime  Sévère  ; quatre  de 
Maximien.  De  toutes  celles  qui  font  partie  de  ce  der- 
nier dépôt,  une  seule  qui  m’a  paru  de  quelque  impor- 
tance pour  les  Antiquaires,  est  celle  de  Lucius  Verus; 
elle  représente  la  tète  de  cet  Empereur,  et  au  revers 
l’image  de  Verus  sur  un  char  traîné  par  quatre  Elé- 
phans,  avec  quatre  conducteurs.  La  légende,  un  peu 
fruste,  porte:  consecratio  s.  c.  (Planche  II , Jig*  xxVp 
pag,  Les  Consécrations  et  les  Apothéoses  sont 

représentées  sur  les  médailles,  tantôt  par  un  bûcher, 
tantôt  par  un  Aigle  sur  un  globe,  tantôt  par  un  Autel, 
ou  par  quelqu’autre  symbole,  tantôt  enfin  par  un  car- 
pentuiUp  espèce  de  char  attelé,  ou  de  Chevaux  ou  d’Elé- 
phans  , qui  servent  à signifier  les  consécrations,  c’est- 
à-dire  l’entrée  des  Princes  et  des  Princesses  dans  le 
Ciel,  et  leur  admission  au  nombre  des  Dieux.  Donc 
cette  médaille  a été  frappée  pour  célébrer  la  con- 
sécration de  Verus.  Capitolin  (i)  fait  mention  de  la 


(i)  Capitolinus,  in  Marco  Aurelio,  tom.  Il,  caj).  i5,  pag-.  5oi,  in  Col- 
lect,  Script.  Latin.  Vet.  Tanta  auUm  sanctitatis  J'uit  Marcus  ^ ut  Veri 
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consécration  de  ce  Prince  dans  la  Vie  de  Marc-Aurèle: 
La  bonté  de  Marc-Aurèle  était  si  grande,  dit  cet  His- 
torien, quil  cacha  et  excusa  toujours  autant  quil  put, 
les  vices  de  Verus , quoiquils  lui  déplussent  extrême- 
ment , et  il  le  Jit  mettre  au  rang  des  Dieux  après  sa 
mort. 

La  moins  antique  de  ces  pièces  est  de  Maximin , 
avec  le  revers:  Victoria  germaniga,  époque  qu’on  place 
- sous  l’année  286  de  FEre  Chrétienne. 

On  déterra  au  même  village,  en  1780,  un  pot  anti- 
que (i),  qui  paraît  avoir  servi  à l’usage  domestique.  Il 
est  haut  de  sept  pouces  dix  lignes,  large  de  sept  pouces 
et  demi.  ^PL  II , fig.  xxvi , pag,  98.^ 

En  1786,  M.*"  Van  den  Bossche,  établi  à Gand,  fît 
déraciner  un  bois  à un  endroit  un  peu  élevé,  appelle 
’Schaepers-driesch.  Les  ouvriers  y découvrirent,  à cinq 
ou  six  pieds  de  profondeur,  sous  une  couche  de  pier^ 
res,  plus  de  cinquante  urnes  funéraires  de  différente 
grandeur.  Elles  étaient  de  terre  cuite,  et  remplies  de 
cendres  et  d’ossemens  ; deux  de  ces  vases  furent  mis 


vida  et  celaverit  et  dejenderit , qiium  ei  vehementissime  displicerent ^ 
mortuumcjUQ  euni  Divum  adpellauerit.  Et  aliquanto  post:  Oinnes  hono^ 
res,  qui  Divis  hahentur , eidem  dedicavit. 

( 1 ) M.''  J>  Moyson  en  est  le  possesseur. 
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entre  les  mains  de  M.  Diericx,  ci-devant  Conseiller- 
Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand. 

M/  Van  de  Woestyne,  établi  à Gand,  a aussi  acquis 
une  médaille  d’or , qu’un  cultivateur  avait  trouvée  à 
Meerlebéke.  Elle  est  de  Valens,  La  légende,  autour  de- 
là tête,  porte  : d.  n.  valens.  p,  tel.  avo.  On  voit  au 
revers,  l’Empereur  en  habit  militaire,  tenant  le  Laha- 
ruin  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  globe , 
surmonté  d’une  Victoire.  La  légende  est  : restitvtor 

REIPVBLICAE.  ^PL  III^  Jig,  IV,  pcig.  IIO.^ 


ZWYNAERDE. 


(Département  de  l’Escaut.) 


Ce  village,  arrosé  par  l’Escaut,  est  à une  lieue  de 
Gand. 

On  y a déterré  une  médaille  d’Hostilien  en  grand 
bronze,  et  une  de  Trajan  en  argent.  On  voit  sur  la 
face  de  la  première,  la  légende:  imp.  cae.  g.  val.  hos. 
MES.  QviNTvs  AVG.  Au  revers , est  une  femme  debout, 
appuyée  sur  une  colonne,  avec  la  légende:  secvmtas 
AVGG.  Au  champ:  s.  c.  ÇPl,  xxvji, 

Toutes  les  médailles  d’Hostilien , en  grand  bronze, 


ZWYNAERDE.  109 

sont  rares.  Celle  de  Trajan  représente  au  revers,  une 
femme  debout,  tenant  un  caducée  de  la  main  droite, 
de  la  gauche  une  corne  d abondance.  La  légende  porte: 
PARTHICO  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  S,  P.  Q.  R.  (l)  (PL  II, 
Jîg,  XXVIII,  pag»  98.^ 

On  ma  remis  deux  médailles  d’argent,  découvertes 
au  même  village;  l’une  est  de  Géta,  l’autre  de  Macrin, 


SAINT-DENIS -WEST  REM, 


(Département  de  l’Escaut) 

.Village  à une  lieue  de  Gand,  sur  la  route  de  Courtrai, 
arrosé  par  la  rivière  de  Lis. 

En  1787,  un  cultivateur,  en  abattant  un  arbre,  y 
découvrit  une  vingtaine  de  médailles  Romaines  d’or. 
Craignant  le  fisc,  il  les  vendit  en  plusieurs  parties  à 
différens  orfèvres.  Cette  découverte  s’étant  un  peu  ^éven- 
tée, j’eus  le  bonheur,  après  bien  des  démarches,  d’en 
acquérir  sept,  en  payant  pour  quelques-unes  le  double 
de  leur  valeur  intrinsèque.  Une  est  de  Constantin  le 
Grand,  deux  de  Valentinien,  une  de  Valens,  deux  de 


(1)  M.*'  Somers,  Curé  de  Nazareth,  est  possesseur  de  ces  deux  inédail" 
les,  trouvées  à Zwynaerde.  ^ . 
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Tliéodose,  une  d’Honorius.  On  lit  autour  de  la  tête  de 
celle  de  Constantin:  d.  -n,  constantinvs  p.  p.  avo.  Le 
revers  représente  TEmpereur  debout  tenant  dans  la 
main  droite  le  Lahariim,  et  de  la  gauche  une  Victoire, 
qui  lui  présente  une  couronne  ; il  foule  aux  pieds  un 
captif.  La  légende  porte:  Victoria  a.  avggg.  Au  champ: 
A.  R.  A l’exergue  : co.  m.  ob.  Ç ConstantinopolL  Moneta 
obsignata.J  ^PL  III^  jfig.  I,  pag*  iio.^ 

Le  Lahavum , comme  on  le  voit  sur  les  médailles 
de  quelques  Empereurs,  et  particulièrement  sur  celles 
de  la  famille  des  Constaiitins , était  une  espèce  d’en- 
seigne ou  d’étendard  composé  d’une  pique,  au  haut  de 
laquelle  était  attaché  un  morceau  d’étoffe  précieuse  d’en- 
viron un  pied  quarré,  sur  laquelle  on  voyait  formé  le 
Monagramme  de  Jésus-Christ  qui  est  accompagné  de 
ces  deux  lettres  A et  n,  pour  signifier  que  Jésus-Christ 
est  le  commencement  et  la  fin  de  toutes  choses  (i). 
Le  nom  de  Laharum  a été  inconnu  à toute  la  haute 
antiquité;  et  ce^  mot  est  de  nouvelle  création  dans  le 
bas  Empire.  Toutes  les  fois  que  Tertullien  (2)  parle 


(1)  Prudent,,  contra  Symmac. , 1.  i: 

Christus  purpureum  gemmanti  textus  in  auro 
Signabat  Labarum,  etc. 

(2)  Tertul.,  in  Apolog.,  cap.  16,  pag-,  17,  edit.  Lutet.  1641.  ■ i\ 


à 


a 

•i  y- 
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des  enseignes  Romaines,  il  employé  toujours  le  mot  de 
f^exillum  ou  de  Cantahrum,  et  jamais  celui  de  Loba- 
ruiiif  quoiqu’il  y ait  eu  des  enseignes  militaires  avant 
Constantin  de  la  forme  du  Laharum,  cependant  avec 
cette  différence,  que  celles-là  étaient -un  peu  plissées 
et  froncées  par  le  haut;  au  lieu  que  le  voile  ou  dra- 
peau du  Laharum  était  tendu  et  tout  - à - fait  déplié , 
comme  on  peut'  voir  sur  plusieurs  anciens  monumens 
et  particulièrement  sur  le  revers  de  quelques  médail- 
les. De  plus  il  n’y  avait  qu’un  Laharum,  qui  était  le 
drapeau  Impérial  dont  l’étoffe  était  de  pourpre,  toute 
éclatante  d’or  et  de  pierreries.  C’est  sur  ce  drapeau  que 
Constantin  le  Grand  fit  broder  en  caractères  hiérogly- 
phiques le  nom  adorable  de  Jésus-Christ , en  recon- 
naissance de  ce  que  ce  signe  sacré  lui  avait  apparu  dans 
le  ciel,  pendant  son  expédition  contre  Maxence  (i). 

On  lit  autour  de  la  tête  d’une  médaille  de  Valentinien: 
P.  N.  vALENTiNiANvs  P.  F.  AVG.  On  voit  au  revcrs  l’Empe- 
reur tenant  le  Labai^nn  et  une  Victoire,  qui  lui  présente 
une  couronne,  avec  la  légende:  restitvtor  reipvblicae; 


(i)  Vide  Euseb. , de  Vit.  Constant,  ii,  7.  — Nicepli. , Hist.  Eecles. , 
î.  7,  cap.  57.  — Sozom, , 1,4.  — Baron.,  Annal.  Eccles.,  an.  3i2,  tom. I, 
cap.  5.  — Chausse,  de  Signis  militaribus.  — Grcev.,  Thés.  Antig. Raman., 
tom,  X,  pag.  i53o.  ‘i 
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à Fexergue:  snnn.  ^Pl.  III,  ii , pag,  iio,J  L autre 
médaille  de  Valentinien  a la  meme  face  que  la  précé- 
dente. Le  revers  représente  deux  Empereurs  assis,  sou- 
tenant le  même  globe;  derrière  eux  une  Victoire.  La 
légende  porte  : * Victoria  avgo.  L’exergue  : tr.  ob.  c. 
(PL  III,  jig,  Jii,pag,  Il  O, J On  voit  sur  celle  de  Valens, 
la  tête  de  cet  Empereur,  avec  la  légende:  d.  n.  valens. 
r.  TEL.  AVG.  Au  revers  l’Empereur  en  habit  'militaire, 
tenant  le  Laharum  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
un  globe,  surmonté  d’une  Victoire;  dans  le  champ  une 
grande  croix.  La  légende  est  : restitvtor  reipvblicae. 
A l’exergue  se  trouvent  ces  caractères:  ant.  a.  {Antio- 
chiœ  ojjîcina  prima.  Monnaie  frappée  à Antioche,  clans 
le  premier  hôtel  de  la  monncde.  IIA  vaut  I,  en  fait 
de  lettres  numéraires.)  (PL  III,  fi  g,  IV,  pag.  iio.) 
Une  de  Théodose  porte  autour  de  la  tête  de  cet  Empe- 
reur la  légende  suivante:  d.  n.  theodosivs  r.  f.  avg. 
Au  revers  est  l’Empereur  debout,  tenant  de  la  main 
droite  le  Laharum,  et  de  la  gauche  une  Victoire  sur 
un  globe  ; de  son  pied  gauche  il  foule  un  captif.  La 
légende  marque:  Victoria  avgg.  s.  L’exergue:  co.  m.  ob. 
On  lit  au  champ:  s.  m.  (PL  III ,f  g.  V,pag,  i lo.^  L’autre 
de  Théodose  a la  même  face.  On  voit  au  revers  deux 
Empereurs  assis,  tenant  chacun  de  la  main  droite  le 
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même  globe,  derrière  eux  une  Victoire.  La  légende  est: 
VICTORIA  AVGG.  On  voit  dans  le  champ  ces  deux  carac- 
tères: M.  D.  A l’exergue:  co.  m.  ( Conslantinopoli  Moneia.) 
(PL  III,  fg,  VI,  pa^.  iio.J 

La  dernière  est  d’Honorius  ; elle  représente  la  tête 
de  cet  Empereur  avec  la  légende:  d.  n.  honorivs  p.  f, 
AVG.  Au  revers,  l’Empereur  en  habit  de  guerre,  tenant 
le  Laharum  de  la  main  droite,  dans  la  gauche  un  globe, 
surmonté  d’une  Victoire;  il  foule  aux  pieds  un  captif. 
Dans  le  champ:  R.  v.  La  légende  porte:  Victoria  avggg. 
L’exergue:  co.  m.  ob.  (PL  III,  fîg,  vu,  pcig»  iio.J  Cette 
médaille  est  la  moins  ancienne  de  ce  dépôt.  Suivant  les 
Antiquaires  (i),  elle  doit  être  placée  en  3g4  de  l’Ere 
Chrétienne. 

Sans  vouloir  rien  hasarder  sur  l’époque  à laquelle 
ce  trésor  a pu  être  enfoui , ne  serait-ce  point  à l’ar- 
rivée des  Vandales  qui,  en  4^6,  sont  entrés  dans  la 
Belgique,  où  ils  ont  mis  tout  à feu  et  à sang  (2)? 


( i)  Mediobarbus  3 in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
mata,  pag.  SaS. 

(2)  Vide  Prosperi  Aquitani Chronicon  ex  edit. Labbeana,  uovæ biblioth. , 
MSS. , tom.  I,  pag.  46:  Arcadio  et  VI  Proho  (anno  Christi  406)  Vandali 
et  Alani  Gallias , trajecto  Rheno , pridie  Kalendas' J anuarias  ingressi.  — - 
Zosim. , 1.  6.  — Oros.,  1.  7 , etc.  — Voyez  en  cet  Hollain  eXRongy, 
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(Département  de  l’Escaut) 

Village  à quatre  lieues  de  Gand,  sur  la  Lis,  route 
de  Courtrai.  Sanderus  (i)  atteste  que  l’on  y a déterré 
des  médailles  Romaines. 


AUWEGHEM, 

(Département  de  l’Escaut) 

Village  à une  lieue  et  demie  d’Audenaerde  et  quatre 
de  Gand.  On  y a découvert  deux  médailles  de  Trajan 
en  grand  bronze.  On  voit  sur  le  revers  de  l’une  l’Em- 
pereur, assis  sur  une  estrade,  haranguant  ses  soldats.  La 
légende  est  fruste. 


HUYSSE, 

(Département  de  l’Escaut) 

A une  lieue  et  demie  d’Audenaerde. 

Meyerus  en  parle  dans  ses  Annales,  sous  l’an  877  (2). 

(1)  Sanderus  Fland.  Illust. , tom.  III,  1.  i,  pag.  44. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  2,  pag.  14,  sic  lôquitur  : Anno  877 
Ghonradus  Cornes  assignavit  Monasterio  Corbeiensi  villani  Usciam 
juxta  Aldenardam, 
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Une  Chronique  manuscrite,  consignée  aux  archives  de 
Ja  ville  d’Audenaerde,  contient  l’article  suivant  (i):  On 
découvre  très-fréquemment  au  village  d!Huysse , a l en- 
droit nommé  Mefro,  beaucoup  de  fondemens , des  pierres^ 
du  marbre,  aussi  des  médailles  qui  portent  évidemment 
r inscription  de  caesar  traianvs.  ” 

Un  cultivateur  y rencontra,  en  1798,  près  de  la 
petite  Chapelle , nommée  Ten  Ast , située  sur  une 
hauteur,  une  médaille  de  Yespasien  en  argent,  et  une 
de  Commode  en  grand  bronze. 


A S P RE , 

(Département  de  l’Escaut) 

Village  à une  lieue  et  demie  d’Audenaerde. 

Un  Diplôme  de  l’an  967  fait  mention  de  cet  endroit  (2), 
La  même  Chronique  «Flamande,  citée  ci-dessus  (3),  nous 


( 1)  En  voici  le  texte  : 

Cot  ï^apffe  Ip  EEtie  pïaetê  aegeeten  Mefro , ijart  mtn  dBEaelplil  tiEeïe  fonbaraenten  / 
ftecnen  en  niarbet  bint:  Item  raebaUïen/  baet  men  jpcïfett  op  slet  gefe^jeben  Caesar 

TrAI  ANVS. 

(2)  Miræus,  Cod.  Douât.  Piar.,  tom.  I,  cap.  36,  pag.  47. 

(3)  Autre  extrait  de  ce  Manuscrit: 

^nno  1579/  bJlEct  tôt  Sïîfpec  gEbonben  In  eeu  tanne  menlgte  ban  niEbaÜïen/  toaet  of 
fommlge  ben  tltel  fiebben  ban  Decivs  ; — baet  bsaeten  "ec  onbet  ban  Posthvmvs. 
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apprend  quo/i  y troum^  en  dans  une  cruche  un 

grand  nombre  de  médaillés , dont  quelque s^-une s étaient 
marquées  du  nom  de  decivs,  d* autres  de  celui  de 

POSTVMVS. 


SINGHEM, 


(Département  de  l’Escaut) 

A cinq  quarts  de  lieue  d’Audenaerde. 

Il  est  parlé  de  ce  village,  sous  le  nom  de  villa  Singen^ 
dans  une  Chartre  du  Roi  Lolhaire  de  Tan  967,  en 
faveur  du  Monastère  de  St.-Bavon  (i).  On  y a ren- 
contré une  médaille  de  Claude  elle  est  d’argent. 


LEDE-SAINT-DENIS  et  WANNEGHEM, 

(De'partement  de  l’Esc£rut) 

I 

A une  lieue  dAudenaerde. 

On  a découvert  aux  limites  de  ces  deux  villages 
contigus,  une  médaille  de  l’Empereur  Commode,  du 
premier  module.  C’est  justement  à cet  endroit  que  l’on 


(1)  Miræus,  Cod.  Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  36,  pag.  47. 
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déterra,  en  1804,  les  fondemens  et  les  débris  d’im  vieux 
édifice  (PL  III,  Jig,  VII l , pag,  iio.J,  dans  Fenclos 
d’une  ferme  (i),  qui  porte  le  nom  à'Heu\^er-JiuYs  (chef» 
lieu);  litre  qui  lui  était  déjà  attribué,  en  1282  (2).  D’an- 
ciennes Chartres  (3)  y placent  un  château  ayant  le  nom 
de  lltusj  et  à peu  de  distance  de-là,  à Gruyshautem, 
sur  la  route  d’Audenaerde  à Deynse,  il  y en  eut  un 
autre,  appellé  Mascro.  La  médaille  qu’on  y a trouvée, 
et  les  noms,  sous  lesquels  ces  forteresses  sont  connus, 
semblent  annoncer  une  antiquité  reculée:  mais  quel- 
ques monumens  qu’on  y a rencontrés  dans  de  petits 
caveaux  indiquent  plutôt  le  moyen  âge.  Cependant  il 
ne  serait  pas  impossible  que  ces  deux  bâtimens,  occu- 
pés dans  des  temps  postérieurs  par  d’autres  habitans, 
eussent  été  l’ouvrage,  soit  des  Gaulois,  soit  des  Romains: 
d’autant  plus  que  l’on  découvre  tous  les  jours  dans  les 
environs  d’Audenaerde  un  grand  nombre  de  médailles 
antiques;  marque  visible  du  séjour  que  ces  peuples  ont 

( 1 ) Cette  ferme  appartient  à M/  Baut  de  Rasmon. 

(2)  Il  existe  une  Donation  de  Jean  Bernage  ou  Baronaige , Seigneur 
à^Hueveruusse  (Heuver-huys)  et  de  Lede,  etc.,  en  faveur  de  l’Hôpital 
d’Audenaerde,  en  1232.  Sanderus  rapporte  cette  Chartre,  tom.  III,  Fland. 
Illust, , 1.  6,  pag.  272. 

(3)  Ces  Chartres  se  trouvent  dans  les  archives  de  la  Paroisse  de  Cmjs- 
hauteni. 
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fait  dans  ces  contrées.  Ce  qui  peut-être  pourrait  don- 
ner quelque  fondement  à cette  conjecture,  c’est  que 
Pellerin  (i)  rapporte  plusieurs  médailles  Gauloises,  qui 
ont  pour  légende:  Avscro  d’un  côté,  et  Dvrnacvs,  ou 
Dvrnacos  (probablement  Tournai)  de  l’autre.  Auscro, 
dit-il,  était  sans  doute  un  Chef  ou  Souverain  de  la  con- 
trée dont  la  ville  de  Tournai  était  la  Capitale.  Lede  et 
Wanneghem  ne  sont  qu’à  six  lieues  de  Tournai.  J’avoue 
que  l’argument  tiré  de  la  ressemblance  des  noms  est 
faible  ; mais  les  circonstances  des  lieux  le  fortifient. 
Cependant  on  donne  ici  ces  remarques  comme  de 
pures  conjectures. 

A un  quart  de  lieue  de  l’endroit  où  est  situé  main- 
tenant le  beau  Château  de  M.''  Baut  de  Rasmon,  fut 
autrefois  l’Abbaye  de  St.-Nicolas-des-Prés  sous  Ribemont, 
de  l’Ordre  de  St.-Bénoît.  Elle  paraît  avoir  été  fondée  à la 
fin  du  onzième  siècle  par  Anselme,  Comte  de  Ribemont. 
Un  événement  fâcheux  causa  la  destruction  de  ce  Monas- 
tère, vers  la  fin  du  seizième  siècle.  L’abbé  et  les  moines 
se  retirèrent  en  France  (2).  Ni  Sanderus,  ni  aucun  de 
nos  Historiens,  que  je  sache,  ne  font  mention  de  cette 


( 1 ) Pellerin , clans  son  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes , 
tom.  I,  pag.  28.  — Voyez  aussi  l’article  de  Tournai  en  notre  ouvrage. 

(2)  D’anciens  titres  que  j’ai  examinés,  nous  fournissent  ces  détails. 
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Abbaye:  mais  il  n’est  pas  moins  certain  quelle  a existé, 
comme  le  font  voir  un.  Diplôme  de  Marguerite,  Com- 
tesse de  Flandre  (i),  et  des  Actes  authentiques  de  la 
Chambre  des  Comptes  à Lille  (2).  Le  village  de  Wan- 
neghem  était  connu  autrefois  sous  le  nom  de  JVannou- 
degliem  ou  de  T"Fanendengliien. 


O Y C KE , 

(Département  de  l’Escaut) 


Village  à une  demi-lieue  d’Audenaerde. 

On  y a déterré  un  Vespasien  en  or.  M.^' J.  X.  Gysellnck, 
habitant  d’Audenaerde,  a eu  l’honnéteté  de  me  le  céder. 


(1)  Marguerite  approuva  par  des  lettres  patentes  de  l’an  1270  une  Dona- 
tion faite  en  faveur  de  cette  Abbaye.  M.’’  Baut  de  Rasmon  a bien  voulu 
me  prêter  ce  Diplôme  copié  d’après  les  pièces  originales. 

(2)  Gui,  Comte  de  Flandre,  confirma  aussi  cette  Donation;  les  lettres 
d’homologation  se  trouvent  parmi  les  anciens  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes  à Lille.  Voici  ce  qu’on  en  lit  dans  l’ouvrage,  intitulé;  Monumens 
anciens  essentiellement  utiles  à la  France,  etc.;  recueillis  par  le  Comte  de 
Saint-Génois,  Chambellan  de  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Allemagne,  deuxième 
partie,  pag.  640:  En  1273  don  Jait  par  la  Comtesse  Marguerite  aux 
Abbé  et  Couvent  de  St.-Nicolas  de  Rubimonte  (Ribemont)  d’une  wastine 
de  21  honniers  ou  environ^  située  dans  la  Paroisse  de  Wanendenghien. 
Ces  lettres  sont  confirmées  par  le  Comte  Gui.  Premier  cartulaire  de 
Flandre pièce  125. 
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On  voit  sur  la  face,  la  tête  de  Vespasien,  couronnée 
de  laurier,  avec  la  légende:  imp.  caesar  vespasianvs  avo* 
Sur  le  revers  est  un  Bœuf  paisible  ; la  légende  porte: 
cos.  VII.  ^Pl.  III  f jîg,  IX,  pag.  Il  O, J Le  Bœuf  ou  le 
Taureau  est  représenté  sur  les  médailles,  quelquefois 
comme  une  Divinité,  d’autres  fois  comme  une  victime 
quon  immolait  aux  autres  Dieux.  On  le  prend  aussi 
pour  symbole  de  la  guerre,  de  la  paix,  de  l’abondance, 
des  colonies,  ete.  Quand  le  Taureau  paraît  paisible  et 
tranquille,  c’est  la  paix  qu’il  annonce,  disent  les  Anti- 
quaires (i).  Il  faut  donc,  ce  me  semble,  considérer 
le  Bœuf  sur  ce  revers,  comme  le  symbole  de  la  paix. 

Suivant  Mediobarbus  (2),  cette  médaille  retombe  en  76 
^ * 

de  l’Ere  Chrétienne,  époque  qui  ne  paraît  pas  beau- 
coup postérieure  à la  dédicace  du  Temple  de  la  Paix 
par  Vespasien. 

(1) Voyez  la  Science  des  Médailles,  par  Dom  Mangeart,  pag.  355.  — - 
Pausanias  in  Phocicis  : Carystii  ex  Euhœa  Bovern  ærewn  Apollini  statue^ 
runt  de  Persica  Victoria.  Boves  quideni  et  Carystii  et  Platæenses  ideo 
dedicarunt.^  quod.,  uti  ego  opinor.^  harharis  è Græcia  expulsis  et  alias 
Jbrtunas  libéras  haherent et  libero" solo  terram  arare  potuerunt, 

(2)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus;  Imperatorum  Romanoruin  Numis- 
inata,  pag.  ii5. 
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(Departement  de  l’Escant.) 


Ce  village,  arrosé  par  l’Escaut,  est  à une  demi-lieuc 
d’Audenaerde. 

On  y a trouvé  une  médaille  de  Marc  - Aurèle , en 
grand  bronze. 


BEVEREN, 

(Département  de  l’Escaut) 


Village,  tenant  aux  fauxbourgs  d’Audenaerde. 

Des  cultivateurs  y ont  déterré  une  médaille  de  Néron, 
en  moyen  bronze;  et  une  de  Vespasien,  une  de  Trajan, 
une  d’Antonin  le  Pieux,  en  grand  bronze. 

On  a rencontré  au  même  lillage  dans  une  tourbière, 
à douze  ou  quatorze  pieds  de  profondeur , un  plat 
antique  de  terre  cuite,  une  énorme  quantité  de  grain 
de  froment,  un  tas  considérable  de  gros  charbons,  une 

hache  de  pierre,  un  morceau  de  corne  de  cerf  ayant 

26 
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un  trou  à lun  des  bouts,  et  des  vignes  avec  leurs  sar- 
mens,  symmétriquement  plantées  (i)* 

Le  plat  de  terre  est  de  couleur  grise,  bien  travaillé,  et 
sans  ornemens.  Il  est  de  la  plus  belle  conservation.  Son 
diamètre  est  de  six  pouces  et  demi.  ^Pl.  , Jig.  xix^ 
pcig,  182.^  Les  graines  étaient  mêlées  avec  la  matière 
dont  on  forme  les  tourbes.  J’en  ai  fait  dessiner  un 
morceau.  ( PL  V , jig.  i.)  , 

Cette  hache  de  pierre  est  d’un  verd  brun  foncé,  bonne 
à éprouver  l’or  et  l’argent,  comme  la  pierre  de  touche. 
Elle  est, aiguisée  et  tranchante  par  les  deux  extrémités. 
Les  plats  de  deux  côtés  en  sont  arrondis,  polis  et  lui- 
sans;  ses  deux  parties  latérales  sont  unies.  Elle  est  d’une 
dureté  excessive.  Sa  longueur  est  de  quatre  pouces,  sa 
largeur  de  deux,  et  son  épaisseur  au  milieu  est  de  huit 
lignes.  ÇPl.  IV , j\g,  XX,  pcig*  182.^ 

On  a déterré  deux  autres  haches  de  pierre  aux  envi- 
rons de  la  ville  .d’Alost,  à un  pied  et  demi  de  profon- 
deur. Elles  sont  jaunâtres,  de  la  nature  des  cailloux 
dont  on  fait  les  pierres  à fusil.  Leur  longueur  est  de 
cinq  pouces,  leur  largeur  à-peu-près  de  deux,  et  elles 
ont  neuf  lignes  dans  leur  plus  grande  épaisseur.  Ces 


( 1 ) Cette  tourbière  appartient  à M/  P.  F.  van  Rechem  , Avocat  et 
Adjoint  du  Maire  de  la  commune  d’Aiulenaerde. 
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pierres  (‘jui  vont  toujours  en  diminuant,  sont  tranchan- 
tes par  le  côté  le  plus  large , comme  le  fer  d une  hache.. 
C’est  dans  un  bois  appartenant  à M.*“  Oudaert^  Membre 
du  Corps  Législatif  (i),  que  Ton  a fait  cette  découverte. 

En  i685,  on  trouva  dans  un  tombeau  à Cocherel, 
au  diocèse  dEvreux,  à vingt-deux  lieues  de  Paris,  trois 
ou  quatre  urnes  remplies  de  cendres  et  de  charbons, 
et  vingt  cadavres.  Chaque  corps  avait  une  hache  de 
pierre  sous  la  tête,  comme  pour  lui  servir  de  chevet. 
Tous  les  cadavres  étaient  tournés  au  Midi,  et  avaient 
sur  la  même  ligne  les  mains  étendues  le  long  du  corps. 
Il  s’y  rencontra  aussi  des  pointes  , les  unes  d’os , et 
les  autres  de  pierre,  pour  armer  le  bout  d’un  javelot 
ou  d’une  flèche  (2).  Il  paraît  par  là  que  ces  peuples 
n’avaient  l’usage  ni  du  fer,  ni  du  cuivre,  ni  d’aucun 
autre  métal.  Un  morceau  de  corne  de  cerf  qui  fut 
trouvé  au  même  endroit,  avait  servi,  suivant  les  appa- 
rences, pour  y insérer  une  de  ces  haches;  cette  corne 
avait  un  trou  à l’un  des  bouts  pour  y introduire  un 
manche  de  bois.  J’ajoute  avec  plaisir  cette  dernière 
circonstance:  car  il  est  singulier  que  l’on  ait  découvert 

( 1 ) Il  a eu  la  bonté'  de  me  faire  présent  d’une  de  ces  haches. 

(2)  Voyez  l’Antiquité  e^jpliquée,  par  Montfaucon , tom.  V,  pag.  194 
et  suiv.  — La  Religion  des  Gaulois,  tom.  Il,  1.  5,  chap.  10,  pagSii  etsuir. 
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dans  les  tourbières  de  Beveren  avec  la  hache  de  pierre, 
un  pareil  morceau  de  corne  de  cerf  ayant  un  trou  à 
lun  des  bouts.  Ç PL  V,  Jig»  il.) 

L’on  déterre  souvent  de  ces  sortes  de  haches  dans 
les  parties  Septentrionales  de  la  Gaule-Belgique,  dans 
la  Picardie  (i),  dans  l’Artois  et  dans  les  autres  pays^ 
les  plus  voisins  de  la  basse  Germanie,  des  Bataves,  et 
des  autres  nations  Germaniques  du  Nord  (2),  où  l’igno- 
rance a régné  plus  longtemps.  Ces  peuples  à demi- 
sauvages  étaient  accoutumés  à faire  des  incursions  sur 
les  pays  voisins,  où  ils  s’établissaient  quelquefois,  quand 
ils  étaient  les  plus  forts.  Plusieurs  fixèrent  leur  habi- 
tation dans  la  Gaule  - Belgique , comme  le  dit  Jules- 
César  dans  ses  Commentaires  (3).  Ces  nations  si  recu- 
lées, et  si  éloignées  de  tout  commerce,  n’avaient  ni  fer 
ni  autre  métal  (4)  ; elles  se  servaient  de  haches  de 

(1)  Montfaucon , à l’endroit  cité  ci-dessus  (pag.  197),  rapporte  deux 
haches  de  pierre  qu’on  lui  a envoyées  de  l’Abbaye  de  Corbie  en  Picardie; 
elles  sont  à-peii-près  pareilles^à  celles  déterrées  dans  le  pays  d’Alost.  Des 
personnes  dignes  de  foi  m’ont  assuré  qu’on  rencontre  souvent  de  ces  haches 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Gand. 

(2)  L’auteur  de  la  Religion  des  Gaulois  (tom.II,  1.  5,  ch.  10,  pag.  524) 
observe  qu’on  ne  trouve  pas  ces  haches  de  pierre  plus  avant  dans  les  Gaules. 

(3)  Cæsar,  de  Bello  Gallico,  en  plusieurs  endroits. 

(4)  Tacitus,  de  Morib.  Germ.,  tom.  II,  cap.  6,  pag.  266,  in  Collect. 
Script.  Latin.  Vet.  Ne  Jerrum  quidem  superest^  sicut  ex  genere  telorurn 
coliigltdr.  Rari  gladlis , aut  majoribus  ^lanciis  uiuntur. 
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pierre , 6t  de  pointes  dos  pour  leurs  piques  et  pour 
leurs  flèches  (i).  Je  crois  donc  que  ces  haches  de  pierre 
ont  servi  d’armes  aux  anciens  peuples  qui  occupèrent 
les  pays  Septentrionaux  de  la  Gaule.  Les  pointes  d’os 
et  de  pierre  destinées  à armer  les  javelots  , trouvées 
dans  les  mêmes  dépôts  avec  les  haches  de  pierre,  et 
avec  les  cornes  de  cerf  qui  servirent  à emboîter  ces 
instrumens,  viennent  à l’appui  de  mon  opinion.  Mais 
à quelle  nation  faut-il  les  attribuer?  C’est  ce  qu’on  ne 
peut  établir  avec  quelque  certitude. 


CASTRE  ET  MOORE  GHEM 


(Département  de  l’Escaut) 

Sont  deux  villages  dans  le  voisinage  d’Audenaerde. 
Folcardus,  Abbé  de  Lobbes,  fait  mention  de  Mooreghem, 


(i)  Tacitus,  de  Morib.  Germ. , tom.  II,  cap.  46,  pag.  271,  loquens  de 
Fennis:  Sola  in  sagittis  spes  ^ quas  inopla  Jerri  ossibus  asperant.  — 
Ammiaiius  Marcellinus,  tom.  II,  lib.  3i,  cap.  3,  pag.  548,  in  ead.  Collect. 
de  Hunnornm  gente:  Acutis  ossibus  pro  spiculoruni  acumine  arte  mira, 
coagmentatis.  Les  Huns  avaient  cela  de  commun  avec  d’autres  nations. 
Les  Sarmates i dit  Pausanias  (in  Atticis,  1.  1,  pag  37),  n’ont  point  de 
Jhr  dans  leur  pays  ; et  comme  ils  n’ont  aucun  commerce  avec  les  autres 
peuples  ...,  ils  mettent  à leurs  lances  et  à leurs  flèches  au  lieu  dejer^ 
des  pointes  d’os. 
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en  II 00  (i).  Sanderus  (2)  atteste  quon  lui  a montré 
des  médailles  trouvées  dans  ces  deux  endroits. 

J’ai  vu  aussi  deux  médailles  de  Trajan  en  grand 
bronze  qu’on  avait  déterreés  à Mooregliem. 

M.'’  J.  F.  Bouchel,  établi  à Audenaerde,  en  possède 
une  d’Auguste  qu’on  a découverte  entre  Mooreghem  et 
Beveren,  On  voit  sur  le  revers  un  autel,  avec  la  légende: 
pRoviDETSTT.  Elle  est  en  moyen  bronze,  et  commune. 


P E T E G H E M. 

(Département  de  l’Escaut.) 

Pettingehem  ou  Petighehem,  aujourd’hui  PeLe^iem, 
près  d’Audenaerde , fut  autrefois,  suivant  la  remarque 
de  Meyerus  (3),  une  demeure  des  Rois  et  des  Princes. 

(1)  Mlræus,  Oper.  Dipl.,  in  Notitia  Eccles.  Belgii,  tom.  II,  pag.  672, 
jnter  alla  sic  : Folcardus  Abhas  ....  quidquid  prædii  hahuimus  in  pico 
Moringhem  ....  vendere  decrevi. 

(2)  Sanderus,  Fland.  lllust. , tom,  III,  1.  6,  pag.  265,  in  descriptione 
Aldenardæ , ait  : Rxhibita  mlhi  sunt  utroque  loco  reperta  numismata , 
Romanoruni  habitationes  arsuentia. 

O 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  ad  ann.  865,  t 2,  pag.  i5,  ait:  Notan- 
dum  Petighehem  juxta  Aldenardani  ^ Regurn  antiquitus  ac  Principum 
Juisse  domum. 
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Charles-îe-Chauve,  Roi  de  France,  data  de  Petlln-' 
geliem  son  Diplôme  de  Fan  864,  par  lequel  il  confirma 
quelques  anciennes  possessions  de  FAbbaye  de  Saint- 
Bavon  (i).  Il  est  étonnant  que  le  savant  Mabillon  (2), 
dans  Fénumération  des  anciens  palais  des  Rois  de 
France,  ne  fasse  point  mention  de  cet  endroit. 

Plusieurs  Auteurs  estimés  croient  que  Peteghem  a 
servi  aux  Romains  de  place  forte  contre  les  incursions 
des  barbares;  les  autres  en  font  un  Palais  des  Gotlis: 
mais  tous  leurs  raisonnemens  ne  paraissent  fondés  que 
sur  des  conjectures.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  Pete- 
gliem  nous  fournit  de  temps  en  temps  quelques  médail- 
les Romaines.  J’en  possède  quatre  en  grand  bronze. 
Une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Lucius  Yerus;  une 
de  Lucille,  épouse  de  Yerus;  une  de  Philippe  le  fils. 
Il  ny  a que  celle  de  Faustine  qui  mérite  l’attention, 
des  Antiquaires.  On  voit  sur  la  face,  la  tète  de  Faustine 
avec  cette  inscription:  diva  favstina.  Le  revers  repré- 
sente un  Temple  magnifique  à dix  colonnes,  et  orné 

(1)  Voyez  Mirseus,  Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  19,  pag.  27,  ubi  sic; 
Datum  V idus  Octobris^  indictione  XII , anno  XXV^  régnante  Karolo 
gloriosissimo  Rege. 

Actum  ajmd  Pettingehem  villani  in  Del  nomine  Jeliciéer.  Amen, 

(2)  Mabillon,  de  Re  Diplomatica,  1.  4. 
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de  statues.  La  légende  est  fruste.  On  Ht  à l’exeï'gue: 
s.  G.  ^Pl.  III,  Jlg,  X,  pcig,  110,)  Cette  médaille  con- 
firme ce  que  dit  Capitolin  (i),  que  le  Sénat  a dédié  un 
Temple  en  l’honneur  de  l’Impératrice  Faustine,  épouse 
d’Antonin  le  Pieux. 

J’ai  aussi  trois  médailles  en  argent,  trouvées  à Pete- 
ghem.  Une  de  Lucius  Yerus;  une  d’Otacilia  Sévera , 
femme  de  l’Empereur  Philippe  ; une  dç  Mariniana , 
seconde  femme  de  l’Empereur  Valérien.  Sur  la  pre- 
mière on  lit  autour  de  la  tête:  l.  vervs  avg.  armeniacvs. 
Au  revers  est  une  figure  militaire,  debout,  portant  une 
lance  , avec  cette  légende  : tr.  p.  un.  imp.  ii.  cos,  ir. 
^PL  III,  Jî g.  XI,  pag.  Il  O.  J Le  revers  de  la  seconde 
représente  une  femme  assise,  soulevant  son  voile,  et 
tenant  une  haste  transversale  avec  la  légende:  pvdicitia 
AVG.  (^P/,  III,  jlg.  XII,  pag,  110,)  La  troisième,  qui 
est  de  Mariniana,  représente  au  revers  un  Paon,  qui 
fait  la  roue  avec  sa  queue.  Ce  qui  désigne  l’Apothéose 
de  cette  Princesse.  La  légende  porte:  consecratio.  Cette 
médaille  est  rare.  ^Pl,  III,  fig,  xiii,  pag,  iio.^ 

(i)  Capitolinus,  de  Antonino  Pio  loquens,  tom.  II,  cap.  6,  pag.  2:97, 
in  Collect.  ScrijDt.  Lat.  Vet.,  ait:  Tertio  arino  Iniperii  sui  Faustinam  uxo- 
rem  perdidit^  quæ  à Senatu  consecrata  est  ^ delatis  Circensibus  atque 
Templo, 


A UDENAERDE. 

( Département  de  l’Escaut  ) 

Ce  n’est  pas  ici  le  lieu,  ou  de  défendre,  ou  d’atta- 
quer le  sentiment  de  Marchantius  (i),  de  Sanderus  (2), 
de  Gramaye  (3) , et  d’autres  Historiens  estimés , qui 
prétendent  que  le  nom  ^Aiidenaerde  en  Flamand,  et 
^Aldenarda  en  Latin,  vient  du  mot  aud  ou  ald^  qui 
veut  dire  ancien,  et  du  mot  naer  pour  ner,  c’est-à- 
dire  des  Neiviens,  Nous  laisserons  cette  discussion  aux 
Etymologistes,  Nous  remarquerons  seulement  que  les 
NerAens  n’ont  jamais  occupé  la  rive  gauche  de  l’Escaut; 
c’était  là  le  siège  des  Ménnpiens , qui  probablement, 
comme  nous  l’avons  vu  ailleurs  (4),  ont  porté  dans  nos 
contrées  le  nom  ^Audenaerde  ou  ôiAldenaerde , avec 
la  nomenclature  topographique  de  plusieurs  de  leurs 
anciennes  habitations,  situées  dans  les  environs  du  Rhin 
et  de  la  Meuse.  La  ville  d’Audenaerde  paraît  avoir  une 
origine  très-ancienne,  quoique  son  nom  ne  soit  connu 

(1)  Marchantius,  Fland.  Descript.,  1.  i,  pag.  45. 

(2)  Sanderus,  Fland.  Illust. , tom.  III,  1.  6,  pag.  ü65. 

(3)  Gramaye,  Antiq.  Fland.,  pag.  48. 

(4)  Voyez  pag.  72  et  suiv. 
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que  clans  le  moyen  âge  (i).  Audenaercle  est  une  des 
villes  de  la  Flandre  où  l’on  déterre  le  plus  de  médail- 
les, non-seulement  des  Empereurs  Romains,  mais  aussi 
des  Gaulois  et  des  premiers  Rois  de  France. 

En  creusant  dans  l’Escaut,  cjui  arrose  la  ville,  on 
a trouvé  entr’autres  une  monnaie  d’or  dont  parle  Bou- 
teroue  (2),  et  que  l’Abbé  Ghescjuière  (3)  attribue  aux 
liabitans  de  la  Gaule- Belgic|ue.  Elle  porte  d’un  côté 
l’empreinte , mal  gravée , d’un  Cheval  sans  bride  et 
sans  selle  ; au  - dessus  du  dos  du  Cheval  on  voit  un 
astre  ou  une  roue.  De  l’autre  côté,  on  croit  voir  une 
espèce  d’étendard  et  quatre  cornes.  ^PL  lïl , Jig,  xiv , 
pag.  1 1 o.J  On  a encore  découvert  au  même  endroit 
plusieurs  autres  monnaies  Gauloises,  dont  trois  pièces 
en  or.  Une,  de  la  même  grandeur  que  la  précédente, 
ne  représente  que  la  tête  d’un  animal.  ÇPl.  III ,jig.  xv , 
pfig-  iio.^  La  seconde,  plus  petite,  paraît  exprimer  le 
Janus  à double  tête,  mais  presque  effacé.  (Planche  III ^ 

(1)  Meyems,  ad  ann.  840,  pag.  12,  dicit  : Ludovicus  Plus  altaria  (sic 
vocat  curiales  antiquas,  ait  Gramaye)  Corturiacum  ^ Putthem,  Turhold^ 
Aldenardam,  Heynam^  Haltrarn^  Nluellacuni , Doiisam^  Coniiniuin^ 
Spiram^  Maldegham , Rodenhurgum  ^ Slipias  ^ Vandelmaro  fertur  con- 
cessisse  Eplscopo , ad  augendum  Tornaci  Canonicoruin  Collegiuni , etc. 

(2)  Bouteroue,  Recherches  des  Monnaies  de  France,  etc.,  pag.  4oet4i. 

(3)  Ghesquière  , Mémoire  sur  trois  points  inte'ressans , etc.,  pag.  53. 
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fig,  XVI f pag,  1 1 o.^  La  troisième  est  celle  qui  se  trouve 
dessinée  dans  la  collection  de  Paul  Petau  (i).  (PL  III , 
fig.xvii,  pag,  110.)  Les  autres  pièces  Gauloises  quon 
y a trouvées  sont  au  nombre  de  trois;  elles  sont  de 
cuivre;  mais  d’un  singulier  alliage  de  métaux  (2).  On 
voit  sur  la  face  une  tête  d'homme  très-grossièrement 
formée;  au  revers  un  animal,  dont  il.  n’est  pas  aisé  de 
reconnaître  l’espèce.  (PL  IIJ , jjg.  xviil,  p(^g*  iioy  et 
PL  IV , jig.  I et  II  P pag.  i32.J  J’ai  toutes  ces  médail- 
les Gauloises  dans  mon  cabinet. 

Yoici  maintenant  les  médailles  des  Empereurs  Romains 
qu’on  a déterrées  à Audenaerde,  et  que  je  possède. 

Une  de  Néron  en  petit  bronze;  deux  de  Vespasien 
en  moyen  bronze,  dont  une  représente  au  revers  la 
Judée  assise  sur  un  monceau  d’armes  au  pied  d’un  Pal- 
mier; elle  y déplore  son  sort.  La  légende  porte:  ivdaea 
CAPTA.  On  voit  à l’exergue:  s.  c.  (Planche  IV ^ fig.  lii , 
pag.  i32.J  Le  Palmier  désigne  la  Judée,  parce  qu’il 
abonde  dans  ce  pays.  Il  est  évident  que  cette  médaille 
a été  frappée  pour  éterniser  la  conquête  de  la  Judée 

(2)  Cette  Collection  porte  le  titre  de;  Pauli  Petavii  Antiquariæ  Sup- 
pellectUis  Portiuncula.  Voyez  le  Novus  Thésaurus  Antiquitatum  Romana- 
rum  Alb.  de  Sallengre,  tom.  II,  pag.  1045,  inter  aureos  numinos  octavus.' 

(2)  Voyez  Caylus,  Antiq. , toin.  VI,  pag,  53o. 
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et  la  destruction  de  Jérusalem  par  Yespasien.  Cest  sous 
ce  meme  emblème  d’une  veuve  désolée  que  Jérémie  (i) 
pleura  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  captivité  de  ses  frères, 
après  la  prise  de  cette  ville  par  Nabucliodonosor.  On 
pourrait  encore  rappeler  ici  cette  célèbre  Prophétie  (2): 
Filles  de  Jérusalem  ....  pleurez  sur  vous-mêmes  et 
sur  vos  enfans» 

Neuf  en  grand  bronze.  Une  deTraJan;  une  dAntonin; 
une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Faustine  la  jeune;  une 
d’Ælius;  une  de  Julie  Marnée;  une  de  Sévère  Alexandre; 
une  de  Philippe  le  père;  une  de  Maximin. 

Cinq  en  argent.  Une  de  Nvron;  une  de  Yespasien; 
une  de  Caracalla;  une  d’Elagabale;  une  de  Salonine. 
Celle  de  Néron  est  fourrée.  Elle  est  très-bien  conser- 
vée, et  très-rare.  On  lit  autour  de  la  tète  de  Néron: 

NERO  CLAVD.  CAESAR  DRVSVS  GERM.  PRINC.  IVVENT.  Le 

revers  représente  les  vases  pontificaux;  le  simpide,  le 
trépied,  le  bâton  augurai,  la  patère,  La  légende  porte: 


(1)  Jerem.,  Lament. , 1,-^^.  i,  2,4.  Facta  est  quasi  vidua  Domina 
gentium  : Princeps  Provinciarwn  Jacta  est  sub  tributo.  Plorans  plora- 
vity  et  lacrymae  ejus  in  maxillis  ejus  ....  ipsa  oppressa  amaritudine 
etc.  etc. 

(2)  Luc.  XXIII,  if.  28,  etc.  Filice  Jérusalem  super  vos  ipsas  fietCf  et 
super  jftiios  vestros. 
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SACEED.  COOET.  IN  OMN.  CONE.  SVPRA  HVM.  EX.  S.  C.  (l) 

(PL  IF,  IV,  pag.  i32.) 

On  m’a  communiqué  deux  autres  médailles  en  or, 
et  deux  en  moyen  bronze.  Les  deux  premières  sont  de 
Néron;  l’iine  représente  au  revers  la  Déesse  Salus.  On 
voit  sur  la  face  de  l’autre,  le  buste  de  Néron  avec  la 
légende:  nero  caesar  avovstvs.  Au  revers  sont  représen- 
tés Auguste  et  Livie  debout;  Auguste  a la  tête  radiée, 
et  porte  dans  la  main  droite  une  branche  de  laurier, 
dans  la  gauche  une  haste;  la  main  droite  de  Livie  est 
chargée  d’une  patère,  et  la  gauche  d’une  corne  d’abon- 
dance ; la  légende  est:  avgvstvs  avgvsta  (2).  (PL  IV, 
Jig»  VIII , 182.^  Cette  médaille  est  rare.  Celles  en 

moyen  bronze,  dont  l’une  de  Domitien,  et  l’autre  de 
Nerva,  sont  communes. 

Il  y a dans  cette  ville  un  endroit  qu’on  appelle  hel 
SacJîslien,  On  y voit  quelques  débris  d’un  très -vieux 
édifice,  au  point  même  où  l’Escaut  se  sépare  en  deux 
branches.  Une  aneienne  tradition  fait  de  ce  bâtiment  un 
péage  ou  douane  du  temps  des  Romains  (het  Tolhiiys 
der  Romeynen),  C’est  là  sur^tout  et  dans  les  environs  de 

( 1)  Voyez  Spanheim,  de  Usu  et  Præstantia  Numism, , tom.  II,  pag.  368, 
edit.  Amstel.  1717.  — Beger,  Thésaurus  Brandenb. , pag.  623. 

(2)  M.‘'  J.  F.  Bouchel,  habitant  d’Audenaerde , a acquis  cette  me'daille. 
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cette  place  que  l’Escaut  est  riche  en  médailles  Romai- 
nes. On  y a découvert,  entr autres,  une  de  Domitien 
en  moyen  bronze  ; une  d’Antonin  le  Pieux , une  de 
Marc-Aurèle,  deux  de  Commode  en  grand,  et  une  de 
Magnence  en  petit  bronze  (i). 

Il  serait  hors  de  propos  de  parler  ici  des  Monnaies 
des  anciens  Rois  de  France  qu’on  y a découvertes,  sur- 
tout des  Rois  de  la  seconde  race.  Je  rapporterai  dans 
un  autre  mémoire  trois  pièces  de  monnaie  de  plomb, 
de  ligure  ronde , trouvées , il  y a environ  seize  ans, 
dans  l’Escaut.  L’une  représente  des  lunettes;  on  lit  au 
revers:  avdeî^aekde.  (PI  182.^  Les  deux 

autres  portent  des  Monogrammes , dont  l’un  désigne 
visiblement  Kurterlacum  ou  Kurtraciim.  ÇPl,  IV,  VI 
et  VII , pag.  ïS2.J  II  n’est  guère  aisé  de  conjecturer  à 
quelle  époque,  ni  à quelle  occasion  elles  ont  été  frappées. 

(1)  M/  Raepsaet , Membre  du  Corps  Législatif  et  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Leyde  et  de  Zélande,  demeurant  à Audenaerde,  a eu  la  com- 
plaisance de  m’y  conduire  ; et  M.''  J.  F.  Bouchel  m’a  communiqué  les 
médailles  qu’on  y a trouvées,  avec  plusieurs  autres  déterrées  dans  les  vil- 
lages voisins,  nommément  à Bevercn,  Huysse , Kerkhem , Eyne,  Lede- 
Saint-Denis  , Wannegliem  , Materen  , Eeiiame  , Bas-Eename  , Melden  , 
Kerkhove , Auvveghem , etc.  dont  il  est  parlé  en  cet  ouvrage.  C’est  dom- 
mage que  la -plupart  de  ces  pièces  ne  soient  pas  bien  conservées. 
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(Département  de  l’Escaut.) 

Eetstame  ou  Eynliam  (autrefois  Etha  et  suivant 

Sanclerus,  ou  Elham  et  Iliam,  suivant  Lindanus)  à une 
demi-lieue  d’Audenaerde.  H y a des  Historiens  qui  en 
font  le  siège  du  Duché  de  Lothier,  avec  un  port  célè- 
bre et  une  forteresse  formidable  (i).  Tout  cela  n étant 
pas  de  mon  sujet,  je  dirai  seulement,  que  cet  endroit 
a eu  le  sort , que  plusieurs  autres  villes  de  Flandre 
ont  subi,  au  neuvième  siècle;  les  Normans  le  brûlèrent 
et  le  détruisirent,  en  880  (2). 

On  a déterré  entre  Audenaerde  et  Eename  une 
médaille  de  Vespasien  en  grand  bronze.  Elle  représente 
au  revers:  s.  p.  q.  r.  ob  cives  servatos,  dans  une  cou- 
ronne civique.  ÇPh  IV,  IX,  pag,  182.^  Sous  Yitellius 
la  République  tombait  en  décadence;  sous  Vespasien  la 
vertu  et  l’honneur  furent  rappelés  et  rentrèrent  dans 
leurs  droits.  Le  Sénat,  pour  reconnaître  le  grand  mérite 

(1)  Beatus  Rhenanus,  Reriim  Germanicarum , 1.  1.  — Baldericus,  1.  2, 
cap.  45.  — Sigebertus,  in  Chron.  ad  ann.  ioo5. 

(2)  Meyerus,  in  Annal.  Fland. , I.  2,  pag.  14  et  i5.  Epersa  in  Flan-  ■ 
dris  ....  Aldenarda Alostum,  Petigheham , Eymhama,  etc. 
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de  Vespasieii,  lui  offrit  la  couronne  civique,  et  fit  frap- 
per cette  médaille  en  son  honneur.  L’inscription  con- 
tenue dans  la  couronne , marque , que  le  Sénat  et  le 
Peuple  Romain  consaerent  ce  monument  à Vespasien, 
pour  avoir  sauvé  les  citoyens  (i). 


BAS-EENA  ME. 

(Département  de  l’Escaut.) 

S 

A Bas-Eename,  près  de  l’Escaut,  on  a trouvé  une 
médaille  de  l’Empereur  Hadrien,  du  premier  module. 
On  voit  sur  le  revers  l’Empereur  à cheval,  haranguant 
trois  légionnaires.  La  légende  est  fruste.  On  a déeou- 
vert  la  même  médaille  près  de  Breskens;  on  en  par- 
lera ci-après. 


V E L S I C Q UE, 

(Département  de  l’Escaut) 

Village  situé  à quatre  lieues  de  Gand,  et  à deux 
d’Audenaerde,  est  célèbre  par  les  monurnens  Romains 

f ■ ■■■.—■  ■ ■ ■ ■ " 

(i)  Suetonius,  de  Vespasiano , tom.  II,  cap.  8,  pag.  qSS,  edit.  Leo- 
vard.  1715.  Per  toturn  Imperii  tempus  nihil  hahuit  antiquius  ^ quant 
prope  afflictam  nutantenique  Rempuhlicam  stahilire , etc. 
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■qu  on  y a découverts  ; c’est  ce  qui  a donné  occasion 
à beaucoup  de  conjectures  sur  l’origine  et  l’ancienneté 
de  cet  endroit.  Voyez  Ortelius  (i),  Sanderus  (2),  etc. 

Marchantius  (3)  donne  à ce  village  le  titre  de  riche 
en  antiquités  Romaines,  et  dit  entr’autres,  qu’on  y a 
déterré  des  statues  d’Apollon  et  de  Mercure,  des  médail- 
les de  Néron,  de  Sévère,  de  Gordien  jusqu’à  Constantin, 
et  plusieurs  vases  anciens  de  terre  cuite,  à large  ventre 
et  d’embouchure  étroite.  Gérard  Renterghem,  Secrétaire 
de  la  Baronnie  de  Sotteghem,  suivant  le  même  Auteur, 
possédait  une  collection  de  deux  cents  médailles  Romai- 
nes en  argent , trouvées  à Velsicque.  Guicciardin  (4) 

(1)  Ortelius,  in  Theatro  Orbis  Terrarum,  titulo:  Belgiuin. 

(2)  Sanderus,  Fland. Illust. , torn.lll,  1.  4,  pag.  157,  edit.  Hag.  Com.  1702. 

(5)  Marchantius,  Fland.  Descript. , 1.  1 , pag.  07.  Velsica  aut  Veltcica 

non  egenus  pagus  Romani  operis  , puteorum  , uasorum  figulinorum 
ruhentium,  ventre  amplo , ore  strlctissimo  ; ac  numismatum  Neronis^ 
Gordiani  et  Severi,  ad  Constantinuni  usque:  neque  non  effigierum  Apol- 
linis  Mercuriique , numinwn  Jabulosorum  ; adeo  ut  paucos  cis  annos 
Gerardus  Rentergemus , Baroniæ  Sottingemiæ  à secretis  ^ penes  se  habue~ 
rit  ducenta  numismata  Romance  antiquitatis , Veltcicce  inventa,  argen- 
tea.  — Cet  Auteur  écrivit  ses  Annales,  l’an  i5p5. 

(4)  Guicciardinus,  Belg.  Descript.,  Gandav.,  pag.  074,  edit.  Amst.  1660, 
ait:  Quarta  circiter  à Gandavo  Alosioque  leuca,  via  quce  versus  Aus- 
trum  porrigitur , inter  egregium  pagum  Sottegemium  Velsicamque  detec-^ 
tce  surit  nuper  parietince , ruderaque  murorum  veterum,  tum  hypogœa 
quoque  et  projundi  admoduni  putei  : inventi  autern  in  his  ruinis  ac 
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rapporte,  qu’on  a découvert  entre  Sottegliem  et  Velsic- 
que  d’anciennes  murailles  et  d’autres  débris  antiques, 
des  caves  et  des  puits  très-profonds;  dans  ces  ruines 
on  a rencontré  plusieurs  médailles  Romaines  ....  avec 
des  vases  , et  des  figures  en  bronze  d’Apollon  et  de 
Alercure. 

J’ai  acquis  un  assez  grand  nombre  de  médailles  Pvomai- 
nes  qu’on  a trouvées  à Velsicque.  Je  commencerai  par 
celles  d’argent.  Deux  de  Yitellius;  deux  de  Trajan;  une 
d Hadrien;  une  de  Sabine;  une  de  Faustine  la  jeune; 
quatre  de  l’Empereur  Commode  ; une  de  Septime 
Sévère;  une  de  Géta  ; une  de  Balbin;  une  de  Gordien 
Pie;  deux  de  Philippe  le  père;  une  de  Postume;  une  de 
Maximien  Hercule.  Les  deux  médailles  de  Trajan  sont 
fourrées,  mais  d’ailleurs  communes.  Celle  d Hadrien  est 
à fleur  de  coin;  au  revers  est  représenté  le  lYil  par 
un  vieillard  couronné  de  joncs , et  assis  le  long  d’une 
eau  coulante.  Il  paraît  s’accouder  sur  des  bancs  de 
sable  formés  de  ses  débordemens:  il  tient  dans  la  main 
droite  une  plante  , que  l’on  croit  être  le  Papyims^  il 
soutient  de  la  main  gauche  une  corne  d’abondance, 


finitimis  aliquotlocls  plurimi  nummi  veterum  Romanoruni  ^ Neronis  pr<e~ 
sertim  ^Gordiani  et  Constantini  ^ item  vasa , et  signa  ex  métallo  Apollinis 
€t  Mercurii  ietc,  — Guicciardin  publia  sa  Description  des  Pays-Bas , en  i5S*7* 
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remplie  de  toutes  sortes  de  fruits,  symbole  de  la  fer- 
tilité des  terres,  que  ce  fleuve  arrose  et  féconde  par 
son  limon.  La  légende  porte:  iulvs.  (PL  IF,  /g. 
pcig*  1S2.J  Voyez  Vaillant  (i).  La  médaille  de  Balbin 
e.st  aussi  très-bien  conservée.  On  voit  sur  le  revers  une 
femme  debout,  tenant  une  couronne  et  une  palme,  avec 
la  légende:  Victoria  avgg.  (PL  IF,  Jig.  XI,  pag.  i3z.J 
Cette  médaille,  qui  est  i^are,  nous  rappelle  la  victoire 
remportée  sur  Maximin,  dont  parle  Capitolin  (2).  Celle 
de  Maxiinien  Hercule  est  d’argent  pur.  Elle  représente 
quatre  soldats  qui  sacrifient  devant  la  porte  d’un  camp. 
La  légende  est:  virtvs  miritvm.  (Planche  IF,Jig.  XII, 
pcig.  i32.J  Elle  paraît  relative  à la  victoire  sur  les  Sar- 
mates,  due  à la  bravoure  de  ses  soldats,  qui  cependant 
en  attribuent  le  succès  aux  Dieux.  Beger  (3)  donne  la 
meme  médaille;  elle  est  rare. 

Les  médailles  en  grand  bronze,  qu’on  y a découver- 
tes, sont:  une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Faustine 
la  jeune;  une  de  Commode;  deux  de  Julie  Marnée; 
une  de  Gordien  Pie  ; une  de  Trajan  Déce.  Dans  ce 
nombre  je  crois  devoir  distinguer  celle  de  Faustine  la 


(1)  Vaillant,  de  Aureis  et  Argenteis,  tom.  II,  pag.  145,  edit.  Rom.  1743, 

(2)  Capitolinus , titulo;  .Maximus  et  Balbinus,  tom.  II,  pag.  570  et  372. 

(3)  Voyez  Beger,  Thésaurus  Braudenburgicus,  pag.  781. 
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jeune.  On  voit  autour  de  la  tête  de  cette  Princesse/ 
qui  est  voilée , ces  mots  : divae  FAvsTm.  avg.  matr. 
çASTROR.  Le  revers  est  orné  d’un  bûcher , avec  la 
légende:  consecratio.  (PL  IV,  Jîg,  xiii,  pag,  i32.J 
Ce  que  Dion  (i)  rapporte  dans  son  Histoire,  peut 
servir  à expliquer  le  titre , donné  à cette  Princesse 
sur  cette  médaille.  Faustine,  dit  cet  Historien , fut 
aussi  appellée  la  mère  des  troupes  y et  il  nous  apprend 
au  même  endroit,  que  ce  titre  lui  fut  conféré,  lorsque 
Marc-Aurèle  fut  reconnu  Empereur  pour  la  septième 
fois  par  son  armée,  après  la  célèbre  victoire  qu’il  rem- 
porta sur  les  Quades.  Cest  dommage  que  le  revers  de 
cette  médaille  ne  soit  pas  bien  conservé. 

Il  n’y  a plus  qu’une  médaille  de  ce  dépôt  en  moyen 
bronze,  trouvée  à Yelsicque,  qui  mérite  l’attention 
des  Antiquaires.  Elle  est  de  Commode.  On  voit  sur 
la  face  là  tête  de  cet  Empereur,  couverte  d’une  peau 
de  Lion , avec  ‘ la  légende  : l.  ael.  avrel.  comm.  avg. 
P.  EEL.  Le  type  et  l’inscription  dii  revers  nous  font 
connaître,  pourquoi  la  tête  de  Commode  est  ornée  de 
ces  dépouilles;  car  la  massue  d’Hercule  y est  représen- 
tée avec  la  légende  : hercve.  roman,  avgv.  ( PL  IV , 


( i)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  71 , cap.  10,  pag.  ii85.  Faustina  vero  mater 
castrorum  appellata  est. 
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Jîg,  XIV,  pag,  i2>2,)  Dion  (i)  nous  apprend,  que  lors- 
que Commode  écrivait  au  Sénat,  il  se  donnait  le  titre 
Ôl Hercule  Romain»  Lampridius  (2)  rapporte  dans  la 
Vie  de  ce  Prince,  quil  fut  appellé  \ Hercule  Romain,  à 
cause  quil  avait  tué  des  bétes  féroces  dans  FAmphi- 
théâtre.  Mais  cette  force  Herculienne  ne  fut  pas  seule- 
ment fatale  aux  bétes  féroces,  elle  le  fut  souvent  aux 
Romains  mêmes. 

On  y déterra  aussi,  il  y a Aviron  dix-neuf  ans, 
dans  un  petit  caveau,  une  lampe  sépulcrale,  et  deux 
urnes.  Un  hasard  me  fit  avoir  la  lampe;  j’ignore  le  sort 
des  urnes.  Cette  lampe  ressemble  beaucoup  à une  de 
celles  qui  se  trouvent  dans  le  Muséum  Passerium  (V-. 
Sa  longueur  est  de  trois  pouces,  sa  largeur  d’un  pouce 
dix  lignes.  ^Pl,  IP,  fig»  XV , pug,  i82,J 

Une  autre  petite  urne  y fut  découverte,  en  1777(4); 

(1)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  72,  cap.  i5,  pag.  i2i5  et  1216.  Multa  vero 
cognomina  sïbi  sumpsit  Commodus , sed  prasertim  Herculis  ....  scri- 
hebat  ad  Senatum  his  verbis  : Imperator  Casar. . . . pacator  orbis  terra- 
runi , invictus  ^ Hercules  Romanus. 

(2)  Lampridius,  in  Vita  ejiis,  tom.  II,  cap.  8,  pag.  3ii,  in  Collect.  Script. 
Lat.  Vet.  Appellatus  est  etiam  Romanus  Hercules,  quod Jeras  Lanuvii 
in  Amphitheatro  occidisset. 

(3)  Voyez  le  second  volume  du  livre,  intitulé:  Lucerna  Jîcliles  Musei 
Passera  y Préface,  n.*  3,  pag.  2. 

(4)  Elle  fait  partie  de  la  collection  de  IVI.>^  J.  Moyson. 
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Elle  est  haute  de  quatre  pouces  cinq  lignes,  large  de 
cinq  pouces  et  demi.  ^PL  IF,  fig.  xvi,  i32.^ 

M.**  d’Hane-Steenhuyse,  établi  à Gand,  a eu  riionné- 
teté  de  me  communiquer  onze  médailles,  trouvées  à 
Velsicque,  en  lySS,  Une  est  de  Galba;  une  de  Néron; 
trois  d’Hadrien  ; une  de  Faustlne  la  mère;  deux  de 
Faustine  la  jeune;  deux  de  Commode;  une  de  Lucius 
Verus.  Elles  sont  de  grand  bronze,  à l’exception  d’une 
d’Hadrien,  qui  est  du  second  module.  Celle  de  Galba 
est  la  plus  remarquable,  On  voit  au  revers  l’Empereur 
debout,  haranguant  les  cohortes  qui  ont  coutume  d’étre 
représentées  par  leurs  porte-enseignes:  on  Ht  à l’exer- 
gue: ADLocvT.  ÇPh  IF,  fig,  XVII , pag,  i32.^  Lcs  haran- 
gues des  Généraux  à leurs  soldats  sont  d’un  usage  très- 
ancien:  il  est  \Tai  que,  si  ces  sortes  de  discours  étaient 
capables  de  faire  un  grand  effet  sur  une  petite  troupe, 
ils  étaient  d’une  médiocre  utilité  dans  les  grandes 
armées:  un  très-petit  nombre  de  soldats  pouvait  les 
entendre,  et  les  autres  n’étaient  instruits  que  par  la 
répétition  qu’on  leur  en  faisait.  Il  est  aisé  de  sentir 
l'inconvénient  de  ces  redites , et  le  peu  d’avantage 
qu’on  en  retirait.  Aussi  peut-on  dire  avec  vérité  que 
ces  harangues  n’ont  été  réellement  utiles  qu’aux  His- 
toriens , pour  faire  parade  de  leur  esprit  et  de  leur 
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éloquence:  quelques  modernes  ont  profité  de  cet  exem- 
ple avec  succès;  mais  la  plus  grande  partie  en  a prodi- 
gieusement abusé. 

On  a encore  découvert  au  meme  endroit  seize  médail- 
les Romaines  (i).  Douze  sont  du  premier  module:  une 
de  Domitien;  une  de  Trajan;  quatre  d’Hadrien;  une  de 
Faustine  la  mère;  trois  de  Commode;  une  de  Lucille; 
une  de  Septime  Sévère.  Les  quatre  autres  sont  du  second 
module:  une  de  Claude  I.®*’;  une  de  Néron;  une  de 
Septime  Sévère;  une  de  Constantin  le  Grand. 

En  1801,  le  14  Janvier,  on  trouva  au  meme  village 
une  médaille  de  Gratien  en  moyeu  bronze  (2).  La 
légende  de  la  face  porte:  n.  "n.  gratiatîvs  p.  r.  avg.  On 
voit  au  revers  l’Empereur  debout,  tenant  une  Victoire, 
et  relevant  un  Roi,  qui  est  à ses  genoux.  La  légende 
est:  REPARATio  REiPVB.  Lcxerguc:  p.  con.  (P  ercussa 
Constantinopoli,)  ^Planche  IV,  Jig»  XVI II,  p^g»  i32.J 
Mediobarbus  (3)  place  cette  médaille  à l’an  867. 

Plusieurs  de  nos  Historiens  (4)  croient  que  Vehicque, 

( 1 ) Elles  appartiennent  à d’Hane-Steenhuyse. 

( 2 ) M/  J.  F.  Bouchel , établi  à Audenaerde , est  possesseur  de  cette  médaille. 

j^3)  Mediobarbus  , Imperator.  Roman,  Numism. , pag.  509. 

(4)  Marchantius,  Gramaye,  Sanderus,  Scrieckius  et  plusieurs  autres  met- 
tent le  camp  de  Cicéron  à Velsicque.  Je  n’en  citerai  que  Marchantius  (Fland. 
Descript, , 1.  1,  pag.  37).  Videtur  ex  rqtione  vocis,  situs,  itinerisque  à 
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en  Latin  Veltcica,  tire  son  nom  du  camp  que  Cicéron, 
frère  de  l’Orateur,  avait  placé  chez  les  Nerviens;  c’est 
comme  si  l’on  disait  par  contraction  Veltcic,  au  lieu 
de  Velt-Ciceronis  (camp  de  Cicéron).  Mais  le  village 
de  Velsicque  ne  correspond  aucunement  à la  distance 
marquée  par  César  pour  y trouver  ce  camp.  Il  n’est 
guère  possible  d’établir  cette  opinion,  sans  entrer  en 
quelques  détails.  Pendant  la  quatrième  campagne  de 
César  dans  la  Belgique,  l’an  64  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ,  il  se  trama  une  conspiration  formidable 
des  Belges  confédérés,  à l’insçu  de  ce  Chef  clairvoyant. 
Il  n’ignorait  pas  cependant  qu’il  était  détesté  de  ces 
peuples,  et  que  tout  tendait  à un  soulèvement;  mais  il 
n’avait  aucune  connaissance  de  leur  dessein  hardi  d’enle- 
.ver  l’une  après  l’autre  les  légions  isolées.  En  disposant 
ses  quartiers  d’hiver,  il  laissa  entre  ses  camps  une  dis- 
tance qui  rendait  impossible  la  communication  et  les 
moyens  de  se  prêter  un  secours  réciproque.  Il  n’est 

Citsare  positi,  sonare  Veltcica^  castra  Ciceronis  : Jamiliare  enirn  Flan^ 
dris  est  quærere  dictionis  hrevitatem,  concisione  vocum^  ut  qiium  pro 
Cathalina  ^ Cal;  Elizabeth  dicltur  Beth  ^ cic  pro  Cicero  ^ et  velt  signi- 
ficat  castra  .......  Porro  Q.  Ciceronem  JuUi  Cæsaris  legatum  in 

JVerviis  J'uisse  palam  est^  non  minus  quam  situni  Veltcicee  esse  aptis~ 
siniLim  castris  collocandis  ^ propter  Jontium,  pascuoruni^  agrorumque 
uheriatem  et  conimoditatem  ll^nationis. 

O 


pas  nécessaire,  pour  atteindre  mon  but,  que  je  fasse  une 
énumération  exacte  de  tous  les  camps,  où  César  ordonna 
à ses  troupes  d’hiverner.  J’indiquerai  seulement  ceux 
dont  j’aurai  besoin.  Une  légion  commandée  par  Labiénus 
fut  envoyée  dans  les  terres  des  Rhéinois  sur  la  lisière 
des  Tréviriens  (i).  Une  autre  légion  et  cinq  cohortes 
furent  placées  dans  un  endroit  nommé  Atuatuca  (^) ? 
au  milieu  à-peu-près  du  pays  des  Eburons,  nation  sur 
laquelle  régnaient  deux  Rois,  Ambiorix  et  Cativulque, 
et  qui  occupait  une  étendue  considérable  de  terrain 
au-delà  et  en-deça  de  la  Meuse,  quoique  la  plus  grande 
partie  demeurât  au-delà.  Ce  eorps  de  troupes  avait 
pour  ehefs  Sabinus  et  Cotta  (3).  Cicéron  devait  hiver- 
ner avec  une  légion  chez  les  Nerviens  (4). 

(1)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  24,  pag.  178.  Quartam  in  Rhemis 
cum  T.  Labieno  in  conjînio  Trevirorum  hiemare  jussit. 

(2)  Voyez  le  texte  plus  bas,  pag.  148,  note  2. 

(3)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  24,  pag.  179.  Unain  legionem  .... 
et  cohortes  quinque  in  Ehurones  ^ quorum  pars  maxima  est  inter  Mo  saut 
et  Rhenum , qui  suh  Imperio  Amhiorigis  et  Cativulci  erant^  misit.  His 
mîlitïbus  Q.  Titurium  Sahinum  ^ et  L.  Aurunculeium  Cottani,  legatos 
praesse  jussit.  — Cinq  cohortes  égalaient  une  demi-légion  j chaque  légion 
était  divisée  en  dix  compagnies  ou  cohortes. 

(4)  Idem,  ibidem,  cap.  24,  pag.  177,  Altérant  (legionem)  ducendani 
in  Nervios  Q.  Ciceroni  hiemare  jussit. 
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Suivant  les  Commentaires  de  César  (i),  il  faut  une 

distance  de  cinquante  milles  Romains  entre  le  camp 

de  Cicéron  et  celui  d’Atuatuca:  le  camp  de  Labiénus 

était  éloigné  d’Atuatuca  d’un  peu  plus  de  cinquante 

milles,  et  il  était  aussi  à cinquante  milles  de  celui  de 

Cicéron  (2).  Les  trois  camps  formaient  un  triangle  dont 

chaque  côté  était  de  cinquante  milles  ou  un  peu  au- 
delà. 

Il  faut  chercher  le  camp  de  Labiénus  dans  les  envi- 
rons de  Dinant,  sur  le  bord  de  la  Meuse  qui  séparait 
les  Rhémois  des  Tréviriens.  Plus  au  Nord,  Labiénus 
n’aurait  plus  été  sur  les  terres  des  premiers;  plus  au 
Sud,  il  se  serait  écarté  de  la  lisière  des  autres:  il  se 
serait  trouvé  vis-à-vis  des  Médiomatriques. 

Atuatuca  ne  peut  être  que  la  ville  de  Tongres. 
Ptolémée  (3)  parle  ^Atuacutuin  Tojigroriun  y ce  qui 

(1)  Cœsar  , de  Bel.  Gai.,  1.5,  cap.  27,  pag’.  181.  Inter  alla  ait  Ambiorix, 
Magnam  manuin  Germanoruni  conductam  Rhenum  transisse  ; liane  affbre 
hiduo  : ipsoruin  esse  consiliuin  ^ velintne  prias  ^ quant  finitimi  sentiant^ 
eductos  ex  Hihernis  milites  aut  ad  Ciceronem , aut  ad  Lahienum  dedu- 
cere  ^ quorum  aller  millia  passaum  circiter  quinquaginia^  aller  paullo 
amplius  ahsit. 

( 1 J Idem,  ibidem,  cap.  53,  pag.  201.  Intérim  ad  Labienum  per  Rhemos 
incredibili  celeritate  de  victoria  Ccesaris  Jama  perfertur  ; ut  quuni  ah 
llibernis  Ciceronis  millia  passuuni  quinquaginta  abesset^  etc. 

(3 ) Ptolemœus,  1.  2 , edit. Liigd.  Bat.  i6i3,  Post  Tahudam  fluvium  Tungri 
et  civitas  Atuacutum, 
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paraît  être  la  meme  chose  a\^Atuatuca,  dont  cet  ancien 
Géographe  a défiguré  le  nom,  comme  il  Ta  fait  de  plu- 
sieurs autres  lieux  (i).  Il  y a plus,  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin  (2)  VAduaca  Tongrorum^  ce  qui  est  toujours 
le  même  nom  écrit  différemment,  est  placé  relative- 
ment à Cortenbach,  à Juliers  et  à Cologne  dans  une 
distance  qui  convient  à la  ville  de  Tongres.  Et  dans 
la  Table  Théodosienne  (3)  la  situation  de  cette  même 
Ahiaca  est  marquée  en-deça  d’un  fleuve,  qui  ne  peut 
être  que  la  Meuse,  puisque  Coriovallum  (Cortenbach), 
et  Juliacum  (Juliers)  se  trouvent  dans  la  direction. 


( 1 ) Cet  Auteur  a corrompu  horriblement  les  noms  propres  ; il  a fait  de 
Bavacurti ^ Baganon  ; de  Scaldis^  Tahuda^  de  Lutetia^  Lucotekid^  etc. 

(2)  Itinerarium  Antonini  Augusti,  in-fol. , edit,  Amstel.  1619. 

A Castello  Coloniam  M.  P.  CLXXII,  sic, 

Minariacum  M.  P.  XL 
Nemetacum  M.  P.  XVIII. 

Camaracuin  M.  P.  XIV. 

Bagacum  M.  P.  XVIII. 

Vodgoriacum  M.  P.  XII. 

Geminiacum  M.  P.  X. 

Perniciacum  M.  P.  XXII. 

Aduacam  Tongrorum  M.  P,  XIV. 

Coriovallum  M.  P.  XVI. 

Juliacum  M.  P.  XVIII. 

Coloniam  M.  P.  XVII I. 

(3)  Voyez  l’e'dition  de  Vienne,  par  Sceyb,  1753,  in-fol. 
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convenable  au-delà.  Ces  noms  ressemblent  trop  à YAtua- 
tuca  de  César,  pour  ne  pas  désigner  le  même  endroit, 
qui  ayant  servi  deux  fois  à rétablissement  d’un  camp 
Romain,  sera  devenu  dans  la  suite  une  ville  considé- 
rable (i).  Quant  à ce  que  dit  César  (2)  (^xxAtuatuca 
était  située  presquau  milieu  du  pays  des  Eburons,  j’avoue 
que  cette  circonstance  est  plus  embarrassante:  mais  le 
correctif  presque  fferej  empêchera  toujours  qu’on  ne 
prenne  à la  rigueur  ces  mots , au  milieu  du  pays  des 
Ehurons,  Pour  justifier  l’expression  de  César,  il  suffit 
que  de  la  frontière  Nervienne,  d’où  l’armée  Romaine 
était  partie,  il  y ait  une  assez  grande  distance  jusqu  a 
Tongres,  sans  qu’il  soit  besoin  que  cette  distance  égale 
précisément  celle  qu’on  trouve  entre  Tongres  et  les 

(1)  Ammianus  Marcelliiius , tom.  II,  lib.  i5,  cap.  27,  pag.  428,  in  Col- 
lect.  Script.  Lat.  Vet.  Secunda  Germania  ....  Agrlppina  et  Tungris 
munita , civitatïbus  amplis  et  copiosis.  Ammlen  Marcellin  écrivit  son 
Histoire  au  quatrième  siècle.  — Cette  ville  est  du  nombre  de  celles  qui  ont 
perdu  leur  nom , et  elle  a pris  celui  de  Tongres.  Elle  fut  ruinée  par  Attila , 
l’an  45 1 , et  le  Siège  Épiscopal  fut  depuis  transféré  à Maestricht  (Trajectum 
Mosæ).,  d’où  il  a passé  à Liège,  Maestricht  ayant  éprouvé  de  la  part  des 
Normans,  en  881 , le  même  sort  que  Tongres. 

(2)  Cœsar,  de  Bel.  Gai.,  I.  6,  cap.  32,  pag.  242.  Tum  copiis  in  très 
partes  distribiitis  impedimenta  omnium  legionuni  Atuatiicam  contulit. 
Jd  Castelli  nomen  est.  Hoc  J'ere  est  in  mediis  Eburonurn  finihus , uhi 
2'ilurius  ^ atque  Arunculeius-i  hiemandl  caussa  cons^dcrctnt. 
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Lords  du  Rhin.  Enfin  on  ne  connaît  point  d’autre 
Atuatuca  , que  la  ville  de  Tongres. 

La  position  du  camp  de  Labiénus  et  celle  du  camp 
de  Sabinus  et  Cotta  étant  déterminées,  il  ne  s’agit  plus 
que  d’examiner  si  la  distance  de  Yelsicque  à l’un  et  à 
l’autre  répond  à cinquante  milles  Romains. 

D’Anville  (i)  avec  la  plupart  des  Ecrivains  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière,  évalue  le  mille  Romain  à 
y56  toises  de  France,  et  ceux  qui  ont  cru  devoir  s’atta- 
cher à un  autre  calcul,  ne  s’écartent  que  d’une  trentaine 
de  toises,  plus  ou  moins,  de  l’évaluation  de  d’Anville. 
Sur  ce  pied , cinquante  milles  Romains  vaudraient 
87,800  toises  ou  quinze  grandes  lieues  de  France  à 
2,5oo  toises  (2).  Or,  de  Yelsicque  à Tongres,  et  jusqu’aux 
environs  de  Dinant,  il  y a au  moins  vingt-sept  de  ces 
lieues  ou  67, r5 00  toises,  égales  à quatre-vingt-neuf  milles 
Romains  (3).  Il  s’en  faut  donc  de  douze  lieues  de  France, 

( 1)  D’Anville  J Mémoire  sur  le  Mille  Romain,  dans  les  Mém.  de  l’Acad. 
des  Inscript,  et  Belles-Lettres  de  Paris,  tom.  XXVIII,  pag.  046,  où  il  cite 
M.*"  De  la  Bastide,  Maffei,  Astruc,  le  Père  Riccioli,  l’Itinéraire  de  Jérusa- 
lem , etc.  — Voyez  aussi , dans  les  Mém.  de  l’Acad.  de  Brux. , tom.  V,  pag.  253  , 
les  Tables  des  Monnaies,  des  Poids  et  des  Mesures,  par  l’Abbé  Mann. 

(2)  Pour  ne  pas  trop  embrouiller  le  texte  par  des  chiffres,  on  y a négligé 
quelques  fractions.  Un  calcul  rigoureusement  exact  donne  ici  i54 
lieues  de  France. 

(5)  Exactement  89I  milles  Romains. 
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ou  duli  peu  plus  de  trente -neuf  milles  Romains  que 
Cicéron  puisse  avoir  eu  son  camp  à Velsicque. 

Mais  est-il  possible,  comme  le  soutient  Des  Roches  (i), 
que  ce  camp  ait  été  situé  près  du  village  ^Assche,  entre 
Bruxelles  et  Alost?  Suivant  Des  Roches,  Assche  est  situé 
à seize  lieues  et  demie  de  Tongres,  et  cela  équivaut, 
dit-il , à cinquante  milles  Romains.  Cet  estimable  et 
laborieux  Ecrivain  avait,  sans  doute,  vu  prendre  sou- 
vent les  cent  milles  Romains  pour  trente-trois  lieues. 
C est  le  calcul  ordinaire  du  savant  Abbé  Mann , son 
confrère  à FAcadémie  de  Bruxelles,  d accord  sur  ce  point 
avec  plusieurs  bons  Auteurs,  et  qui  dans  ses  Mémoires  ne 
s’explique  pas  toujours  sur  l’espèce  de  lieues  qu’il  entend 
désigner  (2).  Mais  ce  sont  alors  des  lieues  communes  ou 
moyennes  de  France,  évaluées  à 2,282|  toises  (3),  et  le 
mille  Romain  est  compté  à 752  toises  (4).  De  cette 
manière,  le  calcul  est  exact,  à i3o^-  toises  près,  sur 
les  trente-trois  lieues.  Or  la  distance  d’Assche  à Tongres 


(1)  Des  Roches,  Hist.  ancien,  des  Pays-Bas  Autrichiens,  pag-,  070,  in-4.* 

(2)  Voyez  sur-tout  sa  Dissertation  sur  le  Portas  Iccius  ^ dans  les  Mém. 
de  l’Acad.  de  Bruxelles,  tom.  111,  pag.  23 i. 

(3)  Voyez  les  Tables  des  Monnaies,  des  Poids  et  des  Mesures,  par 
l’Abbé  Mann,  Mém.  de  l’Acad.  de  Bruxelles,  tom.  V,  pag.  292. 

(4)  Calcul  de  la  Bastide,  cité  par  d’Anville  ( Mém.  de  l’Acad.  des  Inscript, 
et  Belles-Lett.  de  Paris),  tom.  XXVIII,  pag.  346. 
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n’est  pas  de  seize  lieues  et  demie  de  cette  espèce:  elle 
est  de  seize  lieues  et  demie  de  Brabant,  Une  de  ces  lieues 
vaut  3,333^  toises  de  France,  puisque  trois  de  ces  lieues 
sont  égales  à quatre  grandes  lieues  Françaises  de  2,5 oo 
toises.  Donc  il  y a d’Assche  à Tongres  55,ooo  toises  , 
qui  sur  le  pied  de  y52  pour  un  mille  Romain,  feraient 
un  peu  moins  de  soixante-quatorze  milles  (i).  Des 
Roches  n’aura  pas  fait  attention  à cette  différence  dans 
l’espèce  des  lieues;  et  de  là  son  opinion  sur  la  position 
du  camp  de  Cicéron  à Assche.  Comme  ce  village  est  à 
vingt-une  grandes  lieues  Françaises  de  Tongres,  il  s’en 
faut  de  six  lieues,  ou  i5,ooo  toises  que  ses  prétentions 
soient  fondées. 

Cependant  si  l’on  ne  voulait  pas  rejetter  entièrement 
l’opinion  de  Des  Roches,  on  pourrait  dire  que  César, 
en  réglant  l’emplacement  de  ses  différens  camps,  ne 
mesurait  pas,  sans  doute,  avec  une  exactitude  Géomé- 
trique la  distance  de  l’un  à l’autre,  et  que  six  lieues 
de  plus  ou  de  moins  n’empéchent  pas  que  son  récit 
ne  soit  à-peu-près  juste,  quand  il  nous  apprend  qu’ils 
étalent  à cinquante  milles  Romains  d’intervalle.  Une 
position  avantageuse , le  voisinage  d’une  hauteur  ou 
d’une  rivière  l’auraient  déterminé,  peut-être,  à s’écarter 


(i)  Savoir:  73  milles  et  104  toises. 
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ainsi  de  son  plan.  A 1 appui  de  ce  raisonnement,  on 
citerait  avec  avantage  un  fait  incontestable,  la  décou- 
verte récente  au  village  d’Assche  de  vestiges  très-remar- 
quables d’un  camp  Romain,  de  beaucoup  de  médailles, 
et  d’une  voie  militaire  qui  partait  de  Ï3avai  (i).  Mais 

(i)  Van  Gestel,  Hist.  Sacra  et  Profana  Archiepisc.  Mechlin. , tom.  II, 
pag.  i5o.  Hune  locuni  (Ascam)  à Romanis  inhahitatum fuisse^  testant 
tur  numis mata  ^ quee  in  campo  vicino  non  raro  inveniuntur  ^ et  nuper 
arino  1717  inventa  sunt^  uti  et  vallum  Romanum  in  vicinia  ^ item  via 
militaris  vulgo  rasseye  , quee  inde  Bavacum  ducehat.  — Heylen , de 
Antiquis  Romanorum  Monumentis  in  Austriaco  Belgio  Superstitibus  (Me'm. 
de  l’Acad.  des  Sciences  et  Belles -Lettres  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  418). 
Ager  Ascanus  anno  1717  è visceribus  suis  nummos  Jbssori  preehuit.  In 
antôcessum  hic  annotdbo^  viam  militarem  Eavaco  ^ per  Asscham,  inde 
versus  Batavos  agrum  vicinum  IVonimelgeii^io  permeasse.  Idem  Author 
eadem  Dissertatione , de  Viis  Militarib. , pag.  458.  Altéra  à Bavacensi 
milliaria  columna  directa  J’uit  via  in  Boream  versus , inter  vicos  Hon 
et  Taisnieres  ,*  exin  circa  Montes  Hannonice  Angiamque  trajecta  , per~ 
transit  Kesler,  dein  Asscham  Brabantiæ^  quo  usque  multis  in  îoeis 
spectantur  vestigia  subinde  interrupia  ; atque  ab  eodem  D.  d'Anville 
animadversum , in  Topographicis  iabulis  bellica  tempestate  anno  1 746 
conjèctis^  non  ultra  Asscham  delineari  ejus  ductum,  — Voyez  aussi 
d’AnviiJe , Notice  de  la  Gaule,  pag.  i58. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  les  camps  des  Romains,  dont  on  trouve 
quelquefois  des  traces  dans  la  Belgique , ne  doivent  pas  généralement  être 
attribués  à Jules -César.  Je  ne  citerai  que  celui  de  Mespelaere,  qui  paraît 
être  du  temps  de  Marc- Aurèle  5 nous  en  parlerons  ci- après  à l’article  de 
Mespelaere.  Quant  aux  anciennes  Voies  Militaires,  Bergier  (Histoire  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire  Romain)  et  plusieurs  autres  Ecrivains  ont 
prouvé  qu’ Auguste  les  a fait  exécuter,  sur- tout  dans  les  Gaules,  par  Agrippa 
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si  l’on  voulait  quelque  chose  de  plus  probable  et  de 
plus  satisfaisant,  en  s’attachant  au  calcul  de  d’Anville, 
et  en  prenant  la  ville  de  Tongres  pour  Æuatuca  ^ il 
faudrait  chercher  chez  les  Nerviens  un  endroit  éloigne 
de  cette  ville  à 87,800  toises , ou  cinquante  milles 
Romains,  et  à la  meme  distance  des  bords  de  la  Meuse 
vers  Dinant,  à un  point  à-peu-près  également  éloigné 
de  Tongres , de  manière  à former  un  triangle.  La  place 
du  camp  de  Cicéron  serait  alors  vraisemblablement  du 
côté  de  Tervueren  trois  grandes  lieues  Françaises 

ou  neuf  quarts  de  lieue  de  Brabant , de  la  ville  de 
Bruxelles.  De  ce  point  à Dinant  et  à Tongres,  et  de 
Tongres  à Dinant,  il  y à-peu-près  une  égale  distance 
de  cinquante  milles  Romains,  ce  qui  serait  conforme 
au  calcul  de  César.  Il  paraît  que  ce  bourg  était  com- 
pris autrefois  dans  l’espace  de  terre  occupé  par  les 
Nerviens,  condition  nécessaire  pour  satisfaire  à tous  les 

son  gendre.  Strabo,  tom.  I,  I.  4,  pag.  3i8,  edit.  Amst.  Itaque  etiam  Agrippa 
hinc  vlas  aperuit^  unani  per  Cemmenos  montes  in  Aquitaniàm  et  ad 
Santones  usque  : alteram  ad  Rhenum  : tertiam  ad  Oceanum  per  Bello- 
pacos  et  Ambianos  : quartam  in  Narhonensem  Galliam  et  ad  littus 
Massiliense. 

(1)  Fura  ou  Fura  Ducis  ^ bourg  célèbre  avec  un  ancien  château,  entre 
Bruxelles  et  Louvain.  Il  appartint  autrefois  à St.  Hubert,  qui  y mourut 
eu  727.  — Voyez  Van  Gestel,  Hist,  Sacra  et  Profana  Archiep.  Mechljn., 
tom.  II , pag,  64. 
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points  marqués  par  le  vainqueur  des  Gaules.  On  regarde 
avec  raison  comme  faisant  partie  du  pays  de  ce  peu- 
ple, les  districts  d’Alost,  de  Bruxelles  de  Yilvorde, 
de  Malines , d’Anvers , et  le  pays  d’alentour  situé  sur 
les  bords  de  la  Nèthe  et  de  la  Dyle.  On  peut  meme 
assurer  qu’en  général  tout  le  territoire  de  l’ancien  Dio- 
cèse de  Cambrai,  a appartenu  à cette  nation;  les  limi- 
tes des  premiers  Diocèses  se  trouvent  précisément  les 
memes  que  celles  de  tous  ces  anciens  peuples;  les  meil- 
leurs Ecrivains  (2)  de  l’Histoire  Belgique  ont  pris  tou- 
jours cette  base  pour  connaître  l’étendue  et  les  bornes 

(O  H est  dit  dans  la  Vie  de  St.  Vindicien  , Évêque  de  Cambrai,  qu’il  eut  la 
maladie  dont  il  mourut  à Broselle,  qui  était  un  endroit  de  son  diocèse.  Auct. 
Vit.  S.  Vindiciani , apud  Harœum  , Ann.  Duc.  Brab. , tom.  I , pag.  26.  Sed eteo 
Brosella  (nunc  Bruxella)  nota  J'uit:  de  qua  hæc  ....  jarn  sum- 
mus  pater  Jamilias  ( ait  Auctor)  desiidanti  ipsi  in  vinea  Ecclesix  decre^ 
verat  denariuin  reddere  diurnum.i  cUtn  contigit  eum  (S.  Vindicianuin) 

IN  QUODDAM  DlŒCESIS  SUÆ  TERRITORIUM , QUOD  BrOSELLA  DICITUR  , DEVE- 
NIRS ....  uhi  cuni  ....  aliquamdiu  decubuisset  ....  spiritum  cœlesti 
paradiso  Jeliciter  reddidit.  — Baldericus,  in  Chronico,  1.  1,  cap.  28,  tra- 
dit:  Sepultus  est  (Findicianus)  inBasilica  ^ in  loco  videlicet , qui  dici~ 
tur  Mons  S.  Eligii.^  uhi  quondam  ipse , cuni  cegrotaret  apud  Brosellam 
DlŒCESIS  SUÆ  TERRITORIUM,  jussit  se  transjérri.  — Acta  Sanct.  Belg. , 
toni.  III,  pag.  33o  et  33 1.  — Ce  Saint  Évêque  mourut  en  695. 

(2)  Vide  Dissert.  Geograph.  Hislor.  de  Majoribus  Populis  ante  Imperat. 
Caes  Aug.  Imperi.  Belg.  hodier.  incolis,  Aut.  J.  Ghesquiere  (Nouveaux  Mém. 
de  l’Acad.  de  Brux,,  tom.  I,  suite  du  V.«  tome , pag.  i3). 
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des  premiers  liabitans  qui  ont  occupé  notre  pays  (i)..,. 
Mais  il  nest  pas  de  mon  sujet  de  déterminer  positive- 
ment le  lieu  du  camp  de  Cicéron,  Il  me  suffit  davoir 

( 1 ) L’Église  de  Jesiis-Christ  reçue  dans  l’Empire  sous  Constantin,  premier 
Empereur  Chrétien,  ayant  fait  des  progrès  sous  ses  successeurs,  suivit,  pour 
son  gouvernement  extérieur,  la  subordination  qu’elle  trouva  établie  dans 
l’État.  Les  Métropoles  civiles  devinrent  aussi  Métropoles  Ecclésiastiques 
et  le  siège  d’un  Évêque,  qui  en  prit  le  titre  de  Métropolitain;  on  l’appella 
depuis  Archevêque.  Chaque  cité  avait  aussi  son  Évêque  subordonné  au 
Métropolitain.  La  jurisdiction  Ecclésiastique  et  territoriale  des  Évêques  fut 
mesurée  sur  l’étendue  du  territoire  et  sur  les  limites  des  cités  civiles.  II  y a 
des  exceptions,  mais  elles  sont  consignées  dans  l’Histoire.  Ainsi  veut-on 
connaître  l’étendue  et  les  limites  d’un  ancien  peuple,  on  n’a  qu’à  jetter  les 
yeux  sur  la  Notice  de  l’Empire,  et  apprendre  de  l’Histoire  les  changemens 
arrivés  depuis. 

Le  Diocèse  de  Cambrai  comprenait  tout  le  pays  depuis  l’extrémité  méri- 
dionale du  Cambrésis,  le  long  de  l’Escaut  jusqu’à  son  embouchure,  et  s’éten- 
dait à l’Orient  jusqu’à  la  Dyle,  et  au  défaut  de  cette  rivière,  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  Fagne,  et  peut-être  jusqu’à  la  Meuse.  Avant  l’érection  des  nouveaux 
Évêchés  sous  Philippe  II,  les  registres  de  Cambrai  ont  de  tout  temps  divisé 
cette  vaste  étendue  en  six  Archiadiaconés;  savoir:  le  Cambrésis,  le  Brabant, 
leHainaut,  Valenciennes  ou  l’ancien  pays  de  Bruxelles,  Anvers;  il 

n’y  a point  de  doute  que  tous  ces  endroits  n’aient  fait  partie  du  diocèse  de 
Cambrai  dès  les  temps  de  la  première  institution  (Bucherius,  Belg.  Rom., 
1.  8,  cap.  n , pag.  253).  II  est  donc  très-possible  que  la  nation  des  Nerviens 
occupait  tout  l’espace  de  terre  que  je  viens  de  marquer.  Toute  la  différence 
qu’il  y a,  c’est  que  du  temps  de  la  première  institution,  c’està-dire  au 
quatrième  siècle , Cambrai  n’était  point  leur  Capitale , ni  par  conséquent  le 
siège  de  l’Évêque.  Il  ne  le  devint  qu’après  la  ruine  totale  de  Bavai,  arrivée, 
ou  en  ^o6  dans  l’irruption  des  Vandales,  ou  vers  l’an  445,  au  plus  tard, 
sous  Clodion. 
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prouvé  que  c’est  à tort  qu’oii  le  fixe  au  village  de  Yel- 
sicque  dans  lintérieiir  de  la  Flandre  proprement  dite , 
et  qu’il  n’est  pas  vraisemblablement  au  village  d’Assclie. 
Au  reste,  en  traitant  des  questions  aussi  obscures,  j’aime 
mieux  avouer  simplement  que  la  difficulté  me  parait 
insurmontable,  plutôt  que  de  chercher  à égarer  le  lec- 
teur par  des  conjectures  fondées  uniquement  sur  quel- 
ques raisonnemens  spécieux. 

C’est  bien  aussi  contre  toute  probabilité  que  d’autres 
ont  placé  le  camp  de  Cicéron  à Cherscamp , village  à deux 
lieues  d’Alost,  et  à trois  quarts  de  lieue  de  Wetteren.  Ils 
n’ont  d’autre  motif  en  faveur  de  cette  conjecture  que 
la  faible  ressemblance  du  mot  Cliei'scamp  ^ avec  Cœsars- 
camp  (camp  de  César):  mais  outre  que  la  distance  de 
ce  village  ne  répond  point  à la  mesure  marquée  par 
le  vainqueur  des  Gaules  lui-méme,  cet  endroit  ne  pré- 
sente aucun  monument,  ni  aucun  vestige,  que  je  sache, 
de  la  période  Romaine. 

Qu’il  me  soit  permis  de  faire  en  passant  une  réflexion 
sur  les  camps  des  Romains.  Ces  conquérans  de  l’uni- 
vers n’établissaient  les  légions  dans  les  villes,  que  dans 
le  cas  de  siège  ; mais  ils  les  faisaient  hiverner  dans 
les  lieux  avantageux  pour  la  garde  du  pays,  et  com- 
mode pour  la  subsistance.  Ils  faisaient  continuellement 
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travailler  leurs  'troupes;  par  conséquent  ils  ajoutaient 
sans  peine  aux  avantages  de  la  situation  naturelle,  des 
ouvrages  pour  la  sûreté  de  leurs  camps.  Plusieurs  de  ces 
camps  établis  dans  la  Gaule,  ont  été  habités  dans  la 
suite,  et  sont  devenus  des  villes  plus  ou  moins  consi- 
dérables. Aussi,  quand  une  fois  ces  postes  avaient  été 
occupés  par  les  légions,  les  Romains  les  retrouvaient 
au  premier  besoin  en  état  de  les  recevoir,  sans  avoir 
eu  la  peine  de  les  entretenir,  ou  du  moins  ne  fallait-il 
pour  cela  que  de  médiocres  réparations.  Ces  mêmes 
camps  ont  servi  plus  d’une  fois,  non  seulement  à cette 
nation,  mais  à celles  qui  lui  ont  succédé,  autant  qu’il 
leur  a été  possible  d’en  faire  usage,  suivant  la  différence 
des  armes,  et  la  façon  de  faire  la  guerre.  En  consé- 
quence, les  altérations  que  ces  postes  ont  souffertes, 
veulent  être  observées  avec  soin , quand  on  les  examine 
par  rapport  à l’antiquité. 

Marc  van  Vaernew^yck,  dans  son  Histoire  Belgique  (i), 
rapporte  quelques  antiquités  découvertes  à Yelsicque; 
j’aurais  cru  me  déshonorer  en  citant  un  ouvrage,  qui 
est  le  plus  assommant  ramas  de  sottises  dont  jamais 

( i)  C’est  un  ouvrage  Flamand,  intitule';  Histoire  de  la  ville  de  Belgis, 
o\x  Miroir  des  Antiquités  Belgiques  : on  en  a fait  plusieurs  éditions  ^ je 
cite  celle  de  Gand  1784. 
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la  presse  ait  gémi  (i).  Cependant  ce  plat  Chroniqueur 


(i)  Si  Vaernewyck  n’eut  fait  que  donner  une  origine  illustre  à toutes  les 
bicoques  de  son  voisinage  ; s’il  se  fut  contenté  de  barbouiller  quelques  cha- 
pitres de  l’hermaphrodite  Mantho,  fondateur  ou  fondatrice  de  Mantoue, 
qui  exerçait  l’art  diabolique  de  nécromancie  (tom.  I,  pag.  52);  sur  une 
espèce  d’hommes  dont  la  lèvre  inférieure  recouvre  tout  le  visage  en  forme 
de  parasol  ( pag.  69);  sur  les  Ethiopiens  qui  n’ont  qu’une  jambe,  et  cepen- 
dant dévancent  à la  course  les  bêtes  fauves  (pag.  70);  sur  ces  terribles 
femmes  Scythes,  qui  ont  deux  prunelles  dans  chaque  œil,  et  tuent  les 
hommes  de  leurs  regards  (pag.  71);  enfin  sur  les  effets  physiques  des  incu- 
bes et  succubes,  développés  d’une  manière  tout-à-fait  édifiante  (ibidem)  , 
le  tout  à propos  de  la  ville  de  Gand  et  du  village  de  Velsicque,  alors 
j’aurais  laissé  en  paix  les  mânes  de  Vaernewyck , puisque  ses  défenseurs 
n’auraient  pas  manqué  de  répondre  que  toutes  ces  belles  choses  ne  sont 
qu’une  imitation  de  quelques  endroits  des  Historiens  anciens  les  plus  célè- 
bres. Mais  quand  ils  invoquent  son  témoignage  à l’appui  d’un  événement , 
on  écarte  ce  témoin  ridicule  en  citant  des  faits  absurdes  également  atteste's 
par  lui,  comme  arrivés  de  son  temps,  à un  pas  du  lieu  de  sa  résidence, 
en  des  familles  dont  il  connaît  les  individus.  Si  je  ne  craignais  pas  d’ennuyer 
le  lecteur,  je  ferais  le  récit  d’une  pluie  de  sang  (tom.  II,  pag.  ôio),  ou  de 
véritable  laine  (ibidem),  ou  d’excellent  miel  (pag.  3i5);  je  parlerais  d’un 
chevalier  mangé  par  les  souris  (pag.  Sia);  je  retracerais  la  terrible  punition 
de  dix-huit  danseurs  et  quinze  danseuses,  qui,  ayant  profané  par  une  walse 
un  cimetière,  furent  condamnés  par  la  justice  divine  cà  y danser  une  année 
entière,  jour  et  nuit,  dans  la  pluie,  dans  la  neige,  dans  la  grêle,  sans  user 
leur  chaussure  ni  leurs  vêtemens,  sans  ressentir  ni  la  faim,  ni  la  soif,  et 
finirent  par  dormir  pendant  trois  ans , ce  qui  était  cependant  à la  fois  éco- 
uomique  et  commode  (pag.  263);  enfin  je  citerais  un  autre  miracle,  raconté 
avec  toutes  les  circonstances  du  jour,  de  l’heure,  du  lieu,  des  noms  et  de 
la  profession  des  témoins,  arrivé  à Roosbeke,  à six  lieues  de  Gand,  du 
vivant  de  l’Auteur,  et  opéré  sur  un  enfant  mort-né,  enterré  depuis  neuf 
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a encore  trouvé  des  défenseurs  officieux  dans  le  dix- 
neuvième  siècle.  Un  anonyme  dans  les  Journaux  (i) 
et  deux  lettres  particulières  qu’on  m’a  adressées,  m’ac- 
cusent d’avoir  omis  dans  la  première  édition  quelques 
objets  intéressans  publiés  par  cet  Auteur  crédule  et  peu 
judicieux.  Malgré  la  juste  répugnance  que  j’éprouve  pour 
de  semblables  détails,  je  donnerai  d’après  cet  Historien, 
par  déférence  pour  quelques-uns  de  mes  lecteurs,  les 
monumens  anciens  déterrés  de  son  temps  à Yelsicque, 
Ils  consistent:  i.°  dans  une  petite  figure  de  bronze,' 

représentant  un  homme  nu,  avec  deux  cornes  de  belier 
sur  la  tête;  2.°  cinq  vases  de  terre  rouge  à large  ventre 
et  d’embouchure  étroite,  dans  l’un  desquels  il  y avait 
du  vin;  3.°  plusieurs  écuelles  antiques  de  terre  cuite,  sur 
lesquelles  il  y avait  des  caractères  Grecs , des  feuillages  et 
divers  autres  monumens;  4.°  différentes  pierres  précieu- 
ses ; 5.°  une  bague  d’or , dans  laquelle  était  gravé  un 

jours  et  neuf  nuits,  qui  jetta  des  cris  plaintifs , fut  exhumé,  exhala  une  odeur 
suave,  revint  à la  vie,  fut  baptisé,  vécut  encore  deux  jours,  visité  par  tout 
le  peuple  des  environs  , et  enfin  mourut  tout  de  bon  (pag.  322).  Voila  l’Au- 
teur dont  quelques  personnes,  d’ailleurs  éclairées,  osent  prendre  la  défense, 
et  sur  le  témoignage  duquel  je  suis  obligé  de  décrire  des  antiquités  trouvées 
à Velsicque. 

( 1)  Voyez  le  Journal  du  Commerce  du  département  de  l’Escaut,  n.®  260, 
j6  Floréal  an  XII  (6  Miii  1804)^  et  n.“  281 , 28  Prairial  an  XII  (17  Juin  i8o4  >, 
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Satyre  tenant  un  plat  avec  des  fruits,  et  devant  lui  était 
un  arbre  ; 6°  un  bel  onyx  sur  lequel  était  gravé  un 
lion  couronné;  cet  onyx  fut  vendu  pour  une  mesure 
de  grain  et  remis  à Françoise  de  Luxembourg,  Com- 
tesse d'Egmont,  qui  le  fît  placer  sur  le  couvercle  d’une 
très-belle  coupe  ; 7.°  un  très-grand  nombre  de  médail- 
les, dont  une  d’Alexandre  Sévère,  avec  la  légende,  au 
revers:  resTitvtor  vrbis.  (r) 


SE  G E L S H E M, 

(Département  de  TEscaiit) 

A deux  lieues  et  demie  d’Audenaerde. 

Cet  endroit  a fourni  un  Dioclétien  en  bronze,  avec 
la  légende:  genio  popvli  romani. 


MATEREN. 

(Département  de  l’Escaut.) 

Materen  ou  Materne  est  un  village  situé  à une  lieue 
d’Audenaerde. 

On  y a trouvé  une  médaille  de  Domitien  en  grand, 
et  deux  de  Trajan  en  moyen  bronze. 

( 1 ) De  Historié  van  Belgis  , enz.  , door  Marcus  van  Vaernewyck  , 
11.^®  deel,  45  kap. , pag.  2i3  en  214,  Gend , 1784. 


KERKHEM, 

(Departement  de  l’Escaut) 


A une  lieue  d’Audenaerde.  On  y a découvert  une 
médaille  de  Philippe  père;  elle  est  du  premier  module. 


ME  LD  E N. 

(De'partement  de  l’Escaut.) 

Ce  village,  arrosé  par  l’Escaut,  est  à une  lieue 
d’Audenaerde, 

On  y a déterré  cinq  médailles  Romaines  ; deux  de 
Néron  ; une  de  Faustine  la  jeune  ; une  de  Sévère 
Alexandre;  et  une  cinquième  de  Dioclétien.  Les  deux 
premières,  et  celle  de  Dioclétien,  sont  en  moyen,  et 
les  deux  autres  en  grand  bronze. 

Ce  meme  village  m’a  fourni  une  assez  belle  figure 
de  bronze;  elle  est  mutilée;  la  moitié  de  chaque  bras  et 
les  pieds  ne  subsistent  plus.  Cette  petite  statue,  dont 
la  robe  ou  espèce  de  toge  laisse  une  épaule  découverte 
et  un  brâs  absolument  nud,  ne  présente  aucun  attri- 
but d’une  Divinité.  Ses  mains  pourraient  avoir  été 
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chargées  de  quelques  emblèmes  caractéristiques;  elle 
est  haute  dç  quatre  pouces*  ili^pag»  1G2.) 


K ER  K H O VE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Kerkhoye,  environ  à deux  lieues  d’Audenaerde,  est 
situé  près  de  l’Escaut. 

On  y a trouvé  une  médaille  d’Antonin  le  Pieux,  du 
premier  module.^ 


A N S E G H E M, 

(Département  de  la  Lis) 

Village  à deux  lieues  d’Audenaerde.  On  y a décou- 
vert une  médaille  de  Postume  en  argent. 


W A R E G H E M. 

(Département  de  la  Lis.) 

Le  village  de  JVareghem  est  situé  à deux  lieues  et 
demie  de  Courtrai,  et  à trois  d’Audenaerde. 

Au  mois  de  Janvier  ryyS,  quelques  ouvriers  en  creu- 
sant la  terre,  y rencontrèrent  un  gros  vase  d’argile  cuite. 
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à la  profondeur  de  trois  pieds.  La  curiosité,  ou  plutôt 
la  cupidité  de  ces  ouvriers  ne  permit  pas  qu’on  fît 
grâce  au  vase  d’argile,  et  dans  un  instant  il  fut  mis 
en  pièces.  Ils  y trouvèrent  un  très-grand  nombre  (plus 
de  deux  cents)  de  médailles  Romaines  de  grand  bronze, 
toutes  couvertes  d’une  croûte  de  verd-de-gris  , et  les 
partagèrent  entre  eux.  L’Abbé  Ghesquière,  ex-Jésuite, 
Bollandiste  et  savant  Antiquaire,  en  étant  informé,  se 
rendit  aussi-tôt  au  village  de  Waregliem,  et  les  acheta  (i). 
Les.  ayant  examinées,  celles  même  dont  le  champ  était 
usé  au  point  de  n’en  pouvoir  distinguer  qu’avec  peine 
la  tête  et  le  revers,  il  trouva  que  les  unes  avaient  été 
frappées  sous  Nerva,  d’autres  sous  l’Empereur  Trajan, 
d’autres  sous  Hadrien , en  riionneur  de  Lucius  Ælius 
César,  son  fils  adoptif;  que  le  plus  grand  nombre  avait 
été  frappé  sous  Antonin , sous  Marc  - Aurèle  et  sous 
Commode , deux  sous  Septime  Sévère , une  douzaine 
sous  Sévère  Alexandre;  enfin  il  observa  que  la  moins 
antique  de  toutes  ces  pièces  était  celle  qui  marquait 
la  septième  année  de  la  Puissance  Tribunitienne  de 
Sévère  Alexandre  -et  son  deuxième  Consulat,  époque 
que  les  Antiquaires  placent  sous  l’année  228  de  l’Ere 


(i)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  359. 
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Chrétienne  (i).  Il  crut  pouvoir  en  conjecturer,  que 


de  Sévère  Alexandre,  et  que  du  temps  de  cet  Empe- 
reur , un  corps  de  troupes  Romaines  avait  fait  quelque 
séjour  au  village  de  Waregliem,  En  effet,  le  nom  môme 
de  ce  village  paraît  venir  à Fappui  de  cette  conjecture, 
d’autant  que  dans  l’ancienne  langue  Flamande  le  mot 
TVareghem  signifie  une  station ^ une  demeure  ou  un  poste 
de  guerre  war  ou  ware  y étant  employé  pour  marquer 
la  guerre,  les  armes  et  ghem  ^ou  hem,  lieim,  liam) 

( 1)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum  Numis' 
mata,  pag.  022. 

( 2 ) fVerra  ou  guerra  signifie  en  basse  latinité  querelle , contestation , 
■sédition.  Les  Capitulaires  de  Charles-le-Chauve  (apud  Sirmondum,  lit.  27, 
cap.  i5,  pag.  i55,  edit.  oper.  1696)  disent:  Vel  rixas  et  dlssensiones , 
seu  sedltiones  ^ quas  vulgus  werras  nominat.^  deheamus  comniovere. 
(Tit.52,  cap.  19,  pag.  341)  Si  werra  in  Regno  surrexerit quant  Cornes 
per  se  comprime re  non  potest.^  filius  noster  curn  fidelibus  nostris  com-‘ 
primere  studeat.^  aniequam  maluni  in  Regno  nostro  accrescere  possit. 
Plus  bas  : et  si  werra  de  quacumque  parte  in  isio  Regno  surrexerit. 

‘De  ce  mot  werra  provient  le  verbe,  werrire,  exciter  une  sédition. 
Aboyez  les  mêmes  Capitulaires  de  Cliarles-le-Chauve  (tit.  02 , cap.  8,  pag.  190): 
Regnurn  ilU  non  Jbrconslllaho  neqiie  werribo.  Ce  que  le  Père  Sirmond 
traduit  par:  Je  n’exciterai  point  de  sédition  dans  le  Royaume  (nullani 
in  Regno  seditioneni  excitabo). 

Les  mots  Flamands  werren,  warren.^  embrouiller , irouhlei\  ont  à-peu- 
près  le  même  sens.  L’Etymologicum  Kiliani  ex|3lique  les  mots:  warre , 
werre  par  dissèntion contention,  guerre-,  etc,  Voyez  aussi  le  Glossa- 
lium  de  Du  Cange,  tom.  III,  pag.  988. 


avait  été  caché  dans  la  terre  durant  le  règne 


WA  RE  G HEM.  i65 

pour  désigner  une  station^  une  demeure ^ une  hahitationl 
De  là  le  nom  de  Suei^egfiem  ^ comme  qui  dirait  1^ 
demeure  des  Suèdes  y celui  de  GyselhrecJiteghem  ^ là 
demeure  de  Giselherty  celui  de  Marldiem , la  demeure 
de  Marc;  et  cent  autres  noms  de  villages  terminés  en 
hem  y ghemy  lieim,  ham.  Miræus  (i)  rapportant  le  Testa- 
ment de  St.  Remi,  où  se  trouve  Biscofeslielm^  l’explique 
également  par  ces  mots:  maison ^ demeure  de  ï Evêque^ 
Kilianus  dans  son Etymologicum  observe  (yxheim  signifie 
maison,  patrie,  lieu  natal  Çdomus , patria , locus  natalisj^ 
Suivant  Yredius  (2),  au  lieu  ^heim,  nous  disons  mainte- 
nant hem.  Il  ne  sera  point  superflu  d’ajouter  la  remar- 
que de  Marcliantius  (3)  sur  la  terminaison  du  nom  de  la 

(1)  Miræus,  in  Cod.  Donat.  Piar. , tom.  I,  pag.  2.  Testam.  S,  Remigii; 
Quibus  etlani  Berna  ex  Episcopio  ^ quce  pecuUaris  prædecessoribus  mets 
esse  solebat,  cuni  duabus  villis,  quos  Ludowicus  à me  sacro  Baplis-^ 
niatis  Jbrite  susceptus  amore  nominis  met  Biscofesheim  sua  linguâ  uoca~ 
lis,  rnihi  tradidit , etc.  Alors  il  dit  dans  les  remarques:  Biscojesheim.^  id‘ 
est,  Episcopi  domus.  — Miræus  cite  ici  le  Testament  de  St.  Remi  d’après 
Flodoard,  dans  son  Histoire  de  l’Eglise  de  Rheims.  Jean-Jacques  ChilBet 
(de  Ainpulla  Remensi  ) nous  en  donne  un  autre  plus  court.  — Voyez 
Marlot  dans  son  Histoire  de  la  Métropole  de  Rheims,  1.  2,  cap.  11  et  12. 

(2)  Vredius,  Fland.  Etli. , pag.  402.  Pro  eo:  (heim)  nunc  dicimus 
hem.  SïcLophem,  Markhem , Kochshem,  significat:  Lupi,  Marci 3 Rochi 
doinum  , etc. 

(5)  Marcliantius,  Fland.  Descript.,  lib.  i,  pag.  02.  Pagorum  nomiaa 
max imam  partent  Jùiiunt  in  hem,  ke&ke,  capellb,  blb,  bëR(?j  eeeke, 
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plupart  de  nos  villages.  La  plupart ^ dit-il,  de  nos  vil- 
lages sont  terminés  en  HEM,  kerke,  cap  elle,  ele, 
BERG,  BEEKE,  HOUT , MARQUE,  BU  RG,  B RO  EK.  Ces 
mots  en  notre  langue  signifient  Demeure  , église  , 
CHAPELLE , NOBLE,  MONTAGNE , RUISSEAU , BOIS  , 
BORNE,  FORTERESSE  OU  CHATEAU  , MARAIS  (ifi 


WAERMAERDE  et  KERKHOFE. 

(Département  de  la  Lis.) 


Ett  iGio,  on  rencontra  entre  ces  deux  villages  situés 
sur  l Escaut , à deux  lieues  d’Audenaerde , un  vase  de 
terre  cuite  contenant  plus  de  dix-huit  cents  médailles 
Romaines  d argent.  Un  Manuscrit  consigné  au  greffe 
de  la  ville  d’Audenaerde,  atteste  ce  fait. 


HOUT,  marque,  burg,  broek,  Germanica  domicilium,  templum, 

SACELLUM,  NOBILEM,  MONTEM  , RIVUM  , SYLVAM,  LlM]fTEM,  TURRIM,  PALU- 
PEM,  etc.  denotantia. 

( i)  Voyez  Ten  Kate,  Aenleyding  tôt  de  kennisse  van  het  verhevene  deel 
der  Nederduitsche  Sprake,  II.®  deel,  pag.  144:  Burg,  Castrujn , Burg-wal , 
R&ssa  munimenti,  Pag.  i38;  Broek,  Palus. 
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U A R L E B E CK. 

(Département  de  la  Lis.) 


Harlebeck,  en  Latin  Harleheca , petite  ville , 
mais  ancienne  (i),  est  à une  lieue  de  Courtrai. 

On  a découvert  dans  le  voisinage  de  ce  lieu  plu- 
sieurs restes  d’ouvrages  des  Romains,  des  inscriptions 
et  des  médailles,  entr’autres  une  médaille  d’Auguste, 
et  dans  un  champ  contigu,  nommé  le  Storstech^  plus 
de  deux  mille  dans  des  pots  de  terre  avec  un  autre 
vase  d’argile  d’une  forme  élégante  (ji)* 

En  1499,  on  y déterra  près  de  la  rivière  de  Lis,  un 
cadavre  d’une  grandeur  démesurée,  avec  l’inscription 
suivante  sur  une  plaque  de  plomb  : e,  manc.  e.  e.  , et 
un  grand  vase  de  verre,  rempli  de  médailles  (3). 

(1)  Gramaye,  Antiquit.  Fland. tit.  : Harleheca.,  pag.  69,  ait:  In  vete^ 
rihus  à me  vîsis  priuilegioruni  restauratorum  Chartis  semper  annotant 
Principes  Harlebecam  totius  Comitatus  Flandrici  oppidum  esse  antiquis- 
simum  : Comitatus  intellige  veteris  intra  Scaldiin  et  Legiam. 

(2)  Idem  eadem  pagina:  Pluribus  in  propinquo  locis  Romani  opefis 

rudera , numismata  et  inscriptiones  reperta  ....  exhibait  milii  num~ 
mum  veterem  Augusti  Arnoldus  Andrew.,  vir  Consularis et  asseruit 
suo  <evo  inventa  in  suburbano  agro Storstegk  plusquani  duo 

numismatum  millia.,  testis  recondita.,  aliudque  vas  figulinum  elegans. 

(5)  Werwiltius  in  Speculo,  à Sandero  et  à Gramaye  citatus , refert  in  ripa 
Lizcs  circa  Harlebecam.^  anno  1499,  effossuni  ingenti  mole  cadaver^  cum 
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Un  Chanoine  de  la  ci-devant  Collégiale  d’Harlebeck 
me  remit,  en  178g,  quelques  médailles  R.omaInes,  trou- 
vées dans  les  environs  de  la  ville.  Trois  en  argent, 
dont  une  d’Auguste , une  d’Hadrien  et  une  troisième 
de  Septime  Sévère.  Quatre  en  grand  bronze  , parmi 
lesquelles  une  d’Ælius;  les  trois  autres  sont  de  Maximin 
premier. 


A’  LEVE  GH  EM, 

(Département  de  la  Lis) 


Village  a une  lieue  de  Courtrai.  Bucherius  dans 
son  savant  ouvrage,  intitulé:  Belgium  Ptoinanuin  , 
tâche  de  prouver  que,  lors  de  la  transplantation  des 
Suèves  en-deça  du  Rhin,  ordonnée  par  Auguste,  et  exé- 
cutée par  Tibère  (2),  on  leur  a assigné  quelques  demeures 

tabella  plumbea  Utteris  Gothicis  rejerente  L.  MANC.  L.  F. , et  uitreâ 
Ingenti^  nummis  refèrtâ  (Putem  eum  per  litteras  Gothicas  intelligere, 
Romanas  y male  exaratas). 

( 1 ) Bucherius , in  Belgio  Romano  ^ 1.  i , cap.  20 , pag.  49. 

(2)  Suetonius  August. , cap.  21.  Suevos  ac  Sicambros  dedentes  se  tra- 
duxit  in  Galliam , atque  in  proxitnis  Rheno  agris  collocavit  ( conatur 
Bucherius  loco  citato  probare  Casaubonum  et  Gruterum  pro  Suevis  Ubios 
sine  fundamento  reponere).  Idem  Tiber. , cap.  9:  Bello  Germanico  patrato 
quadraginta  milUa  dedititiorum  (quadringenta  milUa  captiuoruni  habet 
Eutropius)  trajecit  in  Galliam  ^ juxtaque  ripain  Rheni  sedibus  assF 
gnatis  collocavit. 
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en  Flandre.  Il  pense  que  Sues^eghem  fut  du  nombre; 
Et  après  avoir  allégué  quelques  motifs,  il  confirme  son 
opinion  par  le  nom  meme  de  Sueve^iein,  comme  qui 
dirait  la  demeure  des  Suès^es  (Voyez  TVareghem  , 
pag.  162).  Il  ajoute  quen  1687,  au  mois  de  Mai,  on  y 
déterra  trois  cents  médailles  Romaines  depuis  Auguste 
jusqua  Commode,  Il  y a entre  Courtrai  et  Bruges  un 
village  à-peu-près  du  meme  nom,  appellé  Suevezele. 
Il  paraît  assez  vraisemblable , sans  cependant  vouloir 
fixer  l’époque  de  leur  arrivée,  que  des  Suèves  ont  habité 
la  Flandre.  St.  Ouen,  Auteur  du  septième  siècle,  dans 
la  Vie  de  St.  Eloi  (i),  fait  mention  des  Suèdes,  parmi 
les  Flamands,  les  Anversois  et  les  Frisons,  que  ce  Saint 
Prélat  a convertis  à la  foi;  St.  Eloi  a même  été  obligé, 
pour  se  faire  entendre,  de  s’associer  dans  le  Saint  Minis- 
tère un  certain  Tituenus,  Suève  de  naissance  (2).  Il  y a 

(1)  Voyez  Doni  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  III, 
pag.  557.  Flandrenses  atque  Andouerpenses  ^ Frisiones  et  Suevi  et  bar^ 
bari  quique  circa  maris  littora  degentes  ....  primo  eum  hostili  aninio 
et  aversa  mente  susceperunt  : postmodum  vero  ....  pars  maxima  trucis 
ac  harhari  popuîi^  relictis  idolis  ^ conversa  est  ad  verum  Deum^  Chris^ 
toque  suhjecta. 

( 2 ) Idem , ibidem  , pag.  554-  Hdbehat  præterea  secum  pîures  vernacu-- 
los  in  suo  contubernio  degentes  ....  de  quibus  ....  erat  etiani  Tituenus^ 
GENERE  SuEvus  ....  qui  posteu  ad  mercedis  cumulum  pervenit  inte- 
remptus. 
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plus,  les  Annales  Belgiques  (i)  racontent,  qu’en  880, 
les  Normans  sortant  de  la  forteresse  de  Courtrai,  quils 
avaient  construite,  battirent  complètement  les  Ména- 
piens  et  les  Suèdes, 
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Courtrai,  Cortracum , Corturiacum ^ Cortorlacum, 
Curtracum , Curteriacum  ^ est  une  ancienne  ville  de 
Flandre.  Elle  n’est  nommée  que  dans  un  seul  monu- 
ment  de  la  période  Romaine.  La  Notice  de  l’Empire  (2), 
que  l’on  croit  être  du  temps  de  Valentinien  111,  compte 
entre  quelques  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  d’un 
Général  dans  les  Gaules,  les  Cortoriacenses,  Après  ce  titre: 
lîitra  Qaïlias  cuin  viro  illustri  Magistro  equitum  Gai- 
Uarum , on  voit  nommés  , parmi  plusieurs  autres , les 

(1)  Du  Chesne,  in  Chronico  de  Gestis  Normannorum,  Script.  Franc,, 
tom.II,  pag.  524.  Anno  880,  Northmanni  Tornacum  civitatem  et  omnia 
Monasteria  supra  Scaldis  jîuvium  Jèrro  et  igné  dévastant ....  Cortriaco 
castrurn  ad  hiernandum  construunt ^ indeque  Menapios  et  Suevos  usque 
ad internecionem  deîeverunt.  — Vide  ActaSanct.  Belgii,  tom.  IV,  pag.  200. 
item,  tom.  III,  pag.  257. 

(2)  Nütitia  Imperii  Occidentis,  ultra  Arcadii  Honoriique  tempera,  apnd 
Grævium,  tom,  VII,  Thés.  Antiqnit.  Roman. 
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Cortoriacenses.  Les  noms  que  quelques  milices  Romai- 
nes empruntaient  de  différens  lieux,  nous  font  connaî- 
tre l’existence  de  ces  lieux  du  temps  des  Romains,  et 
celle  de  Courtrai  sous  le  nom  de  Cortoriacinn,  Cet 
endroit  est  clairement  désigné  par  St.  Ouen,  Auteur 
du  septième  siècle,  qui  parlant  de  St.  Eloi,  son  con- 
temporain, s’exprime  en  ces  termes  : Hoc  ergo  modo 
auryîcem  ....  constliuerunt  custodem  urbium  seu  muni- 
cipiorum,  liis  vocabulis  ....  Tornacensis  ....  Novio- 
magensis  cjuoque  et  Flandrensis , Gandensis  etiam  et 
CoRTURiACENSis  (ij»  Charles-le-Chauvc , dans  uni 
Diplôme  de  l’an  847,  fait  mention  de  Courtrai  sous 
le  nom  de  Curtriacum  et  dans  ses  Capitulaires,  en 
85g,  sous  le  nom  de  Curtricisum  ^3^.  Il  y a des  mon- 
naies de  ce  même  Roi  de  France,  au  neuvième  siècle, 
avec  la  légende:  cvb.tb.iaco;  011  lit  au  revers:  gbatia 

( 1)  Voyez  Du  Chesiie,  tom.  I,  pag.  627.  — Item  le  Recueil  des  Histo- 
riens des  Gaules,  par  Dom  Bouquet,  tom.  III,  pag.  557. 

(2)  Annales  Ordin.  S.  Bened. , tom. II,  in  Append.  n.*  LXXII,  pag.  752, 
ex  Archivo  Elnonensi,  titulo,  Caroli  Diploma  pro  partitione  monachorum 
S.  Amandi:  In  nomine  , etc.  Karolus  gratia  Del  Rex  ....  in  Curtriaco, 
mansa  duo  ....  signum  Karoli  Regis  gloriosissimi  ....  data  x.  Kal. 
Aprilis , indictione  x.  anno  VIL  régnante  Karolo  gloriosissimo  Reo-e, 
acturn  Elnone  Monasterio  Sancti  Amandi  in  Del  nomine  féliciter.^  amen, 

(3)  Capitularia  Regum  Francorum,  tom.  II,  pag.  68,  edit.  Paris.  1780. 
Missi  in  Novioiniso  Fermendiso  Adertiso^  Cürtriciso,  Flandra.^  etc» 
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pi  REX  (i),  ^Pl,  V ,fi^»  IV,  pcig.  162.J  Le  Roi  Lotliaire, 
dans  un  Diplôme  de  l’an  967  (2),  et  Othelboldus,  Abbé 
de  St.-Bavon,  en  io3o  (3),  nomment  le  pagiis  Curlra- 
censis.  On  a parlé  ailleurs  (4)  d’une  monnaie  de  plomb 
dont  rinscription  désigne  visiblement  kvrteriacvm,  ou 

XVRTRACVM, 

Sanderus  (5)  rapporte  qu’on  a trouvé  dans  les  faux- 
bourgs  de  cette  ville,  une  médaille  de  Nerva,  une  de 
Trajan,  et  quelques-unes  de  Marc-Aurèle. 

En  1786,  on  déterra,  du  côté  des  remparts,  trente- 
deux  médailles  d’argent.  On  m’en  a procuré  deux;  l’une 
est  d’Antonin  le  Pieux,  l’autre  de  Marc-Aurèle;  sur  le 
revers  de  la  première  est  un  autel,  avec  la  légende:  nivo 
pio  (6);  ^PL  V,  fig.  V,  pag,  162.)  le  revers  de  la 

(1)  Voyez  Le  Blanc,  pag.  126. 

( 2)  Miræus,  in  Donat.  Belg. , tom.  I,  pag.  47. 

(3)  Idem,  ibid.,  tom.  I,  pag.  048:  Epistola  ad  Otgiiiam  Flandriæ  Comi- 
tissam,  Balduini  Barbati  conjugem,  scripta,  Othelboldus  inter  alia  dicit  : 
Hoc  est  in  pago  Curtracbnsi,  etc. 

(4)  Pag-  134. 

(5)  Sanderus,  Fland.  lllust. , tom.  lïl,  I.  1,  pag.  2,  dicit:  Nummus 
Trajani  et  aliquot  Marci  Aurelii  et  unus  Nervce  pronuper  in  praurbio 
Curtracensi  reperti. 

(6)  On  peut  consulter  Capitolin  au  sujet  de  l’Apothe'ose  de  cet  Empereur, 
au  chapitre  î3,  ainsi  qu’au  chapitre  12,  où  ce  Biographe  assure,  qu’Antonin 
mourut  à Page  de  soixante-dix  ans,  mais  qu’on  le  regretta  autant  que 
s’il  fût  mort  dans  la  fleur  de  son  âge  : Periit  anno  septuagesimo , sed 
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seconde  représente  les  vases  Pontificaux  ; la  légende 
est:  piETAs  AVG.  (PL  Kf  VI,  pa^,  162.) 

On  découvrit , il  y a quelques  années , dans  les 
décombres  de  l’ancienne  Eglise  de  l’Abbaye  de  Groe- 
riingbe  à'  Courtrai  (i),  une  pierre  sépulcrale  avec  l’ins- 
cription suivante: 

INT_ 

JAER  'OS 
HEREN  M 
CGC  ENDE  II  VP 
SENTE  BENEDICTUS 
DACH  IN  HOYMAËT  WAS 
DE  STRYT  TE  CURTEJRÜRE 
ONDER  DESË  ES  BEGVEN 
DE  CONYKG  SIGIS 
BIDT  GODE 
VOOR  ALLE 
ZIELEN  AMEN 
M CGC 
II. 

En  voici  la  traduction  : 

Van  de  notre  Seigneur  MCCC  II , le  jour  de  Saint- 
Benoît  (2),  au  mois  de  Juillet,  fut  la  bataille  de 

quasi  adolescens  desideratas  est,  Capitolinus , in  Collect.  Script.  Lat.  V et. , 
tom.  II,  pag.  298. 

(1)  Cette  Abbaye  fut  autrefois  hors  de*  l’enceinte  de  la  ville.  C’est 
dans  les  environs  de  ce  Monastère  que  se  donna  la  mémorable  bataille  de 
Gioeninghe. 

(2)  Il  y a deux  fêtes  de  Saint-Benoît  ; l’une  le  21  Mars,  l’autre,  suivant 
les  anciens  Martyrologes , le  11  Juillet. 
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Courtrai.  Sous  cette  pierre  gist  le  Roi  Sigis.  Priez  Dieu 

pour  les  trépassés,  jélinsi  soit-iL  MCCC  //.  (i)  ^PL 

f g-  P%- 

Il  n’est  pas  de  mon  sujet  de  retracer  le  tableau  de 
la  sanglante  bataille  de  Courtrai  ,(ou  de  Groeninghe), 
en  i3o2.  Il  suffît  d’observer  que  dans  cette  fatale  jour- 
née, l’armée  de  Philippe-le-Bel,  Roi  de  France,  com- 
posée de  sept  mille  hommes  de  cavalerie,  où  se  trouvait 
l’élite  de  la  noblesse,  et  de  quarante  mille  fantassins  , fut 
entièrement  détruite  par  les  Flamands  (2).  Jamais  la 
France , dit  Mezeray  (3),  ne  reçut  un  tel  afjront  ^ et, 
suivant  le  père  Daniel  (4),  ce  malheureux  combat  mit 
toute  la  France  en  deuil  ny  ayant  presque  point  de 
famille  considérable  , qui  ne  pleurât  la  perte  J un  père ^ 
d'un  Jils  , d'un  frère , d'iui  jyarent, 

(1)  M.r  Goethals-Vercruysse,  établi  à Courtrai,  possède  ce  monument. 

(2)  Hist.  de  France,  par  Daniel,  tom  IV,  pag.  425,  in  4.”,  édit.  1729. 

(5j  Hist.  de  France,  par  Mezeray,  tom.  II,  pag.  026,  in-foL,  édit  i6S5. 

Cet  Auteur  ajoute  : Comme  autrefois  Hannibal  pour  Jaire  connoître  la 
grandeur  de  sa  victoire  de  Cannes  envoya  au  Sénat  de  Carthage  trois 
boisseaux  et  demi  d'anneaux  d'or  ^ ornemens  des  chevaliers  Romains 
tués  dans  la  bataille  de  Cannes^  les  Flamands  remportèrent  quatre 
mille  paires  d'éperons  dorés  ^ dépouilles  d'autant  de  gentilshommes  ^ et 
en  appendirent  cinq  cents  dans  l'Église  de  Courtrai,  — Ce  combat  est 
appelle'  encore  de  nos  jours,  la  Bataille  des  Éperons  d'or. 

(4)  Hist.  de  France,  par  Daniel,  tom.  IV,  i')ag,  429. 
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D’après  nos  Annales , on  compte  parmi  les  morts 
Zesinus  ( ou  Si^is')  , Roi  de  Melide  , qui  s’était  rendu 
près  de  Philippe -le -Bel , pour  implorer  son  secours 
contre  les^  Sarasins.  Meyerus  (i)  semble  douter  de  la 
vérité  de  ce  fait  , parce  que  , dit- il , nos  Historiens 
Flamands  seuls  le  rapportent  (2):  mais  la  pierre  sé- 
pulcrale découverte  à Courtrai  , décide  la  question. 
Suivant  l’usage  de  ce  temps,  on  a latinisé  le  nom  de  Si^is 
ou  SesiSf  en  le  changeant  en  Zesinus,  Mais  qu’est-ce  que 
ce  Melida  dont  Sigis  ou  Zesinus  était  Roi  ? Il  est  un 
Meleda,  île  de  Dalmatie  au  golfe  Adriatique  , connue 

(1)  Meyerus , Annal.  Fland. , l.  lo,  pag.  94.  Legimus  insuper innostris 

Chronicis  Teutonice  scriptis  ^ Zesinum  Melidæ  Regem^  Regemque  cuni 
illo  Majoricarum , hoc  est,  Majorum  Balearium  hîc  occuhuisse , qui  à 
Saracenis  pulsi  vénérant  ad  Regeni  Pulchrum  pro  auxilio  : sed  quia 
nec  hoc  invenio  apud  tôt  alios  quos  haheo  Latinos , GalUcos  , Teuto- 
nicos , ea  causa  est,  cur  affirniare  non  ausim.  Addunt  occisuni  hîc 
qiioque  Comitem  Marlium,  qui  J'uerit  Regis  Melidæ  Jrater;  sed  nec 
Melida  quid  sitlego,  nisi  Jbrte  a sit  scribendum  : Clarionensem 

item  Regulum  cecidisse , Zesini  Regis  J'ratrem  ; hos  a?îibos  Reges  sepuU 
tos  in  Cœnobio  Gronin^ano  ante  maximam  aram. 

(2)  Une  Chronique  Flamande  imprime'e  à Anvers,  en  i53i  {dit-is  die 
excellente  Cronike  van  Vlanderen,  capit.  29,  fol.  46)  compte  parmi  les 
morts  Zeghin , Roi  de  Melide  : Dit  syn  die  naine  va  de  edele  die 
begrave  ware  in  iclooster  te  Groeninghe.  eerst  die  Coninc  va 
Mayoorcke , die  Co  va  Melyden  ....  tsConicx  Zeghins  broed.  va 
Melyde  etc.  etc.  etc. 
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des  anciens  sous  le  nom  de  Melita*  elle  est  située  dans 
l’état  de  la  petite  République  de  Raguse  ; quelques 
Ecrivains  l’ont  appellée  Melena  et  Melligene  (i).  Il  se 
trouve  un  autre  Melita  ^ où  St.  Paul , ayant  fait  nau- 
frage, fut  très-bien  reçu  avec  ses  compagnons  (2);  c’est, 
suivant  toute  vraisemblance  , l’île  de  Malthe  , dans  la 
mer  Méditerranée  entre  les  côtes  d’Afrique  et  la  Sicile. 
Il  parait  que  Sigis  ou  Zesinus  fut  Roi  de  Melita  en 
Dalmatie;  car  Malthe  ou  Melita  dans  la  Méditerranée 

J 

n’eut  point  ses  Rois  particuliers,  au  quatorzième  siècle; 
les  Arabes  s’ea  emparèrent  vers  le  neuvième  ; Roger 
le  Normand,  Comte  de  Sicile,  vers  fan  iigo,  fit  la 
conquête  de  cette  ile  sur  les  barbares  ; et  depuis  ce 
temps  elle  demeura  annexée  au  Royaume  de  Sicile , 
jusqu’à  la  prise  de  Rhodes  par  les  Turcs  , époque  où 
file  de  Alalthe  fut  cédée  par  Charles-Quint  à l’Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (3). 


(1)  Voyez  Bruzen  de  la  Martinière , dans  son  Dictionn.  Ge'ographiq. , 
toin.  IV,  pag.  190,  édit.  1768. 

(2)  Actor.  XXVIII,  ir.  1.  Melita  insula  vocahalur. 

(3)  Voyez  l’Histoire  des  Chevaliers  Hospitaliers  de  St.-Jean  de  Jérusalem, 
par  De  Vertot,  tom.  III,  1.  9,  pag.  490,  édit.  d’Anist.  1742. 


MJ  R C KE , ■ 

(Département  de  la  Lis)  ‘ 

H ' 

Village  à une  lieue  de  Courtrai. 

En  17^7,  on  trouva  en  cet  endroit  un  grand  nom- 
bre de  médailles  Romaines  de  petit  bronze,  frappées 
durant  le  Règne  de  Gallien  (i). 
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Tourte  AI,  en  Latin  Turnacum  ou  Tornacum , en 
Flamand  Doornick,  que  de  Savans  Historiens  (2)  regar- 
dent comme  la  Capitale  des  Ménapiens,  est  appellé  par 
d’autres  (3)  la  Métropole  des  Nerviens.  Cette  ville  est 
très-ancienne  ; son  nom  paraît  même  être  connu  dès 
le  temps  des  Gaulois.  Quelques  Monnaies  Belgiques  d’ar- 
gent viennent  à l’appui  de  mon  assertion.  Une  de  ces 
pièces  représente  d’un  côté  une  tête  dhomme  armée  d’un 

( lO  Voyez  les  Mém.  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  359. 

(2)  Voyez  eutr’autres  le  Belgium  Romanum  Bucherii,  pag.  253,  etc. 

— Des  Roches  dans  ses  Recherches  sur  l’ancienne  Belgique,  pag.  127,  etc.  , 
in-4.°  ' ' • 

(3)  Catulli  Tornacum  , Metropolis  Nerviorum , edit.  Brnx.  i652, 
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casque  allé , avec  la  légende  : dvrkacos  ; et  de  l’autre 
un  cavalier  armé,  à la  Gauloise  (i),  de  deux  javelots: 
au  bas  se  trouve  tantôt , domvs  , tantôt  avscro  (2). 
(Planche  V,  fig.  Viii^  pag,  On  en  a plusieurs 

autres , dit  Pellerin  (3),  qui  ont  pareillement  pour 
légende:  dvrnacvs  ou  dvrt^acos  d’un  côté,  et  de  l’au- 
tre: AvscRo  sur  les  unes,  et  dvbno  rex  sur  les  autres. 
DONNvs  et  AVSCRO  étaient  sans  doute  des  Chefs  ou  Sou- 
verains de  la  contrée  dont  Tournai  était  la  Capitale, 
qui  n’avaient  pas  pris  le  titre  de  Roi.  On  rie  doit  pas 
s’étonner  que  la  légende  porte,  dvrî^acvs  ou  dvrnacos, 
au  lieu  de  torxacvs  ou  torxacos,  parce  que  le  chan- 
gement de  D en  T,  et  d’V  en  O,  est  assez  ordinaire 
et  facile,  comme  le  remarquent  les  Antiquaires.  Il  est 
vrai  que  Jules -César  ne  parle  nulle  part  d’une  ville 
qui  de  son  temps  ait  porté  le  nom  de  dvrnacos  , ou 
de  TORWACVM,  ou  de  doort^ick;  mais  peut-être  Tournai 

(1)  Claudianus  in  Honorii  Augusti  Paneg. , ait: 

Gallia  crine  ^ferox , evinctaque  torque  decoro 
Binaque  gæsa  tenens. 

L’Abbé  Ghesquière  nous  donne  la  description  de  la  même  monnaie:  mais 
on  n’y  voit  qu’un  seul  javelot.  Mémoire  sur  trois  Points  intéressans,  etc., 
pag.  37. 

(2)  Bouteroue,  pag.  44,  11.*  25. 

(3)  Pellerin,  dans  son  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes, 
tom.  I,  pag.  28. 
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n était  en  ce  temps-là  que  le  Chef-lieu  du  canton  nommé 
ensuite  le  Tournaisis ^ ou  tout  au  plus  une  petite  ville 
si  peu  fortifiée  ou  si  peu  considérable,  que  César  n’a 
pas  cru  en  devoir  faire  mention  dans  ses  Commen- 
taires. 

L’Itinéraire  d’Antonin  (i),  la  Notice  des  Provinces  des 
Gaules  (2),  la  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger  (3), 
Saint  Jérôme  (4),  la  Notice  de  l’Empire  (5),  Grégoire 
de  Tours  (6),  Saint  Ouen,  dans  la  Vie  de  St.  Eloi  (7) 
au  septième  siècle,  parlent  de  Tournai. 

( 1 ) Iq  Itinerario  Antonini  Augusti  pluries  iiominatur  Turnacum.  Edit. 
Amstel.  1619,  in-fol. 

(2)  In  Notitia  Provinciarum  et  Civitatum  Galliæ  vocatur  ciuitas  Turna- 
censium  (sive  Turnacus ^ ut  in  antiquo  codice  manuscripto  Reginæ  Suecioa 
legitur),  et  septimum  locum  obtinet  inter  Belgicæ  secundæ  urbes  duodeciiu. 
— Vide  Concilia  antiqua  Galliæ  Sirmondi,  post.  Præfat , tom.  I.  — Acta 
Sanctor.  Belgii , tom.  I,  pag.  456. 

(3)  François-Christophe  Sceyb  en  a donné  une  magnifique  édition  in-fol. 
à Vienne,  en  1753.  Il  y prouve  que  cette  carte  est  de  l’an  393. 

(4)  S.  Hieronymus,  Epist.  XCl,  ad  Ageruchiam , tom.  IV,  parte  2, 
pag.  748,  edit.  Paris.  1706. 

(5)  In  Notitia  Imperii  Occidentis,  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora, 
reperitur  : Procurator  gyncecii  Tornacensis  Belgicæ  secundæ.  Apud 
Grœvium,  Thés.  Antiquit.  Roman.,  tom.  VIL 

(6)  Greg.  Turon. , Hist. , 1.  4,  cap.  5o,  5i,  et  alibi. 

(7)  Audoënus,  in  Vita  S.  Eligii,  ait:  Tornacensis  vei'o.^  quæ  quondam. 
Regalis  extitit  civitas.  Voyez  le  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par 
Doin  Bouquet,  tom.  III.  pag,  557. 
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On  y découvrit,  en  1786,  dans  les  débris  d’une 
ancienne  maison , environ  deux  cents  quinaires  ; un 
ami  m’en  a procuré  plus  du  tiers.  Elles  sont  assez 
Lien  conservées,  et  portent  l’effigie  de  Yictorin,  de 
Claude  le  Gothique,  de  Quinlille,  de  Tétricus  père  et 
lîls , etc.  etc. 

J’ai  aussi  plusieurs  autres  médailles  Romaines,  qu’on 
a trouvées,  à diverses  époques,  dans  les  décombres  des 
maisons.  Entr’autres  deux  d’Auguste  et  une  de  Tibère 
en  moyen  bronze  ; une  d’Antonin  le  Pieux , une  de 
Maximin  une  de  Maxime;  ces  trois  sont  en  grand 
bronze.  Sept  en  argent;  une  d’Auguste,  une  de  Septime 
Sévère,  deux  de  Caracalla,  une  de  Trajan  Déce,  une 
d’Etruscille , une  de  Salonine.  Les  deux  d’Auguste  en 
moyen  bronze,  représentent  sur  la  face,  la  tête  d’Auguste 
et  de  son  gendre  Agrippa,  avec  la  légende:  imp.  divi  f. 
P.  P.,  c’est-à-dire:  Empereur^  Fils  du  dmn  César,  Père 
de  la  Patrie,  Au  revers  un  Crocodile  attaché  à un 
Palmier , avec  ces  mots  : col.  i^em.  , qu’on  explique 
ainsi:  Colonia  Nemaiisus  o\x  Nemauseiisis,  ^Planche  V, 
jig,  IX,  pag,  i()2.J  C’est  donc  le  type  de  la  Colonie 
de  Nismes,  qu’Auguste  avait  formée  de  soldats  ramenés 
d’Egypte,  après  la  conquête  de  cette  Province.  Cette 
médaille  forme  auiour’dhiii  les  armes  de  Nismes, 
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Quoique  cette  pièce  ne  soit  pas  rare,  le  symbole  quelle 
porte,  mérite  crétre  examiné.  Sur  celle  d’Antonin  le  Pieux 
est  au  revers  une  figure  assise  à terre,  représentant  un 
fleuve,  avec  la  légende:  tiberis.  (i)  ^Planche  /,  i , 

pcig»  22.^  On  voit  sur  le  revers  de  celle  de  Maxime, 
qui  nest  pas  commune,  les  vases  Pontificaux;  la  légende 
est:  piETAs  AVG.  ; à lexergue:  s.  c.  ^Planche  V,  j^g. 
pet  g»  162, J 

Le  tombeau  du  Roi  Childeric  I.”  (2),  que  l’on  trouva 
à Tournai  en  i653,  est  un  monument  des  plus  célèbres 
qu’on  ait  découverts  (3).  L’an  i653,  le  2y  Mai,  dans  la 
ville  de  Tournai,  près  de  l’Église  paroissiale  de  St.-Brice, 
en  creusant  les  fondemens  d’une  maison,  à la  profondeur 
d’environ  sept  pieds , on  déterra  d’abord  une  boucle  d’or, 
et  une  espèce  de  nid  pourri  où  il  y avait  plus  de  cent 
monnaies  ou  médailles  d’or;  on  y rencontra  aussi  deux 
cents  monnaies  ou  médailles  d’argent  très-frustes  ; des 
pièces  de  fer  rouillées;  deux  crânes,  un  squelette  étendu; 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  page  20. 

(2)  Childeric,  fils  de  Mérove'e  et  père  de  Clovis  L”,  mourut  en  481. 

(5)  Voyez  l’Anastasis  Childerici  Regis,  sive  Thésaurus  Sepulchralis  de 

Jean-Jacques  Chiffiet,  premier  Médecin  de  l’Archiduc  Léopold,  imprimé 
à Anvers,  i655.  — Les  Monumens  de  la  Monarchie  Française,  par  Mont- 
faucon,  tom.I,  pag.  10.  — Püutrain,  dans  son  Histoire  de  Tournai,  pag.  572, 
iu-4.*,  édit.  1750 , etc.  etc. 
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auprès  de-là  une  épée  si  gâtée  de  rouille , qu  elle  s’en 
allait  en  pièces,  dès  qu’on  la  touchait.  Mais  ce  qui  est  plus 
considérable , le  pommeau  de  cette  épée  , la  poignée , 
le  fourreau,  des  parties  d’un  baudrier,  un  instrument 
qu’on  a pris  pour  un  style  à écrire  (i),  une  petite  tête 
de  bœuf  (2)  , plus  de  trois  cents  petites  figures  (3) , 
une  aiguille,  des  boucles,  un  croc,  de  petits  crochets, 
des  doux , des  filamens , des  bulles , étaient  d!or , et 
toutes  ces  pièces  ornées  d’un  très-grand  nombre  de 
petites  pierres  précieuses.  Il  aurait  été  impossible  de 
dire  en  quel  temps  tout  cela  avait  été  mis  dans  cet 
endroit,  et  à qui  ce  trésor  avait  appartenu,  si  l’on  n’y 
avait  trouvé  deux  bagues  en  or,  dont  l’une  portait  une 
tète  en  creux  avec  l’inscription:  childirici  régis.  ('PI.  FI, 
Jig.  Il,  pag.  182.^  On  y déterra  aussi  une  hache  (4) 

( i)  Chifflet  a pris  cet  instrument  pour  un  style  à écrire , om  graphiarium  : 
Montfaucon  croit  que  c’est  une  boucle. 

(2)  Chifflet  prétend  que  c’était  une  idole  que  Childeric  adorait:  Mont- 
faucon  le  prend  pour  un  simple  ornement. 

(3)  Montfaucon  a regardé  ces  figures  comme  un  ornement  du  liarnois 
du  Cheval  : Chifflet  les  a prises  pour  des  Abeilles.  . 

(4)  11  est  à remarquer  que  cette  hache  était  sous  le  corps  du  Roi  Childeric. 
Ce  qui  revient  à ce  que  Montfaucon  rapporte  au  tome  V.™®  de  l’Antiquité, 
pag.  195,  au  sujet  d’un  tombeau  trouvé  à Cocherel  au  Diocèse  d’Evreux , 
à vingt-deux  lieues  de  Paris,  où  étaient  enterrés  environ  vingt  corps,  qui 
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qui  était  sous  la  tête  de  Cliilderic,  les  os  . et  un  des 
fers  de  son  Cheval  (i). 

Des  médailles  ou  monnaies  dor  qui  furent  trouvées,' 
on  en  présenta  à TArchiduc  Léopold  un  grand  nombre 
de  différens  Empereurs  : sept  de  Marcien  , cinquante- 
six  de  Léon,  quatorze  de  Zénon,  une  de  Basilisque, 
une  autre  de  Basilisque  et  de  Marc;  on  lui  en  offrit 
deux  plus  grandes  de  Yalentinien,  et  une  de  Léon. 
Comme  les  ouvriers  qui  travaillaient  à démolir  un 
vieux  édifice,  ne  pensaient  à rien  moins  qua  ce  trésor 
caché,  il  y eut  bien  des  pièces  qui  furent  jettées  avec 
les  ruines  et  les  décombres , et  depuis  cherchées  et 
ramassées  par  le  peuple.  Le  fils  de  Jean-Jacques  Chifflet 
racheta  plusieurs  monnaies  ou  médailles  d’or , d’ar- 
gent et  d’autres  pièces,  avec  un  fragment  d’un  vase 
d’agathe. 

Parmi  un  grand  nombre  de  médailles  et  de  mon- 
naies, il  y en  avait  quatre,  qui  étaient  percées,  une 
d’Hadrien  ou  de  Trajan,  les  autres  d’Antonin  le  Pieux, 
de  Marc-Aurèle  et  de  Constance. 

avaient  chacun  une  hache  de  pierre  sous  la  tête.  Voyez  pag.  123  en  notre 
Recueil. 

( 1 ) C’était  son  Cheval  de  bataille  qu’on  avait  enterré  avec  lui , ainsi  que 
ses  armes,  suivant  la  coutume  des  anciens  Germains,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Tacite  (de  Morib.  German. , cap.  27). 
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La  quantité  de  monnaie  d’or  des  Empereurs  qu’on 
tira  de  ce  dépôt,  et  particulièrement  de  ceux  qui 
avaient  régné  dans  les  derniers  temps  avant  la  mort 
de  Childeric , semble  prouver  que  cette  monnaie  avait 
cours  parmi  les  Français.  On  y trouva  encore  quel- 
ques pièces  d’argent  barbares , de  figure  ovale  ; elles 
représentent  des  hommes  en  différentes  attitudes,  des 
chevaux,  d’autres  animaux,  des  oiseaux,  d’un  goût  des 
plus  grossiers. 

Je  passerais  les  bornes  que  je  me  suis  prescrites  en 
cet  ouvrage,  si  je  voulais  détailler  tout  ce  qu’on  a décou- 
vert dans  ce  tombeau.  J’ajouterai  seulement  que  la  bague 
du  Roi  Childeric  représente  une  tête;  les  cheveux  fort 
longs,  flottans  sur  ses  épaules,  à la  manière  des  anciens 
Rois  de  France;  il  tient  à la  main  une  pique  ou  une 
liaste , marque  de  la  Royauté.  Quand  Contran  déclara 
son  neveu  Childebert  son  successeur  dans  les  états  qu’il 
possédait  en  France,  il  lui  mit  une  liaste  à la  main, 
comme  une  marque  de  la  dignité  Royale  (i).  Cette 
bague  est  de  la  forme  exprimée  par  aniiuU  sigillatorii , 
des  anneaux  à sceller. 

L’Empereur  Léopold  fit  présent  à Louis  XIV  d’une 


(i)  Gregorius  Turonensis,  1.  7,  cap.  53.  Data  in  maniis  Childeherll 
H-'VSTA , ait  ; Hoc  est  indiciuni , quod  tibi  nunc  Regnum  meum  tradidi. 
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partie  des  médailles  et  des  autres  antiquités,  trouvées 
dans  le  tombeau  de  Childeric;  ce  trésor  avait  passé  au 
Cabinet  Impérial,  après  la  mort  de  l’Archiduc  Léopold, 
Gouverneur  des  Pays-Bas. 

On  a aussi  déterré  près  de  Tournai  trois  figures 
antiques  de  bronze.  Cannegieter  (i)  en  a donné  une 
description  exacte,  et  a fait  une  savante  Dissertation 
sur  celle  d’Isis. 

L’une  représente  un  homme  à la  barbe  épaisse,  les 
cheveux  flottans  sur  l’épaule:  un  bonnet  lui  couvre  le 
sommet  de  la  tête  et  le  front.  Il  est  revêtu  de  la  chlar 
myde,  attachée  par  une  agraffe  sous  le  menton,  et  fai- 
sant le  tour  des  épaules,  d’où  elle  se  rejette  sur  le  dos, 
descend  jusqu’aux  talons  et  prend  la  forme  d’une  tunique 
à manches,  dans  le  genre  des  dalmatiques.  Une  autre 
tunique , sous  ce  vêtement , flotte  sur  les  pieds  de  la 
statue.  La  main  droite  porte  une  petite  figure  dhomme 
ou  de  Dieu  agenouillée.  Le  tout  est  de  la  hauteur  d’en-» 
viron  trois  pouces. 

L’autre  figure  n’est  que  d’un  pouce.  Elle  représente 
une  femme  qui  d’une  main  tient  un  miroir,  et  de 
l’autre  porte  le  peigne  à la  chevelure.  La  forme  de 

(i)  Henric.  Cannegieter,  de  Iside  ad  Turnacum  inventa,  pag.  i9etseq.j 
Traj.  ad  Rhen.  1764. 
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cette  femme  est  double  à deux  faces.  Deux  queues  de 
Serpent,  recourbées,  armées  d arrêtes,  lieanent  lieu  de 
pieds  à chacune  des  deux  formes, 

La  troisième  statue  est  celle  dlsis.  ^ PL  V , fig.  XI , 
pcig.  ifÎ2.J  II  serait  très-difficile  décrire  sur  cette  Déesse 
quelque  chose  qui  n ait  été  dite  déjà  par  d^autres  Auteurs. 
Mais  comme  la  figure  que  je  donne  ici  a des  caractè- 
res particuliers,  je  dirai  cependant  un  mot  sur  flsis 
de  Cannegieter. 

Elle  est  maigre  et  mince  : d’autres  monumens  lui 
donnent  assez  d embonpoint.  Elle  porte  un  Croissant 
Sur  la  tête.  Sa  chevelure  est  très-longue:  deux  boucles 
descendent  sur  le  dos,  et  deux  autres  viennent  s’abat- 
tre sur  sa  gorge  découverte.  Ces  boucles  ne  sont  pas 
artificiellement  arrangées;  c’est  la  nature  qui  les  laisse 
flotter  au  hasard.  Le  reste  du  corps  est  revêtu  d’un 
habit  dont  un  Serpent  presse  les  contours  de  ses  replis 
tortueux.  La  tête  du  reptile  se  relève  près  du  ventre  de  la 
Déesse.  La  draperie  qui  la  recouvre  de  la  ceinture  en 
bas,  est  serrée  d’une  écharpe  nouée  sur  les  épaules. 

Il  est  inutile  de  chercher  la  raison  qui  a fait  placer 
un  Croissant  sur  la  tête  d’Isis , quand  on  a lu  dans 
Apulée  (i)  qu’on  l’identifie  avec  la  Lune.  Apulée  avait  vu 


(x)  Apulejus,  Metamorph.,  1.  ii. 
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urie  demi-L'une  dans  la  Fête  disis.  Obrecht  (i),  dans  sa 
Dissertation  sur  une' médaille  de  Domitien,  conjecture 
que  >c  est  aussi  une  Lune  que  lient  sous  le  bras  gauche 
un  prêtre  de  cette  Déesse.  Une  figure  de  bronze  , citée 
par  Casali  (2),  représente  Isis  avec  la  Lune  surda  tête. 
Un  grand  nombre  d’autres  monumens  (3)  lui  donnent 
cet  attribut;  on  le  retrouve  dans  les  Métamorphoses, 
où  Ovide  (4)  en  fait  mention  en  termes  exprès.  Quant 
à la  chevelure  de  la  Déesse',  c’est  un  caractère  distinc- 
tif qui  la  désigne  particulièrement , et  dont  plusieurs 
Auteurs  (5)  ont  parlé  sous  ce  rapport.  Des  femmes  char- 
gées du  soin  et  des  ornemens  de  la  chevelure  étaient 
attachées  au  culte  de  cette  Divinité:  c’est  ainsi  que  dans 
les  fêtes  solemnelles  on  les  voyait  porter  des  peignes 
d’ivoire,  et  imiter  par  les  mouvemens  des  bras  et  des 

( X ) In  Dissertatione  de  Numtno  Donriitiani. 

(2)  Casalius,  de  Profanis  Ægyptiorum  et  Romanorum  Ritibus,  cap.  i5, 

(5)  Est  et  Luna  in  Marmore Isiaco , ab  Oliva  edito , quod  Romæ  effossum, 

(4)  Ovidius,  Metamoi’pli. , 1,  9,  781,  de  Iside  loquens  : 

j^isa  Dea  est  movisse  süas  ^ et  moverat  aras  ^ 

Et  tempU  tremuere  J'ores^  imitataque  Lunam; 

CORNUA  FULSERUNT. 

(5)  Philostratus,  Epist.  26.  Deorum  alium  alla  coma  insignemjuisss 
scribit,  Neptunum  nigris  capillis  ^ ApoUinem  intonsum^  Pana  vero  coma 
densa^  sed  Isin  soluta.  — Apulejus , Metamorph. , 1.  1 1,  pag.  258  , edit.  Prie; 
Primum  crines  uherrimi  prolixicjue , per  divina  colla  passive  dispersi , 
molliter  defluebant. 
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doigts  lexercice  de  leurs  fonctions  supposées  (i).  Et 
lorsque  des  monumens  anciens  lui  prêtent  une  cheve- 
lure moins  flottante,  ou  frisée,  on  peut  douter  avec 
raison,  si  finterition  de  l’artiste  a été  de  faire  une 
Isis  ; ce  sont  plutôt  alors  des  portraits  de  quelques 
femmes  qui  se  sont  fait  représenter  au  naturel , mais 
dans  le  costume  de  cette  Déesse;  l’antiquité  en  fournit 
plus  d’un  exemple  (2). 

Le  monument  que  j’explique,  n’est  pas  le  seul  où  Isis 
soit  représentée  le  sein  découvert.  Une  figure  d’ivoire, 
dont  Fabretti  (3)  a parlé,  la  montre  dans  le  même 
état,  et  de  plus  dans  faction  d’allaiter  le  Dieu  Apis. 
Le  Serpent  accompagne  constamment  cette  Déesse: 
c’est  tantôt  un  Aspic,  tantôt  une  Yipère  qui  désigne  la 

(1)  Apulejus,  Metamorph. , 1.  1 1 , pag.  224. 

(2)  Seryius,  ad  Virg.  Æneid. , 1.  8,  696.  Cleopatra  sihi  lantum  adsuni- 

serat^  ut  se  Isinvelletvideri.  — Dio  Cassius,  tom.  1, 1.  5o,  cap.  25,pag.62i, 
edit.  Reimari  Hamb.  1750.  Quis  enini  non  doleat . Senatores  Romanes 
....  eam  ( Cleopatram ) adulari  ? ....  guis  non  lugeat  ....  vïdens  Anto- 
nium  ipsum  ....  hominem  istam  pro  Iside  aut  Luna  adorare  ....  se 
ipsum  Osiridem  ac  Liberum  Patrem  appellareV  — Nicasius,  dêPautheo, 
cap.  5 , ait  : Circumjertur  et  Sabina  Hadriani  in  nummo  Jsin  menüta. 

(3)  Fabretti,  Inscript.  Antiq. , cap.  7,  pag.  533.  Idem  Tauri  cœlestis 
cum  Iside  arctius  consortium  significatur ^ utputo^  per  aversam  hujus 
apud  me  Scarabei  amuletici  Jaciem^  in  gua  muliebri^  et  mammoso 
corpori  nudo^  atgue  alato  buhulum  caput  adjungitur. 
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sévère  justice,  que  cette  Divinité,  d’ailleurs  débonnaire, 
exerce  sur  les  criminels  (i).  Au  reste  la  chevelure,  les 
vétemens,  les  attributs,  les  noms  même  d’Isis  varient 
considérablement  (2).  Nous  passerons  sous  silence  tous 
ces  objets. 

Mais  de  quelle  manière  l’Isis  de  Cannegieter  sera-t- 
elle  parvenue  dans  la  Gaule  - Belgique , et  comment 
a-t-elle  pu  se  trouver  dans  les  environs  de  Tournai? 
Cette  Divinité  Egyptienne,  qui  dans  les  plus  beaux  temps 
de  la  République,  avait  eu  peu  d’adorateurs  à Rome,  et 
dont  même  les  cérémonies  avaient  été  proscrites  par  le 
Sénat  (3)  , régna  bientôt  dans  la  Capitale  et  dans  les 

(1)  Ælianus,  de  Animal.,  1.  lo,  cap.  5i.  Aspidis  genus  ununi  Therniu- 
thin  Ægyptii  nommant,  Hanc  sacrant  esse  aiunt,^  et  summa  religions 
colunt.  Jtaque  ea  Isidis  simulacra  ^ tamquam  regio  quodain  diademate  ^ 
coronant.  Eamdeni  in  perniciem  hominum  natam  esse  negant.  Enim~ 
vero  comminiscuntur , eam  se  à prohis  abstinere,^  contra  vero  impiis 
necem  injerre.  Quod  si  ita  est,^  justitiam  universi  dixeris  hanc  Jeram 
honorare , ut  quce  acrimonia  intellectus  bonuni  à inalo  discernât , et 
tamquam  illius  ministra  ac  vindex  in  malos  animadvertat, 

(2)  Voyez  en  notre  Recueil  l’article  de  Bornhem  et  Hingene. 

(3)  Valerius  Maximus,  1.  1,  cap.  3,  pag.  41,  edit.  Lugd.  Bat.  1660. 
L.  Æmilius  Paullus  Consul  cum  Senatus  Isidis  et  Serapidis  Jana 

diruenda  censuisset securim  arripuit  ^ templique  ejus  Jbribus 

inflixit. — Tertulianus,  Apologetico,  cap.  6,  pag.  7,  edit.  Lutet.  1641» 
Liberum  patrem  cum  mysteriis  suis  Consules  Senatus  auctoritate  non 
modo  urbe ^ sed  universa  Italia  eliminaverunt,  Serapidem  et  Isidem , 
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Provinces  sous  les  premiers  Empereurs;  cette  religion, 
dit  Minucius  Félix  (r),  cjui  était  particulière  aux  Ègyp^ 
tiens , a aujourdliui  droit  de  Bourgeoisie  dans  Rome, 
On  sait  que  les  armées  Romaines  , sous  Jules-César , 
composées  de  soldats  de  tous  les  pays  et  de  toutes  les 
nations  ^ ~ et  portant  avec  elles  les  Dieux  tutélaires  de 
leur  patrie,  firent  connaître  successivement  à tous  les 
Peuples  qu  elles  soumirent , les  objets  de  leur  culte 
particulier,  et  introduisirent  par-tout  les  différentes 
cérémonies  religieuses.  Je  pense  que  la  Déesse  Isis  a été 
apportée  de  cette  manière  dans  les  Gaules  par  les  troupes 
de  César  ou  de  quelqu  autre  Empereur  , avec  beaucoup 
d’autres  monumens  de  cette  espèce  trouvés  en  France  et 
meme  sur  les  bords  du  Rhin.  A moins  qu’on  ne  dise  que 
le  culte  de  cette  Divinité  fut  introduit  dans  ces  contrées 
par  les  Suèves , lors  de  leur  transplantation  en-deça 
du  Rhin,  ordonnée  par  Auguste,  (2)  et  exécutée  par 

CapitoUo  prohibitos  ^ id  est  curia  Deorum  pulsos,  Piso  et  Gablnius  Con- 
sules  ^ non  utique  Christiani  ^ eversis  eorum  arisy  abdicaverunt  ^ tur- 
piuni  et  otiosaruni  superstitionuni  vitia  cohlbentes. 

(1)  Miniicii  Felicis  Octavius,  pag\  197  et  198,  edit.  Rotter.  174a.  Hac 
tamen  (Isidis  ciiltus)  Ægyptia  quondani^  nunc  et  sacra  Roinana  sunt. 

(2)  SuetoniLis,  August,  cap.  21.  Saivant  la  leçon  de  Bucherius  (Belg". 
Rom.,  1.  1,  cap.  20,  pag.  49),  au  lieu  dCUbios^  il  faut  mettre  Suevos. 
Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  168. 
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Tibère  (i):  d’autant  plus,  que  des  Auteurs  gra\îes  (2)^ 
fixent  la  demeure  de  ces  Peuples,  suivant  Taeite  (3),, 
adorateurs  d’Isis , à Sueveghein , village  à cinq  lieues 
et  demie  de  Tournai  (4). 

On  a découvert  également  près  de  Tournai  une  figure. 
dAtys,  et  une  main  de  bronze,  dont  Pignorius’ (5)  nous 
a donné  la  description.  Ces  monumens  appartenaient 
à M."  Villers , Chanoine  de  Tournai,  homme  savant. 
Pignorius  conjecture  qu’ils'  ont  fait  partie  des  orne- 
mens  de  quelque  temple  dédié  à Cybèle,  la  mère  des 
Dieux.  Ils  sont  tous  deux  de  bronze  ; mais  la  petite 
figure  d’Atys  a quelques  embcllissemeiis  en  argent* 
^PL  V ^ fig.  XII , pag,  162.^  Les  Phrygiens  ont  adoré 
le  Soleil  sous  le  nom  d’Atys  (6).  On  représente  cette 

(1)  Suetonius , Tiber. , cap.  9. 

(2)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1.  1,  cap.  20,  pag.  49. 

(3)  Tacitus,  de  Morib.  German. , tom.  II,  cap.  9,  pag.  267,  in  Collect. 
Script.  Lat.  Vet.  Pars  Suevorum  et  Isidi  sacrificat. 

(4)  Voyez  Sueveghem  en  ce  Recueil,  pag.  168. 

(5)  Vide  Magnæ  Deum  matris  Id<ece  et  Attidis  initia^  Auciore  Lau- 
rentio  Pignorlo^  Canonico  Tarvisino.  — Suivant  Du  Molinet  (Cabinet 
de  la  Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  pag.  16),  cette  main  de  bronze 
fut  envoyée  à Aix  en  Provence  à De  Peiresc. 

(6)  Macrobius,  t 1.  Saturn.,  cap.  21.  — Arnobius , 1.  5. — Hujus  Attidis 
fabulam,  qui  cupit  pervidere,  is  adeat  Diodorum  Siculum,  1.  3 , Pausaniain 
in  Achaicis,  Servium  in  IX  Æneidos,  et  è recentioribus  Gyraldum  Syntag.  4. 
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Divinité  avec  quelques  marques  de  chacun  des  deux 
sexes  (i).  Le  bonnet  Phrygien  qui  couvre  la  tête  d’Atys 
dans  la  figure  que  nous  donnons  ici,  caractérise  assez 
le  pays  qui  setait  mis  sous  sa  protection.  Le  vêtement 
singulier  qui  enveloppe  les  jambes  et  les  cuisses , se 
voit  aussi  sur  un  autel  antique , où  la  même  Divinité 
est  représentée  avec  la  Déesse  Cybéle  (2).  Le  reste  de 
la  draperie  semble  être  arrangé  de  manière  à retracer 
la  forme  de  la  grenade,  ce  fruit  favori  de  la  mère 
d’Atys,  auquel  la  fable  attribue  la  naissance  de  cet  être 
équivoque  (3).  La  pose  de  la  main  droite,  et  sa  direction 
particulière  vers  les  sources  de  la  vie  et  de  la  fécondité, 
font  sans  doute  allusion  aux  objets  qu’affectionnait 
spécialement  la  mère  des  Dieux,  Le  collier,  la  ceinture- 
et  les  attaches  de^  caleçons  sont  ciselées  en  argent. 

La  main  de  bronze  est  creuse  , et  semble  n’avoir 
jamais  appartenu  à un  bras:  mais  il  est  à croire  quelle 
a ^té  faite  ainsi,  de  manière  à recevoir  un  petit  manche 

())  Catullus,  de  Berecynthia  et  Aty , tom.I,  pag-.  i3o,  63,  iii-8.*, 
cdit.  de  M.  Noël,  Paris  i8o3  ; 

Quod  eniin  genus  figuræ  est,  ego  quod  non  hahuerim  ? 

Ego  puber,  ego  adolescens,  ego  ephæhus , ego  puer. 

Ego  gymnasii  J'ui  flos , ego  eram  decus  olei. 

(2)  Vide  Jacobum  Mazochium,  de  Vetere  Ara,  in  qua  Attis  Cybelem 
aspectat. 

(3)  Arnobius,  I.  5, 
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avec  lequel  on  la  portait  dans  les  fêtes  de  la  mère  des 
Dieux  ; comme  cela  se  pratiquait  dans  les  mystères 
disis  (i),  qui  avaient  avec  celles-ci  un  rapport  si  frap- 
pant (2).  ^Pl.  VI P fi^.  I , pcig*  182.^  Une  main  du  même 
genre  se  trouvait  placée  sur  une  pique,  appartenant 
à une  statue  antique  découverte  à Bresse  (3).  De  la 
Chausse  (4)  , Beger  (5)  et  Caylus  (6)  nous  ont  donné 
le  dessein  et  la  description  d’autres  mains  de  bronze 
qui  ont  quelque  rapport  avec  celle  du  Chanoine  Yillers. 
Des  Savans  ont  cru  que  ce  monument  a servi  peut-être 
d’enseigne  militaire,  à cause  de  l’Aigle  portant  la  foudre, 
que  l’on  voit  sur  les  deux  premiers  doigts  de  la  main. 
Mais  nous  savons  que  l’Aigle  des  légions  n’était  pas  de 


( 1)  C’est  aussi  le  sentiment  de  Tomasinus,  qui  en  a donné  une  pareille 
en  son  livre , imprimé  in-4.°,  à Amsterdam,  en  1670.  Il  a pour  titre;  Manus 
Æneæ  Cecropii  Votum  Rejerentis  Dilucidatio.  Il  croit  que  ce  sont  des? 
Mains  de  Justice,  aquitatis  indicium^  comme  le  dit  Apulée,  cité  plus 
bas. 

(2)  Apulejus  , Metamorph.  , 1.  2.  Antistitum  unus  Isidi  prægestabat 
œquitatis  indiciuni  dejorniatam  manum  sinistram  porrecta  palmula, 

(5)  Octavius  Rossius,  libro  cuititulus:  Antiqua  Brixiæ  Monumenta. 

(4)  Le  grand  Cabinet  Romain,  avec  les  explications  de  De  la  Chausse, 
art.  3,  n.®  11,  pag.  108,  édit.  d’Amsterdam  1706. 

V 

(5)  Beger,  dans  son  Thésaurus  Brandenburgicus , tom.  III,  pag.  40,4. 

(6)  Recueil  d’Antiquités , tom.  V,  pag.  176,  pl.  LXIII,  n.°®  1 et  2. 
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bronze;  elle  était  d’or  (i);  et  jamais  on  ne  la  plaçait 
sur  les  doigts  d’une  main,  mais  immédiatement  (2). 

Un  Serpent  à crête  et  à peau  tachetée  entoure  le 
poignet.  Cette  espèce  de  Serpent  est  un  des  principaux 
attributs  du  Soleil  dont  le  culte  a tant  de  rapport 
avec  celui  d’Atys  (3).  Le  ixptile  s’attache  à la  base  du 
pouce:  ce  membre  toujours  actif,  et  sans  lequel  la  main 
ne  ferait  aucune  de  ses  fonctions , est  en  quelque  sorte 
l’emblème  de  la  constante  activité  de  l’astre  du  jour. 
Le  fouet  à côté  de  la  queue  du  Serpent,  la  Tortue, 
les  bonnets  surmontés  d’une  croix,  la  demi-Lune,  la 
verge  en  petit  sceptre  couronné  d’une  pomme  de  Pin, 
la  tenaille  de  Yulcain,  toutes  ces  figures  seraient  plus 
difficiles  à expliquer,  puisqu’il  est  possible  d’y  attacher 
plusieurs  idées  différentes  ; mais  on  peut  assurer  en 
général  qu’elles  ont  toutes  un  rapport  plus  ou  moins 
direct  au  culte  de  Cybèle  ou  d’Apollon.  Il  en  est  de 

(1)  Dio  Cassius,  tom.  I,  1.  40,  cap.  18,  pag.  256.  Sacelli  est  effigies  ^ 
inque  ea  Aquila  aurea  est  collocata:  erigitur  autem  in  omnibus  per 

delectum  conscriptis  legionibus  Romanis eani  Aquilam  unus 

quidam  vir  portât^  impositam  hasta  longiori. 

(2)  Aquila  legionaria  non  erat  imposita  digitis  , sed  stabat  in 
summa  liasta , ut  passim  ostentant  denarii  gentis  Antoniæ  : et  alibi 
veteres  nummi  ^ ut  apud  Æneam  Vicum  in  Galba.  Ita  Pignorius  ia 
Prologo.  Voyez  le  texte  de  Dion  cité  ci-dessus. 

(3)  Vide  Macrobium  et  Apulejum  apud  Pignorium , pag.  4. 
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meme  des  objets  représentés  sur  le  revers  de  la  main, 
les  flûtes  dont  on  attribue  Finvention  à Marsyas,  la 
cymbale  de  Cybèle  et  le  sistre  d’Isis,  les  organes  de 
ces  fonctions  consacrées  par  l’exemple  de  la  mère  des 
Dieux  (i),  le  couteau  fatal  qui  les  détruit  (2),  la  lyre 
d’Apollon,  l’épée  dont  se  servaient  les  ministres  de  la 
mère  des  Dieux,  sur-tout  dans  les  Gaules  (3):  telle  est 
aussi  la  pomme  de  Pin  dont  les  prêtres  d’Isis  faisaient 
usage  (4)î  les  ministres  de  la  mère  des  Dieux  plaçaient 

( 1 ) Arnobius.  Dicite , d iteruni , ergone  Deum  mater  genitalia  iUa> 
desecta  ^ cum  jloribus  ipsa  per  se  m<£rens  officiosa  seduUtate  collegit^ 
ipsa  sanctis  manïbus  ^ ipsa  dii>inis  contrectauit  et  sustulit  flagitiosi 
operis  instrumenta  Jædique  P etc. 

(2)  Juvenalis,  Satyr.  II: 

Çuid  tam  expectant^  Phrygio  quos  tempus  erat  jam 
More  supervcicuàm  cultris  ahrumpere  carnem  P 

(3)  Lucretius , 1.  2 : 

Telaque  pr^portant  vioîenti  signa  furoris 
Ingrates  animes^  atque  impia  pectora  volgi 
Conterrere  metu  qu£  possint  numina  Diva. 

Claudianiis,  in  Eutropiiim,  1.  2: 

Jnterea  gélida  secretis  partibus  Ida 

Dum  sedet^  et  Thyasos  spectat  de  more  Cybelle  , 

Curetumque  alacres  ad  tympana  suscitât  enses. 

Idem,  de  llaptu  Proserpiiice , I.  2: 

Seu  tu  sanguineis  ululantia  Dindyma  Galles 
Incolis  ^ et  strictes  Curetum  despicis  enses. 

“(4)  Ælius  Lampridius,  de  Commodo,  in  Collect.  Script,  Lat.  Vet.  tom.  Il, 
pag-.  5 11.  Nuce  Pinea  Isiacos  usos  fuisse  scribit. 
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le  Pin  dans  le  temple  de  leur  Déesse , en  mémoire 
dAtys,  qui  avait  pris  la  forme  de  cet  arbre  (i),  cher 
à Cybèle  (2). 

J’ajouterai  ici  une  inscription  en  l’honneur  d’Isis,  que 
1 Auteur  de  la  Religion  des  Gaulois  (3)  rapporte  d’après 
Schedius  (4),  comme  trouvée  en  Flandre,  sans  toutefois 
désigner  l’endroit  où  l’on  a fait  cette  découverte  : 

ISIDI  SACRVM 

SEX.  POMPEIVS,  SEX.  L.  SYB.VS 
MIL.  LEO,  V.  AVG.  V.  S.  L.  M. 

On  est  surpris  de  lire  dans  un  Mémoire  de  M.'  De 

( 1 ) PiNus  arhor  in  penetralia  teinpli  matris  Deuni  injerehatur ^ in 
Attidis  memoriam , ut  scribit  Arnobius , 1.  5.  Quod  niniirmn  suh  ea 
Attis  virum  exuisset^  vel  trunco  illo  induruisset^  ut  canit  Ovidius, 
Metamorph.  , 1.  lo. 

(2)  Phædrus,  Fabular.  , 1.  3: 

Quercus  jopi^ 

Et  Myrtus  Veneri  placuit  ^ Phœbo  Laarea^ 

PiNus  Cybelæ,  Populus  celsa  Herculi. 

(3)  La  Religion  des  Gaulois,  tom.  Il,  1.  4,  pag.  134. 

( 4 ) Schedius , de  Diis  Germ.,  pag.  228.  — Par  un  usage  bizarre,  on  s’obstine 
en  France  à désigner  sous  le  nom  àe  Flandre^  tantôt  les  Pays-Bas,  tantôt  le 
Comté  de  Flandre:  mais  Schedius  dit  en  termes  exprès  qu’on  a découvert 
cette  inscription  au  Pays-Bas  ^ (in  Belgio)  , sans  toutefois  nommer  la  Pro- 
vince. — Je  remarquerai  en  passant  que,  suivant  un  Auteur  Hollandais,  une 
petite  statue  d’Isis  fut  trouvée  à Noordwykerhout  en  Hollande.  Voyez  l’ou- 
vrage de  Katu’j'ksche  Oudheden^  pag.  474  et  507,  édit.  1745. 
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Mautour  (i)  que  les  Gaulois  nont  jamais  connu  ni 
adoré  Isis,  J’avoue  qu’on  a déterré  quelques  statues  de 
cette  Déesse  après  l’époque  où  ce  savant  Académicien 
a publié  son  Ouvrage;  mais  il  n’aurait  jamais  avancé 
un  tel  paradoxe , s’il  avait  fait  attention  aux  inscrip- 
tions rapportées  par  Gruter,  Reinesius,  Chorier,  Bouche 
et  par  plusieurs  autres  Auteurs.  Ces  monumens  attes- 
tent non  seulement  qu’Isis , était  connue  et  honorée 
dans  les  Gaules,  mais  encore  qu’elle  y avait  des  tem- 
ples dédiés  à son  culte.  . 

Je  laisse  aux  Etymologistes  le  soin  de  nous  expli- 
quer, si  la  petite  ville  d’Isendyck,  les  bourgs  de  Tamise 
et  d’Iseghem  ou  Isenghien,  endroits  anciens  ^(2),  situés 
en  Flandre,  ont  emprunté  leurs  noms  de  la  Déesse  Isis. 


HOLLAIN  ET  RONGY. 

(Département  de  Jemmappes.) 

{ : 


On  trouve  à une  lieue  et  demie  de  Tournai,’  entre 
ces  deux  villages,  au  milieu  de  la  campagne,  une  pierre 

( 1 ) Hist.  de  l’Acad.  des  Inscript.  etBelIes-Lett.  de  Paris  , tom.  III,  pag.  296. 

(2)  Nous  avons  une  Chartre  de  donatio»' de  984  en  faveur  de  l’Église 
d’Utrecht,  et  une  de  1181,  qui  font  mention  à^Isendych,  Sanderus,  Fland. 
Illust. , tom,  II,  1.  4,  pag.  207,  Q^iant  à Tamise  t voyez  cet  article  plus  bas 
en  notre  ouvrase. 
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informe  et  brute,  sans  inscription,  sans  aucune  trace 
de  la  main  des  hommes.  (PL  VI , fg.  V , pag.  182.^ 
Ce  monument  est  appelle  vulgairement  la  Pierre  BrU'- 
neliaut , et  la  plupart  de  nos  Géographes  (i)  en  font 
mention.  Il  y en  eut  un  semblable  près  de  Binche; 
mais  en  ry53,  on  Fa  détruit  et  employé  aux  répara- 
tions dun  aqueduc. 

La  Pieri'e  Bruneliaiit  est  longue  de  cent  cinquante- 
neuf  pouces,  large  de  cent  onze,  et  épaisse  de  dix-huit. 
Dapr  ès  les  fouilles  et  les  expériences  faites,  sa  base 
doit  se  trouver  très  - profondément  enfoncée  dans  la 
terre,  et  égaler  pour  le  moins,  si  elle  ne  la  surpasse 
pas,  la  partie  qui  est  hors  de  terre.  Cette  masse  énorme 
nest  que  du  grès;  et  quoique  en  dise  Poutrain,  Histo- 
rien de  la  ville  de  Tournai  (2),  il  est  très-vraisemblable 
quelle  aura  été  trouvée  dans  l’endroit  même  ou  non 
loin  de-là;  parce  que  les  habitans  assurent  que  tous  les 
champs  y abondent  en  grès.  Cette  pierre  a subi  quel- 
ques changemens  depuis  une  quinzaine  d’années.  Des 

(1)  Voyez. les  Cartes  Ge'ograph.  d’Ortelius,  Hondiiis,  Mercijtor,  De  Wit, 
Otteiis,  Fricx;,  Vaugoiidy  , la  Carte  du  Diocèse  de  Tournai,  etc. 

(2)  Son  Histoire  a été  imprimée  sans  nom  d’ Auteur,  à la  Haye,  en  i/5o^ 
Il  parle  fort  superficiellement  de  ce  monument,  et  jDrétend  qu’on  ne  trouve 
pas  de  grès  en  cet  endroit. 
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curieux  en  fouillant  lui  ont  donné  une  direction  plus 
oblique;  de  sorte  que  la  distance  du  sommet  à la  sur- 
face du  terrein,  forme  aujourd'hui  un  angle  de  trente- 
sept  pouces.  Mais  à qui  attribuer  ce  monument?  A la 
Reine  Brunehaut?  Cette  opinion  ne  paraît  guère  fondée. 
Cette  Reine  na  jamais  été  Maîtresse  de  Tournai,  ni  de 
son  territoire.  Elle  était  Reine  dAustrasie;  et  Tournai 
appartenait  au  Royaume  de  Soissons;  Tournai  était  de 
fappanage  de  Cliilperic. 

Il  n’est  pas  aisé  de  découvrir  pourquoi  on  a donné 
à cette  pierre  le  nom  de  Brunehaut , de  même  qu’à 
ces  célèbres  voies  Romaines  qui  jusqu’à  ce  jour  sont 
nommées  chaussées  Brunehaut,  et  dont  une,  suivant 
Miræus  (i),  passait  par  Hollain  (à  trente  ou  quarante 
pas  de  cette  pierre)  à Tournai.  Tout  ce  qu’on  a dit  à cet 
égard  ne  paraît  reposer  que  sur  de  faibles  conjectures. 

Il  n’est  pas  moins  difficile  de  deviner  à quelle  fin 
cette  pierre  a été  érigée.  L’Historien  Catulle  (2)  pense 
que  ce  peut  être  un  monument  des  Romains  pour 
perpétuer  la  mémoire  de  la  victoire  remportée  par 

(1)  Voyez  le  Chron.  Belg.  Miræi  ad  ann.  6i3. 

(2)  Çatullus,  in  suo  Tornaco  Nerviorum  Metropoli,  tit. : Illust.  Viror. 
Pond,  et  Stat. , pag,  xxxvij , ait;  Romanorum  procul  dubio  opus  et  syni' 
lolum , etc. 
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César  sur  les  Nerviens.  Mais  les  Romains,  dans  le  plus 
beau  sièele  de  leur  gloire,  auraient-ils  imité  des  peu- 
ples vaincus  dont  les  usages  étaient  traités  de  barbares? 
Ne  voyons-nous  pas  combien  ce  monument  est  éloigné 
du  goût  de  ces  Maîtres  de  la  terre  ? Des  colonnes , 
des  statues,  des  arcs-de-triomphe , des  temples,  des 
inscriptions  et  des  médailles,  voilà  les  monumens  par 
lesquels  ils  conservaient  à la  postérité  la  mémoire  de 
leurs  établissemens  et  de  leurs  conquêtes  ; et  lorsque 
le  temps  ou  les  matériaux  leur  manquaient,  ils  tail- 
laient des  inscriptions  sur  les  rocliers,.*comme  nous  en 
voyons  préside  Namûr  (i)  , et  même’ jusques  ' sur  les 
bords  du  Danube,  dans  le  fond  de  la  Hongrie,  et  ailleurs, 
où  le  Comte  Marsigli  (2)  les  a vues  et  copiées.  Enfin 
cette  masse  lourde  ét  informe,  qui  ne  présente  aucune 
trace  dune  inscription  quelconque,  porte-t-elle  fem- 
preinle  de  la  grandeur  Romaine  ? 

Feu  M."  de'Nelis(3),  Evêque  d’Anvers,  dans  un  Mémoire 

• f : > 

. , : , » < i ‘ ' ■ ■ \ ■ 

( 1 ) Orteüus  dans  son  Itinéraire  (pag.  5,  édit.  1757)  rapporte  une  inscrip- 
tion taillée  sur  i\n  rocher  près  de  Namur. 

(2)  Voyez  la  Description  du  Danube,  vol.,  6 vol.  in-fol. 

(3)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  PAcad.  de  Bruxelles,  tom.  I,  pag.  481* 
Réflexions  sur  un  ancien  Monument  du  Tournaisis , appelle  vulgaire- 
Tiient  la  Pierre  Brun  eh  a ut,  par  M,  l'Abbé  de  Nelis  ^ lues  à la 
séance  du  5 Novembre  1775. 
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fait  à ce  sujet,  croit  pouvoir  attribuer  1 origine  de  ce 
monument  à une  victoire  des  habitans  du  Tournaisis  sur 
les  Hérules  ou  sur  quelques  autres  hordes  de  barbares , 
qui,  au  commencement  du  cinquième  siècle,  pillèrent  et 
saccagèrent  nos  Provinces.  Un  chemin  creux,  qui  aboutit 
à la  Pierre  Bruneliaut , et  que  les  paysans  appellent  la 
crête  des  Hurelus,  apparemment  du  nom  ou  des  hur- 
lemens  de  ces  barbares , lui  a fait  naître  cette  idée. 

. Qu’il  me  soit  permis  d’observer,  que  ce  savant  Acadé- 
micien suppose  gratuitement  que  ces  troupes  de  bar- 
bares ont  été  surprises  et  défaites  au  village  d’Hollain. 
En  effet , à l’exception  d’une  tradition  reçue  par 
quelques  habitans  de  cet  endroit,  quel  monument  dans 
toute  notre  Histoire  pourrait-il  alléguer , où  il  parut 
la  moindre  trace  de  quelque  défaite  que  ces  nations 
féroces  eussent  essuyée  près  de  Tournai  ? Au  contraire, 
il  est  certain  qu’alors  en  ce  pays  la  destruction  et  la 
désolation  ont  été  universelles;  Arsit  Regio  Belgarum, 
disait  Salvien  (i) , et  le  bruit  de  cet  événement  a 

( i)  Salvianus  Massiliensis,  1.  7,  pag.  164  , edit.  Paris.  16S4.  Exciiata  est 
in  perniciem  ac  dedecus  nostruni  gens  ^ quæ  de  loco  in  locum  per  gens  ^ 
de  urhe  in  urheni  transiens  ^ universa  vastaret.  Acprimum  à solopatrio 
effusa  est  in  Germaniam  primant^  nomine  barbaram , ditione  Romanam  ; 
post  cujus  exitlwn  prlmàni  arsit  Regio  Belgarum.  Salvien  paraît  avoir 
écrit  cet  ouvrage,  en  440. 
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tellement  retenti  au  loin,  que  St.  Jérôme  l’a  entendu 
jusques  dans  sa  grotte  en  Palestine,  d’où  il  en  parle 
en  gémissant , dans  sa  Lettre  à la  veuve  Ageruchia , 
en  qoq  (i).  D’ailleurs  il  est  difficile  de  croire  que  les 
habitans  du  Tournaisis,  soumis  encore  à la  domination 
Romaine,  eussent  voulu  ériger  des  trophées  d’une  façon 
aussi  barbare  et  aussi  grossière,  sans  inscriptions,  sans 
figures,  sans  ornement  quelconque.  Il  est  vrai  que  les 
arts  dans  ce  temps-là  étaient  déjà  beaucoup  déchus 
de  leur  première  splendeur , et  même  tendaient  à 
leur  décadence  entière  ; mais  l’ancienne  magnificence 
des  Romains , qu’ils  avaient  particulièrement  étalée 
à Bavai  (2) , ville  à six  ou  sept  lieues  de  la  Pierre 

( 1 ) S.  Hierony mus , ad  Ageruchiam , Epist.  XCI , tom.  IV , p.*®  2 , pag.  748 , 
edit.  Paris.  1706.  Innumerahiles  et  Jerocissinice  natlones  universas  GaU 
lias  occuparunt.  Quidquid  inter  Alpes  et  Pyrencewn  est^  quod  Oceano 
et  Jlheno  includitur  ^ Quadus  ^ fVandalus  ^ Sarniata^  Halani  ^ Gipedes^ 
HeruU , Saxones^  Burgundiones , Alemanni  et  (ô  lugenda  Respublica  ! ) 
hostes  Pannonii  vastarunt.  Etenim  Assur  uenit  cum  illis.  Maguntia" 
cutn , nobilis  quondam  civitas , capta  atque  subversa  est.,  et  in  Ecclesia 
multa  hominum  millia  trucidata.  Vangiones  longa  obsidione  deleti. 
Remorum  urbs  præpotens Ambiant,  Attrebatce , extremique  hominum 
Morini , Tornacus,  Nemeta,  Argentoratus , translati  in  Germaniam, 
elc. 

(2)  Bavai,  Capitale  des  Nerviens,  était  dès  le  second  siècle  une  ville 
considérable.  Elle  en  porte  la  marque  dans  la  Géographie  de  Ptolémée  et 
dans  la  Table  Thégdosienne.  Huit  voies  Romaines  s’y  réunissaient  comme 
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Èmnehaut,  avait  au  moins  fait  conserver  quelque  goût 
pour  les  beaux  arts. 

L’Auteur  d’un  artiele  inséré  dans  le  Moniteur  (i) , 
prétend  que  la  Pierre  Bruneliaut,  et  celles  du  meme 
genre , ont  servi  des  homes  à des  Provinces , à des 
Empires  f ou  à de  grandes  possessions.  Cette  opinion 
est-elle  bien  soutenable?  Que  dire  des  pierres  pareilles 
qui  se  trouvent  si  fréquemment  très -rapprochées  les 
unes  des  autres  en  plusieurs  endroits  de  l’univers?  Je 
n’en  citerai  que  quelques-unes.  Celles  de  Carnac  (2) 

à leur  centre  (Voyez  Wendelin,  Nat.  Sol.  Leg.  Sal. , pag.  72).  Les  ruinesf 
d’un  aqueduc  admirable  et  de  plusieurs  édifices  d’une  grandeur  prodigieuse 
sont  des  témoins  irréfragables  de  son  ancienne  splendeur.  Suivant  une  ins- 
cription rapportée  par  le  Père  Delewarde,  dans  son  Histoire  du  Hainaut 
(tom.I,  pag.  02),  Bavai  doit  avoir  été  bâti  avant  la  fin  du  Règne  d’Auguste: 
on  ne  peut  pas  dire  cependant,  qu’il  ait  existé  du  temps  de  César:  est-il 
croyable  que  ce  Conquérant  n’en  eût  point  parlé,  ayant  fait  plusieurs  fois 
la  guerre  dans  les  environs  (Bucherius,  Belg.  Rom.,  pag.  5o2).3  Cette 
ville  opulente,  et  en  quelque  sorte  la  Capitale  de  l’Empire  Romain  dans 
nos  contrées,  fut  saccagée,  ou  eu  406  par  les  Vandales,  ou  vers  l’an  445 
par  Clodion  au  plus  tard,  et  n’a  jamais  pu  se  rétablir. 

( 1)  Voyez  les  Observations  sur  mon  Recueil  d’Antiquités,  insérées  dans 
le  Moniteur,  n.*  67,  du  28  Novembre  1804. 

(2)  Le  bourg  de  Carnac  est  situé  dans  le  département  du  Morbihan, 
à trois  lieues  de  la  ville  d’Auray.  Caylus  (Recueil  d’Antiquités,  tom.  VI, 
pag.  079),  Deslandes  (Traité  de  Physique,  tom.  II,  pag.  07),  De  la  Sau- 
vagère  (Journal  Hist.  de  France,  Novembre  1755,  pag.  247),  M.*'  Cambry, 
de  l’Académie  Celtique  (dans  son  Mémoire  sur  les  Monumens  Celtiques, 
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sont  en  un  nombre  prodigieux;  elles  sont  rangées  sur 
onze  lignes,  séparées  par  un  espace  de  trente  à trente- 
trois  pieds;  la  distance  de  lune  à l’autre  pierre  sur  la 
longueur  des  lignes , varie  de  douze  à quinze  pieds  ; 
les  plus  élevées  ont  vingt-un  à vingt-deux  pieds  hors 
de  terre;  leur  largeur  et  leur  épaisseur  varient  comme 
leur  élévation,  M.  Boulay , habitant  éclairé  d’Auray , 
assure  quelles  s’étendaient  jadis  à-peu-près  de  trois 
lieues  sur  la  côte. 

On  voit  dans  le  Comté  de  Cornouaille,  près  de 
Biscavren,  un  champ,  où  dix-neuf  pierres  forment  un 
cercle  (i). 

Le  fameux  Stone-lienge , dans  le  Comté  de  Wilts, 
à six  milles  au  Nord  de  Salisbury,  est  composé  d’une 
double  enceinte  de  pierres  droites,  de  pierres  croisées, 
de  pierres  couvertes,  dune  grosseur  prodigieuse  (2). 

in-8.“,  Paris  i8o5),  ont  parlé  d’une  manière  différente  de  cette  étrange 
colonnade. 

(1)  M.‘’  Cambry,  dans  ses  Monumens  Celtiques,  pag.  77  et  78. 

(2)  Voyez  Camdeniis  , Descriptio  Britanniæ  in  Wiltonia  , pag.  116, 
edit.  1659.  — ^àe  most  notable  Antiquity  of  great  Britain  vulgarly  called 
Stone-heng  or  Salisbury  plain , restored  by  Inigo  Jones  Esquire , in-fol. , 
London  i655.  — Antiquitates  Selectæ  Septentrionales  et  Celticæ,  Autore 
Georg.  Keysler,  pag.  1 et  seq. , in-8.",  edit.  Hannov.  1720. 
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Pourra-t-on  soutenir  en  ce  cas,  avec  quelque  ombre  de 
vérité,  que  les  Romains  ont  fait  seiyir  ces  pierres  de 
bornes  à quelqu  Empire , à quelque  Province , ou  à quel- 
que grande  possession?  Il  est  vrai  que  ces  Maîtres  du 
monde  avaient  placé  en  plusieurs  endroits  des  pierres, 
à l’extrémité  des  Empires  et  des  cantons  pour  en  établir 
les  limites  et  l’étendue:  mais  elles  étaient  façonnées  et 
polies  de  main  d’hommes,  elles  portaient  des  caractères, 
des  sculptures,  des  chiffres,  et  étaient  éloignées  à une 
certaine  distance  l’une  de  l’autre.  Au  reste,  pour  ce  qui 
est  de  la  Pierre  Briuiehaut ^ ceux  qui  ont  quelque  con- 
naissance des  lieux  et  des  limites  des  anciens  peuples 
de  la  Belgique , conviendront  sans  difficulté  que  ce 
monument  n’a  jamais  pu  servir  de  bornes  aux  cantons 
qui  étaient  sur  les  rives  de  l’Escaut. 

Croyons  donc  plutôt  que  ce  monument  appartient 
à un  âge  bien  plus  reculé,  dont  le  souvenir  même  s’est 
perdu  dans  la  plus  haute  antiquité.  Croyons  qu’il  vient 
des  premières  peuplades  qui  se  sont  établies  dans  ce 
pays..  Plus  on  remonte  à l’origine  des  sociétés,  plus  ce 
genre  de  monumens  est  commun.  Il  faut  les  attribuer 
à la  simplicité  des  premiers  temps  et  à la  disette  d’au- 
tres moyens.  Cependant  l’usage  que  l’on  en  a fait , a 
varié  suivant  les  circonstances. 
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Sanchoniaton  (i),  le  plus  ancien  des  Historiens  pro^ 
fanes  que  nous  connaissions,  dépose  en  faveur  de  ces 
monumens,  et  dit  qu’Uranus  posa  le  premier  en  Phé- 
nicie des  pierres  consacrées  avec  de  l’huile  ou  de  la 
graisse.  Les  Historiens  postérieurs  parlent  de  la  même 
pratique  des  anciens.  L’usage  de  ces  monumens  paraît 
avoir  été  universellement  suivi  chez  les  divers  peuples, 
quoique  éloignés  les  uns  des  autres  de  temps  et  de  lieu. 
La  pierre  sur  laquelle  Apollon  avait  déposé  sa  lyre , 
pour  aider  Aleathous  à bâtir  les  murs  de  Mégare,  était 
encore  du  temps  de  Pausanias  (ü)  un  monument  sacré. 
Hercule  ayant  vaincu  les  Orchoméniens,  posa  une  pierre 
pour  monument  de  sa  victoire  (3).  A côté  du  tombeau 
de  Néoptolème,  fils  d’Achille,  était  une  pierre  que  chaque 
jour  on  arrosait  d’huile  (4).  A trois  stades  de  Gythée  on 

( I ) Il  était  de  Béryte;  il  écrivit  une  Théogonie  ou  l’Histoire  de  fancienne 
Théologie  et] des  Antiquités  Phéniciennes,  en  neuf  livres.  Son  ouvrage  est 
perdu,  ainsi  que  la  traduction  qu’en  avait  faite  Philon  de  Biblos  du  Phéni- 
cien en  Grec , et  il  ne  nous  en  reste  que  des  fragmens  conservés  par 
Eusèbe  et  par  Porphyre.  Dodwel,  Le  Clerc,  Dupin,  etc.,  rejettent  ces 
fragmens  comipe  supposés;  mais  Cumberland,  Fourmont,  Bochart  et  plu- 
sieurs autres  les  adoptent  comme  authentiques. 

(2)  Pausanias,  Attic. , 1.  i,  cap.  42  (trad.  de  l’Abbé  Gedoyn). 

(3)  Le  même,  au  même  livre. 

(4)  Le  même,  in  Phocicis,  1.  10,  cap,  24, 


HOLLAIN  ET  RONGY.  I07 

voyait  une  grosse  pierre  toute  brute,  nommée  Jupiter 
Cappaulas  (1)*  On  rencontre  dans  toute  FAsie  une 
multitude  de  pierres  sacrées  (2)  ; on  en  voit  encore 
de  semblables  sur  les  côtes  de  la  Chine  (3).  S’il  faut 
en  croire  Quinte  - Curce  (4)  , Alexandre  - le  - Grand 
trouva  de  ces  amas  de  pierres  jusques  dans  la  Scythie.' 
Strabon  (5),  en  parlant  du  temple  d’Hercule,  placé  sur 
le  promontoire  sacré,  aujourd’hui  le  Cap  St.-Yincent, 
remarque , que  là  il  n y avait  pas  d’autel  d’Hercule , 
ni  d’aucun  autre  Dieu,  mais  des  pierres  en  plusieurs 
lieux.  Richard  Twiss  (6)  rapporte  qu’il  rencontra  sur, 
la  route  d’Oporto  à Almeyda  de  grosses  pierres  placées 
debout , qui  lui  rappelèrent  celles  de  Stone  - henge. 
A Timalonges,  dans  le  département  des  Deux-Sèvres, 
est  une  pierre  brute  de  vingt-deux  pieds  et  demi  de 


( I ) Pausanias  eu  parle  dans  les  Laconiques. 

(2)  M.  d’Hancarville,  dans  la  Préface  sur  l’Origine,  l’Esprit  et  les  Progrès 
des  Arts  de  la  Grèce.  Cet  ouvrage  est  imprimé  à Londres  1785. 

(3)  Idem , ibidem. 

(4)  Curtius,  1.  7,  cap.  9,  pag.  544?  edit.  Lugd.  Bat.  1696.  Transierant 
jam  Lïberi  patris  terniinos^  quorum  monumenta  lapides  erant^  crehris 
intervallis  dispositi. 

(5)  Strabo,  de  Situ  Orbis,  1.  3. 

(6)  Richard  Twiss,  dans  son  Voyage  d’Espagne  et  de  Portugal,  en 
1772  et  1773, 
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long  sur  douze  de  large  et  quatre  d’épaisseur,  (i)  De 
tels  monumens  de  pierre  se  trouvent  à Moulins,  et  à 
Saint-Plantaire,  dans  le  département  de  l’Indre;  entre 
Couture  et  Saint-Remy,  dans  le  département  de  Maine- 
et-Loire;  à Changé,  commune  Saint-Piat,  près  du  vil- 
lage de  Riva  situé  entre  la  vallée  de  Valaise  et  de  Sésia; 
à Quiberon;  dans  la  Frise-Orientale;  en  Westphalie;  en 
Allemagne  (2);  et  enfin  en  plusieurs  autres  endroits  de 
Funivers.  Ces  pierres  brutes  désignèrent  souvent  les  tro- 
phées des  victoires  des  premiers  peuples,  la  place  des 
grands  événemens,  et  des  phénomènes  dont  ils  vou- 
- laient  se  rappeler  le  souvenir.  C’était  là,  toute  la  façon 
que  dans  ces  siècles  éloignés  on  mettait  aux  monumens. 
Nul  art,  nul  luxe,  nulle  recherche.  Le  but  que  l’on  se 
proposait,  de  faire  passèr  une  chose  à la  postérité,  était 
quelquefois  aussi  bien  rempli  par  une  pierre  du  plus 
grand  volume , d’une  seule  pièce  et  fort  dure , que 
par  beaucoup  de  petites  masses,  entassées  les  unes  sur 
les  autres,  telles  que  pourraient  être  des  colonnes,  des 
pyramides,  des  arcs-de-triomphe.  Sésostris,  ce  fameux 


(1)  M.‘'  Dupin,  Préfet  du  département  des  Deux-Sèvres,  parle  de  ce 
monument  dans  la  Statistique  de  son  Département. 

(2)  Voyez  Antiquitates  Selectæ  Septentrionales  et  Celticæ,  Autore  Joh. 
Georgio  Keysler,  pag.  5 et  seq. 
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Roi  d’Égypte , au  rapport  d’Hérodote,  avait  laissé  de 
pareilles  pierres  dans  tout  l’Orient,  où  il  avait  étendu 
ses  conquêtes;  et  nous  lisons  qu’Alexandre- le -Grand 
voulut  aussi  imiter  cette  antique  manière  d’immorta- 
liser les  exploits,  lors  de  son  expédition  dans  les  Indes. 
Il  est  parlé  jusques  dans  nos  Livres  Sacrés  de  cette 
coutume,  l’une  des  plus  anciennes  peut-être  de  Funî- 
vers.  Dans  le  Livre  de  la  Genèse , Jacob , après  sa 
vision  mystérieuse , se  leva  de  grand  matin , prit  la 
pierre  qu’il  avait  eue  sous  la  tête,  et  l’érigea  en  monu- 
ment (i).  Quand  Laban  et  Jacob  se  réconcilièrent,. 
alors  Jacoh  prit  une  pierre  cpi  il  dressa  pour  monument. 
Puis  il  dit  à ses  frères  : Apportez  des  pierres  y et  en 
ayant  ramasse'  plusieurs  ^ ils  en  firent  un  lieu  élevé  sur 
lecpiel  ils  mangèrent,  Laban  le  nomma  d’un  nom  Chal- 
déen  qui  signifie  le  monceau  du  témoin  j et  Jacob  d’un 
nom  Hébreu  qui  signifie  le  monceau  du  témoignage: 
chacun  suivant  la  propriété  de  sa  langue  ,,,,  Il  dit 
encore  à Jacob  : ce  lieu  élevé  et  cette  pierre  que  fai 
dressée  entrée  vous  et  moi,  nous  serviront  de  témoin  (2), 


( 1)  Gen. , cap.  XXVIII,  18  et  seq.  Surgens  ergo  Jacoh  manè^  tiiüt 
lapident  queni  supposuerat  capiti  suo^  et  erexit  in  tituluni  ^ etc. 

(2)  Idem,  cap.  XXXI,  ir.  45, 46,  47,  5i,  52.  Tulit  itaque  Jacoh  lapi- 
dent^ et  erexit  illunt  intituluni:  dixitque  Jratrihus  suis  : offerte  lapides. 
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Josué , ayant  passé  le  Jourdain  à pied  sec  avec  les 
Israélites,  mit  à Galgala  douze  pierres  qui  avaient  été 
prises  du  fond  du  Jourdain , et  il  dit  aux  Enfans 
d’Israël  : Quand  vos  enfans  interrogeront  un  jour  leurs 
pères ^ et  leur  diront:  Que  veulent  dire  ces  pierres?  vous 
leur  apprejidrez  ^ et  vous  leur  direz  : Israël  a passe'  à 
pied  sec  au  tras^ers  du  lit  du  Jourdain  ^ etc.  Le 

même  Josué,  avant  de  mourir,  prit  une  très-grande 
pierre , et  la  plaça  d’une  manière  particulière , pour 
servir  aux  Israélites,  dans  les  siècles  à venir,  de  témoi- 
gnage de  ce  qui  venait  de  se.  pa.s.ser  (2). 

La  Pierre  Bruneliaut  est  certainement  digne  de  figu- 
rer à côté  de  celles  que  je  viens  de  nommer;  elle  nous 
Rappelle  l’origine  des  sociétés , l’enfance , la  simplicité 

Qui  congregantes  Jecerunt  tumulutn  comederuntque  super  euni  : quem 
vocauit  Laban  ^ turnulum  testis  ; etjacoh^  acervum  teslimonii  ^ uterque 
juxta  proprietatem  linguæ  suce  ....  dixit  rursus  ad  Jacob  : En  tumulus 
hic  ^ et  lapis  quem  erexi  inter  me  et  te  ^ testis  e rit  ; tumulus^  inquam^ 
iste  et  lapis  sint  in  Testinionium^  etc. 

(i)  Josue,  cap.  IV,  f.  20  et  seq.  Duodecim  quoque  lapides^  quos  de 
Jordanis  alveo  sumpserant , posuit  Josue  in  Galgalis  , et  dixit  ad  Jilios 
Israël:  Quando  interrogaverint  filii  vestri  cras  patres  suos,  et  dixerint 
eis  : Quid  sibi  volant  lapides  isti  ? Docehitis  eos , atque  dicetis  : Per 
arentem  alveum  transivit  Israël  Jordanem  isium^  etc. 

. ( 2 ; Idem  , cap.  XXIV  , if.  26  et  seq.  TuUt  lapident  pergrandem , posait- 

que  eum  suhter  Quercum et  dixit  ad  omnem  populuin  : En  lapis 

iste  erit  vohis  in  testimonium , etc. 
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des  arts,  et  les  premiers  âges  du  monde.  Elle  est  d’un 
poids,  d’un  volume,  et  d’une  dureté,  à braver  une  suite 
incroyable  de  siècles."  Il  faut  ou  la  main  des  hommes, 
ou  quelcpie  bouleversement  extraordinaire  de  notre 
globe  pour  la  renverser. 

M.'  de  Nelis  lui-même,  malgré  son  opinion,  que  cette 
pierre  est  un  ' mémorial  de  la  victoire  remportée  sur 
les  Hérules,  au  commencement  du  cinquième  siècle, 
par  les  liabitans  du  Tournaisis,  opinion  que  nous  avons^ 
tâché  de  réfuter , ne  paraît  pas  tout-à-fait  éloigné , à 
la  fin  de  sa  dissertation,  d’admettre  la  même  origine 
que  nous  attribuons  à ce  monument. 


S A I N T -J  M A N D. 

(Département  du  Nord.) 

Le  département  du  Nord  est  formé  des  ci-devant 
Provinces  , dont  la  désignation  suit  : i La  Flandre- 
Française  en  entier;  2.°  le  H ainaiit- Français  presqu’en 
totalité;  3.°  le  Cambre  sis  ^ 4.”  quelques  communes  de 
V Artois  et  du  Vermandois,  Ne  donnant  la  description 
que  des  Antiquités  de  la  Flandre  proprement  dite,  je 
m’écarterais  de  mon  sujet  , si  j’entreprenais  de  traiter. 
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de  tous  les  endroits  compris  dans  ce  vaste  départe- 
ment, où  Ton  a découvert  des  monumens  anciens:  je 
laisserai  donc  Bavai,  Famars  et  tant  d’autres  lieux  célè- 
bres pendant  la  Période  Romaine,  aux  personnes  éclai- 
rées du  pays  cpi  sans  doute  recueilleront  mieux  qu’un 
étranger,  une  moisson  si  riche  en  antiquités  Romai- 
nes. Si  je  fais  quelquefois  une  excursion  hors  des  limites 
de  la  Flandre  proprement  dite,  c’est  que  des  circonstan- 
ces particulières  m’y  conduisent, 

Font^4Ines  Thermales  de  Saint-Amand, 

✓ 

Saint-Amakd,  petite  ville  dans  le  Comté  de  Flandre, 
à quatre  lieues  de  Tournai,  célèbre  par  ses  boues  et 
scs  eaux  minérales,  connues  sous  le  nom  des  Eaux  de 
la  Fontaine  de  Bouillon, 

En  1697,  ]M.' De  Yauban  fut  chargé  de  la  restau- 
ration de  ces  Fontaines  Thermales.  Pendant  les  tra- 
vaux (i),  l’ancien  coffre  de  maçonnerie,  posé  en  ibqq, 
qui , en  s’appuyant  sur  un  seul  point  de  la  poutre, 

(1  ) Voyez  l’ouvrage,  intitule':  Notice  sur  les  Eaux  et  Boues  Thermales 
de  Saint-Amand,  par  M.’^  S.  Bottin , Secre'taire  général  de  la  Préfecture  du 
département  du  Nord,  etc.,  à Lille,  chez  Marlier,  imprimeur,  Pont-de- 
Roubaix,  i8o5,  pag.  li  et  suiv.  — Statistique  du  département  du  Nord, 
par  Dieudonné,  Préfet,  tom.  I,  pag.  212. 
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avait  forùié  une  espèce  de  voûte,  se  trouvant  dégagé 
par  le  remuement  des  terres , s’abîma  tout-à-coup  et 
tomba  sur  l’extrémité  opposée  de  cette  poutre.  L effet 
fut  un  biaisque  mouvement  de  bascule  qui  fit  lever 
l’autre  extrémité , et  donna  un  très-grand  jour  à la 
source.  On  vit  alors,  avec  étonnement,  paraître  dans 
le  fond  du  bassin  , quantité  de  pièces  de  bois  et  de 
statues  presque  colossales,  la  plupart  si  défigurées  par 
suite  de  leur  long  séjour  dans  l’eau  , qu’il  était  pres- 
qu’impossible  d’en  reconnaître  les  traits.  On  en  dis- 
tingua cependant,  qui  étaient  armées  de  casques  et  de 
lances;  d’autres  avaient  les  cheveux  négligés  et  un  man- 
teau traînant;  l’une  tenait  en  main  un  grand  anneau, 
et  un  enfant  près  d’elle  portait  un  écusson  uni  à la 
Romaine.  Brassart  (i),  Mignot  (2)  et  Brisseau  (3)  qui, 
comme  témoins  oculaires,  citent  ces  faits,  ajoutent  que 

(1)  Observations  sur  la  Fontaine  Minérale  de  Saint-Amand,  par  Jean- 
Joseph  Brassart,  Médecin  juré  et  Pensionnaire  de  l’Abbaye  de  Saint-Amand, 
in  8.“,  Tournay,  1698.  — Traité  des  Eaux  Minérales  de  la  Fontaine  de 
Bouillon  de  Saint-Amand  en  Flandre,  par  le  Sieur  Brassart,  Médecin  juré 
et  Directeur  desdites  Eaux,  in-8.“,  Lille,  1714. 

(2)  Traité  des  Eaux  Minérales  de  Saint-Amand,  par  le  Sieur  Mignot, 
ci-devant  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi  àMons,  in- 12, Valenciennes,  1700. 

(3)  Desmilleville  (Essai  Historique  et  Analytique  des  Eaux  et  Boues  de 
Saint-Amand)  cite  trois  Lettres  manuscrites  de  M,’^'  Brisseau,  Médecin  des 
Hôpitaux  du  Roi  à Tournai,  où  ces  faits  se  trouvent  consignés. 
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Ton  tira  de  la  fontaine  plus  de  deux  cents  de  ces  sta- 
tues , dont  la  hauteur  était  de  douze  à treize  pieds , 
et  quelles  y étaient  proprement  rangées  par  différens 
lits  entremêlés  de  planches  (i).  Ils  assurent  aussi  qu’on 
y a trouvé,  ainsi  que  dans  les  boues  et  les  terres  remuées, 
des  médailles  des  Empereurs  Romains,  de  Jules-César, 
d’Auguste,  deVespasien,  de  Trajan,  de  Néron;  déplus, 
un  pavé  au  pied  de  la  Fontaine,  qui  conduisait  vers 
le  midi  au  bois  qui  l’environne,  ayant  des  fondemens 
en  forme  de  petites  loges,  dont  la  maçonnerie  résis- 
tait à l’effort  des  pioches  (2).  Quoiqu’on  n’ait  conservé 
dans  le  pays  aucun  de  ces  monumens,  des  témoignages 
irréfragables  ne  laissent  aucun  doute  sur  l’authenticité 
de  ces  faits. 


(i  ) Tout  ce  qu’on  a dit  jusqu’à  présent  sur  la  destination  primitive  de 
ces  statues,  et  d’où  elles  proviennent,  paraît  très-incertain. 

(2)  Pithois  (le  Temple  d’Esculape  rétabli,  ou  le  Journal  de  ce  qui  s’est 
passé  de  plus  particulier  aux  Eaux  Minérales  de  Saint- Arnaud  , pendant 
l’année  1700,  Valenciennes  1701,  in-12)  dans  la  Lettre  Dédicatoire  à M.*'  De 
BoufBers,  fonde  l’ancienneté  des  Bains  de  Saint-Amand,  sur  les  particula- 
rités qu’on  a trouvées  dans  le  remuement  des  terres.  Les  tuiles  qui  couvraient 
une  très-grande  quantité  de  bâtimens,  dont  les  fondations  ont  été  découver- 
tes dans  le  circuit  entre  la  fontaine  et  le  bois,  le  nombre  infini  de  médailles, 
et  les  deux  chaussées  qu’on  rencontre  encore  tous  les  jours  (1700),  donnent 
beaucoup  de  probabilité  que  cette  source  a été  cultivée  par  les  Romains. 
Voyez  le  même  ouvrage  par  M.*'  Bottin  cité  ci-dessus,  pag.  14. 
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C’€st  encore  dans  les  Fontaines  Thermales  mêmes 
qu’on  a rencontré  un  Dieu  Pénale  de  bronze,  très-bien 
conservé,  représentant  Mercure,  et  plusieurs  médailles 
Romaines  en  grand  bronze  du  Bas-Empire  (i).  Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que,  suivant  César  (2),  Mercure 
était  le  grand  Dieu  des  Gaulois. 

Morand  (3),  dans  un  Mémoire  lu  à lAcadémie  des 
Sciences,  en  1748,  cite  parmi  les  morceaux  d’antiquité 
qui  se  sont  présentés  en  grand  nombre  dans  le  voi- 
sinage de  la  principale  Fontaine  de  Saint-Amand,  lors- 
qu’on a fouillé  la  terre , des  médailles  des  Empereurs 
Vespasien  et  Trajan,  un  petit  autel  de  bronze  avec  les 
principaux  traits  de  THistoire  de  Remus  et  Romulus 
en  relief,  dont  il  dit  avoir  fait  l’acquisition,  une  petite 
statue  de  Pan , plusieurs  de  Cupidon  et  quantité  de 
fragmens  de  vases  antiques  faits  d’une  terre  bolaire  fine, 

( 1)  M.''  Demoiiteville , Bibliothécaire  à Douai,  qui  a un  Cabinet  d’anti- 
quités, en  a fait  l’acquisition.  Voyez  l’Annuaire  Statistique  du  département 
du  Nord,  pour  l’an  XllI,  rédigé  par  M.'’  S.  Bottin,  Secrétaire  général  de 
la  Préfecture,  etc.,  pag.  290. 

(2)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  6,  cap.  17,  n.*  1,  pag.  222  et  seq.,  edit.  Lugd. 
Bat.  1713.  Deum  maxime  Mercurium  colunt  : hujus  sunt  plurima  simu- 
lacra.  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  3. 

(3)  Mémoire  sur  les  Eaux  Minérales  de  Saint-Amand,  par  M.*'  Morand 
(père),  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  Voyez  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie, 1743,  pag.  1,  et  Histoire,  pag.  98» 
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rougeâtre,  telle  que  celle  de  Buckaros,  Plusieurs  de  ces 
Vases,  dit  encore  Morand,  portaient  dans  leur  milieu, 
inscrits  dans  un  petit  carré  long,  les  noms  de  Celais 
et  Cestius  ^ marques  de  Fouvrier  ; et  il  y en  avait  un 
avec  des  ornemens  pareils  à ceux  dun  vase  de  Buckaros 
antique  que  Ton  voit  au  Cabinet  de  Sainte-Geneviève 
à Paris. 

Brassart  (i)  rapporte  que  FAbbé  de  Saint-Amand 
(D  u Bois)  faisant  fouiller  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
sur  la  colline  où  St.  Amand  avait  établi  son  premier 
Oratoire , y trouva  des  sépultures  des  Romains  , des 
ossemens  brûlés,  des  cendres,  des  cruches,  des  fioles, 
des  bouteilles  , des  plats  de  terre , des  miroirs  dacier 
poli,  des  médailles  de  Néron,  de  Domitien,  de  Vespa- 
sien  et  de  plusieurs  autres  Empereurs.  M.'  S.  Bot  tin  (2) 
y ajoute,  qu’en  1784,  lors  de  l’établissement  de  la  nou- 
velle Eglise  Paroissiale  de  Saint-Amand,  on  découvrit, 
en  creusant  les  fondations,  des  tombeaux  qui  conte- 
naient des  urnes  remplies  de  cendres,  des  fioles  lacri- 
matoires,  des  lampes  sépulcrales,  etc. 

CO  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  2 15,  note  1. 

( 2 ) Notice  sur  les  Eaux  et  Boues  Thermales  et  Minérales  de  Saint-Amand  , 
pag.  16. 


W A L L E R s. 

(Département  du  Nord.) 


Ce  village  est  à deux  lieues  de  Saint- Arnaud,  ver5 
Douai,  Le  i.®’’  Mai  i8o3 , des  ouvriers  trouvèrent, 
à la  profondeur  d’environ  un  pied  et  demi,  un  vase 
de  forme  arrondie,  beaucoup  plus  large  du  bas  que 
du  haut.  Cette  urne,  qu’une  pierre  platte  recouvrait, 
contenait  des  cendres  et  quelques  médailles  Romaines 
plus  ou  moins  conservées,  et  presque  toutes  en  grand 
bronze.  M.‘  S.  Bottin  en  possède  quinze,  ainsi  qu’un 
fragment  du  pot  que  les  ouvriers  avaient  mal-adroite- 
ment  cassé.  Au  nombre  de  ces  médailles  on  en  remar- 
que trois  de  Trajan , une  d’Hadrien , trois  d’Antonin 
le  Pieux,  et  une  autre  de  Faustine  (i). 


(i)  Manuscrit  de  l’Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour 
l’an  1807 , par  M.’f  S.  Bottin.  C’est  une  véritable  perte  pour  les  sciences  et 
les  arts,  que  M.‘’  S.  Bottin,  je  ne  sais  par  quelle  raison,  n’a  pu  publier 
son  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord , pour  l’an  1807  ; mais 
il  n’en  a pas  moins  rédigé  le  Manuscrit.  Feu  M.^  Dieudonné,  Préfet  du 
département  du  Nord,  a rendu  en  cette  matière  un  témoignage  très-flatteur 
à ce  savant  et  infatigable  Secrétaire.  Voyez  la  Statistique  du  département 
du  Nord,  par  Dicudonutî,  Pretet,  lom,  JJi,  pag.  a5o, 

. j8 


A B -s  C O N , 

(Département  du  Nord) 


A trois  lieues  de  Douai.  M,"  De  Monteville,  établi 
à Douai , possède  une  hache  de  pierre  en  silex ^ déterrée 
dans  les  environs  de  ce  village  (i). 

On  a aussi  découvert  dans  les  champs,  des  tom- 
beaux anciens  formés  de  grosses  pierres;  des  tuiles  de 
grande  dimension  ; des  urnes  funéraires  remplies  de 
cendres  (2). 


AVBERCBICOURT , oir  AUBRICOURT, 
ou  JUBROCICOURT. 


(Département  du  Nord.) 


En  i56i,  on  découvrit  dans  ce  village,  situé  dans 
la  ci-devant  Flandre-Française,  à trois  lieues  de  Douai, 
des  médailles  Romaines  d’or,  dont  les  moins  antiques 
sont  de  Vespasien.  C’est  Oudaan  (3)  qui  rapporte  ce 

(1)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l’an  XIII, 
par  M.’'  S.  Bottin,  pag.  290.  — Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  122  et  suiv. 

(2)  Je  tiens  ces  faits  de  Mj  S.  Bottin.  — Statistique  du  département 
du  Nord,  par  Dieudonné,  Préfet,  tom.  I,  pag.  119. 

(3)  Joachim  Oudaans,  Room&che  Mogenttitya , pag.  37,  Gouda  1706, 


AITBERGHICOURT,  etc,  2ig 

fait , sans  nommer  les  Empereurs  sous  lesquels  les 
autres  médailles  ont  été  frappées,  et  sans  en  exprimer 
le  nombre.  Guido  Laurinus  (i)  a fait  un  Dialogue  en 
vers  sur  ce  dépôt. 


F R E S S A I N , 


(Département  du  Nord) 

Village  à deux  lieues  de  Douai. 

En  1804,  des  ouvriers  y palottant  un  cbamp  de 
colzat,  cassèrent  un  pot  de  terre  rougeâtre  qui  conte- 
nait plus  de  dix-huit  cents  médailles  Romaines,  toutes 
saucées;  la  plupart  étaient  de  Postume  (2), 


BUGNICOURT. 

(Département  du  Nord.) 


On  a trouvé  en  cet  endroit,  à deux  lieues  de  Douais 
une  grande  patère  Romaine  de  bronze , mais  fort 

(O  Voyez  Goltzius,  dans  son  Jules-César,  après  la  table;  Guidonis 
Laurini  Brugensis  J.  C.  in  Thesaurum  Antiquorum  Aureorum  Numis^ 
matum  sub  Vespasiano  Augusto  Depositum^  anno  i56i  in  Aubrocicourt 
Pago  Flandrien  Repertum  ,•  Platonis  et  Telluris  Dialogus. 

(2)  M/  S.  Bottin,  qui  m’a  communiqué  ce  fait,  possède  plus  de  cîq« 
quante  de  ces  pièces. 
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BUGNICOURT, 
dégradée;  elle  a un  manche  cannelé  et  terminé  par  une 
tête  de  bélier.  Cet  ornement  des  manches  anciens  était 
un  des  plus  ordinairement  employés  par  les  Romains* 
Cette  patère  unie  et  simple,  qui  n’a  d’ailleurs  aucun 
embellissement,  et  sur  laquelle  on  ne  voit  aucun  carac- 
tère, est  chargée  de  quelques  moulures,  sur-tout  à sou 
pied.  Son  diamètre  est  de  sept  pouces  onze  lignes,  la 
longueur  de  son  manche  est  de  quatre  pouces  cinq 
lignes , et  le  diamètre  du  manche  n’est  pas  tout-à-fait 
de  onze  lignes  (i). 

Une  tourbière  de  Bugnicourt  a fourni  quelques  umeS 
OU  vases  de  terre  cuite  (2). 

Dans  le  bois  appartenant  à M.'  le  Sénateur  d’Harville, 
que  l’on  traverse  en  se  rendant  de  Bugnicourt  à la 
hauteur  de  Roucourt,  des  extracteurs  de  grés  ont  ren- 
contré des  pots  remplis  de  médailles  Romaines  (3), 


(1)  Caylus,  dans  son  Recueil  d’ Antiquités  (vol.  VI,  pag.  401),  adonné 
la  description  de  cette  patère , sans  nous  en  laisser  le  dessin, 

(2)  Idem,  ibidem,  pag.  402. 

(5)  Manuscrit  de  l’Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour 
l’an  1807,  par  M.'  S.  Bottin, 


L‘  È C L U s E, 

(Département  du  Nord) 

A deux  lieues  et  demie  de  Douai. 

Le  28  Mai  i8o5,  dans  une  fouille  faite  à vingt-un 
pieds  de  profondeur,  à travers  une  couche  de  tourbe 
de  seize  pieds surmontée  de  cinq  pieds  de  terre  végé- 
tale, on  découvrit  un  vase  antique  de  terre  cuite,  forme 

r 

Etrusque,  dont  l’anse  était  cassée.  A la  même  profond 
deur  on  déterra  une  mâchoire  de  cheval  (i). 

Souvent  dans  les  vastes  tourbières  de  cette  corn*- 
mune , les  ouvriers  rencontrent  des  vases  anciens  et 
des  médailles  ; M/  S.  Bottin  possède  un  Postume  en 
argent  retiré  de  ces  marais  (2). 

On  avait  envoyé  à M.'  le  Comte  de  Caylus  des 
médailles  en  grand  bronze,  de  Nerva , de  Trajan  et 
d’Antonin , découvertes  dans  les  tourbières  près  de 
l’Ecluse  (3).  Il  se  trouve  aussi  des  traces  très-remar- 
quables d’une  chaussée  Romaine  de  traverse  dans  ces 

(1)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l’an  1806,  par 
M/  S.  Bottin,  pag.  441. 

(2)  Même  ouvrage,  pour  l’an  XIII,  pag.  289. 

(5)  Histoire  de  l’Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles  - Lettres, 
lom,  XXVII,  pag.  144  et  suiv, 
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L'ÉCLUSE, 
memes  tourbières,  à trente  pieds  de  profondeur,  prè^ 
d’Ecourt-Saint-Quentin  (i),  Caylus  (2)  a fait  à ce  sujet 
un  savant  Mémoire,  rapporté  dans  l’Histoire  de  l’Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  * 


CJ  N TIN. 

(Département  du  Nord.) 


Il  existe  sur  le  territoire  de  Cantin  , à une  lieue 
et  demie  de  Douai , un  champ  appellé  le  Champ  à 
ï Argent f parce  qu’on  y a trouvé,  à différentes  époques, 
des  pots  remplis  de  médailles  Romaines.  En  1804,  on 
y déterra  beaucoup  de  ces  médailles  tant  en  argent 
qu’en  grand  et  en  petit  bronze,  du  Haut-  et  du  Bas- 
Empire.  Ce  champ  est  la  propriété  de  M,"  Parent, 
ex-Maire  de  Cantin  (3). 


(1)  Statistique  du  département  du  Nord,  par  M.'  pieudonné.  Préfet, 
tom.  I,  pag.  119. 

(2)  Histoire  de  l’Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles -Lettres, 
tom.  XXVII,  pag.  i36  et  suiv. 

(3)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l’an  1806,  par 
M.'  S.  Bottin,  pag.  405. 
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ROUCOURT, 

(Département  du  Nord) 

Village  à une  lieue  de  Douai. 

Le  i.®*"  Avril  1806,  des  ouvriers  travaillant  dans* un 
champ  , rencontrèrent , à deux  pieds  de  profondeur , 
le  dessus  d’un  tombeau.  Quatre  grès  semblables  aux 
seuils  de  portes  posés  de  champ  et  recouverts  de  pier- 
res liées  par  un  ciment^  laissaient  entreux  un  espace 
de  trois  pieds  ; les  pluies  ayant  enlevé  une  partie  du 
ciment,  avaient,  en  filtrant,  entraîné  des  terres  dans 
l’intérieur.  Les  pierres  supérieures  levées , on  fouilla 
avec  précaution,  et  l’on  trouva  les  objets  suivans  : 

I Deux  vases  de  verre  blanc  terminés  par  une  gorge 
ronde,  à laquelle  tenait  une  anse  platte; 

2. ®  Deux  urnes  de  terre  rouge  ayant  l’embouchure 
étroite  ; 

3. °  Une  autre  urne  de  terre  dans  laquelle  on  pou- 
vait introduire  la  main  ; 

4. °  Deux  agraffes  de  métal  qui  ont  paru  être  recou- 
vertes d’étain  ; 

Deux  te**; 
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6°  Un  vase  de  terre  rouge  ayant  la  forme  dune 
assiette.  Ce  vase  était  poli  et  présentait  sur  le  côté 
convexe  plusieurs  caractères  qu’on  a présumé  être  des 
caractères  Celtiques  ; il  contenait  des  os  qui  ont  semblé 
avoir  appartenu  à un  coq  ; les  os  n’avaient  point  été 
bi'ûlés  ; 

7. °  Deux  autres  vases  de  terre  rouge,  plus  petits  que 
le  précédent  ; 

8. °  Un  fragment  d’un  gros  vase  de  terre  grisâtre 
rempli  d’ossemens  brûlés  ; 

Un  autre  vase  semblable  contenait  aussi  des  cen- 
dres et  des  os  calcinés  ; mais  il  avait  été  brisé  par  celui 
qui  découvrit  le  tombeau. 

En  divisant  la  terre  avec  soin,  on  a trouvé  des  doux 
qui  étaient  rouillés  au  point  de  casser  facilement  dans 
la  main;  autour  de  quelques-uns  de  ces  doux  on  remar- 
quait encore  des  parcelles  de  bois.  Enfin  il  y avait  une 
entrée  de  serrure  aussi  de  cuivre  étamé.  Ces  doux , 
ces  parcelles  de  bois  et  ce  qui  reste  de  la  serrure, 
prouvent  que  tous  les  objets  qui  viennent  d’étre  détail- 
lés, avaient  été  enfermés  dans  un  coffre  de  bois,  avant 
d’étre  déposés  dans  le  tombeau  de  pierres. 

On  découvrU  oussi,  il  y a quatre  ans,  dans  le  même 
canton , deux  autres  ; juxale  tout  ce  quils 
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renfermaient  a été  détruit  par  l’ignorance  et  la  cupi- 
dité des  ouvriers.  Au  reste,  des  souterrains,  de  vieux 
puits , de  grosses  tuiles  de  façon  Romaine  et  d’autres 
débris  anciens  indiquent  évidemment  que  la  superficie 
de  ces  champs  a été  autrefois  couverte  de  bâtimens(i). 


IZEL-LEZ-EQüERCHIN, 

(Département  du  Nord) 


» 

A une  lieue  de  Douai,  On  y a déterré  une  pierre 
taillée  en  hache  sur  le  haut , et  finissant  en  pointe 
par  le  bas,  avec  des  hiéroglyphes  (2). 


COURCELLES  et  PLANQUE. 

(Dép.^  du  Pas-de-Calais.)  (Dép.*  du  Nord.) 


On  a découvert  entre  ces  deux  villages,  à côté  du 
chemin  qui  conduit  de  Douai  à Saint  - Orner,  deux 
vases  de  terre  remplis  de  médailles,  depuis  Postume 

( 1 ) M.‘‘  S.  Bottin  cité  ci-dessus , a eu  la  bonté  de  me  communiquer  ces 
détails. 

(2)  Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l’an  XIII, 
par  M.'^  S.  Bottin,  pag.  290.  — M.r  Demonteville , Bibliothécaire  à Douai, 
est  possesseur  de  ce  monument. 
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jusqu’à  Dioclétien  (i).  Courcelles  est  nommé  dans  un 
Diplôme  d’Othon  I.“,  de  l’an  948  (2). 


FLINES-LEZ-MJR  CHIENNES. 

(Département  du  Nord.) 


Ce  lieu  est  ancien  ; une  Chartre  de  Charles-le-Cliauve, 
en  faveur  de  l’Abbaye  de  Saint-Amand,  en  parle  déjà^ 
en  847,  sous  le  nom  de  Foellnas 

Il  y a près  de  cette  commune,  qui  est  à deux  lieues 
de  Douai,  un  petit  lac  que  les  Jiabitans  appellent  de 
temps  immémorial  Mer  de  Flines  ^4^»  C’est  dans  cet 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  422. 

(2)  Miræus,  Diplom.  Belg. , tom.  I,  pag.  140.  In  Comitatu  Nastenaco 
villas  scilicet  JVaslei  .y  e^t  Corbeis , et  Avoucourt.^  et  Curceles,  mansum- 
€jue  unum  ad  Curtem  Romenei  dictam , etc. 

(3)  Mabilloii , Annal.  Bened. , tom.  Il,  pag.  752,  ex  Archivo  Elnonensi; 
Villarum  doniinicarum  hac  nomma  sunt.^  ex  quibus  quæ  singillatim 
notata  sunt  præberi  oportet.  Rogadi-villa ^ Diptiacus  Jgrinium , Nova- 
villa^  Scaldpons  Castellwn,  Montes^  Muscinium^  Bovoniscors  Adra.^ 
Cruces , Harinas , Hultheim.^  Smerlubium  ^Gaisbas  Villare^Wambace 
Foelinas  , mansum  quod  preevideÈ^aron. 

(4)  Ce  lac  était  déjà  connu  sous^  nom  de  Mer  de  Flines,  en  1242, 
dans  une  Chartre  de  donation  faite  à l’Abbaye  de  Notre-Dame  d’Orchies 
(transférée  à Flines,  en  1255  ; voyez  Mirœus , Oper.  Diplom.,  tom.  I, 
pag.  585).  Cette  Chartre  repose  aux  archives  du  département  du  Nord,  et 
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endroit  qu’on  découvrit,  en  i8o3  et  1804,  plus  de  trois 
cents  médailles  Romaines;  elles  sont  en  majeure  partie, 
du  Bas-Empire;  il  y en  a en  grand  bronze.  Ciii€|  pièces 
de  Monnaies  Celtiques  ou  Gauloises,  dont  deux  en  or 
très -bien  conservées  ; une  fibule  ou  agraffe  de  man- 
teau en  bronze;  une  petite  statue  équestre;  plusieurs 
pots  de  terre  cuite  très-imparfaitement  fabriqués  (i). 

Parmi  les  médailles  Romaines  retirées  des  eaux  de 
Flines,  il  s’en  trouve  une  de  JNTéron.  La  légende  de  la 
face  porte  : nero  clavdivs  caesar  avo.  ger.  p.  m.  tr. 

P,  IMP.  P.  r.  Au  revers  est  Néron  à cheval  précédé  d’un 

soldat  qui  porte  une  enseigne  militaire,  et  suivi  de  près 
par  un  autre  soldat  armé;  on  lit  à l’exergue:  degvrsio. 
Les  médailles  qui  représentent  la  course  de  Néron  à 
cheval  sont  fort  connues.  Ces  sortes  d’exercices , que 
cet  Empereur  aimait  à l’excès , s appellaient  degvrsio. 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  à l’article  de 
Zedelghem, 

Au  nombre  des  médailles  provenant  de  ce  lac,  on  en 

commence  par  ces  mots  : Ego  IFago  de  Duaco  ....  concessi  et  dedi  in 
eleemosinani  Ecclesiæ  Beatce  Virginis  juxta  Orchies  ....  mansum 
meuni  (feFsLiNEs,  tam  cuni  aqua  mea^  quce  mare  dicitur^  quant  aquis 
QÜis  , etc. 

( 1 ) Ces  monumens  anciens  font  partie  du  Cabinet  de  M.^  S,  Bottin.  — - 
Voyez  l’Annuaire  Statistique  du  dép.*  du  Nord,  pour  l’an  XIII,  pag.  289, 


228  FLINES-LEZ-MÀRCHIENNES. 

remarque  aussi  quelques  - unes  de  Faustine  en  grand 
bronze  ; une  de  Marc  - Aurèle  du  même  métal  et  du 
même  module,  ayant  au  revers  une  femme  assise,  et 
à lexergue  la  légende:  annona;  une  autre  de  Lucille 
en  grand  bronze,  et  plusieurs  de  Postume  en  argent 
et  en  bronze/ 

BATEAU  ANTIQUE 
: Trouvé  dans  les  Tourbières  de  Flines-lez-Marchiennes, 

Le  4 Juin  i8o3,  des  ouvriers  extrayant  de  la  tourbe 
derrière  remplacement  de  la  ci-devant  Abbaye,  décou- 
vrirent, à six  pieds  de  profondeur , un  grand  bateau 
plat  antique , qu’ils  parvinrent  à retirer  en  entier, 
M/  S.  Bottin , Secrétaire  général  de  la  Préfecture 
du' département  du  Nord,  averti  de  cette  trouvaille, 
fut  envoyé  par  le  Préfet  sur  les  lieux,  le  g.  Le  bateau 
était  encore  sur  place,  les  liabitans  ayant  essayé  en  vain 
de  le  transporter  au  village  (i).  Mesuré  exactement, 
on  lui  trouva  trente-neuf  pieds  de  long,  deux  pieds  dix 
pouces  de  plat  en  largeur,  avec  des  rebords  d’un  pied. 

( 1 ) Le  bateau  était  tellement  pourri  qu’il  tombait  en  lambeaux.  L’action 
de  l’air  l’avait  bientôt  décomposé;  il  était  cependant  de  bois  de  chêne,  qui, 
comme  on  le  sait,  est  presqu’incorruj)tible  dans  l’eau;  le  bois  en  était  noir 
comme  ébène. 
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Mesuré  de  Textrémité  dun  bord  à l’autre  dans  le  milieu, 
avec  une  corde  passée  par-dessous,  il  a donné  cinq  pieds 
et  deux  pouces;  cette  largeur  se  soutenait  dans  les  quatre 
cinquièmes  de  la  longueur;  la  proue  était  terminée  en 
une  dimension  de  cinq  pouces.  Le  corps  du  bateau 
fond  et  bord,  avait  l’épaisseur  d’un  peu  plus  de  deux 

M 

pouces. 

Ce  qui  rend  cette  découverte  extrêmement  curieuse, 
c’est  que  le  bateau  en  entier  a été  creusé  dans  le  corps 
d’un  seul  arbre  à l’instar  des  canots  des  sauvages.  A neuf 
pieds  de  l’extrémité  de  la  proue,  se  trouvait  pratiqué 
un  banc  en  travers , formé  dans  Fépaisseur  du  bois  , 
ayant  un  peu  plus  de  cinq  pouces  de  large.  Les  seules 
ferrures  que  l’on  ait  trouvées  à ce  bateau , sont  une 
broche  qui  traversait  la  tête  de  la  proue  et  se  termi- 
nait à chaque  extrémité  en  une  espèce  de  patte  qui 
cerclait  le  bois,  et  de  légères  feuilles  de  tôle  qui  garnis- 
saient la  même  proue.  Il  n’y  a pas  d’indices  qu’il  y ait 
eu  du  fer  ailleurs,  pas  même  des  clous. 

La  tourbe  à Flines  forme  une  couche  épaisse  de  deux 
pieds  deux  pouces  à trois  pieds  trois  pouces  ; pour  y 
parvenir,  il  faut  traverser  six  pouces  d’une  terre  végé- 
tale tourbeuse , au-dessous  de  laquelle  on  trouve  un 
banc  de  terrain  sablonneux,  qui  a régulièrement  un 
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pied  à un  pied  et  demi  d’épaisseur.  Cette  couche  sablon- 
neuse qui  recouvre  immédiatement  la  tourbe,  pénètre 
quelquefois  plus  avant , et  alors  elle  dégénèi'e  en  un 
amas  de  sable  coquillier  sans  liaison.  C’est  dans  ce 
sable  coquillier  qu’était  en  partie  enfermé  le  bateau. 

Quelques  jours  après,  non  loin  du  lieu  où  ce  bateau 
a été  trouvé , dans  une  veine  de  terrain  où  le  banc 
de  sable  coquillier  s’épaissit  extraordinairement,  on  a 
découvert  un  pareil  bateau;  meme  dimension,  meme 
forme , aussi  tout  d’une  pièce  ; mais  beaucoup  plus 
pourri,  sans  doute  parce  qu’il  était  plus  plongé  dans 
le  calcaire  (i). 


MJ/Î  CFI  1 E N NES, 

(Département  du  Nord) 


A quatre  lieues  de  Douai.  En  i8oi,  un  tombeau 
construit  en  tuiles  Romaines , fut  rencontré  dans  le 
marais  du  vivieî* , territoire  de  Marchiennes  ; un  vase 
de  terre  a été  retiré  de  ce  tombeau  (2). 

* 

(i)  Voyez  rAni)uaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour  l’an  XII, 
par  S»  Bottin,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  pag.  340. 

(?)  Idetu,  dans  l’Annuaire  Statistique,  pour  l’an  XIII,  pag.  290  et  291, 
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(Département  du  Nord.) 


Ce  village  est  situé  à quatre  lieues  de  Douai,  dans  la 
vallée  de  la  Scarpe,  près  de  Marchiennes.  M/  S.  Bottin(i) 
possède  deux  médailles  de  Postume,  en  argent,  trou- 
vées à Bouvignies,  Au  revers  de  Fune  est  représentée 
une  Victoire , tenant  de  la  droite  une  couronne  ; la 
légende  est  presqu  effacée  ; on  ne  distingue  plus  que, 
GERMAmcA;  mais  il  faut  y suppléer  par  le  mot,  Victoria; 
alors  la  légende  restituée  porte  : Victoria  germanica 
^Victoire  Germanique En  effet,  Postume  devenu  le 
maître  des  principales  forces  des  Romains  en  Occident, 
arrêta  par  sa  valeur  la  chute  de  ce  vaste  Empire;  sui- 
vant Trebellius  Pollio  (2),  il  combattit  les  Germains  et  les 
autres  nations  barbares,  et  les  chassa  au-delà  du  Rhin  , 
où  il  fît  bâtir  plusieurs  forteresses  pour  les  contenir.  Le 

( 1 ) Manuscrit  de  l’Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord , pour 
l’an  1807,  par  M/  S.  Bottin.  ^ 

(2)  Trebellius  Pollio,  tom.  II,  pag.  078,  in  Collect  Script.  Latin.  Veter. 
Nimius  amor  erga  Postumum  omnium  erat  in  Gallica  gente  populorum^ 
quod  suhmotis  omnibus  Germanicis  gentibus  ^ Romanum  in  pristinam 
securitatem  revocas set  Imperium.  Voyez  en  notre  Recueil , pag.  20  etsuiv,  ; 
aussi  l’article  de  fVaesmunster^  de  Beveren^  de  Tamise^  etc. 


^32  BOÜVIGNIES. 

succès  de  ses  armes  lui  mérita  le  titre  de  Germanicus 

Maximus» 

Cette  médaille  retombe  en  263  de  l’Ere  Chrétienne  (i). 


P H A L E M P I Nr 

(Département  du  Nord) 


En  Latin  Phalenpinum  et  Phanopinum*  Il  se  trouve 
dans  cette  commune,  qui  est  à trois  lieues  de  Lille,  un 
vieux  château,  nommé  le  Plouich,  à l’entrée  de  la  forêt; 
il  était  autrefois  le  séjour  préféré  des  Chastelains  de  Lille, 
Buzelin  (2)  dit  de  ce  lieu  qu’il  était  remarquable  par  la 
quantité  de  Monnaies  anciennes  que  l’on  y retirait  de  la 
terre.  C’est  aujourd’hui  une  belle  ferme,  dont  les  bâti- 
mens,  en  partie  composés  des  tours  du  vieux  château, 
sont  encore  environnés  d’un  fossé  de  défense  (3). 


(1)  Mediobarbus,  in  librp  cui  titul.us:  Imperatorum  Romanorum  Numis- 
rnata,  pag.  094  et  SpS. 

(2)  Buzelinus,  Gallo-Fland.  Sacr.  et  Profan.,  1.  1,  pag.  140,  in-fol.  Jam 
vero  Phanopini  Dominium  etiam  ad  Castellaniam  Insulensem  pertlnet. . 
rarius  tainen  iis  (Castellanis)  sedes  hic  Juit^  magisque  ipsis  arrisit 
Ploïchii  CO mmo ratio , quce  villa  ^ non  procul  à PJianopino  cernitur^  frb- 

QUENTI  VETERUM  NUMMORUM  EFFOSSIONE  NOBILIS. 

(3)  Manuscrit  de  l’Annuaire  Statistique  du  département  du  Nord,  pour 
l’an  1807  , par  M.‘‘  S,  Bottiu. 
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SE  CLIN, 

(Département  du  Nord) 

Eît  Latin  Sacilinium , Seclinium  ou  Siclinium  p est 
à deux  lieues  de  Lille.  Cet  endroit  est  connu  par  la 
<ïécouverte  que  St.  Eloi  y fit  du  corps  de  St.  Piat.  Le 
plus  ancien  monument,  que  je  sache,  où  l’on  voit  le 
nom  de  Sacilimum^  est  la  Vie  de  St.  Eloi  écrite,  au 
septième  siècle,  par  St.  Ouen  ^Audoënus) , son  contem- 
porain (i).  Sacilinium  était  le  Chef-lieu  (2)  du  Pagus 
Medenentensis  (le  Mélantois),  Il  est  souvent  fait  men- 
tion de  ce  Pagas  dans  les  écrits  du  moyen  âge,  mais 
sous  différentes  dénominations  ; tantôt  il  est  appelle 


( 1 ) Spicileg.  d’Achery,  tom.II,  1.  2,  cap.  7,  pag.  93,  iii-fol.  S.  Audoé’nus, 
de  S.  Eligio,  Episcopo  Noviomensi  et  Tornacensi,  hæc  scribit:  Post  hcec 
simili  modo  grandi  labore  atque  instantia  in  territorio  Mbdenantensb, 
vico  SACiLiNio  , Sanctum  Martyrem  Piatonem  ^ cui  similiter  davos  pro- 
Uxos  ex  corpore  ahlatos  populis  in  argumentum  monstravit.  Corpus 
denique , sicut  Martyrem  decuit^  eleganter  composait ^ atque  mauso- 
leum  urbane  desuper  Jabricavit. 

(2)  Valesius,  Notitia  Galliarum,  pag,  ,527.  Caput  VhGi  Medenentensis 
est  sBCLiNiuM  (Seclin )> 


40 


234  SECLIN, 

Medenejitis  ou  Medeneniensis , tantôt  Medenentisse  (1)9 
Medenentinsis  (^)  y et  dans  une  Chartre  du 
Roi  Lothaire,  de  967,  Melelentensis  ^ l’acte  de  par- 
tage des  États  de  Louis-le-Débonnaire,  de  l’an  887,  le 
distingue  expressément  des  autres  grandes  contrées  de 
la  Flandre  ; on  lit  en  ce  Diplôme:  Franderes , Mein-- 
piscon,  Metunenti  ou  Medenenti  Mais  ce 
Pagiis  était  alors  d’une  plus  grande  étendue  qu’il  n’est 
aujourd’hui,  et  comprenait  probablement  la  Weppe  et 
le  Ferrain , deux  Cantons  de  la  Châtellenie  de  Lille, 
dont  on  ne  tronyc  les  iiunis  dciiis  aueuii  Mémoire  du 
moyen  âge  (5). 

( 1)  Miræus,  Diplotn.  Belg.,  tom.  lll,cap.  10,  pag.  289.  (Dans  un  Diplôme 
de  la  Comtesse  Gisla,  de  l’an  870.)  Addo  ....  mansuni  unum  cum  hunua- 
riis  terra  xij.^  i/z 770:^0  Medenentisse,  in  villa  Nivilla  (Neuville)  situni. 

(2)  Idem,  ibid. , tom.  I,  cap.  17,  pag.  i38.  Charles-le-Chauve , dans  une 

Chartre  de  877,  dit:  Pari  etiam  tenore  //z  Medenentinsi 

villain  Rumcinium  cum  appendice  villa  Templovio. 

(3)  Idem,  Oper.  Diplom. , tom.  I,  cap.  36,  pag.  47.  Hæc  roboramus . . . , 
in  Caneghem  ^ cum  mansis  tribus  et  Ecclesia  in  pago  Metelentensi. 

(4)  Capitularia  Reg.  Francor. , tom.  I , pag.  686  , edit.  Paris.  1780, 
tit.  : Charta  divisionis  Imperii  inter  Pippinum , Ludovicum  et  Karolum  ^ 
Filios  Jmperatoris  ^ data  Anno  Christi  D CCC  XXXVII ^ Aquisgrani  ^ 
in  generali  populi  conventu.  Tum,  pag.  690.  Franderes , Mempiscon  ^ 
metunenti.  — Apud  Chesnium,  Script.  Franc.,  tom.  II,  pag.  327;  etnov. 
edit.,  tom.  VI,  pag.  4^^i  Metunenti ^ legitur  Medenenti. 

(5)  Wastelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique,  sect.  7,  art,  2, pag.  401. 
— Buzelinus,  Gallo-Flaudriæ,  lib.  1,  pag.  118  et  119. 
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Un  ami  m’a  remis  deux  médailles  Romaines  d’argent 
découvertes  à Seclin,  en  i8o3,  dans  un  petit  vase  de 
terre  rougeâtre;  l’une  est  de  Gallien,  et  ne  représente 
rien  d’intéressant;  l’autre  de  Philippe  père.  On  voit  au 
revers  de  cette  dernière  un  Lion.  La  légende  porte: 
SAEcvLARES  AVGG.  (Fête S OU  Jeux  Séculaires) ; cette 
médaille  est  à fleur  de  coin.  Il  y avait  une  sorte  de 
Spectacle  que  les  Empereurs  se  plaisaient  à donner 
au  peuple,  parce  que  rien  n’était  plus  propre  à étaler 
leur  magnificence,  et  à leur  attirer  l’affection  publique. 
Ce  Spectacle  consistait  à faire  paraître  dans  le  cirque 
les  animaux  les  plus  rares,  qui  de  furieux  et  indomp- 
tables, étaient  devenus  doux  et  familiers,  et  aussi  aisés 
à monter,  à atteler,  à animer,  à retenir,  et  à conduire 
que  des  animaux  domestiques.  C’est  dans  ce  genre  de 
Spectacles  que  l’Empereur  Philippe  semble  avoir  voulu 
l’emporter  sur  tous  ses  prédécesseurs.  Les  Lions,  les 
Cerfs,  les  Eléphans,  les  Chèvres  sauvages,  les  Tigres, 
les  Léopards,  les  Panthères,  les  Rhinocéros,  et  autres 
animaux  les  plus  singuliers  y parurent,  en  grand  nom- 
bre (i).  J’ai  dans  mon  Cabinet  plusieurs  médailles  de 


(i)  Begerus,  Thés.  Brandenb. , pag.  700.  Ut  taceam  sæculum  nopum 
et  sæculares  ^ quos  centesimo  ah  V,  C.  anno  celehrando , Cassiodoro  in 
Chronico  teste  (Philippus)  ^ innumerabiles  in  Circo  bestias  interfecit. 
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Philippe  en  argent , sur  lesquelles  on  trouve  la  plu- 
part de  ces  animaux. 


A N A P P E S. 

(Département  du  Nord.) 


Ce  village  est  situé  dans  la  ci-devant  Châtellenie 
de  Lille.  Il  en  est  fait  mention,  en  887,  dans  le  Tes- 
tament du  Comte  Everard  (i). 

Il  y a environ  vingt-cincj  ane  qu.’on  y déterra  des 
médailles  Consulaires  de  la  famille  Coponia  et  Porcia 
avec  plusieurs  autres  des  Empereurs , depuis  Néron 
jusqu  a Gordien.  Gosselin,  demeurant  à Lille,  les 
a acquises  en  partie  (2). 


TV  ER  TT  IC  ou  VE  RW  IC  K, 

(Dép.*  du  Nord  et  Dép.^  de  la  Lis.) 


Gros  bourg  sur  la  Lis,  à trois  lieues  de  Lille,  en 
Latin  Viroviacum , dont  il  est  parlé  dans  î’Itinéraire 


(1)  Miræus,  Oper.  Diplom. , tom.  I,  cap.  i5,  pag.  19. 

(2)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV , pag.  422. 
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d’Antonin  (i)  ; le  titre  est:  lier  à portu  Gessoriacensi 
Bogacum  usque  M.  P.  LXXXIII.  Viroÿiacum  M.  P.  XYf. 
Dans  la  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger  (2),  il 
est  désigné  par  ce  mot  corrompu,  Virovinum. 

En  i5i4,  on  déterra  à Werwic  une  médaille  de 
Jules-César,  et  quelque  temps  après  plusieurs  autres 
frappées  sous  les  Antonins  (3). 

Gramaye  (4)  raconte  qu’il  y avait  en  cet  endroit 
un  édifice  qui,  tant  par  sa  construction  que  d’après  l’opi- 
nion publique,  marquait  la  plus  haute  antiquité.  Des 
personnes  dignes  Je  fol  lu.1  ont  attesté  y avoir  vu  la 
moitié  d’une  statue  de  Mars  armé,  à qui  ce  temple, 
du  temps  du  paganisme,  avait  été  dédié,  et  que  nos 
premiers  Apôtres  ont  changé  en  une  Eglise,  sous  l’in- 
vocation de  St.-Martin.  En  effet,  le  génie  des  Chré-  , 
tiens  des  premiers  siècles  était  .de  placer  quelquefois 
les  idoles  dans  les  Eglises , ou  de  les  enfouir  pour 
servir  de  trophée  à la  Religion:  témoin  la  célèbre  statue 
d’Isis  qu’on  a vue  si  longtemps  dans  l’Eglise  de  Saint- 
Germain-des-Préz  (5);  l’Hercule  de  Strasbourg,  exposé 

(1)  Itinerarium  Antonini  Augusti , in-fol.,  edit.  Amstel.  1619. 

(2)  Voyez  l’édition  de  Vienne,  par  Sceyb,  en  1753. 

(3)  Gramaye  , Antiq.  Fland. , in  Viroviaco  ^ pag.  i3o. 

(4)  Idem,  ibidem. 

(5)  La  Religion  des  Gaulois,  tom,  II,  I.  4,  pag.  i35. 
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dans  une  Chapelle  de  la  Cathédrale  de  la  même  ville, 
jusqu’en  i525  (i);  les  monumens  Gaulois  découverts, 
en  1711  , dans  l’Eglise  de  Notre-Dame  de  Paris  (2); 
l’ancienne  statue  de  l’Eglise  de  St.-Etienne  à Lyon  (3), 
et  tant  d’autres  idoles  qui  ont  été  trouvées  toutes 
dressées  dans  les  lieux  consacrés  au  vrai  Dieu.  Il  en 
est  y dit  St.  Augustin  des  temples , des  idoles,  et  des 
bois  sacrés , comme  des  payens:  on  n extermine  point  les 
derniers  y mais  on  les  convertit,  on  les  change  j de  meme 
on  ne  détruit  point  les  temples , on  ne  met  pas  en  pièces 
les  idoles  ^ on  ne  vozipe  j^a.s  les  hois  sacrés  j on  Jait 
mieux,  on  les  consacre  à Jésus -Christ  ^4^. 


(1)  La  Religion  des  Gaulois,  tom.  II,  1.  4,  pag.  145. 

(2)  Même  ouvrage,  tom.  II,  1.  3,  pag.  45. 

(3)  Paradin,  dans  son  Histoire  de  Lyon,  1.  1,  cap.  4i-  — Cette  statue 
représentait  une  femme  chargée  de  fruits  et  de  divers  animaux  que  le  peuple 
appellait  Jerrabo , pour  dire  Jarrago  ^ qui  est  la  même  chose  que  copia, 

(4)  S.  Augustinus,  Epist.  i55,  ad  Publicol , tom.  II,  pag.  226,  edit. 
Theol.  Lovan.  Cum  templa  idola,^  luci ,,  et  si  quid  hujusmodi  , in 
honorem  Dei  veri  convertuntur , hoc  de  illis  fit  quod  de  ipsis  homini- 
hus  ^ cum  ex  sacrilegis  et  impiis  in  veram  Religionem  mutantur. 


ESTERRE,  ÈTAIRE,  EST  AIRE  ou  STEGERS, 

EN  Latin  STEGRÆ  , 

(Départfement  du  Nord) 

Petite  ville  de  la  Flandre- Française , sur  la  rive 
gauche  de  la  Lis,  aux  confins  de  l’Artois,  entre  Merville  et 
Armentières,  à cinq  lieues  de  Lille.  Les  Savans  (i)  con- 
viennent assez  aujourd’hui  que  c’est  à cet  endroit  qu’il 
faut  mettre  Minariacuin,  Dans  fltinéraire  d’Antonin  (2), 
la  position  de  Minariacum,  en  partant  de  Castellum 
(Cassel) , conduit  d’un  côté  à Turnacum  (Tournai), 
de  l’autre  à Nemetacum , qui  est  Arras.  La  distance 
de  Castellum  à Minariacum  est  marquée  XI;  et  la  trace 


(1)  D’Anville,  dans  la  Notice  de  rAncienne  Gaule,  pag.  461.  — Acta 
Sanct.  Belg. , tom.  IV,  pag,  574*  — Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule-Belg. , 
pag.  386.  — Gramaye,  Sanderus,  etc.  etc. 

(2)  Itinerarium  Antonini  Augusti,  in-fol. , Amstel.  1619.  A Castello  per 
compendium  Turnacum  usque  M.  P.  XXXVllI,  sicj, 

Minariacum  M.  P.  XL 

Turnacum  * M.  P.  XXVII. 

A Castello  Coloniam  M.  P.  CLXXII,  sic, 

Minariacum  M.  P.  XI. 

Nemetacum  M.  P.  XVIII. 
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de  cette  route  subsiste  (i),  en  passant  près  d’un  lieu 
nommé  Caestre , puis  par  un  autre , dont  le  nom  de 
Strazeele  (dans  les  anciennes  Chartres  Strasella),  paraît 
être  dérivé  de  Strata:  on  sait  que  le  nom  de  Strata , 
en  vieux  Français  Ètrëe,  était  employé  pour  signifier 
une  voie  construite  par  les  Romains  (2).  Les  Flamands 
appellent  ce  chemin  de  groote  Steen-straet  (3),  c’est- 
à-dire  , grand  Chemin  de  Pierre  ou  Pavé.  Il  mène 
directement  à Esterre  sur  le  bord.de  la  Lis,  et  non 
à Merreghem  ^Merghem^  Mer^ille^  Maurontwilla^ , où 

(1)  Marchantius , Flancl.  Descript. , 1.  1,  pag-,  62.  Etiamnum  itinera 
Regia  à Romanis  ^ ut  creditur^  silice  Bethuniensi  strata^  plurlmis  in 
locis  perdurant  à Casleto  , tuin  per  Straselam  , Noortberkinam , pontem 
Stegranum  (Esterre),  ad  Bassæain  ; tum  per  Poperingam  ^ Vlamertin- 
gam  ^ Merhhemum  ^ Eessenarn^  ad  Brugam  et  Rodenhurgum. 

(2)  Voyez  l’Hist.  de  l’Académie  Royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
tom  XXVII,  pag.  144. 

(5)  Voyez  la  Carte  de  Cassel-Amhaclit  dans  Sanderus,  tom,  III,  pag.  70. 
— Glossar.  de  Du  Cange,  au  mot  Strata:  Via  puhlica  lapidihus  sew 
silice  Tuunita , ut  præter  Suetonium  et  alios  loquitur  Procopius , de  Bel. 
Pers,  1.  ?,  cap.  1.  — Strata  viarwn  dixere  Lucretlus  et  Virgilius.  — 
Itinerar.  Hierosol.  Super  str-Ata  in  parte  dextra  est  monumentum.  — 
Harigerus,  in  S,  Materno,  Episc.  Leod.  Strata  puhlica^  quce  appellatur 
via  Regia.  — Pet.  Diac, , Hist.  Casin.,  1.  4,  cap,  ii,  art.  Sp,  §.  5.  Per 
antiquam  stratam  Romam  venit.  — Specul.  Saxon. , 1.  2 , art,  5p , §.  3. 
Strata  seu  via  Regia  tantæ  latitudinis.  — Le  mot  Flamand  Straete  (rue), 
semble  avoir  son  origine  de  Strata. 
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quelques  Géographes  (i)  placent  Minariacum,  La  con- 
tinuation de  la  même  voie  par  La  Bassée,  et  passant 
à côté  de  Lens,  conduit  à Arras  ÇNemetacum^, 

Scrieckius  (2)  remarque  qu’on  y découvre  très-souvent 
des  ruines  d’anciens  édifices  et  beaucoup  de  médailles 
Romaines.  On  lui  a remis  à diverses  époques  quelques 
médailles  en  bronze  d’Antonin,  de  Faustine,  de  Lucille. 
En  1608,  on  y en  déterra  plusieurs  autres  portant  l’ef- 
figie d’Auguste,  de  Germanicus,  de  Néron,  d’Antonin, 
de  Faustine,  etc. 


CA  SSE  L,. 


(Département  du  Nord) 

Petite  ville  dans  la  ci-devant;  -Flandre -Française. 
L’ancien  nom  de  Castellum  Morinorum  désignerait  indu- 
bitablement une  ville  de  Morins,  et  avec  beaucoup  de 
probabilité,  la  ville  de  Cassel,  si  ce  nom  était  incon- 
testable. Mais  il  faut  convenir  que  dans  deux  inscrip- 
tions de  l’Itinéraire  d’Antonin  , et  une  troisième  fois 

■ i;-v  jlii ^ 

(1)  Clavier,  Sanson,  Adrien  de  Valois,  et  d’autres  Savans’mettent 
Minariacum  à Merreghem  • (Merghem  ou  Merville).  . 's.  ^ i. 

(2)  Scrieckius,  in  Orig.  indice  primo  Geographico,  voce:  Minariacum. 
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sur  la  route  de  Boulogne  ^portas  GessoriacensisJ  à Bavai, 
on  lit  simplement  Castellum,  et  dans  la  Carte  Théodo- 
sienne, dite  de  Peutinger,  Castello  Menapiorum,  Comme 
cette  ville  est  située  dans  l’ancien  Diocèse  des  Morins, 
quelcpies  Savans , entr’autres  Adrien  de  Valois  (i)  et 
d’Anville  (2),  prétendent  que  l’Auteur  a mis  un  nom 
pour  un  autre,  Menapiorum  pour  Mormoruin-  ce  qui 
ne  doit  point  surprendre  dans  un  ouvrage  où  les 
méprises  sont  très-fréquentes,  comme  plusieurs  Savans 
l’ont  fait  remarquer.  Les  Géographes  modernes  sont 
d’accord  de  rapporter  la  position  du  Castellum  Mena- 
pioruin  ^ dont  parle  Ptolémée  (3) , à Kessel , sur  la 
gauche  de  la  Meuse , dans  l’intervalle  de  Ruremonde 
à Venlo.  D’un  autre  côté,  quoique  les  Ménapiens,  ayant 
perdu  une  partie  des  terres  qu’ils  possédaient  jusqu’au 
Rhin  et  meme  au-delà , en  aient  occupé  d’autres  vers 
le  bas  de  l’Escaut,  cependant  le  Pagas  Mempiscus  ou 
Menapiscus  f dont  nous  avons  fait  mention  ailleurs  (4), 


(1)  Hadrianus  Valesius,  iii  Notitia  Galliarum,  pag.  i52,  in-fol.,  edit. 
Paris.  1675. 

(2)  D’Aiiville,  Notice  de  l’Ancienne  Gaule,  pag.  209. 

(5)  Ptolemæus,  1.  2,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  1618,  Posl  Mosam  fia- 
viuni  Menapii  ^ et  ciuitas  eorum^  Castellum. 

(4)  Voyez  pag.  71  et  suiv.  en  notre  Recueil,  . 
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ne  paraît  pas  s être  étendu  sur  les  Morins,'  au  point 
de  leur  enlever  Cassel  et  son  territoire  vers  le  haut  de 
la  Lis. 

Outre  la  voie  Romaine  qui  conduit  actuellement  de 
Cassel  à Esterre  ÇMinariacmn^ , les  Cartes  manuscrites 
du  Roi,  levées  sur  les  lieux  et  dressées  avec  le  plus  grand 
soin,  nous  montrent  plusieurs  autres  voies,  qui  partent 
également  de  Cassel , quoique  lltinéraire  et  la  Table 
nen  indiquent  point  la  trace  (l).  On  en  voit  une  qui 
tend  à Mardick  directement  ; et  une  autre  qui  s’en 
écartant  sur  la  droite,  conduisait  à quelque  lieu  situé 
également  près  de  la  mer  au-delà  de  Dunkerque.  Une 
troisième,  allignée  dans  une  direction  contraire,  et  vers 
le  Midi,  se  rend  au  bord  de  la  Lis,  à Vin  endroit  nommé 
Bac-à-Tienne,  entre  Aire  et  Saint- Venant. 

La  ville  de  Cassel  fournit  de  temps  en  temps  des 
médailles  Romaines.  Scrieckius  (2)  marque  qu’en  1600, 
on  lui  en  a porté  quelques-unes,  qui  représentaient  la 
tête  d’Auguste,  avec  la  légende:  divvs  avgvst.  L’on 
voyait,  dit-il,  au  revers  une  espèce  de  temple  fei^mé 
avec  ces  caractères:  s.  c. 


(1)  D’Anville,  Notice  de  rAncieiine  Gaule,  pag.  209. 

(2)  Scrieckius,  Origiii,  Rer.  Celtic,  et  Belgic.,  1.  7,  u.*  25,  pag.  220. 
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On  a déterré  au  Mont  - Cassel  des  médailles  de 
Maximien,  avec  la  légende:  imp,  c.  maximianvs  avc. 
Au  revers:  genio  popvli  eomani.  Ce  fait  est  attesté  par 
Mathieu  van  Hôve,  dans  sa  Chronique  Flamande,  vers 
Tan  3o2.  Voyez  Vredius  (i). 

En  1753,  on  trouva  à une  lieue  de  Cassel,  sur  la 
route  de  Saint-Omer,  un  bras  d’homme  et  un  pied 
de  cheval,  de  bronze,  quelques  fragmens  de  vases  et 
des  médailles  Romaines.  Le  premier  morceau  a vingt- 
trois  pouces  de  longueur;  ^PL  VI,  iv,  pcig»  182.^ 
le  second  dix-sept  et  demi.  ÇPL  Vl,Jig,  iii,pag,  182.J 
Je  crois  qu’ils  ont  fait  partie  d’une  statue  équestre* 
M.'  Peuvion , habitant  de  Lille , a acheté  tout  le 
dépôt  (2). 

Un  Chanoine  de  Cassel  m’a  montré  un  Néi^on  en  or, 
et  un  Vespasien  en  argent  qu’on  y avait  déeouverts.  J’ai 
encore  dans  mon  Cabinet  monnétaire  deux  médailles 
de  Commode  en  grand  bronze  et  une  de  Marc-Aurèle 
en  moyen,  déterrées  à Cassel.  Aussi  M.'  Dieudonné, 
Préfet  du  département  du  Nord  (3),  fait  mention  de 

(1)  Vredius,  Fland.  Ethn.  pag.  653. 

(2)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  422. 
— Le  bras,  et  le  pied  de  cheval  se  trouvent  maintenant  chez  M/ J.  Mpyson. 

(3)  Statistique  du  dép.t  du  Nord,  par  Dieudonné,  Préfet,  toni.Lpag  iio. 
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quelques  médailles  Romaines  quon  a trouvées  en 
cette  ville. 


B OLLEZELE, 

(Département  du  Nord) 

•'  . ) -1 

Village  de  la  Châtellenie  de  Cassel.  H y a environ 
deux  siècles  qu’un  cultivateur  y déterra  un  grand  pot 
de  terre  blanche , contenant  deux  mille  médailles  de 
Postume.  Voyez  Guicciardin  dans  les  additions  (i), 
Marchantius  (2),  Vredius  (3),  Gramaye  (4),  Sanderus  (5) 
disent  la  même  chose. 


(1)  Guicciardinus , p.*®  2,  pag-,  383,  edit.  Amst.  1660,  sic  ait:  Boîlesela, 
. . . . cis  paucos  annos  ah  agricola  Jbdiente  repertus  J'uit  cantJiarus  ex 
aïba  terra  ^ ingens  ^ ore  angusto  ^ in  quo  pene  duo  niillia  numisinatuni 
includebantur  ^ hahentium  effigiem  ac  inscriptionem  Postumi  in  Galliâ 
Ccssaris  à Lolliano  deuicti  atque  cæsi. 

(2)  Marchantius,  Fland.  Descrip, , 1.  1,  pag.  64. 

(3)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  648. 

(4)  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  pag.  189. 

(5)  Sanderus,  Fland.  lllust, , tom.  111 , 1.  2,  pag.  97. 


WATTEN, 

(Département  du  Nord) 

Petite  ville  à deux  lieues  de  St.-Omer.  Guicciardin  (i), 
Gramaye  (2) , Saiiderus  (3) , traitant  de  cet  endroit , 
rapportent  qu’on  y a découvert  plusieurs  monumens  de 
la  période  Romaine,  des  médailles,  des  débris  d’anciens 
édifices,  des  souterrains  d’une  grande  antiquité.  Suivant 
M."  Dieudonné,  Préfet  du  départenient  du  Nord  (dans  sa 
Statistique),  on  y a déterré  , sur  une  hauteur  , des  mé*- 
dailles  Romaines  (4). 


BOULOGNE, 


(Département  du  Pas-de-Calais) 

Grande  et  belle  ville  de  France,  Capitale  du  ’ei-devant 
Boulonnais. 

Boulogne  était  autrefois  du  Comté  de  Flandre;  mais 
en  965,  Guillaume,  Comte  de  Ponthieu,  l’enleva  au 

(1)  Guicciardinus , p.‘®  2,  pag.  383,  edit.  Amstel.  1660. 

(2)  Gramaye,  Antiquit.  Fland. , pag.  192. 

(3)  Sanderus,  Fland.  Illust.,  tom.  III,  I.  2,  pag.  104. 

(4)  Statistique  du  département  du  Nord,  par  Dieudonné,  Préfet,  tom.  I, 
pag.  119. 
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Comte  Arnould.  Boulogne  eut  alors  pendant  longtemps 
ses  Comtes  particuliers , jusqu  a ce  que  Bertrand  de 
La  Tour  fut  dépossédé  de  ce  Comté  par  le  Duc  Philippe 
de  Bourgogne,  auquel  il  fut  laissé  par  le  traité  d’Arras 
de  1435.  Le  Roi  Louis  XI  reprit  Boulogne  sur  Marie 
de  Bourgogne,'  en  1477,  et  ensuite  il  le  réunit  à la 
Couronne , en  1478. 

L’ancienne  ville  de  Boulogne  fut  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Normans,  en  888  (i).  Ses  ruines 
se  voient  encore  sur  la  langue  de  terre  élevée  qui  est 
au  Sud  du  port  de  Boulogne  et  de  la  Liane.  Les  restes 
du  fameux  Portus-Iiius  de  Jules-César,  dont  nous  par- 
lerons ci-après , se  trouvent  au  Portel , anse  de  mer 
et  petit  hameau  qui  sont  en  bas  de  cette  colline  vers 
le  Sud,  à une  demi-lieue  de  Boulogne. 

Au  commencement  du  dix  - septième  siècle , on  y 
déterra  une  grosse  muraille  d’une  excessive  dureté , 
trois  morceaux  de  marbre  de  sept  pieds  de  longueur, 
et  deux  sarcophages,  d’une  seule  pierre  de  taille,  artis- 
tement  travaillés  (2). 

( 1 ) Malbrancq , de  Morinis , tom.  1 , 1.  i , cap.  1 1 , pag.  38.  Ferunt 
monumenta  excisant  à Nortmannis  veterem  Bononiam  ^ anno  888,  ea/«- 
dem  prorsus , qua  à sui  primordio  condita  perhibetur.  Addit:  Hæc 
constant  ex  monumentis  Bononiensibus  manuscriptis  et  tradltione. 

(2)  Idem,  ibidem  , pag,  3^.  Cum  ineunte  scecuîo  tellus  adaquandis' 
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Plusieurs  Auteurs  de  la  période  Romaine  font  men- 
tion de  Boulogne;  j’en  citerai  la  plupart  des  textes,  dans 
les  remarques  sur  le  Portus-Itius.  Cette  ville  est  nom- 
mée sur  une  médaille  de  Constans,  bonowia  oceanen. 
^ Oceanensls)  (i).  - > 

Un  des  plus  beaux  monumens  de  la  magnificence 
Romaine,  dans  la  Gaule -Belgique,  était  le  Phare  de 
Boulogne  (2).  Il  semble  qu’il  ny  a pas  lieu  de  douter 
que  ce  ne  soit  ce  Phare,  dont  parle  Suétone  (3),  dans 
la  Yie  de  l’Empereur  Caligula.  Ce  Prince,  menaçant 
de  porter  la  guerre  dans  Tiie  des  Bretons,  comme  le 

equis  effoderetur , niuruni  lapideum  indissolubill  pene  ccemento  corn- 
pactum  exhibuit,  nec  non  ternos  è marmore  lapides,  longos  septem 
pedes , in  circuitu  duodeci/n  crassos  ....  pariter  in  platea  vicina  eodein 
pene  tempore  detecti  surit  duo  sarcophagi  è saxo  affabre  elaborato  uni- 
coque , sed  introrsuni  ad  justam  corporis  excipiendi  figurant  excapato. 

(1)  Banduri,  Numismata  Imperat.  Roman.,  tom.  Il,  pag.  355.  Epigra- 
phe nova  ethuic  Principi  propria,  expeditioneni  in  Britanniain  hyeme 
anni  345  susceptam  prædicat. 

(2)  Bucherius,  Belg.  Rom.,  1,  4,  cap.  10,  pag.  145.  Moniinentuni  cis 

Alpes  credo  vetustissiuium  juxta  et  pulcherrimum.  , 

(5)  Suetonius,  Comment.  Petisci,  in  Caligula,  tom.  I,  cap.  46,  pag.  600, 
edit.  Leovardi  1714.  Quasi  perpetraturus  belluin,  directa  acie  in  Utiore 
Oceani,  ac  hallistis  rnachinisque  dispositis , neinine  gnaro  aut  opinante 
quidnam  cœpturus  esset , repente  ut  couchas  legerent  galeasque  et  sinus 
replerent  imper auit,  spolia  Oceani  vocans,  Capitolio  Palatioque  débita. 
Et  in  indicium  victori<£.  altissimani  turrirn  excitapit  : ex  qua,  ut  ex 
pharo , noctïbus  ad  regendos  napiwri  cursus  ignés  eniicarent. 
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dît  Dîon  Cassius  (i),  changea  de  dessein  pai'  un  trait 
de  folie,  et  fit  ranger  son  armée  en  bataille  sur  les 
bords  de  l’Océan  ; il  fît  dresser  ses  ballistes  et  ses 
machines,  comme  pour  attaquer  une  armée.  Personne 
ne  pouvait  s’imaginer  quelle  expédition  il  voulait  faire 
sur  ce  rivage  où  il  ne  paraissait  pas  un  ennemi.  Il 
commanda  tout  d’un  coup , que  tous  se  missent  k 
ramasser  des  coquilles , que  chacun  en  remplît  son 
casque  et  son  sein,  disant  que  c’étaient  des  dépouilles 
dignes  et  du  Capitole  et  du  Mont-Palatin.  Et  voulant 
laisser  une  marque  de  sa  victoire  chimérique , il  fit 

(i)  Dio  Cassiiis,  Hist. , tom.  II,  1.  59,  pag.  925,  edit.  Reimari  1750- 
Jgitur  Cajus  (Caligula)  in  Galliam  ahiit^  obtentu  Germanorum  hostie 
Hum  usas  ^ quasi  aliquid  novi  motus  cierent.  Ipse  révéra  in  anima 
hahens  ^ Gallias  quoque  ^ opibus  jîorentes,  et  Hispaniam  expilare  .... 
in  Galliam  quum  venisset,  hostium  terrain  nullo  maleficio  injestavit ^ 
sed  ut  paululum  ultra  Rhenurn  progressas  erat ^ inde  statim  reversas 
est:  tum  quasi  in  Britanniam  iturus  ^ motis  castris , ab  ipso  Oceano 
rediit.  Alors  après  avoir  tracé  le  tableau  des  plus  énormes  vexations  dont 
Caligula  accabla  ses  sujets  et  ses  confédérés,  il  donne  la  description  de  cette 
expédition  insensée.  Eodem  tempore  ^ dit-il  (|5ag.  929),  ad  Oceanum  pro~ 
fectus , tanquam  in  Britanniam  bellum  translaturus , omnes  in  acie 
milites  suos  propter  littus  collocavit  ipse  triremi  conscensa  paululum 
à terra  avectus^  rediit^  ac  deinde  alto  in  suggestu  considens , signurn 
pugnce  militibus  dédit  ^ classicumque  canere  jussit  ; hinc  subito  man~ 
davit^  ut  conchylia  legerent.  His  spoliis  assumtis  ....  animum  sustulit^ 
quasi  ipsum  Oceanuni  subegisset  . . . . conchylia  hac  Romam  attulitf 
ut  ibi  quoquQ  spolia  sua  ostentaret. 
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bâtir  une  très-haute  tour  pour  servir  de  Phare  et  gui- 
der par  les  feux  qu’on  y mettait , les  vaisseaux  qui 
allaient  sur  la  mer  voisine. 

Adrien  Junius  (i),  Oudaan  (2),  Van  Loon  (3), 
Cannegieter  (4)  et  quelques  autres  prétendent  que 
cette  expédition  burlesque  de  Gains  Caligula  se  fit  à 
l’embouchure  du  Rhin  près  de  Brittenburg  (Château 
de  Britten  en  avant  de  Catwyck  dans  la  mer):  mais 
toutes  les  circonstances  réclament  contre  cette  opinion; 
le  témoignage  de  Dion  Cassius  cité  ci-dessus,  et  celui 
d’Orose  paraissent  sur-ioui  d’uu  grand  poids,  et  expli- 
quent clairement  ce  que  le  texte  de  Suétone  (5)  pourrait 
avoir  d’obscur.  Le  premier,  avant  de  parler  de  cette 
folle  expédition  navale , dit  : Caligula  parût  pour  la 
■Gaule  sous  prétexte  cjuil  y amit  chez  les  Germains  de 
nouveaux  niouvemens  séditieux  ; mais  en  ejfet  son  inten- 
tion était  de  dépouiller  de  leurs  richesses  ^ et  la  Gaule  et 
l Espagne  ....  Étant  arrivé  dans  la  Gaule , il  cacha 

(1)  Hadrianus  Junius,  in  sua  Batavia,  cap.  10. 

(2)  Oudaan,  Roomsche  Moogentheid , pag.  s5.  Gouda  1706. 

(5)  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,  I.®'®  deel,  pag.  70  et  71, 

(4)  HenriciCannegieteri,Dissertatio de Brittenburgo 5 etc.,  pag.  74etseq., 
edit.  Hagæ-Comitum  1734. 

(5)  Outre  le  texte  cite'  ci-dessus,  en  notre  Recueil,  pag.  2485  voyez  le 
même  Auteur,  in  Caligula,  tom,  I,  pag.  5o6  et  seq. 
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ses  noirs  desseins  et  ne  commit  aucun  excès  a Ve'gard 
de  ses  ennemis  ^ mais  ayant  passé  tant  soit  peu  le  Rliin^ 
il  retourna  aussi-tôt  sur  ses  pas*  Alors  ^ comme  pour 
aller  dans  la  Grande-Bretagne  f il  leva  le  camp  et  aban- 
donna V Océan  (ï).  Ce  qui  doit  s’entendre  nécessai- 
rement qu’il  abandonna  V Océan  DU  CÔTÉ  DU  Rhin, 
pour  pénétrer  plus  avant  dans  les  Gaules,  et  de-là  tra- 
verser la  mer.  Je  ne  conçois  pas  comment  le  docte 
Cannegieter  (2)  a pu  voir  ici  le  retour  de  la  course 
que  cet  Empereur  lit  sur  mer  pour  commander  son 
expédition  ridicule  contre  Tîle  de  Bretagne  : car  ces 
mots  seuls,  motis  castris,  ayant  levé  le  camp ^ indiquent 
en  termes  exprès  que  Dion  nous  a voulu  apprendre 
le  départ  de  Caligula  avec  son  armée  dans  l'intérieur 
de  la  Gaule.  D’ailleurs,  je  le  demande  à tout  lecteur 
impartial  , n’est-ce  pas  évidemment  forcer  le  texte  de 
Dion  que  de  rapporter  ses  paroles  à un  fait  dont  il 
ne  raconte  fhistoire  que  beaucoup  plus  tard:  d’autant 


(1)  Voyez  le  texte  de  Dion  Cassius,  plus  haut,  pag.  249. 

(2)  Henrici  Cannegieteri,  Dissertatio  de  Brittenburgo,  pag. 85,  aitiHac 
verba  ^ ab  ipso  Oceano  rediit,  non  significant^  ut  Cluverius  interpre- 
iatur ^ ab  Oceano  juxta  Rhenum  in  penitiorem  Galliani  eum  rediisse^ 
sed  à nauigatione  Oceani  ^ in  qtieni  à littore  Batavia  paululum  sub-‘ 
Pectus  Jiierat^  quasi  in  Britanniam  ad  injerenduin  bellum  trajecturus ^ 
revertisse. 
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plus,  qu avant  de  donner  la  description  de  cette  rodo- 
montade inouïe,  il  trace  le  tableau  des  plus  horribles 
vexations , dont  Caligula  accabla  les  habitans  de  la 
Gaule  (i)  ? 

Suivant  Orose  (2),  Caligula  étant  parti  pour  chercher 
Vennemi^  avec  un  appareil  de  guerre  imposant  mais  inu- 
tile y et  parcourant  la  Germanie  et  la  Gaule , s'arrêta 
sur  la  côte  de  ï Océan  cjui  regarde  la  Grande-Bretagne: 
ce  qui  convient  naturellement  au  port  des  Morins.  Que 
Ton  ne  dise  pas  que  ce  meme  Auteur,  dans  un  autre 
endroit,  où  il  fait  mention  du  Portas  - Rhutuhi 
situé  dans  la  Grande-Bretagne,  le  place  au  point  qui 
regarde  les  Ménapiens  et  les  Bataves  (4) J 
conséquent  l’expression  d’Orose  n’est  pas  plus  propre 
au  port  des  Morins  qu’à  l’embouchure  du  Rhin  : car 

(1)  Voyez  le  texte  de  Dion  Cassius,  plus  haut,  pag.  249. 

(2)  Orosius,  de  Caligula,  1.  7,  cap.  5,  in-8.",  edit.  Colon.  i56i.  Magno 
et  incredlbili  apparatu  prqfectus  quærere  hostein  viribus  otiosls ^ Ger- 
maniani  Galliamque  percurrens  ^ in  ora  Oceani  circa  prospactum  Britan^ 
nîct  restitit  falii  legunt,  substitit). 

(3)  Sandwich,  ville  d’Angleterre,  au  Comté  de  Kent;  elle  a été  bâtie 
des  ruines  de  RutupicE,  ville  célèbre  du  temps  des  Romains. 

(4)  Orosius,  1.  1,  cap.  2.  Britannia  à meridie  GalUas  habet,  cujus 
proximum  littus  transmeantibus  civitas  aperit,  qu<x  dicitur  Rhutubi~ 
Portas  : unde  haud  procul  à Morinis  in  Austro  positos  Menapios 
Batavosque  prospectât. 
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ce  qui  précède  dans  la  phrase  du  premier  texte  de  cet 
Auteur , indique  clairement  qu  il  a voulu  désigner  le 
port  des  Morins;  s’il  avait  eu  en  vue  l’Océan  à l’ern- 
bouchure  du  Rhin,  n’aurait-il  pas  plutôt  mis  en  dernier 
lieu  la  Germanie  que  la  Gaule  comme  le  point  fixe  où 
il  s arrêta  sur  la  côte  de  l’Océan  qui  regarde  la  Grande^ 
Bretagne?  D’ailleurs  cet  Empereur  était  avec  son  armée 
à l’endroit  où  se  faisait  le  passage  des  Gaules  en  la 
Grande-Bretagne;  il  était  venu  là,  suivant  l’expression 
de  Dion  (i),  pour  faire  la  guerre  dans  cette  île.  Or, 
il  n’y  avait  sous  les  Empereurs  d’autre  lieu  pour  ce 
trajet  que  Gessoriacum  ou  Boulogne ^ comme  nous  le 
prouverons  dans  la  suite.  Si  Strabon  (2)  compte  quatre 
trajets  ordinaires  pour  passer  du  continent  dans  Vile  de 
Bretagne f savoir,  l’embouchure  du  Rlim^  de  la  Seine ^ 
de  la  Loire f et  de  la  Garonne  ^ il  y ajoute  que  ceux 
qui  s’embarquent  dans  les  environs  du  Rhin,  ne  traver-^. 
sent  point  la  mer  à l’embouchure  de  cette  rivière^  mais 
quils  rangent  la  côte  jusqu’au  port  des  Morins , d’où  ils 

(1)  Voyez  Dion  Cassius,  cité  ci-dessus,  pag.  249. 

(2)  Strabo,  1.  4,  pag.  199,  in-fol. , edit.  Paris.  1620.  Quatuor  surit  usi- 
tati  è continente  in  insulam  (Britanniam)  trajectus  ^ nimirurn  ah  ostiis 
fiuminum  Rheni^  Sequanæ  ^ Ligeris  et  Garumnæ.  Qui  à Rheni  parlibus 
trajiciunt^  ii  non  &x  ipso  solvunt  ostlo  ^ sed  à Mo  finis  Monapioruni 
conterminis. 
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font  voile.  Or,  est-il  à présumer  que  Caligula  étant 
venu  sur  la  côte  comme  pour  porter  la  guerre  dans  la 
Grande-Bretagne , se  fût  arrêté  à un  endroit  d’où  le 
trajet  dans  cette  île,  avec  une  année  navale,  n’eût  pu 
se  faire  qu’avec  de  très-grandes  difficultés? 

Cannegieter  (i),  pour  appuyer  davantage  son  opi- 
nion, tire  un  nouvel  argument  de  ces  paroles  de  Suétone: 
Avant  de  quitter  la  Province,  il  conçut  le  dessein  d'une 
atrocité  horrible.  Mais  son  raisonnement  n’est  d’aucun 
poids;  les  Romains  appellaient  Provinces  tous  les  états 
conquis  hors  de  l’Ilalie.  Or  si  la  mémorable  expédition 
de  Caligula  s’est  faite  au  port  des  Morins,  comme  j’ai 
tâché  de  le  prouver  , il  est  parti  précipitamment  pour 

(i)  Henrici  Cannegieteri,  Dissertatio  de  Brittenburgo , pag.  82:  Qiiid 
tandem  Suetonius  in  capite  XLVIII  aliud  docet , nisi  hoc,  quod  contra 
Cluverium  adserui,  Caligulam  non  à Rheno  in  Morinorum  terram  et  ad 
Iccium  Portiim  sive  Gessoriacum  recessisse,  sed  ad  finem  usqiie  expeditio- 
ihs  ad  Rhenum  atque  in  Batavorum  insiila  mansisse?  Ita  namque  Suetonius 
(tom.  I,  pag.  6ü3):  Priusquam  Provincia  decederet,  inquit,  consiliuni 
îniit  nej'andce.  atrocitatis , legiones , quce  post  excessum  Augusti  sedi^ 
tioneni  olim  modérant ^ contrucidandi ^ quod  et  pntrem  suuin  Germani- 
cum  Duceni , et  se  injantem  tune  obsedissent.  Vixque  à tam  præcipiii 
cogitatione  reuocatus^  inhiberi  nullo  potuit  modo  ^ quin  decimare  velle 
perseveraret.  Vocaias  itaque  ad  concioneni  inennes  ^ atque  etiam  gla- 
dits  deposiiis , equitatu  arniato  clrcumsedit.  Sed  cum  videret^  suspecta 
re , plerosque  dilabi  adresumenda^  si  qua  vis  fieret^  arma,  projugit 
concione  ; conjestiinque  urhem  petiit. 
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Rome,  non  de  la  Germanie,  mais  dune  Province  située 
dans  les  Gaules,  où,  suivant  les  apparences,  se  trou- 
vaient à cette  époque  les  légions  Germaniques,  contre 
lesquelles  il  avait  lancé  l’affreux  décret  de  décimation. 
Aussi  est  - il  possible  que  Caligula  ait  fait  venir  ces 
légions , de  la  Germanie  dans  les  Gaules  , afin  d’exé- 
cuter avec  moins  d’obstacles  ses  barbares  projets. 

Ce  que  Van  Loon  (i),  Cannegieter  (2),  Pars  (3)  et 

( 1)  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,  1.»^®  deel,  pag.  70  et  71. 
tVelken  (Caligula)  op  het  puni  des  in  den  Rhyn  leggende  eyîands  ^ tôt 
het  veyliger  des  nachts  bevaaren  van  den  Océan  ^ en  het  wcderzyds 
inkomen  van  dien  stroom^  eene  vuer-boet  oj’toorn  drie  vierden  van  een 
uur  beneden  het  lusthuys  van  zyne  inoeder  doen  stichten  heej't ^ en  die, 
j hoewel  thans  mede  door  de  woeste  zeegolven  ingezwolgen , echter  door 
de  zeevaarende  visschers  met  hunne  haaken  en  boomen  alternats  nog 
onder  ’t  water  gevoelt  word,  en  tôt  den  huydigen  dag  toe,  hy  het 
genielde  zeevaarend  volk  onder  den  naam  van  den  tooren  van  Kala 
(oj'  Kalla  alleen)  ^ dat  is  volgens  de  inkrunpende  spreekwyze  onzer 
\ taale^  in  Huytspreeken  der  Latynsche  woorden gebruyklyk,  van  Caligula 
hekend  is. 

' (2)  Henrici  Cannegieteri , Dissertatio  de  Brittenburgo,  pag.  78  et  79: 

I Scribunteo  inloco.^  ubi  Rheni  medium  ostium.,  nunc  undis  atque  arenis 
j'  ohrutum  , olim  J'uisse  existirnatur , turrim  sub  aquis  latere.,  non  con~ 

|i  junctam  cum  Brittenburgo , sed  interjecto  spaiio  remotiorem  in  Oceanum  : 
adduntque  hanc  turrim  crebro  à piscatoribus  contis  ac  verriculis  esse 

exploratam , notnine  autem  Callæ  turrim  vocari Calla  autem 

I contractiore  vocabulo,  ut  vocahula  Romana  contrahere  consueverunt 
Gain  et  Germani , Caligulam  signijîcat. 

1 (3)  Pars,  Katwykse  Qudheden,  pag,  86  et  87,  edit,  Leide  1745. 
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d’autres  avancent,  d’après  Oiidaan  (i),  quil  sè  trouve 
près  de  Briltenburg  un  endroit  dans  la  mer,  à la  même 
embouchure  du  Rhin , nommé  par  les  marins  et  les 
pécheurs  la  Tour  de  Kala  (Tooren  van  Kala),  et  par 
contraction  Kalia  (Caligula),  et  où  ils  touchent  quel- 
quefois avec  leurs  perches  et  grappins  une  tour,  que 
cependant  ils  ne  voient  pas  ^ n’est  qu’une  faible  conjecture 
fondée  uniquement  sur  quelque  ressemblance  des  mots. 
Au  reste , quoiqu’il  y eût  du  temps  de  Pline  (2)  , en 
plusieurs  ports,  des  Phares  où  l’on  allumait  du  feu  la 
nuit  pour  servir  de  guide  aux  vaisseaux,  THistoire  ne 
fait  mention  que  d’un  seul  bâti  anciennement  dans  nos 
contrées  (3)  sur  la  côte  de  Boulogne,  et  l’on  n’a  jamais 
remarqué  des  traces  évidentes  d’aucun  autre. 

Cette  tour  fut  bâtie  sur  le  promontoire  ou  sur  la 
falaise  qui  commandait  au  port  de  la  ville.  Elle  était 
octogone.  Chacun  des  côtés  avait,  suivant  Bucherius  (q), 


( 1 ) Oudaan , Roomsche  Moogentheid , pag.  25. 

(a)  Pliiiiiis,  1.  36,  cap.  12.  Usas  ejus  (loquitur  de  Pharo  Ægypti), 
nocturno  navium  cursui  ignés  ostendere  ad  præmuriienda  vada  por~ 
tusque  introitum  ^ sicut  jam  taies  coniplarihus  lo  ci  s flagrant. 

(3)  Voyez  plus  bas  les  Annales  Francorum,  ad  ann.  811  , pag.  258  en 
notre  Recueil. 

(4)  Bucherius  (Belg.  Rom.,  1.  4,  cap.  10,  pag.  145),  d’après  qui  nous 
donnons  en  partie  la  description  de  ce  Phare  ^ s’est  rendu  souvent  siu  les 
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vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pieds,  c’est-à-dire,  que  son 
circuit  était  d’environ  deux  cents  pieds,  et  son  diamè- 
tre de  soixante-six.  Elle  avait  douze  entablemens , ou 
espèces  de  galeries , lune  sur  1 autre , qu’on  voyait 
au-dehors , en  y comptant  celle  d’en  bas , que  sem- 
blait cacher  le  petit  fort  qui  environnait  ’ le  Phare» 
Chaque  entablement  ménagé  sur  l’épaisseur  du  mur  de 
dessous , faisait  une  petite  galerie  d’un  pied  et  demi. 
Ainsi  ce  Phare  allait  toujours  en  diminuant,  en  sorte 
^qu’à  mesure  qu’il  s’élevait  sur  terre,  l’enceinte  devenait 
toujours  moindre.  Au  plus  haut  de  la  tour  on  mettait 
ces  feux  et  ces  fanaux,  qui  servaient  de  guide  à ceux 
qui  allaient  sur  mer.  Ce  Phare  était  appellé  depuis 
plusieurs  siècles  Turris  Ordans  ou  Turris  Ordensis» 
L’Auteur  de  .la  Vie  de  St.  Folquin , Ecrivain  ancien 
de  l’Abbaye  de  St.-Bertin,  le  nomme  Pharus  Ordrans^ 
mais  Ordrans  paraît  là  une  légère  corruption  Sl  Ordans* 
Les  Boulonnais  l’appellaient  la  Tour  d'Ordre,  Plusieurs 
croient,  avec  assez  de  vraisemblance,  que  Turris  Ordans 
ou  Ordensis , s’était  fait  de  Turris  Ardens  ( la  Tour 
Ardente)  ; ce  qui  convenait  parfaitement  à une  tour, 
où  le  feu  paraissait  toutes  les  nuits,  Charlemagne  ayant 

lieux  pour  l’examiner  avec  attention.  Bisautter  dit-il,  annisChristi 

i6ï6  et  1624,  cum  stupore  visa  discussaque  hac  turris» 
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fait  préparer  une  flotte , en  8 1 1 ^ sur  V Océan  dans  le 
port  de  Boulogne , sf  rendit  lui-même  Vannée  suivante 
pour  la  visiter.  Il  restaura  le  Phare  qu'on  r, 

AVAIT  CONSTRUIT  ANCIENNEMENT  POUR  GUIDER 
CEUX  QUI  ALLAIENT  SUR  MER,  et  Ordonna  quon 
ft  des  feux  la  nuit 

Les  Anglais  après  avoir  pris  Boulogne,  firent  élever 
autour  du  Phare,  en  1045,  un  petit  fort  avec  des  tou- 
relles; en  sorte  que  le  Phare  faisait  comme  le  dongeon 
de  la  forteresse.  Ce  superbe  monument  de  la.  grandeur 
Romaine,  périt  enfin  le  2g  Juillet  1644.  Yoici  com- 
ment. La  partie  de  la  falaise  ou  du  rocher  qui  avan- 
çait du  côté  de  la  mer,  était  comme  un  rempart  qui 
mettait  la  tour  et  la  forteresse  à couvert  de  la  vio- 
lence des  marées  et  des  flots;  mais  les  habitans  y ayant 
ouvert  des  carrières  pour  vendre  de  la  pierre  aux  Hol- 
landais et  à quelques  villes  voisines,  tout  ce  devant  fut 
à la  fin  dégarni;  et  alors  la  mer  ne  trouvant  plus  cette 
barrière , venait  se  briser  contre  le  rocher  au-dessous 

(1)  Annales  Francorum,  ad  ann.  811  (apud  Dom  Bouquet,  tom.  V, 
pag.  60  et  61):  Ipse  autem  (Carolus  Magniis)  interea  propter  classem, 
quant  anno  superiori  fierl  imperat^it  ^ videndam  ^ ad  Bononiam  civita~ 
tem  maritimam  ^ uhieædemnaves  congregatæ  erant^  accessit;  farumoub 

IBI  AD  NAVIGANTIUM  CURSUS  DIRIGENDOS  ANTIQUITUS  CONSTITUTAM  RES- 

TAURAviT,  et  in  summitate  ejus  nocturnuni  ignem  accendit. 
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de  la  tour , et  en  détachait  toujours  quelque  pièce  ; 
d’un  autre  côté,  les  eaux  qui  découlaient  de  la  falaise 
minaient  insensiblement  la  roche , et  creusaient  sous 
les  fondemens  du  Phare  et  de  la  forteresse  ; de  sorte 
que  ces  deux  bâtimens  s’écroulèrent  tout  d’un  coup 
en  plein  midi. 

Le  dessin  que  nous  donnons  du  Phare  et  de  la  for- 
teresse, est  fait  sur  celui  que  Lequien  à communiqué 
à Montfaucon  (i).  ^Pl,  VH,  Jig»  i , p^g> 

Caylus  (2)  nous  a laissé  l’empreinte  d’une  figure 
trouvée  dans  les  débris  de  cette  tour , il  y a environ 
soixante  ans.  Ce  petit  monument  est  une  représen- 
tation ÿAn^erona^  Divinité  Romaine.  C’est  la  Déesse 
du  Silence  (3).  Ses  mystères  se  célébraient  le  douzième 
avant  les  Calendes  de  Janvier  (21  Décembre),  au  petit 
temple  de  Volupia  (4).  Masurius  (5)  ajoute  que  la 

(1)  Supplément  de  l’Antiquité  Expliquée,  tom.  IV,  I.  6,  pag.  iSa. 

(2)  Caylus,  dans  son  Recueil  d’Antiquités,  tom.  II,  planche  79,  fîg.  1 et  2, 

(3)  Macrobius,  Saturnal. , 1.  3,  cap.  9,  pag.  33 1,  edit.  Lugd.  1542.  Sunt 
qui  Anger.onam  (putant)  ^ quce  digito  ados  admoto^  siîentium  denunr> 
tiat.  — Sempronius,  lib.  de  Divis  Italiæ;  Angerona  silentii  Dea. 

(4)  Macrobius,  Saturnal,  1.  i,  cap.  10,  pag.  214.  Duodecimo  Jeria  sunt 
Diva  Angeroniæ  , oui  Pontifices  in  sacello  Volupia  sacrum  J'aciunt, 

(5)  Idem,  ibidem.  Masurius  adjicit,  simulachrum  ejus  Dea  ore  obli* 
gato  atque  signato  in  ara  Volupia  propterea  collocatum  : quod  qui  suos 
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statue  <îe  cette  Divinité  avait  la  bouche  liée  et  scellée, 
pour  marquer  que  ceux  qui  ont  assez  de  force  pour 
dissimuler  leurs  douleurs  et  leurs  angoisses , arrivent 
par  leur  patience  à la  véritable  joie.  An^erona  était 
chez  les  Romains  ce  qu’était  Harpocrate  chez  les  Égyp- 
tiens, (PL  FII ^ Jig,  Il , pag,  258.^  Montfaucon  (i)  a 
fait  graver  trois  images  de  cette  Divinité,  différentes 
de  la  nôtre  ; elles  ont  toutes  un  doigt  sur  la  bouche, 
mais  l’autre  main  est  toujours  dans  une  attitude  qui 
paraît  arbitraire. 

Cette  figure  est  fondue  en  or  massif.  Elle  est  d’un 
pouce  de  hauteur,  et  du  poids  de  cent  vingt-un  grains; 


doîores  anxietatesque  dissimulant  ^ perveniant  patientice  bénéficia  ad 
maximum  voluptatem. 

(i)  Montfaucon,  Antiquité  Expliquée,  tom.  I,  pag,  359,  planche  21 5. 
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Le  P 0 RT  u s -- 1 t I u s. 

Le  PoRTUS  - ÏTitrs  de  César  a été  très~prohahlement 
à Boulogne;  — le  Port  ultérieur  et  supérieur  à Amble- 
teuse  ou  à Witsan  ; — le  Port  inférieur  à Estaples  ; 
— César  aborda  premièrement  à Douvres;  — et  il 
débarqua  à Deale. 

Les  Morîns  avaient  sur  l’Océan  trois  ports , dont 
César  fait  la  description.  Le  premier  est  expressément 
nommé:  c’est  le  Portus-Itius  d’où  ü fit  voile  pour 
ses  deux  expéditions  dans  la  Grande-Bretagne.  Voici 
comme  il  en  parle.  César  ordonna  à ses  soldats  de 
s’assembler  au  Portas -1  tins  qu’il  avait  choisi  pour  son 
embarquement,  comme  l’endroit  d’où  il  savait  que  le 
trajet  dans  la  Grande-Bretagne  est  le  plus  facile  (2). 

( i)  Il  faut  observer  que  le  nom  à'Itius  se  trouve  écrit  diversement,  ou 
par  un  r,  ou  par  un  C,  Les  Manuscrits  des  Commentaires  de  César,  sui- 
vant Fulvius-Ursinus , ont  un  et  Strabon  pareillement.  Le  texte  Grec 
de  Ptolémée  porte  un  K dans  le  nom  à^Icium  Promontorium.  L’orthographe 
des  Écrivains  d’un  temps  moins  reculé,  qui  ont  doublé  le  C,  ne  fait  point 
autorité.  Voyez  d’Anville,  Notice  de  la  Gaule,  pag.  092. 

(2)  Cæsar,  de  Bel.  Gai. , 1.  5,  cap.  2,  n.*3,  pag.  157,  edit. Lugd. Bat.  1713. 
Omnes  ad  Portum  Itxum  convenir^  jub&t;  quo  ex  porta  commodissimum, 
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II  ne  nomme  pas  le  port  où  il  s’embarqua  pour  la  pre- 
mière expédition;  mais  il  est  très-probable  que  ce  fut 
au  même.  Voici  comme  il  s’en  explique  : Il  mit  à la 
voile  environ  à minuit,  et  ayant  le  vent  favorable,  il 
arriva  en  Angleterre  entre  neif  et  dix  heures  du  matin 
Strabon  ne  permet  pas  de  faire  la  distinction  de  deux 
ports  différens  : car,  c’est  sous  le  nom  à'Itius  que  ce 
Géographe  (2)  fait  mention  du  port  d’où  César  mit 
à la  voile  pendant  la  nuit,  pour  arriver  au  rivage  de 
l’île;,  à la  quatrième  heure  du  jour  suivant,  ce  qui  se 
rapporte  aux  circonstances^  du  premier  trajet. 

Le  second  port  est  ce  qu’il  nomme  ultérieur  et  supé” 
rieur  par  rapport  à l’intérieur  de  la  Gaule  d’où  il  était 
venu,  et  par  rapport  à sa  flotte  qu’il  fit  venir  de  l’Ar- 
morique , après  la  guerre  des  Veneti  ou  peuples  de 
Vannes  en  Bretagne:  ce  port  était  plus  à l’Est  que  le 

in  Britanniani  transjectum  esse  cognouerat^  circiter  millîum  passuum 
XXX.  à coniinenti. 

(1)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  4,  cap.  23,  11.*  i,  pag.  145.  His  constltutis 
rebus nactus  idoneam  ad  nauigandum  tempestatem.^  tertia  Jère  vigilia 

solvit hora  circiter  diei  quarta  cum  primis  navihus  Britanniam 

attigit. 

(2)  Strabo,  1.  4,  pag.  199,  in-fol. , edit.  Paris.  1620.  Apud  Morinos  est 
îTiüM  , quo  usas  est  navali  Divus  Cœsar.^  in  insulam  transmittens , * . * 
tertia  Jere  vigilia  solvit  : hora  circiter  diei  iv.  cum  primis  navibus 
Britanniam  attigit. 
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Portus-Itlus y et  plus  éloigné  de  huit  mille  pas  de  l’in- 
térieur de  la  Gaule  et  de  l’Armorique  (i). 

Le  troisième  port  était  situé  un  peu  plus  bas:  c’est 
l’endroit  où  relâchèrent  deux  vaisseaux  de  transport 
de  la  flotte#  Ne  pouvant , au  retour  de  l’expédition 
d’Angleterre,  se  rendre  aux  mêmes  ports,*  ils  furent 
portés  un  peu  au-dessous  (2). 

Les  sentimens  sont  si  partagés  sur  la  situation  du 
Portus-Itius  ^ qu’il  n’y  a guère,  dit  Cellarius  (3),  de 


(1)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  , oap.  ai,  pag.  143.  Jpse  (Ccesar)  cuni 

omnibus  copiis  in  Morinos  prqficiscitur  ; quod  inde  erat  breuissimus  in 
Britaniam  transjectus.  Hue  naues  undique  ex  finitimis  regionibus  y et 
quam  superiore  asiate  ad  Veneticum  hélium  Jecerat  classem  , jubet 
convenire.  (Cap.  22,  pag-.  144.)  Hue  accedebant  octodecini  onerarice 
naves  y quæ  ex  eo  loco  millibus  passuum  octo  tenebantuVy  quo  minus 
in  eumdem  portuni  (Ilium  scilicet)  pervenire  passent.  Has  equitïbus 
distribuit.  (Cap.  23,  pag.  i45.)  Equitesque  in  ulterioreivi  portum 
progrediy  et  naves  conscendere  ac  se  sequi  jussit.  (Cap.  28,  pag.  149.) 
Naves  ociodecimy  de  quibus  supra  demonstratiim  est  y quæ  équités  sus- 
tuleranty  ex  superiore  portu  leni  venta  solverunt, 

(2)  Idem,ibid. , cap.  36,  pag.  i53.  Ipseidoneamtempestatemnac- 
tus  y paulo  post  mediam  noctem  naves  solvit.  Quæ  omnes  incolumes  ad 
continentem  (Morinorum)  pervenerunt  ; sed  ex  his  onerariæ  duæ  eos- 
dem  portas  y quos  reliquæ  capere  non  potuerunty  sed  paulo  infra 
delatæ  sunt.  Ce  port  donc  était  un  peu  plus  bas,  par  rapport  à l’Angle- 
terre, sur  la  cote  de  la  Gaule,  que  le  Portus-Jtlus y et  du  côté  0]3posé 
à celui-ci,  eu  égard  au  port  supérieur, 

(3)  Cellarius,  Geograph,  Antiq. , 1. 2 , cap.  3,  pag.  209,  edit. Cantab,  1705. 
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ville  maritime  en  Flandre,  ou  dans  le  Boulonnais  qui 
n’ait  reçu  de  quelque  Auteur  la  gloire  detre  le  Portas^ 
Itius  de  César.  Mon  intention  n’est  point  de  rapporter, 
exactement  toutes  ces  opinions , encore  moins  de  les 
réfuter:  cependant  la  matière  que  je  traite  semble  exi- 
ger que  j’en  dise  quelques  mots. 

Il  y a un  petit  endroit  sur  la  côte  de  Pieardie  et 
vers  remboueliure  de  la  Somme , nommé  Ichi-Port  y 
quelques-uns  trompés  par  la  ressemblance  du  nom^ 
l’ont  pris  pour  le  Portus -Itius  de  César:  mais  la  dis- 
tance à laquelle  on  le  suppose  de  la  côte  d’Angleterre, 
lui  ôte  toute  prétention;  si  toutefois  ce  lieu  existe,  car 
il  ne  se  trouve  sur  aucune  carte.  Le  système  de  ceux  (i) 
qui,  contre  toute  vraisemblance,  mettent  le  Portus- Itius 

t 

à Gand , à Ostende , à Bruges,  à l’Ecluse,  est  détruit 
par  la  même  raison,  outre  que  ces  villes  ne  sont  pas 
situées  sur  la  côte  de  la  Morinie. 

Marlien  , Vigénère,  De  Thou,  Marcel-Donat,  Paul- 
Emile,  Adrien-Junius,  Lloyd,  d’Oudegherst,  Meyerus  et 

Nullus  vel  mediocris  portas  est  Flandrice  et  Bononiensis  littoris^  in  quo 
non  quidam  Icium  Casaris  portum  se  invenisse  opinentur, 

(i)  Malbrancq,  de  Moriiiis,  tom.  I,  1.  i,  cap.  ii,  pag.  3/,  ait:  Bili^ 
baldus  ad  Gandam  ^ Hector  Boetius  ad  Slusam  municipium^  Robertus 
Baguinus^  Herniolaus  Barhatus^  Dominicus  Niger  ad  Bmgas^Bortum^ 
Jtium  constituant. 
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d’autres  ont  cru  que  ce  port  était  à l’endroit  où  l’on  a 
depuis  bâti  Calais.  Mais  le  port  de  Calais  n’était  point 
connu  anciennement;  et,  suivant  toute  apparence,  l’en- 
droit où  est  Calais,  faisait  alors  partie  de  la  mer;  il  n’a 
été  fréquenté  que  du  temps  où  Philippe -de- France,' 
Comte  de  Boulogne,  fit  environner  Calais  de  murailles. 

Jacques  Chifflet  suppose  un  double  Portus-Itius , un 
citérieur,  et  un  ultérieur.  Il  place  celui-ci  à Saint-Omer, 
jusqu’où  s’étendait  alors  un  golfe  profond;  et  l’autre  est 
à Mardick  près  de  Dunkerque.  Somner  et  Gibson , 
deux  savans  Anglais , ont  victorieusement  combattu 
cette  opinion. 

Malbrancq  se  décide  pour  Sandgate  à deux  lieues 
à l’Ouest  de  Calais  ; et  il  croit  que  le  Port  ultérieur 
et  supérieur  doit  être  près  de  Saint-Omer.  Cependant 
le  détroit  n’a  pas  ici,  à beaucoup  près,  la  largeur  que 
César  lui  donne. 

Adrien-de-Valois,  Eccard,  l’Abbé  de  Longuerue  se  sont 
déclarés  pour  Estaples,  à l’embouchure  de  la  Canche,  et 
à quatre  lieues  au  Midi  de  Boulogne:  mais  la  distance 
de  là  à Douvres  ne  correspond  pas  aux  mesures  don- 
nées par  César,  ni  au  temps  qu’il  employa , deux 
années  de  suite,  pour  faire  ce  trajet. 

Ces  Auteurs  se  fondent  principalement  sur  un  endroit 

44 


2.66  BOULOGNE, 

de  Strabon  (i),  qui  fait  cette  distance  de  CCCXX  Sta- 
des: mais  Casaubon  a fait  voir  qu’il  y a tout  lieu  de 
croire  que  le  texte  que  nous  avons,  est  fautif;  d’autant 
que  toutes  les  copies  de  César  s’accordent  à marquer 
la  distance  du  Portus-ltius  à Douvres,  comme  étant 
de  XXX  JMilles;  outre  que  celui-ci  était  témoin  ocu- 
laire et  premier  acteur  de  ce  qu’il  racontait,  et  tou- 
jours bien  plus  exact  dans  ses  relations  que  n’est  Strabon 
ou  quelque  autre  Auteur  (2). 


(1)  Strabo , 1.  4,  pag.  194,  in-fol. , edit,  Paris.  1620. 

( 2 ) Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d’insérer  ici  une  réflexion  du  célèbre 
Auteur  de  l’Histoire  des  Grands  Chemins  de  l’Empire.  Quoiqu’il  place  le 
lieu  du  débarquement  de  César  à Rutupiæ  (à  présent  Sandwich') ^ il  est 
d’accord  avec  nous  sur  la  situation  du  Portus-Itius ^ en  le  mettant  h.  Bou- 
logne. Aussi,  suivant  lui,  César,  avant  de  débarquer,  aborda  première- 
ment à Douvers.  Celuy^  dit-il,  que  les  Auteurs  suiuans  ont  appellé 
JUACUS,  n*est  autre  que  le  port  mémo  Ictiu s,  qui  est  à Boulogne  ....  Quant 
à la  distance  de  la  Gaule  en  Angleterre , il  y a grande  diversité  dans 
les  Auteurs.  Jule-César  n’y  met  que  XXX.  Milles ainsi  que  nous  avons 
vu  par  un  passage  cy-  dessus  allégué  : et  il  semble  qu’il  en  doive  être 
plûtôt  crû  que  les  autres  d’autant  que  devant  d’entreprendre  d’y  passer 
il  s’ etoit  enquis  diligemment ^ et  de  la  distance.^  et  de  plusieurs  autres 
choses  appartenantes  au  pais  : et  que  par  deux  J'ois  il  a passé  et  répassé 
ce  détroit.  Dion  nous  le  dépeint  de  CCCCL.  Stades  quij'ont  cinqnante-six 
Milles  Italiques.  Strabon  de  CCCXX,  Stades  qui  ne  reviennent  qu’ à qua^ 
rante  Milles.  Pline  tient  le  milieu  des  deux.,  qui  constitue  entre  l’une 
et  l’autre  terre  L.  Milles  de  distance.  Mais  celte  diversité  vient  des 
endroits  divers  des  quels  tous  ces  Auteurs  ont  parlé.  Quant  à Jule-César.^ 
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CaiTibden,  Somner,  Gibson,  Mussanus,  Du  Fresne, 
Du  Gange , De  la  Martinière , d’Anville  avec  grand 
nombre  d’autres  mettent  le  Portas  - Itius  à TVitsan  ^ 
ancien  port  à quatre  lieues  au  Nord  de  Boulogne.  Nous 
remarquerons  en  général  que  Ptolémée,  dont  nous  par- 
ierons ci-après , en  parcourant  les  côtes  de  la  Gaule 
dans  l’ordre  naturel  et  régulier,  place  Boulogne  un  peu 
à l’Est  du  Promontorium-Icium,  ce  qui  détruit  de  fond 
en  comble  l’opinion  de  ceux  qui  ont  voulu  placer  le 
Portus-Itius  à Witsan , à Sandgate , à Calais , ou  à 
aucun  autre  endroit  à l’Est  de  Boulogne. 

Gibson  (i) , parmi  quelques  autres  argumens  qu’il 

il  ne  conduisit  pas  son  armée  de  premier  abord  de  Boulogne  droit 
au  port  de  Sandwich  : car  il  vint  premièrement  surgir  à Dower^  qui 
est  plus  proche  de  huit  Milles  du  port  de  Boulogne.  Oest  pourquoy 
César  ne  Jait  état  que  de  XXX.  Milles  de  distance  d’une  terre  à l’autre. 
Mais  Strabon  qui  en  met  quarante , et  les  autres  cinquante , parlent  de 
la  distance  qu’il  y a de  Boulogne  à Sandwich  ou  Rutupice  : le  premier 
touchant  bien  près  à la  juste  mesure , et  les  autres  l’excédant  de  dix 
Milles  ou  environ.  Et  quant  à l’ Itinéraire , il  excede  de  plus  de  seize 
Milles .,  attendu  que  les  CCCCL.  Stades  avec  les  quelles  il  mesurent  la 
dite  distance.^  reviennent  à LVI.  Milles  Italiques.  Bergier,  Histoire  des 
Grands  Chemins  de  l’Empire  Romain,  tom.  II,  1.  3a  pag.  89  et  92. 

(1)  Cellarius  , Geograph.  Antiq. , 1.  2,  cap.  3,  pag.  240,  ait:  Pondus 
huic  sententiæ  addit  Edmiindus  Gibsonius  nova  dissertatione,  qnam  Som- 
nerianæ  de  Portu-lccio  et  Fresnianæ  à se  in  Latinum  conversis,  adjunxit. 
Ex  Guilielmo  inquit,,  Pictaviensi  discimus  t Aluredum,  S,  Edwardi 
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allègue,  se  fonde  sur  ce  que  Guillaume- de- Poitiers , 
Auteur  du  onzième  siècle , nomme  le  Portus  - Iccius 
^Portus-Itius)  le  port  où  Alfred,  frère  de  St.  Edouard, 
Roi  dAngle terre,  s est  embarqué  pour  Douvres.  Or,  on 
sait  par  un  autre  Auteur  du  même  temps,  Guillaume- 
'de-Jumièges,  qu  Alfred  partit  de  TVitsan»  Mais  tout  ce 
qu’il  s’en  suit , c’est  que  Guillaume-de-Poitiers , onze 
siècles  après  César,  croyait  que  TVitsan  était  le  Portus- 
Itius ^ et  cela  ne  prouve  rien,  si  sa  distance  et  sa  direc- 
tion par  rapport  à Douvres  ne  sont  point  conformes 
au  récit  de  César, 

Le  raisonnement  sur  lequel  Du  Cange  appuyé  le 
plus , c’est  que  César  s’embarqua  à l’endroit  d’où  le 
trajet  était  le  plus  court  pour  la  Grande-Bretagne , Unde 
brevissimus  erat  in  Britanniani  transjectiis.  On  me  per- 
mettra de  remarquer  que  César  ne  dit  pas  cpiil  choisit 
le  port  d'où  le  trajet  était  le  plus  court  ^ mais  seule- 
ment quil  vint  dans  la  contrée  des  Morins , laquelle 
était  de  toutes  celles  des  Gaules  la  plus  proche  de  la 
Grande-Bretagne  , et  dont  le  trajet  dans  cette  île  était 

Anglorurn  Regis  J'ralrem  ^ è GalUa  in  Britanniani  redeuntern^  Dorober- 
niani  uenisse , transvectwn  ex  PoR-tu-Iccio.  Guilielmus  pero  Geineticensis 
eumdeni  transiium  rejerens , verhis  disertis  adjîrniat ^ Alureduni  PoR.TüM- 
WjSANij  peüisse,  et  hac  transjretantem  Doroberniam  venis se. 
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le  plus  court  ; In  Morinos  projîciscitur , quod  inde  erat 
hvevissimus  in  Britanniam  transjectus  Mais  quand 

il  y fut,  après  en  avoir  considéré  et  examiné  les  dif- 
férentes bayes  ou  havres,  où  il  pouvait  commodément 
assembler  ses  vaisseaux  pour  faire  le  trajet , il  choisit 
le  Portus-Iiius , comme  le  plus  commode  (2),  qui  tenait 
le  milieu  entre  deux  autres , dont  il  fait  aussi  men- 
tion. La  commodité  du  port  que  choisit  César  ne  con- 
sistait pas  seulement  dans  le  peu  de  distance  qu’il  y 
avait  de  là  aux  côtes  de  la  Grande-Bretagne,  mais  en 
ce  qu’il  était  plus  capable  de  tenir  dans  son  enceinte 
lin  très-grand  nombre  de  vaisseaux,  sa  flotte  entière, 
et  que  tous  les  bâtimens  y étaient  à l’abri  des  vents; 
sans  d’autres  raisons  que  nous  ne  connaissons  plus. 

D’Anville  (3),  comme  nous  l’avons  dit,  est  aussi  d’opi- 
I nion,  que  Witsan  est  Xe^Portus-ltius'diOii  César  partit 
dans  ses  deux  expéditions;  que  dans  la  première,  il 
aborda  à Douvres,  et  ne  pouvant  pas  y débarquer,  il 
rangea  la  côte  jusqu’à  Hithe  huit  inilles  à l’Ouest 

(1)  Cæsar , de  Bel.  Gai.,  1.  4,  cap.  2j,  pag.  145. 

(2)  Idem,  ibidem,  1.  5,  cap.  2,  n.“  3,  pag. 

(3)  Voyez  le  Mémoire  sur  le  Portus-Itius  ^ et  sur  le  lieu  du  débarque- 
ment de  César  dans  la  Grande-Bretagne,  par  d’xVnville,  tom.  XXVIII  des 
Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres  de  Paris,.  P‘^o-^97* 
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de  Douvres  y que  dans  la  seconde  expédition  la  marée 
l’emporta  jusque  vers  l’île  de  Tlianet,  qui  fait  la  pointe 
du  Nord-Est  de  la  Province  de  Kent,  et  que  de  là  il 
retourna  sur  ses  pas  à force  de  rames,  et  longea  toute 
la  côte  de  Kent,  à six  ou  sept  lieues  jusqu’à  Hithe,  où 
il  avait  débarqué  dans  sa  première  expédition.  Ce  célè- 
bre Géographe  n’a  embrassé  cette  opinion  singulière, 
que  par  une  seule  raison  qui  ne  paraît  rien  moins 
que  fondée.  Il  suppose  que  dans  sa  seconde  expédi- 
tion, César  a du  employer  toute  une  matinée,  à force 
de  rames  et  de  la  marée,  pour  gagner  l’endroit  où  il 
avait  débarqué  l’année  précédente,  ét  qu’étant  vis-à-vis 
de  Rutupiœ  ou  Sandwich , où  il  pense  que  la  marée 
l’avait  emporté,  il  n’aurait  pu  employer  tout  ce  temps 
pour  gagner  Deale  , et  que  par  conséquent  Deale 
n’est  pas  l’endroit  où  il  débarqua.  Mais  je  lui  ferai 
observer  que  la  marée  sans  vent , comme'  le  remar- 
que expressément  César,  ne  pouvait  pas  emporter  la 
flotte  vers  File  de  Thanet  ^ à cause  que  sa  direction 
dans  le  moment  dont  il  s’agit,  était  presque  de  l’Ouest 
à FEst,  c’est-à-dire,  hors  du  détroit  dans  la  Mer  du 
Nord,  et  non  du  Sud  au  Nord,  comme  elle  aurait  du 
être  pour  porter  la  flotte  de  César  jusqu’auprès  de 
Thanet,  D’ailleurs,  ceux  qui  connaissent  la  force  des 
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marées  des  vives-eaux  vers  l’Equinoxe-Automnal,  comme 
il  était  alors,  et  dans  cette  partie  de  la  Mer  du  Nord, 
ne  feront  pas  difficulté  de  reconnaître  que  le  courant 
pouvait  facilement  emporter  la  flotte  de  César  quatre, 
cinq , ou  même  six  lieues  à l’Est  du  détroit  et  de  la 
South-Forelaiid , où,  cependant  ce  Promontoire  très- 
élevé,  devoit  rester  visible  à leur  gauche,  comme  César 
le  dit.  Il  y a plus , si  l’on  considère  que  la  flotte  se 
trouvant  le  matin  au  milieu  de  la  mer , éloignée  de 
plusieurs  lieues  à l’Est  de  la  côte  de  Kent , et  que 
César  a du  attendre  jusqu’à  ce  que  la  marée  eût  pris 
une  direction  contraire,  ce  qui  ne  se  fait  sensiblement 
qu’après  une  heure  et  demie  ou  deux  heures  d’une 
espèce  de  repos  avant  que  le  courant  opposé  soit  bien 
formé  , on  ne  trouvera  pas  qu’il  lui  restât  trop  de 
temps  pour  gagner  Deale  vers  midi,  même  à force  de 
rames:  et  aurait-il  pu  gagner  Hithe  dans  cet  intervalle? 
En  outre,  dans  la  première  expédition  de  César,  après 
quil  eût  abordé  à Douvres,  sans  avoir  pu  y débarquer, 
il  en  partit  vers  quatre  heures  de  l’après-midi,  et  alla 
avec  la  marée  huit  milles  en  avant,  doublant  un  Pro- 
montoire, jusqu’à  ce  qu’il  trouva  une  côte  basse  et  unie 
oû  il  débarqua.  Or , si  de  Douvres  il  avait  tourné  à 
gauche  vers  Hithe  ^ comme  d’An ville  le  suppose , il 
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n aurait  pas  pu  dire  qu’il  allait  en  avant , parce  que 
dans  ce  cas,  et  eu  égard  au  trajet  qu’il  venait  de  fairey 
il  aurait  tourné  en  arrière. 

Tout  ce  que  dit  d’An ville  touchant  la  route  de  César, 
dans  sa  seconde  expédition , jusqu’auprès  de  l’île  de 
Tlianet^  et  de  la  circonstance  d’avoir  rangé  la  côte  de 
Kent,  à six  ou  sept  lieues  jusqu’à  est  très-em- 

brouillé  et  contre  toute  vraisemblance.  Il  suppose  César 
au  matin  près  de  l’île  de  Tlianet^  où  la  marée  ne  pou- 
vait pas  le  porter;  puis  il  1p.  fait  retourner  sur  ses  pas 
et  ranger  dix  milles  de  côte,  route  très-propre  à un 
débarquement  jusqu’à  W aimer -Castle  r ensxxiie  , il  lui 
fait  tourner  la  Souïli-Foreland ^ et  ranger  encore  dix 
milles  d’une  côte  très -escarpée  et  inabordable , pour 
gagner  HitJie,  rivage  pierreux^  et  non  mol  et  vaseux, 
comme  le  marquent  expressément  de  l’endroit  du  débar- 
quement César  (i)  et  Dion  Cassius  (2).  Il ' lui  fait 
faire  tout  ceci  contre  vent,  pour  lui  donner  de  l’occu- 
pation jusqu’à  midi  ; occupation  que  d’Anville  aurait 
pu  trouver  facilement  ',  s’il  avait  voulu , dans  le  seul 

(1)  Cæsar , de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  9,  11.°  1,  pag.  162.  In  littore  molli 
et  aperlo. 

(2)  Dio  Cassius,  pag.  114,  iu-fol,  edit.  Hanoviae  1606,  In  Paludihus, 
Voyez  plus  bas  le  texte  en  entier. 
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mot  de  César,  longius  delatus  cestu,  et  dans  la  direc- 
tion à l’Est  de  la  marée. 

Examinons  les  autres  argumens  par  lesquels  d’Anville 
s’efforce  d’étayer  son  système.  Pour  se  conformer,  dit-il, 
à ce  qui  nous  est  dicte'  par  divers  témoignages  sur  la 
navigation  de  César , et  spécialement  à ce  quil  en  dit 
lui-méme,  il  faut  trouver  trente  ou  trente-deux  milles, 
entre  le  port  où  il  é" embarqua,  et  le  lieu  où  il  ft  sa 
descente  sur  la  côte  de  la  Grande-Bretagne,  Il  dit  avoir 
été  obligé  de  ranger  la  côte  dans  un  espace  de  huit  mil- 
les, pour  trouver  un  lieu  propre  à faire  descente,  après 
avoir  reconnu  cette  côte  d'assez  près,  pour  pouvoir  dis- 
tinguer que  la  descente  nétait  pas  prafiquable  au  lieu 
où  elle  se  présentait.  Il  faut  donc,  que  cette  côte  ne  fût 
distante  du  lieu  de  son  embarquement  que  de  vingt-deux, 
milles  , ou  de  vingt-quatre  au  plus.  Or  la  largeur  du 
canal  entre  le  rivage  de  Witsan  et  la  côte  d'Angleterre, 
la  plus  voisine,  remplit  les  vingt-quatre  milles.  Donc, 
cest  au  rivage  de  TVitsan  que  convient  le  port  J T JUS  Çif 
Mais  comment  ce  judicieux  Géographe  a-t-il  pu  détour- 
ner le  véritable  sens  de  César,  où  il  dit  expressément: 
Circlter  millium  passuum  XXX  transmissum  à continente, 

(0  P’Anville,  dans  son  Mém.  sur  la  Situation  du  Portas- Itius,  tom.  XXVIlî 
des  Mem.  de  l’Acad.  des  Iiiscript.  et  J3elles-Lettres  de  Paris , pag.  400  et  404, 
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clistance  du  Portus-Itius  de  la  côte  d’Angleterre;  com- 
ment, dis-je,  a-t-il  pu  prendre  cette  distance  pour  la 
mesure  du  Portus-Itius  et  de  l’endroit  où  il  débarqua, 
landis  que  la  phrase  claire  et  précise  de  César  n’indi- 
que autre  chose  que  la  distance  du  lieu  de  son  embar- 
quement, et  de  celui  où  il  aborda  premièrement,  sans 
pouvoir  y effectuer  sa  descente  ? Tout  lecteur  impar- 
tial conviendra  que  d’Anville  a évidemment  forcé  le 
texte,  pour  le  faire  accorder  avec  son  système.  Je  crains 
qu’on  ne  me  pardonne  pas  la  longueur  de  ces  remar- 
ques ; mais  quand  on  combat  l’opinion  d’un  dAnville, 
il  faut  en  avoir  de  bonnes  raisons;  et  il  n’est  pas  tou- 
jours possible  de  les  renfermer  dans  peu  de  paroles: 
souvent  pour  établir  un  système , une  ligne  suffît  à 
im  Auteur  célèbre;  il  en  faut  cent  pour  le  détruire. 

Cellarius  hésite  entre  Boulogne  et  Witsan,  et  laisse 
la  chose  indécise.  Bergier , Cluvier , Riccioli , Petau, 
Joseph  Scaliger,  Bucherius,  Sanson,  Lequien,  Wastelain 
et  beaucoup  d’autres  se  décident  pour  Boulogne.  L’Abbé 
Mann  (i),  qui  a fait  une  savante  Dissertation  sur  ce 
sujet,  lâche  d’établir  celte  dernière  opinion  par  des 
preuves  convaincantes. 

( i)  Dissertation  sur  le  Portus-Iccius ^ par  M/  l’Abbé  Mann,  dans  les 
Me'moires  de  l’Acad.  de  Bruxelles,  tom,  III,  pag;.  23 1. 
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Le  Portus-Itius  de  César  a été  à Boulo^ie» 

Le  Gessoriacum  des  anciens  est  Boulogne,  La  Carte 
de  Peutinger  (i)  le  dit  clairement.  Un  ancien  Auteur 
anonyme  qui  a écrit  les  actions  de  Constance  Chlore 
et  du  Grand  Constantin  son  fils,  dit  de  celui-ci:  Il  est 
venu  près  de  son  père  Constance  à Boulogne  que  les  Gau^ 
lois  appellaient  autrefois  Gesoriacum  ^2j,  Eumenius,’ 
parlant  du  même  endroit , fait  mention  tantôt  de  lie 
côte  de  la  ville  de  Boulogne  (^) 9 tantôt  de  la  côte  (4)? 
et  des  murs  de  Gesoriacum  ^5 f Preuve  évidente  que 
ces  deux  noms  étaient  les  mêmes,  et  qu’on  s’en  servait 
indistinctement  pour  désigner  Boulogne.  Il  s’en  suit 

(1)  La  Carte  Théodosienne,  dite  de  Peutinger:  Gesogiaco  quod  nuno 
Bononia  (Legendum,  Gesoriaco). 

(2)  Voyez  le  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  par  Dom  Bouquet, 
tom.  I,  pag.  56j-  Ex  excerptis  Auctoris  iguoti,  ad  ann.  Chr.  3o6.  (Cons- 
tantinus ) ad  patrem  Constantium  venit  apud  Bononiam , quant  Galli 
prias  Gesoriacum  vocabant. 

(3)  Panegyr.  Eumenii,  Constantino,  cap.  5,  in-4.“,  n.*  i5,  pag.  204,  cum 
interpret.  Jacobi  de  la  Banne,  Venet.  1728.  Exercituni  ilium  ^ qui  Bono- 
niensis  oppidi  Utus  insederat^  terra  pariter  ac  mari  sepsit. 

(4)  Panegyr.  Eumenii ,Constantio,  cap.  14,  n,®  10,  pag.  176.  Prier siqul- 
dem  Gesoriacensi  litorb  quamvi  s fer  vidant  invectus  Oceanum  ^ etiant 
illi  exercitui  tuo,  qaent  Sequana  in  fluctas  evexerat ^ irrevocabilent 
injecisti  mentis  ardorent. 

(5)  Idem , ibid. , cap.  6,n.“  i5,p.  169.  Gssoiuacenses commémorât. 
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donc  que  Gesoriacum  ou  Gessoriacum  et  Boulogne 
sont  le  meme  lieu.  Il  ne  me  reste  qua  prouver  que 
Gessoriacum  est  le  Portus-Itius» 

Plolémée  (i),  en  faisant  le  dénombrement  des  lieux 
situés  sur  la  côte  des  Gaules , met  la  rivière  de 
Somme  immédiatement  après  la  Seine  y puis  Icium 

(i)  Claudius  Ptolemæus,  de  Gallia,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  1618. 
Occidentale  latus  Galliæ  Belgicæ,  et  quicquid  Lugdunensetn  attlgit,  dictum 
est:  Ejus  septentrionalia  et  quæ  Britamiicum  spectant  Oceanum , sic  se  habent  : 

Post  Sequanæ  fluvii  ostia, 

Phrudis  fluvii  ostia 21.  4$.  Sa.  20.  (Phmdis  est  fluvius 

Samara  , la  Somme.  ) 

Icium  Promontorium 22.  » 53.  oo. 

Gisoriacura  navale  Morinorum  . . 22.  45.  53.  3o. 

Tabudæ  fluvii  ostia  (Scaldis)  . . 23.  3o.  53.  3o. 

Dom.  Bouquet,  Hist.  des  Gaul. , tom.  I,  pag.  75.  In  hune  locum  sic: 
Cluverius  Icium  et  Gessoriacum  eumdem  esse  portum  contendit.  Verum 
cum  Ptolemæus  Promontorium  Icium  , haud  duhie  cumportu  ejus  nominis 
conjuncturn.,  et  Gisoriacum  navale  Morinorum,  longitudine  per  unum 
^fere  gradum  separaverit , hinc  fit.,  ut  alii  diverses  esse  portas  existU 
ment.  Sed  tam  parum  carti  sunt  Ptolemæi  numeri , ut  nihil  inde  contra 
Cluverii  sententiam  elici  posse  videatur.,  præsertim  cum  tantopere  inter 
se  dissentiant .,  qui  contrariam  tuentur  opinionem.  — Il  ne  faut  pas  dis- 
.simuler  que  Ptole'mée  par  les  degrés  de  la  latitude,  qu’il  marque  à côté  du 
Promontoire  Jcius  et  du  Havre  Gisoriacum.,  paraît  mettre  quelque  dis- 
tance entre  l’un  et  l’autre:  mais  aussi  Cellarius  (Notitia  Orbis  Antiqui)  a 
eu  soin  de  nous  avertir  que  les  nombres  de  cet  Auteur  ne  sont  j^as  si  cer- 
tains ni  si  exacts  qu’il  faille  toujours  s’en  tenir  à ce  qu’ils  portent:  et  toute- 
fois Ptolémée  place  le  Gisoriacum  navale  à l’Est,  immédiatement  après 
V Icium  Promontorium  i ce  qui  suffit  pour  atteindre  notre  but. 
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' Promontorium f puis,  un  peu  à TEst,  Gisoriacum  nas^ale 
Morinomm^  ensuite  Tabuàœ  fliwii  ostia , qui  est  l’em- 
bouchure de  l’Escaut:  or  comment  douter  que  le  Porius- 
Itius  ne  dût  être  à peu  de  distance  du  Promontoire  du 
même  nom,  ou  que  Gisoriacum  natale,  que  Ptolémée 
met  après  ce  Promontoire , sans  parler  du  Portas- 
Itius , si  fameux  à cause  de  César  , ne  fût  le  nom  le 
plus  usité  de  son  temps  pour  le  même  port?  Sans  cela, 
comment  l’excuser  d’avoir  oublié  un  port  aussi  célèbre 
dans  un  endroit  oû  le  plan  de  son  ouvrage  l’obligeait 
à en  parler  expressément?  D’ailleurs  Vfcium  Promon- 
torium  ne  peut  être  la  pointe  ou  le  Cap  de  Grinez, 
ni  celui  de  Blanez,  qui  sont  l’un  et  l’autre  au-delà  de 
Boulogne  en  tirant  du  côté  de  Witsan,  et  de  Calais, 
puisque  Ptolémée  le  place  entre  le  Gisoriacum  navale 
et  la  Somme,  Mais  d’un  autre  côté,  entre  la  Somme 
et  le  Gisoriacum  navale  OU  Boulogne,  il  n’y  a jamais 
eu  d’autre  Promontoire  que  celui  qui  avançait  autre- 

• fois  beaucoup  plus  dans  la  mer  qu’il  ne  fait  aujour- 
d’hui, du  hameau  de  Turbinghen  jusqu’à  l’embouchure 
du  port  de  Boulogne,  qu’il  mettait  entièrement  à cou- 
vert des  vents  orageux.  On  n’appellait  ce  Cap  Promon- 
torium-Icium  que  parce  qu’il  aboutissait  au  fameux  port 
qu’au  temps  de  Jules-César  on  nommait  Icius  ou  Itius ^ 


27S  BOULOGNE, 

et  qui  était  le  meilleur  et  le  plus  considérable  des 
havres  de  ces  côtes.  En  outre,  que  le  Portus-Itius  est 
la  même  chose  que  Gessoriacum^  nous  le  voyons  par  les 
Commentaires  mêmes  de  César.  Ce  Conquérant,  entre 
les  trois  ports  qu  il  connaissait  sur  la  côte  des  Morins  , 
choisit  VItiuSy  comme  le  plus  commode  pour  le  trajet  (i), 
et  sans  doute  le  plus  fréquenté:  or  le  Portiis-Gessoi'ia^ 
eus  était  dans  la  période  Romaine  le  plus  fameux  de 
ces  contrées.  Sur  la  côte  des  Morins,  dit  Pomponius 
Mêla  (2) , rien  n est  plus  célèbre  que  le  Portas -GesO’^ 
riacus»  Pline  (3)  l’appelle  par  excellence  le  port  des 
Morins,  qui  regarde  la  Bretagne , portum  Morinorum 
Britannicum y et  dans  un  autre  endi^oit  il  ne  parle  que 
du  pagus  Gessoriacus  sur  toute  cette  côte,  dont  ce  port 
était  le  Chef-lieu  (4).  Claude,  dit  Suétone  (5),  voulant 

(1)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  5,  cap.  2,  n.*  3,  pag.  157.  Quo  ex  porta 
çominodissinium  in  Britanniam  transjectuni  esse  cugnop'crat. 

(2)  Pomponius  Mêla,  1.  3,  cap.  2,  pag.  259,  Lugcl.  Bat.  1748.  Ad Septeru 
triones  Jrons  litorum  respicit^  pertinetque  adultimos  GalH'carum  gentiuni 
Morinos , nec  porta,  quem  Gesoriacum  vocant,  quicquam  hahet  notius. 

(3)  Plinius,  1.  4,  cap.  23.  Extremo,  de  mensura  Galliœ:  Unde  (ah  alpi- 
hus)  per  Lugdunum  ad  portum  Morinorum  Britannicum,  etc. 

(4)  Idem,  1.4,  cap.  17,  Morini,  Oromansaci  juncii  pago , qui  G%s- 
goRiACus  vocatur. 

(5)  Suetoniiis  cum  Comment.  Pitisci,  tom.  I,  cap.  17,  pag.  665,  edit. 
Leovard.  1714.  Massilia  Gbssoriacum  usque  pedestri  itinere  conjeclo, 
Inde  transmisit. 
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subjuguer  la  Grande-Bretagne , se  rendit  par  terre  de 
Marseille  à Gessoriacum  ^ où  il  s’embarqua  pour  le 
trajet.  Depuis  Claude  jusqu’aux  derniers  Empereurs  , 
tous  ceux  que  l’Histoire  raconte  avoir  passé  dans  la 
Grande-Bretagne,  s’embarquèrent  à Gessoriacum,  Il  faut 
encore  comenir , dit  d’Anville  lui-même  (i),  cjue  le  Phare 
élevé  par  Caligula,  lorsque  menaçant  de  porter  la  guerre 
dans  Vile  des  Bretons , il  se  rendit  sur  la  côte  Septen- 
trionale de  la  Gaule  ? convient  mieux  à Gesoriacum 
quà  tout  autre  endroit.  Il  y a plus,  Olympiodore  (3) 
parlant  de  l’usurpateur  Constantin,  qui  prit  la  pourpre 
dans  la  Grande  - Bretagne  du  temps  de  l’EmpereuF 
Honorius,  dit  qu’i?  passa  la  mer  dans  une  ville  nom- 
mée Boulogne , qui  çst  maritime  et  la  première  quon 
trouve  de  ce  côté  de  la  Gaule,  Zosime  (4)  est  conforme 

(j)  D’Anville,  dans  son  Me'moire  Sur  la  Situation  du  'Portas  - Itius , 
tom.  XXVIII  des  Me'm.  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de 
Paris , pag.  400. 

(2)  Voyez  Suetonius,  in  Caligula,  cap.  46;  et  Dio  Cassius,  Histor., 
1.  5p,  cités  ci-dessus,  pag.  248  et  249. 

(3)  Olympiodore,  dans  son  Histoire  dont  nous  avons  des  extraits  dans 
Photius,  Tune  Constantlnus  ....  relicta  Britannia  ^ cum  suis  trajecit^ 
venitque  Bononiam^  maritimam  urbem  sic  dictam^  primant  in  Galliæ 
finibus positam,  ApwàVhoûnm^Coà.  8o,  pag.  180  , in-fot,  edit. Rothom.  i655. 

(4)  Zosimus,  inter  Rom,  Hist.  Scriptores  Groecos  minores,  tom.  III,  1.  6, 
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à cet  Auteur:  Quittant,  dit -il,  la  Grande-Bretagne  ^ 
il  passa  le  détroit,  et  vint  à Boulogne,  qui  est  la  pre-. 
mière  ville  du  côté  de  la  mer  (Il  parle  du  même  usur- 
pateur). Ammien  Marcellin  (i)  rapporte  quW  avait 
établi  à Boulogne  un  officier  de  l Empire,  qui  était 
charge  de  veiller  sur  le  port,  et  d'empêcher  que  per- 
sonne ne  traversât  la  mer.  Si  je  ne  craignais  detre 
trop  diffus,  j’ajouterais  encore  d’autres  Auteurs  anciens, 
qui  tous  s’accordent  à représenter  Boulogne  comme  le 
port  principal  pour  passer  en  Angleterre.  Je  ne  puis 
oublier  l’inscription  découverte  à Boulogne , portant 
l’année  en  laquelle  l’Empereur  Septime  Sévère  s’em- 
barqua à Boulogne  pour  la  Grande-Bretagne  (2),  Aussi, 
toutes  les  anciennes  routes  militaires  de  ces  contrées 
dont  on  voit  encore  en  plusieurs  endroits  de  très-beaux 

pag.  824,  in-fol. , edit.  Francof.,  an.  i5go.  Constantinus  ....  cum  Bononiam 
venisset  (ea  -prima  mari  adjacet , inferioris  Oermani<^  civitas)  .... 
Imperium  jam  tuto  possidere  videhatur. 

(1)  Ammianus  Marcellinus , tom.  II,  I.  20,  11."  24,  pag.  464,  in  Collecf. 
Script.  Lat.  Vet.  ÇY\\.\Ao\  Constantius  et  Julianus.^  Quoniam,  cum  hæc 
lia  procédèrent , timehatur  Lupicinus , licet  absens  agensque  etiam  tum 
apud  Britannos , homo  superbæ  mentis  et  turgidus , eratque  suspicio 
quod , si  h(£C  trans  mare  didicisset , novarum  rerum  materias  excitaret : 
notarius  Bononiam  mittitur , ohservaturus  sollicite  ne  quisquam  J'retum 
Oceani  transire  permitteretur. 

(2)  Voyez  les  Mémoires  du  Père  Desmolets,  tom.  VIII,  p,*e  2,  pag,  3^7. 
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restes,  aboutissaient  à Boulogne  et  non  à TVitsaiip  comme 
le  docte  Buclierius  Fa  observé  (i). 

Il  n’est  pas  aisé  de  déterminer  à quelle  époque  Boulo- 
gne  a été  mis  au  rang  des  villes.  Florus  (2)  fait  compa-» 
raison  de  Gessoriacum  à la  ville  de  Frégelles  j et 
Eumenîus,  comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  lui  accorde 
aussi  le  titre  de  ville,  au  temps  des  Constantins. 

D’après  ce  que  nous  avons  remarqué , ce  port  ou 
cette  ville  a eu  successivement  trois  noins  différens  ; 
dans  le  temps  de  César  on  Fappellait  Itiusj  puis  Gesso- 
riacum y ensuite  , vers  l’époque  des  Constantins , dans 
le  troisième  siècle  de  FEre  Chrétienne , Bononia, 


(1)  Buclierius,  Belg. Rom.,  cap.  ii,  pag.  148.  Denique  antiques  Roma- 
norum  onines  vice  militares  etiamnum  superstites ^ et  à me  scepius  emeu'- 
sæ  ^ siue  Amhianis  ^ siue  Atrebato  Teruanave  ductee  ^ ad  Bononiam  ^ 
non  ad  fritsandt  verluntur. 

(2)  Florus,  1.  1,  cap.  11,  pag.  96  6197,  edit,  Lugd.  Batav.  1722.  Idem 
tune  Fæsulee  ^ quod  Carræ  nuper  : idem  nemus  Aricinum  ^ quod  Hercy^ 
nius  saltus  : Fregellæ  ^ quod  Gesoriacum  .-  Tïberis  quod  Euphrates, 
Fregellæ,  oppidum  Latiiiorum  non  procul  à Liri  arnne,  à Samnitibus  cap- 
tuni  bello  Samnitico,  et  à Romanis  receptum,  anno  urbis  conditæ  CCCXLII. 
Ita  Stadius  Coramentariis  pn  Florum.  — Florus  parlant  des  grands  pro- 
grès que  la  Re'püblique  avait  faits  hors  de  Tltalie , et  les  comparant  avec 
les  premières  conquêtes  faites  dans  ses  premiers  commencemens,  dit  que 
Frégélles ^ ville  ancienne  et  peu  éloignée  de  Rome,  dont  il  ne  reste  que 
le  nom,  était  alors  ce  qu’est  aujourd’hui  Gesoriacum^  la  dernière  ville  de  la 
domination  Romaine. — Florus  écrivit  environ  deux  cents  ans  après  Auguste. 
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Le  Port  ultérieur  et  supérieur  est  à Ambleteuse  ou  à 
Witsan;  ~ le  Port  inférieur  à Estaples, 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  César  parle  de  trois 
ports  sur  la  côte  des  Morins,  et  que  le  Portas -Itius 
était  entre  les  deux  autres , qu’il  appelle  supérieur  ou 
ultérieur  ^ et  inférieur  y que  le  port  supérieur  était  à 
huit  milles  ou  près  de  trois  lieues  à l’Est  du  Porius- 
Jtius,  et  que  Yinférieur  n’en  était  qu’à  peu  de  distance, 
paulo  mfra.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  raisonnable- 
ment reculer  ce  paulo  infra  au-delà  de  trois  ou  quatre 
lieues  du  Portas -Itius ^ sans  faire  violence  au  texte  de 
César.  Ayant  fixé  la  vraie  situation  du  Portus-Itius , nous 
avons  par  là  meme  celle  des  deux  autres,  et  tout  ren- 
tre dans  l’ordre  que  les  anciens  nous  en  ont  donné , 
et  se  place  de  soi-méme.  Le  port  inférieur  se  trouve 
à Estaples  y à quatre  lieues  au-dessous  de  Boulogne  ÿ puis 
vient  le  Promontorium-lcium  de  Ptolémée  (i);  alors  le 
Portus-Itius  à Boulogne  même;  et  enfin,  à trois  ou  à 
quatre  lieues  au-delà  et  plus  haut  sur  la  côte  se  trou- 
vera le  port  supérieur  à Ambleteuse  ou  à Witsan, 

(i)  Claudius  Ptolemaeus,  de  Gallia,  cap.  9,  edit.  Lugd.  Batav.  1618. 
Voyez  le  texte  cité  en  entier,  pag-,  276. 
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En  nous  tenant  exactement  à ce  que  les  anciens  et 
sur-tout  César  nous  ont  dit  du  Portus-Itius ^ et  en  com- 
parant toutes  les  circonstances  qu’ils  nous  ont  laissées, 
peut-être  que  l’on  pourrait  parvenir  à décoùvrir  la  vérité* 
Entrons  en  quelques  détails.  César , dans  sa  première 
expédition , partit  avec  sa  flotte  du  Portus-Itius  vers 
minuit , et  arriva  vers  neuf  heures  du  matin  sur  la 
côte  d’Angleterre.  Voici  comme  il  s exprime  (i)  : Le 
vent  étant  devenu  fa\?orable , il  Jît  voile  environ  à minuit 
....  et  il  arriva  en  Angleterre  vers  les  neuf  heures  du 
matin , avec  ses  premiers  vaisseaux  d’où  il  découvrit 
toute  la  côte  bordée  des  troupes  ennemies  rangées  en 
bataille  sur  les  hauteurs  voisines ^ dont  la  rade  était  tel- 
lement dommée,  cpielle  nen  était  qu’à  la  portée  du  traita 
César  trouva  cet  endroit  si  peu  convenable  à,  un  débar- 
quement^ qu’il  y resta  à V ancre  ....  le  vent  avec  la 

( 1 ) Coesar,  de  Bel.  .Gai,  l 4,  cap.  23,  pag.  145,  n.®  1.  Nacius  idoneam 
ad  navlgandum  tempestatem  ^ tertia  Jere  vigilia  solvit  ....  hora  circiter 
diei  quarta  cum  primis  navïbus  Britanniam  attiglt;  atque  ibi  in  omnU 
bus  collibus  expositas  hostium  copias  armatas  conspexit,  Cujus  loci  h<ea 
erat  natura  : adeo  montibus  angustis  mare  continebatur , ut  ex  locis 
superiorïbus  in  littus  telum  adjici  posset.  Hune  ad  egrediendum  nequa- 
quant  idoneum  arbitratus  locuni  . ...  in  anchoris  expectavit . ...  et 
ventum  et  astum  uno  ternpore  nactus  secundum^  data  signo  ^ et  sublatis 
anchoris.,  circiter  millia  passuuni  octo  ab  eo  loco  progressas ^ aperto 
ac  piano  littore  naves  constituit. 
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marée  étant  devenus  favorables , il  donna  le  signal , et 
ayant  fait  environ  huit  milles ^ il  vint  mouiller  vis-à-vis 
dun  rivage  découvert  et  uni.  Quant  au  lieu  que  César 
trouva  bordé  d ennemis , et  quil  jugea  peu  convena- 
ble à un  débarquement,  plusieurs  de  ces  circonstances 
sont  tellement  propres  à Douvres , qu’il  n’y  a aucun 
autre  endroit  sur  toute  la  cote  de  Kent  qui  puisse  y 
répondre. 

C’est  donc  à Douvres  que  César  aborda  premièrement. 

Il  y a une  tradition  constante  a Douvres  ( i ) que 
la  mer  s’étendit  autrefois  cinq  à six  milles  au-dedans 
du  pays  par  un  vallon  profond  où  coule  maintenant 
une  petite  rivière  entre  le  château  et  la  ville;  vallon 
qui  est  absolument  dominé  par  de  grandes  hauteurs 
de  chaque  côté,  et  dans  lequel"  on  a trouvé  de  grosses 
ancres  et  d’autres  débris  d’un  port  de  mer , cachés 
sous  la  terre.  Si  l’on  compare  la  nature  de  ce  lieu 
avec  la  description  de  César,  il  paraît  impossible  de 
douter,  que  ce  ne  fut  dans  cette  anse  étroite  bordée 
de  J alaises  escarpées  ^ du  haut  desquelles  les  traits  lancés 

(i)  Voyez  le  Journal  des  Se'auces  de  l’Acade'mie  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Bruxelles,  Séance  du  lo  Février  177B,  tom.  111,  pa^.  1, 
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arrlmient  jusqu  au  bord  de  la  mer  y qu’il  eut  voulu  entrer 
pour  y débarquer,  s’il  n’avait  pas  trouvé  toutes  ces  hau- 
teurs couvertes  des  naturels  du  pays  , armés  pour  lui 
résister.  Tout  prouve  que  ce  fut  à Douvres  que  César 
aborda  premièrement  : tout  y correspond  à sa  description 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Et  c est  aussi  la  terre 
la  plus  apparente  et  le  trajet  le  plus  court  et  le  plus 
commode  de  la  côte  de  France. 

César  ayant  donc  vu  le  danger , passa  huit  milles 
au-delà  vers  l’Est,  en  laissant  Vile  à gauche ^ comme  il 
le  dit  expressément  dans  son  second  voyage  (i),  et  il 
s'ejforça  de  re^a^ner  à la  rame  la  partie  de  lile  qui^ 
la  campagne  précédente p lui  as^ait  fourni  un  débarque- 
ment  si  commode.  Ici  il  trouva  la  côte  ouverte , unie 
et  plate , et  y débarqua; 

Ce  débarquement  se  fit  à Dealer 

Deale  est  à huit  milles  de  Douvres;  Walmer-Castle 
en  est  à sept  vers  l’Est,  et  c’est  là,  où-  les  hautes  danes 
cessent,  où  la  côte  de  mer  est  basse  et  unie,  et  où  une 

(i)  Cœsar,  de  Bel.  Gai,  1.  5,  cap.  8,  pag.  i6i.  Longius  delaius  æstu 
orta  luce  , sub  sinistra  Britanniani  relictani  conspexit.  Tum  rursus 
cEstus  commutationem  s&cutus  y remis  contendit  ^ ut  eam  partent  insulc^ 
çaperet^  qua  optimum  esse  egressum  superiore  cestate  cognoveraL 
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tradition  constante,  suivant  Cambden  (i)  , porte  que 
César  débarqua,  et  combattit  les  naturels  du  pays  sur 
les  grandes  plaines  élevées  et  voisines  appellées 
Downs»  Dion  Cassius  (2),  parlant  de  la  première  des- 
cente de  César  dans  la  Grande-Bretagne,  dit  qu’il  ne 
débarqua  pas  où  il  se  l’était  proposé;  mais  en  doublant 
un  certain  Promontoire , il  aborda  de  l autre  côté  ^ où 
il  vainquit  ceux  qui  combattaient  contre  lui  sur  le  bord 
vaseux  de  la  mer,  et  gagna  ainsi  la  terre.  Ce  Promon- 
toire ou  cap  élevé,  répond  exactement  à la  South-Fore^ 
land  y et  la  côte  qu’il  trouva  un  peu  au  - delà , que 
César  (3)  lui-même  dans  un  endroit  appelle  un  rwage 
décoiwert  et  uni  Ç apertum  ac  planuin  littus ) , et  dans 
un  autre  (4)  un  rwage  humide  et  décowert  ^ molle  et 
apertum  littus) , quadre  précisément  avec  la  disposition 

(1)  Camdenus,  in  Britannia,  tit.  Cantium , pag.  259,  Ad  Deale  illud.,.. 
Ccesarem  appulisse  constans  estj'ama. 

(2)  Dio  Cassius,  pag.  114,  in-fol. , edit.  Hanoviæ  1606.  Itaque  Cæsar 
promontorium  quoddam  in  mare  procurrens  circumuectus  ^ ex  altéra 
parte  ( terræ  ) accessit.  Jbi  hostes  in  pa^udibus  exercitum  deponenti 
occurrentes  Judith  ac  priusquam  ad  auxilia  amplius  concurreretur 
terrain  occupavit.  Reimarus  (tom.  I,  1.  59 , cap.  5i,  pag.  217),  au  lieu 
de  in  paludihus  met  in  vado  maris.  L’une  et  l’autre  traduction  est  con- 
forme au  but  que  je  me  suis  proposé. 

(3)  Cæsar,  de  Bel.  Gai.,  1.  4,  cap.  20,  n.°  6,  pag.  145. 

(4)  Idem,  ibidem,  1.  5,  cap.  9,  n.°  1 , peig.  162, 
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naturelle  de  Deale,  à huit  milles  de  Douvres  ; ainsi 
qu’avec  l’expression  de  Dion  (i),  in  paludihus, 

Nennius  (2)  dit  expressément  que  César  combattit 
les  Bretons  à Deale;  et  en  effet,  on  distingue  encore 
près  de  là , les  traces  des  fortifications  d’un  camp 
Romain , que  la  tradition  uniforme  du  pays  assure 
être  celui  où  César  s’est  retranché,  comme  il  le  dit 
lui-méme,  immédiatement  après  sa  descente  dans  file. 
On  l’appelle  Rome  s-worJi  ou  Youvr'age  des  Romains.  Il 
répond  encore  aujourd’hui  à ce  que  Cambden  en  disait 
de  son  temps. 

Bergier , comme  nous  l’avons  remarqué  ci-dessus , 
quoiqu’il  place  le  Portus-Itius  à Boulogne , veut  que 
César  débarqua  à Rutupiœ  (près  de  Sandwich);  mais 
cet  endroit  est  à dix  milles  au-delà  de  Douvres;  et  par 
conséquent  son  système  contrarie  un  des  points  essen- 
tiels de  la  relation  de  César,  qui  dit  n’avoir  vogué  que 
huit  milles  à l’Est  au-delà  de  Douvres.  Si  les  Itinérai- 
res (3)  de  la  période  Romaine  fixent  le  point  du  trajet 

(1)  Dio  Cassiusj  pag.  114,  in- fol. , edit.  Hanoviae  1606.  Voyez  plus  haut 
le  texte  en  entier , pag.  aS'ô. 

(2)  L’Historien  Nennius,  parlant  de  la  descente  de  César  en  Angleterre, 
dit:  Casar  ad  Dolebelliim  pugnavit.  Il  vivait  au  commencement  du  septième 
siècle.  Voyez  Cambden  à l’endroit  cité  ci-dessus,  pag.  286  en  notre  ouvrage. 

(3)  L’Itinéraire  d’Antouin:  A Gessoriaco  doGaUiis Ritupas  in  porlum 
Britanniarum. 
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de  ia  Gaule  dans  la  Grande-Bretagne,  du  port 
soriocum  (Boulogne)  au  port  Rltiipas  ou  Rutupiœ  (près 
de  Sandwich);  il  s en  suit  seulement  que  les  Romains 
dans  le  temps  que  leur  domination  était  également 
Lien  établie  sur  l’un  et  l’autre  rivage  de  la  Gaule  et 
de  la  Grande  - Bretagne , ne  préféraient  pas  un  plus 
court  trajet,  comme  César  avait  cim.  devoir  le  préfé- 
rer pour  l’exécution  de  ses  opérations  militaires. 

Il  m’a  paru  que  dans  cette  recherche , et  par  rap- 
port aux  circonstances  du  passage  de  César  dans  la 
Grande-Bretagne,  il  fallait  employer  une  connaissance 
plus  particulière  du  local  qu’on  n’a  fait  jusqu’à  pré- 
sent. Cette  considération  m’a  déterminé  à joindre  à 
cette  Dissertation  une  Carte,  où  le  rivage  de  la  Grande- 
Bretagne  et  celui  de  la  Gaule  sont  représentés  dans  le 
juste  éloignement  qui  les  sépai^e,  et  en  les  figurant  fort 
en  détail.  Car  ce  qui  paraîtra  quadrer  plus  ou  moins  bien 
avec  la  disposition  naturelle  des  lieux,  doit  avoir  une 
grande  influence  sur  ce  qui  regarde  une  pareille  ques- 
tion. J’ai  adopté  la  Carte  dressée  par  l’Abbé  Mann. 
j^PL  VIII,  ^88.^  Voilà  enfin  ce  que  la  combinai- 
son des  faits  avec  la  véritable  position  topographique, 
m’a  fait  remarquer  sur  un  point  aussi  contesté  entre  les 
Savans  que  la  situation  du  Portus-Itius*  L’importance 
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de  ce  même  trajet,  et  le  désir  de  suivre  César  dans  une 
expédition,  qui  est  la  première  tentative  des  Romains 
sur  la  Grande-Bretagne,  mettent  un  égal  intérêt  à con- 
naître le  lieu  où  cet  homme  supérieur,  dont  on  ne  peut 
trop  étudier  les  opérations,  aborda  dans  cette  île,  qui 
paraissait  aux  anciens  séparée  du  reste  du  monde» 
comme  Virgile  l’a  exprimé  par  ce  vers  dans  sa  pre- 
mière Eglogue: 

Et  penitus  toto  dmsos  orbe  Britannos, 


M A R D 1 C K, 

(Département  du  Nord) 


A une  lieue  de  Dunkerque.  Cet  endroit,  quoiqu  au- 
jourd’hui peu  considérable,  mérite  detre  mis  au  rang 
des  lieux  où  l’on  découvre  des  antiquités  Romaines, 
On  trouve  des  vestiges  très-remarquables  d’un  chemin 
militaire  (i),  qui  partait  d’Arras  jusqu’à  ce  port,  pas- 
sant par  Esterre  ÇMlnariacum)  et  par  Cassel  (proba- 
blement Castellum  Morinorum), 

(1)  Bucherius,  Belg'.  Rom.  ,1.  16,  pag.  494.  Prisca  niilitaris  via^  quce 
Atrehato  ^ per  Minariacum  et  Casletum  seu  Castellum  Morinorum  ^ ad 
Mardick  usque  deducitur ^ adhuc  hodie  superstes  et  satis  integra, 
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La  Notice  de  TEmpire  (i)  place  à Marcis,  sous  les 
ordres  du  Général  de  la  seconde  Belgique,  un  corps  de 
cavalerie,  suh  disposlüone  viri  spectahilis  Diicis  Bel^icæ 
secundce^  équités  Dahnatœ  Marcis  in  littore  Saæonico  ^2j, 

( 1 ) Notifia  dignitatum  Jmperii  omnium  tam  civilium  quant  milita- 
riurn  per  Gallias  ultra  Arcadii  Honoriique  tempora^  apud  Dom  Bouquet, 
Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  I,  pag.  128. 

(2)  La  Notice  de  l’Empire  fait  mention  de  deux  postes  e'tablis  in  littore 
Saxonico  i l’un  est  Grannona  ^ sous  les  ordres  du  Général  àeV  Armoricanus 
Tractus  ; en  voici  le  texte:  dispositions  viri  spectahilis  Ducis  Trac- 

lus  Armoricani  et  Nervicani  ^ Tribunus  cohortis  prim<e  nov^e  Armoricæ  ^ 
Grannona  in  littore  Saxonico  (Dom  Bouquet,  cité  ci-dessus,  tom.  ï, 
pag.  127).  Les  Saxons  i en  infestant  par  leurs  pirateries  les  rivages  de  la 
Gaule,  avaient  même  formé  quelques  établissemens  dans  les  cantons  du 
paj^s  maritime.  Grégoire  de  Tours  (Histor. , 1.  5,  cap.  9)  nous  apprend, 
qu’il  y avait  des  Saxones  Bajocassini , dont  Bajocce  ^ Bayeux,  et  le  pagus 
Bajocassinus  ^ le  Bessin,  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ( tom.  I, 
pag.  378,  édit.  Paris  1780)  ont  conservé  le  nom.  Cette  circonstance  nous 
porte  à conjecturer,  que  le  lieu  de  Grannona  sur  cette  côte  ne  peut  mieux 
convenir  qu’à  Port  en  Bessin , où  l’on  reconnaît  les  vestiges  d’un  ancien 
havre,  ou  navale^  qui  devait  être  protégé  par  quelque  place,  munie  d’une 
garnison,  et  qui  n’existe  plus.  L’autre  poste  établi  in  littore  Saxonico , est 
Marcis  ( Mardicis)  dans  le  département  de  la  seconde  Belgique.  Les  côtes  de 
la  Gaule,  et  celles  de  la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule,  étaient  éga- 
lement exposées  aux  courses  des  pirates  ,•  c’est  ce  qui  donna  lieu  d’ap- 

peller  ces  côtes  littus  Saxonicum.  Eutrope  (Hist.  Rom.,  tom.  I,  pag.  659, 
in  Collect.  Script.  Latin.  Veter.)  écrit,  que  sous  Dioclétien,  Carausius  fut 
envoyé  à Boulogne,  et  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la  Belgique 
et  de  l’Armorique,  que  les  Francs  ainsi  que  les  Saxons  ravageaient  jjar  leurs 
pirateries , Carausius  ....  cum  apud  Bononiam  per  tracium  Belgic<e  et 


MARDICK.  2gi 

La  voie  Romaine  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et 
qui  subsiste  encore  en  partie , fait  penser  que  cet 
endroit  a été  de  conséquence  du  temps  des  Romains, 
et  qu’il  est  celui  que  la  Notice  nomme  Marcls,  au  lieu 
de  Marclicis.  C’est  le  sentiment  de  plusieurs  Savans. 

Artnoricæ  pacaridum  mare  accepisset , quod  Franci  et  Saxones  infesta- 
bant.  11  est  inutile  d’observer  que  les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étaient 
appellées,  Arnioricce civitates.  On  lit  dans  César  (Comment.,  1.  7,  cap.  75, 
n."  4,  pag.  5 16,  edit.  Lugd.  Batav.  1710):  Universis  clvitatibus  ^ qu(Z 
Oceanum  attingunt  quceque  eorum  (Gallorum)  consuetudine  Armoricæ 
appellantur.  Cependant  cette  dénomination  générale  paraît  avoir  été  appli- 
quée plus  tard  particulièrement  aux  peuples  situés  depuis  les  bords  de  la 
Seine  jusqu’cà  la  Loire;  ce  qui  a fait  dire  à Erric,  qui  a écrit  en  vers  la 
Vie  de  St.  Germain  - d’Auxerre , que  la  nation  connue  antérieurement  sous 
le  nom  à'Arnioriquaine  ^ était  renfermée  inter  duos  amnes  (d’Anville, 
Notice  de  la  Gaule,  pag.  io3).  Au  sixième  siècle,  le  nom  iï Armorique 
était  contenu  dans  la  Bretagne,  après  que  les  Bretons  d’outre-mer,  fuiaiiÉ 
le  joug  des  Saxons  et  des  Anglais,  s’y  furent  établis.  Le  neuvième  Canon 
du  Concile.de  Tours,  en  567,  est  remarquable  par  la  distinction  qu’il  fait 
dans  cette  Armorique,  des  nouveaux  habitans  d’avec  les  anciens,  qui  y 
sont  appellés  Romains.  Adjicimus  etiam^  ne  quis  Britartnum^  aut  Roma- 
num,  in  Armorico,  sine  Metropolitani  aut  Comprouincialium  voluntate 
vel  litteris\  Episcopum  ordinare  /;rc£.ywwcL(Harduinus,  in  Actis  Concil., 
tom.  111,  pag,  359,  edit,  Paris.  1714). 
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M E R K H E M, 

‘ V 

' . ^ (Département  de  la  Lis) 

Village  à une  lieue  de  Dixmude.  Malbrancq  (i)  fait 
partir  de  Cassel  un  chemin  militaire  de  traverse  passant 
par  cet  endroit.  Il  y a environ  vingt-cinq  ans  quon 
y découvrit  dans  un  ancien  édifice  qu’on  démolissait , 
une  grande  quantité  de  médailles  Romaines  d’argent. 
Ce  fait  m’a  été  attesté  par  deux  personnes  qui  s’y  trouvè- 
rent par  hasard.  M.'  Somers,  Curé  de  Nazareth,  m’a 
communiqué  une  de  ces  médailles;  elle  est  d’Alexandre 
Sévère.  Je  ne  sais  ce  que  les  autres  sont  devenues. 

En  179.3?  on  déterra  entre  Dixmude  et  Merkhem 
une  médaille  d’or  de  Lucius  Verus.  On  lit  autour  de 
la  tète:  l.  vervs  avg.  arm.  parth.  max.  Au  revers  est 
représentée  une  Victoire,  avec  la  légende:  tr.  p.  viii.  imp. 
V.  cos.  III.  (PL  VII,  fig,  III,  pag.  258.^  Mezza-Barba  (2) 
place  cette  médaille  sous  l’an  168  de  FEre  Chrétienne. 
AI/  d’Hane-Steenhuyse  en  est  possesseur. 

(1)  Malbrancq,  de  Morinis  et Morinorurn  Rebus,  1.  i,  cap.  12,  pag.45. 

(2)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus;  împeratorum  Romanorum  Numis- 

ssauîa,  pag.  e37>  ' ' 
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BE  LA  Cote  de  Flandre, 

Tous  les  peuples  ont  cultivé  l’art  de  faire  des  vases. 
Les  besoins  de  la  vie,  le  service  des  autels,  le  culte 
des  morts,  enfin  le  luxe  et  la  magnificence  en  ont 
multiplié  les  formes  à l’infini,  et  l’on  y a employé  toutes 
sortes  de  matières,  les  plus  viles  comme  les  plus  pré- 
cieuses : mais  finvention  des  ouvrages  de  terre  a été 
le  premier  produit  de  l’industrie  des  hommes.  Aussi 
parmi  les  vases  de  cette  matière  que  l’on  découvre  en 
Flandre , il  en  est  quelques-uns  dont  le  travail  gros- 
sier et  barbare  semble  indiquer  une  antiquité  très-recu- 
lée, Cependant  la  plupart  de  ces  monumens  sont  d’un 
assez  bon  goût,  et  il  faut  les  attribuer  aux  temps  où 
les  arts  en  ce  pays  n’étaient  pas  tout-à-fait  négligés. 
L’ignorance  où  nous  sommes  de  l’usage  auquel  ces  vases 
étaient  destinés , réduit  souvent  les  Antiquaires  à de 
pures  conjectures;  on  est  arreté  à chaque  pas,  et  on 
ne  peut  distinguer  avec  une  espèce  de  certitude  ceux 
qui  ont  été  faits  les  premiers  d’avec  ceux  qui  sont  moins 
anciens.  Le  temps  de  la  fabrique,  la  représentation  des 
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objets  et  leurs  ornemens  sont  autant  de  mystères  pour 
nous.  Ce  sont  sur- tout  les  tourbières  de  la  côte  de 
Flandre,  depuis  Dunkerque  jusqu’au-delà  de  Bruges  qui 
nous  fournissent  une  quantité  immense  de  ces  vases. 
Il  y en  a d’une  terre  blanchâtre  et  très  - peu  cuite  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  d’une  argile  plus  fine  et 
plus  compacte,  est  bien  cuit  et  travaillé  avec  beaucoup 
de  délicatesse  et  de  précision.  Les  uns  se  distinguent 
par  leur  belle  et  éclatante  couleur  rouge  ; les  autres 
sont  d’une  couleur  de  terre  naturelle  ; plusieurs  sont 
empreints  d’un  vernis  ou  enduit,  noir,  brun,  gris  ou 
rouge.  Nous  entrerons  en  quelques  détails  sur  les  vases 
trouvés  dans  les  tourbières  d’Oost-Duynkerke,  Schoore, 
Pieters-Capelle  , Zevecote  , Slype  , Leffîngue  , Bredene, 
Clemskerke,  Wenduyne,  Meetkerke,  Houthave,  et  ail- 
leurs aux  environs  de  la  ville  de  Bruges.  Plusieurs 
ont  été  découverts  depuis  une  trentaine  d’années;  les 
autres  en  i8oi,  en  1802,  en  i8o3,  en  1804,  en  1800  (i), 

(1)  Tous  ces  vases  dont  je  ferai  mention,  existent  dans  les  Cabinets  de 
MM.  d’Hane-Steenliuyse  J Van  Huerne  de  Çchierveld , J.  Moyson , et  dans 
le  mien. 
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OOST-D  UYNKERKE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Un  plat  de  terre  cuite  rouge  dont  les  bords  sont 
chargés  de  feuillages.  Une  partie  de  sa  circonférence 
a été  emportée:  mais  ce  malheur  ne  met  aucun  obs- 
tacle au  jugement  que  Ton  peut  porter  sur  la  beauté 
et  l’élégance  de  ce  morceau.  Son  diamètre  est  de  sept 
pouces  et  demi.  ^PL  VII,  Jig,  iv,  258.^ 

Une  petite  jatte  de  la  même  matière;  elle  est  très- 
bien  conservée  ; on  ne  saurait  rendre  compte  de  sa 
destination.  Hauteur  un  pouce  trois  lignes;  diamètre 
cinq  pouces  sept  lignes.  (PL  VII,  Jîg,  v ^ pag,  208.^ 


S C H O O R E. 

(Département  de  la  Lis.) 


Fragment  d’un  vase  orné  de  J^as-reliefs.  La  terre  en 
est  rougeâtre  et  fine,  (PL  Vllfjig»  pag.  258.J 
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PIE  T ERS- CAP  ELLE; 

(Département  de  la  Lis,) 

Pot  de  couleur  noire.  Sa  hauteur  est  de  cinq  pouces, 
et  sa  largeur  de  cinq  pouces  quatre  lignes.  ÇPl,  VII, 
Jlg,  VII , p^g» 

Petit  vase  de  terre  rouge.  Il  a deux  pouces  de  hau- 
teur, et  quatre  pouces  neuf  lignes  de  largeur.  (PL  VII, 
/§.  VIII,  pag.  258.) 


ZEFECOTE. 

(Département  de  la  Lis.) 

Deux  plats  de  terre.  Le  diamètre  du  plus  grand  est 
de  treize  pouces,  et  du  petit  de  neuf  pouces.  (PL  VII, 
fg.  IX , pag.  258.) 


s L Y P E, 


(Département  de  la  Lis) 


Village  situé  entre  Bruges  et  Nieuport.  Il  en  est 
fait  mention  sous  le  nom  de  Slipia , en  840  (i)  , et 

' (1  ) Spicilegium  d’Achery,  tom.II,  pag.  919.  — 
en  notre  ouvrage. 


Voyez  siussi  Oudenbourg 
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dans  les  Chartres  du  onzième  siècle  sous  le  nom  de 
ScUpies 

En  1786,  on  y déterra  dans  une  tourbière  près  de 
rÉcluse  (’tSas),  nommée  RattevaUe,  un  vase  de  terre 

f 

rouge,  très-claire;  il  tient  du  style  Etrusque.  On  voit 
sur  la  ceinture  extérieure  des  femmes  qui  portent  la 
main  droite  sur  la  tête.  On  y remarque  aussi  quel- 
ques ornemens.  Ce  vase  paraît  avoir  été  destiné  à Fusage 
domestique , et  est  semblable  à ceux  que  nous  con- 
naissons sous  le  nom  de  jattes  ; cest-à-dire  des  plats 
creux  et  profonds.  Le  goût  des  ornemens  dont  ce  vase 
est  chargé,  m’a  paru  digne  d’attention.  Il  y règne  une 
certaine  originalité  qui  s’éloigne  de  tout  ce  que  nous 
sommes  dans  l’habitude  de  voir  en  ce  genre.  La  cou- 
leur rouge  en  est  unie , et  le  travail  de  la  meilleure 
fabrique.  Caylus  (2)  rapporte  quelques  fragmens  de 
vases  trouvés  à Nismes,  qui  sont  de  la  même  espèce. 
Ce  beau  vase  est  malheureusement  en  fort  mauvais  état. 
Il  a quatre  pouces  six  lignes  de  hauteur,  et  sept  pouces 
de  diamètre.  (PL  IX,  fig,  l,  pag.  2g8.J 

Un  autre  vase  superbe  chargé  de  bas-reliefs  ; il  est 
impossible  d’en  donner  une  explication  satisfaisante: 

CO  Meyerus,  Annal.  Fland. , ad  an.  840,  pag.  12. 

(2)  Recueil  d’Antiquite's , tom.  II,  planche  io5,  pag.  35o. 
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je  croîs  que  les  figures  sont  de  rimagînallon  de  Far- 
liste.  La  conservation  nest  pas  bien  complelte.  Haut 
de  cinq  pouces  et  demi , large  de  huit  pouces  sept 
lignes.  (Planche  IX^  Jîg.  Il,  pag.  ^9^0  Ces  deux  vases 
ressemblent  beaucoup  à un  autre  dessiné  dans  le  Bul- 
letin Polymathique  du  Muséum  d’instruction  publique 
de  Bordeaux,  n.°  8,  première  année,  i5  Messidor,  plan- 
che 248,  n.®  2.  On  l’avait  découvert  avec  plusieurs  autres 

r 

monumens  antiques  derrière  l’Eglise  de  Saint -Seurin 
à Bordeaux. 

Le  goût  et  l’exécution  de  ces  vases  font  honneur  aux 
Romains  à qui  ils  semblent  appartenir,  et  nous  con- 
duisent en  même-temps  à un  raisonnement  des  plus 
simples,  et  cependant  des  plus  marqués  en  leur  faveur. 
Si  des  ouvrages  traités  sur  une  matière  si  vile  et  si  fra- 
gile sont  exécutés  avec  cette  finesse  et  cette  précision, 
quels  étaient  les  soins  qu’on  apportait  pour  travailler 
des  morceaux  dont  les  objets  étaient  plus  importans 
et  les  matières  plus  précieuses? 


Fl.JX 
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L E F F I N G UE. 


(Departement  de  la  Lis.) 


Deux  pots,  dont  l’un  a six  pouces  deux  lignes  de 
hauteur  et  de  largeur;  l’autre  sept  pouces  une  ligne. 
(Pl,  IX y Jig,  III  et  IV f pag.  2^8, J 


B R E D E N E. 


(Département  de  la  Lis.) 


Une  cruche  de  terre  blanchâtre.  Sa  hauteur  est  de 
huit  pouces  et  demi , sa  largeur  de  cinq  pouces  huit 
lignes.  (PL  IX,Jîg.  V,  pag.  2g8.J  . 

Deux  vases;  lun  haut  de  trois  pouces,  large  de  qua- 
tre pouces  une  ligne  ; l’autre  haut  de  quatre  pouces 
trois  lignes,  large  de  trois  pouces  neuf  lignes,  (PL  IX^ 
Jlg,  VI  et  VII , pcig*  ^98.^ 

Un  vase  de  couleur  noire.  Il  est  digne  d’attention 
par  la  singularité  de  sa  forme  et  par  sa  belle  con- 
servation. Il  a quatre  pouces  trois  lignes  de  hauteur , 
et  trois  pouces  et  demi  de  largeur,  (Planche  XIX  ^ 

/g- 
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Trois  autres.  L’un  a la  hauteur  et  la  largeur  de  qua- 
tre pouces  ; le  second  est  haut  de  quatre  pouces  dix 
lignes , large  de  cinq  pouces  trois  lignes  ; la  hauteur 
du  dernier  est  de  cinq  pouces , et  la  largeur  de  cinq 
pouces  et  demi.  ^Planche  IX  ^ Jîg,  viil , IX  et  x, 

Deux  vases  que  j’ai  fait  dessiner  sous  deux  aspects 
représentant  une  chasse.  Ils  sont  d’une  belle  conser- 
vation , à la  réserve  d’un  éclat  emporté  du  bord.  Le 
premier  a cinq  pouces  quatre  lignes  de  hauteur,  et 
cinq  pouces  de  diamètre  ; la  hauteur  du  second  est 
de  trois  pouces  et  demi,  son  diamètre  de  trois  pouces 
cinq  lignes.  Ç PL  X^  Jig.  i et  V,  3oo.J 

On  a trouvé  un  vase  à-peu-près  dans  le  meme  genre,' 
à Clemskerke.  Voyez  PL  XI , fig»  i ^ 3o2. 

Je  ne  puis  oublier  de  remarquer  qu’on  découvrit  le 
5 Janvier  ibq'j,  sur  la  côte  de  File  de  Waleheren,  vis- 
à-vis  de  Dombourg , parmi  les  statues  de  la  Déesse 
Nehallennia  et  plusieurs  autres  monumens  anciens,  un 
vase  de  terre  de  la  même  forme,  chargé  des  mêmes 
bas  - reliefs , en  tout  pareil  aux  deux  précédons  (i). 


( i)  Voyez  Smallegange,  Cronyk  van  Zeland  , L®^edeel,  vierde  hooftdeel, 
24 , pag,  84.  Le  même  Auteur  au  même  endroit  rapporte  encore  deux 


Pi.X 


'""/A/A. 
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Il  y aurait  de  la  témérité  à vouloir  fixer  l’époque 
à laquelle  le  temple  de  Nehallennia  a été  submergé, 
et  à vouloir  par  ce  moyen  deviner  en  quel  temps  ces 
vases  ont'  été  en  usage.  Je  dirai  seulement  que  parmi 
les  médailles  Romaines  trouvées  en  ce  dépôt,  aucune, 
que  je  sache,  n était  postérieure  au  règne  de  Tétricüs, 
tyran  dans  les  Gaules , qui  se  soumit  à l’Empereur 
Aurélien,  en  278  de  l’Ere  Chrétienne. 

On  a encore  déterré  à Bredene  trois  autres  pots  de 
terre  cuite.  L’un  est  une  urne  heptagone  ayant  des 
ovales  concaves.  Sa  hauteur  est  de  cinq  pouces  et  demi, 
sa  largeur  de  quatre  pouces  dix  lignes.  (Planche  X ^ 
/g.  Il , pag.  3oo.) 

L’autre  est  d’un  assez  beau  travail.  Haut  de  quatre 
pouces  et  demi , large  de  quatre  pouces  une  ligne. 
( PL  Xf  fîg,  III y 800.^) 

T^e  troisième  est  d’une  couleur  grise  et  sans  orne- 
ment. Sa  hauteur  est  de  quatre  pouces  dix  lignes  , sa 
largeur  de  quatre  pouces  et  demi.  (PL  X^  fig,  iv^ 
pag,  3oo.J 


petits  vases  trouvés  à Dombourg.  Ils  sont  semblables  à deux  autres  dont 
rtin  a été  déterré  à Oost-Duynkerke,  l’autre  à Pieters- Capelle,  (Voye» 
Planche  Vip  fîg,  v et  vin  , pag.  258.) 
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C L E M s K E R K E. 


(Département  de  la  Lis.) 


Deux  vases  de  terre  cuite  travaillés  avec  beaucoup 
d’exactitude  et  de  précision.  Les  bas-reliefs  qu’on  voit 
sur  les  deux  côtés  de  l’un,  représentent  une  chasse  ; 
sa  hauteur  est  de  sept  pouces  neuf  lignes,  son  diamè- 
tre de  huit  pouces  huit  lignes.  (Planche  XI ^ Jig.  I, 
pet  g»  3o2.J  L’autre  est  rouge  et  orné  d’une  fleur.  Il  est 
haut  de  cinq  pouces  quatre  lignes,  et  il  a cinq  pouces 
dans  sa  plus  grande  largeur.  (PL  XIX,  jtg,  x,) 

Un  vase  de  bronze  entouré  de  cercles.  Il  n’est  pas 
facile  de  déterminer  l’usage  que  l’on  en  a pu  faire.  Il 
a deux  pouces  neuf  lignes  de  haut , et  trois  pouces 
deux  lignes  de  largeur.  (PL  XI , jig,  ii,  pag,  3o2.J 


TV  E N D U Y N E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Un  petit  vase  de  terre  très-fine  dont  nous  ignorons 
la  destination.  Il  est  fait  avec  une  parfaite  exactitude. 
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Sa  hauteur  est  de  trois  pouces  et  demi,  sa  largeur  de 
trois  pouces.  (PL  XI,  f g.  III,  pag.  3o2.J 

Un  plat  de  terre  rouge  ayant  les  bords  chargés  de 
feuillages,  pareil  à celui  dessiné  Planche  VlI,fig^iV , 
pag,  258.  On  voit  au  milieu  quelques  caractères 
Romains  en  partie  effacés,  Cest,  suivant  les  apparen- 
ces, le  nom  de  la  fabrique  ou  de  celui  qui  a fait  ce 
morceau  : il  est  peu  impartant  d’en  être  assuré.  Son 
diamètre  est  de  sept  pouces  dix  lignes.  (Planche  XI ^ 
fg.  ir.pag.  3o2.) 


M E E T K E R K E. 

(Département  de  la  Lis.). 

Deux  petites  têtes  de  terre  cuite  dont  le  travail  est 
fort  usé.  Ces  monumens  n’ont  aucun  attribut  de  Divi- 
nité, et  ne  sont  représentés  que  d’un  côté;  ils  semblent 
avoir  appartenu  à quelqu’autre  ouvrage.  On  pourrait 
les  regarder  comme  ces  imagunculœ  ou  petits  portraits 
dont  parle  Cicéron  dans  une  lettre  à Atticus  (i);  et 

( 1 ) CicerOa  ad  Atticum , Epist  i , tom.  VIII  , 1.  6,  pag-,  263,  edit. 

Paris.  1742.  C.  Vennonius  domum  Vindulli  venit:  cum  omnia  obsigna- 
ret^  in  Vediànas  res  incidit.  In  his  inventce  sunt  quinque  imaguncülæ 
matronarum. 
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que  les  dames  Romaines  donnaient  à leurs  amans;  mais 
outre  que  ces  figures  étaient  de  cire,  et  que  les  nôtres 
sont  de  terre  cuite,  l’une  des  deux  est  visiblement  la  tête 
d’un  homme.  L’un  de  ces  morceaux  a deux  pouces  huit 
lignes  de  hauteur.  ( PL  XI,  Jig,  v,  pag,  3o2.J  L’autre 
un  pouce  neuf  lignes.  ^PL  XI  y Jig.  vi,  pcig,  3o2.^ 
Yredius  (i)  rapporte  que  de  son  temps  on  déterra 
à Meetkerke  dans  les  tourbières  une  agathe  de  deux 
couleurs.  Cette  pierre  représentait  Neptune  et  Téthys, 

HO  U T H A V E. 

(Département  de  la  Lis.) 

Une  urne  de  la  couleur  naturelle  de  la  terre.  Elle  est 
d’une  assez  médiocre  conservation.  On  la  découvrit  au 
mois  de  Juin  en  i8o5.  Hauteur  sept  pouces,  largeur 
huit  pouces  et  demi.  (PL  XI  y fig.  vu  y pag,  3o2.J 
Deux  morceaux  de  terre  cuite  dont  la  couleur  rouge 
est  belle  et  luisante  ; ils  sont  peu  considérables  en 

( i)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  pag.  02.  Mihi  quidem,  tribus  abhinc  annis 
D.  Franciscus  Boone  ....  pcigi  Meetkercani  parochus  tradidit  Achatem 
lapident,  è jlavo  et  alho  hicolorem , Neptuni  et  Tethidos  effigiebus  ex 
arte  insculptuin , in  gleba  istius  inaterice,  ex  inia  terra  eruta  repertuni, 
etc.  etc.  Voyez  la  Préface  de  notre  ouvrage,  pag.  x. 
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cux-mémes , et  ont  fait  partie  d’un  autre  vase.  Ces  frag- 
mens  ne  peuvent  se  raccorder , ni  servir  à nous  faire 
reconnaître  leur  ancienne  destination.  Il  serait  possible 
qu’ils  eussent  formé  des  couvercles.  Le  plus  grand  a trois 
pouces  dix.  lignes  de  diamètre,  l’autre  trois  pouces  deux 
lignes.  ^PL  XI,  fig,  Vlll  et  ix,  pag.  3o2.J 

Il  est  surprenant  que  l’on  déterre  en  plusieurs  endroits, 
sur-tout  de  la  ci-devant  Châtellenie  ou  Franc  de  Bruges 
en  Flandre  (i),  une  si  grande  quantité  de  ces  vases  au 
milieu  des  tourbières,  et  quelquefois  meme  au-dessous. 
Vredius  (2)  fait  la  meme  observation,  et  il  en  conclut 
que  le  sol  de  la  Flandre  en  ces  lieux  voisins  de  la  mer 
et  des  fleuves,  a été  autrefois  beaucoup  plus  bas  qu’il 
ne  l’est  aujourd’hui.  Il  est  vrai  que  plusieurs  de  ces 

(1)  Caylus,  dans  son  Recueil  d’Antiquités  ( tom.  VI,  pag,  397),  rap- 
porte aussi  quelques  monumens  antiques  trouvés  à une  très-grande  profon- 
deur dans  les  tourbières  de  la  Flandre. 

(2)  Vredius,  Fland.  Eth. , pag.  02.  Cæ  saris  <ztate  , Morinorum  et  Mena- 
pîorum  paludes , quæ  nunc  surit  terra  Franca,  Furnensis , fVinocïber- 
gensis  , et  Burburgana,  multo  Jiiere , quant  nunc,  projbndiores  ac 
depressiores.  Jlludque  pro  certo  habeo , ubi  nunc  aptarn  illam  alendo 
igni  niateriarn  (Flandri  Derinck  , Hollandi  Brabantique  Moer  , et 
Jactos  ex  eo  cespites  Turf,  appellant)  alta  humo  abditain,  rusticana 
scrutatur  industria , fuisse  tuni  temporis  Mcrinoruui  et  Menapioruni 
solum.  Docent  id  et  evincunt . . . . tuni  vasa,  aliaque  . , . . qUds  cuniy 
ipsa  inde  hiturninosa  spongiosaque  terra  eruuniur,  etc.  etc.  Voyez  la 
Préface  de  cet  ouvrage,  pag.  ix  et  x. 
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tourbières  étaient  dans  l’origine  des  marais,  des  lacs 
et  des  étangs  ; la  substance  qui  les  remplit  est  un 
mélange  de  plantes,  de  feuilles,  de  racines,  de  troncs 
d’arbres  décomposés  dans  des  eaux  limoneuses.  Mais  il 
ne'  paraît  pas  moins  cel^tain  que  ces  bas-fonds  en  quel- 
ques endroits  furent  jadis  habités  ; le  nombre  prodi- 
gieux de  vases,  de  médailles,  d’instrumens,  d’ustensiles 
de  toute  espèce , découverts  dans  ces  tourbières , en 
fournissent  des  preuves  non  équivoques.  Il  y a plus , 
des  relations  exactes  (r)  assurent  que  l’on  a déterré 
à Hamme(2),  village  sur  la  rivière  de  Durme,  à l’endroit 
appellé  de/l  Beunt,  à vingt  pieds  de  profondeur , au- 
dessous  des  tourbières  (3),  des  voûtes  souterraines,  des 
débris  de  bâtimens,  des  urnes,  des  vases  et  plusieurs 
autres  antiquités,  comme  je  le  dirai  dans  la  suite  (4). 
Aussi  trouve-t-on  des  traces  très-remarquables  d’une 
Voie  Romaine,  à une  profondeur  de  trente  pieds,  dans 
les  tourbières  d’Ecourt  - Saint  - Quentin  près  l’Écluse 

(1)  J’ajoute  ce  fait  d’après  le  térnoigi?- âge  de  M.*'  Van  Bavegem  , Médecin 
distingué  à Baesrode  et  Antiquaire  zélé,  qui  s’est  rendu  sur  les  lieux. 

(2)  A cinq  quarts  de  lieue  de  St. -Nicolas  et  à deux  lieues  deTermonde, 

(3)  Les  tourbières  de  la  Flandre  ont  en  général  de  neuf  à quinze  pieds 
cte  profondeur;  ensuite  se  'présente  un  lit  de  sable  ou  d’argile  qui  leur  sert 
de  ■fondement. 

(4)  Voyez  l’article  d'Hamme  en  ce  Recueil, 
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(département  du  Nord),  ainsi  que  nous  avons  vu  ail- 
leurs (i).  Pour  peu  quon  néglige  d’entretenir  l’écou- 
lement des  eaux  dans  les  pays  plats  ou  dans  certaines 
vallées,  il  se  fait  des  marais  qui  deviennent  peu-à-peu 
impraticables  , au  point  qu’on  aurait  peine  à soupçon- 
ner qu’ils  aient  jamais  pu  élre  fréquentés,  si  l’Histoire 
ne  nous  avait  conservé  la  mémoire  de  leur  premier 
état;  tels  sont  les  fameux  marais  Pontins,  et  les 
Maremmes  de  la  Toscane:  telle  serait  la  Hollande  sans 
l’industrieuse  activité  de  ses  habitans  : c’est  dans  de 
pareils  terrains  que  se  forme  la  tourbe^  et  il  ne  faut 
que  quelques  siècles  pour  en  accumuler  des  quantités 
considérables;  il  aiTive  meme  souvent  que  les  tourbiè- 
res qui  ont  été  ouvertes  et  meme  épuisées , se  rem- 
plissent de  nouveau , et  qu’il  s’y  forme  de  nouvelle 
tourbe  (2). 

Les  monumens  anciens  qu’on  trouve  souvent  meme 
en  des  lieux  où  l’on  n’était  ni  dans  l’habitude  d’en 
chercher ^ ni  dans  l’espérance  d’en  rencontrer,  peuvent 
servir  également  à perfectionner  l’étude  de  l’antiquité, 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil  l’article  de  VÉcîuse^  pag.  221  et  222. 

(2)  On  peut  voir  à ce  sujet  Martini  ScJioockii  ^ Tractatus  de  Turf  a y 

pag.  256,  in-12,  Groningse  i658;  et  le  Traité  de  Charles  Patin  y sur  les 
Tourbes  combustibles ^ pag.  122,  111-4.°,  Paris  1662.  '' 
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En  effet,  on  ne  les  découvre  avec  abondance  que  dans 
les  endroits  qui  ont  été  habités  pendant  une  longue 
succession  dannées.  Ils  sont  en  quelque  sorte  des  tra- 
ces qui  marquent  la  route  que  les  peuples  ont  tenue 
sur  la  terre.  Le  temps  , les  circonstances  ont  détruit 
ces  anciennes  habitations , et  les  monumens  antiques 
èn  constatent  la  place  que  nous  ignorerions  souvent 
sans  leur  secours. 

Ce  que  nous  venons  d’avancer  sur  l’énorme  quan- 
tité de  monumens  anciens  déterrés  le  long  de  la  côte 
de  Flandre , ne  favorise  aucunement  le  système  de 
M.‘  l’Abbé  Mann,  Ce  docte  Académicien  a voulu  éta- 
blir dans  un  Mémoire  sur  l’ancien  état  de  la  Flandre 
maritime,  que  du  temps  de  César,  de  Strabon,  et  de 
Ptolémée , la  côte  actuelle  de  la  Flandre  n’était  ni 
habitée,  ni  habitable  (i).  Comment  pourrart-il  conci- 
lier cette  opinion  avec  les  faits  avérés  que  j’ai  rappor- 
tés ? J’avoue  qu’on  ne  peut  prononcer  avec  certitude 
sur  l’âge  des  monumens  qu’on  y a découverts,  et  que 
la  date  en  est  incertaine;  mais  parmi  les  vases  déter- 
rés dans  les  tourbières  , il  y en  a qui  réclament  en 
faveur  des  beaux  temps  des  Romains;  d’autres  par  leur 

(O  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  I,  pag-,  63,  et  tom.  III, 
pag.  247. 
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mauvais  dessin  et  par  la  disproportion  de  tout  Tou- 
vrage  portent  rempreinte  de  la  décadence  des  arts  ; 
quelques-uns  même  ont  un  goût  absolument  barbare, 
et  il  faut  les  faire  remonter  aux  temps  des  anciens 
Gaulois. 

Ainsi  on  ne  saurait  être  trop  attentif  à recberclier, 
ces  différens  morceaux,  et  à marquer  les  lieux  où  Ton 
les  trouve.  Ces  soins  peuvent  en  particulier  faire  con- 
naître plus  exactement  la  Géographie  de  Fancienne 
Gaule  et  les  Itinéraires  des  Romains.  C’est  sur -tout 
dans  cette  vue  que  j’ai  rassemblé  et  fait  dessiner  ces 
antiquités  que  la  Flandre  a produites.  Au  reste,  tous 
ces  vases  et  les  autres  instrumens  -qui  servaient  , soit 
à l’usage  domestique,  soit  au  culte  du  Paganisme,  soit 
à la  guerre,  soit  à autre  chose,  ne  sont  pas  indifférons 
pour  notre  curiosité.  Ils  indiquent  les  coutumes  des 
siècles  passés  , et  peuvent  même  fournir  des  éclamcis- 
semens  pour  l’intelligence  des  Ailleurs  anciens. 

Si  je  ne  craignais  de  me  fendre  trop  longtemps  sur 
cet  objet,  j’ajouterais  encore  quelques  réflexions.  L’abon- 
dance de  ces  sortes  d’ouvrages  que  l’on  déterre  dans  les 
tourbières  de  la  Flandre  et  ailleurs,  prouve  la  multi- 
plicité de  ces  manufactures  établies  dans  'les  Gaules. 
On  peut  présumer  par  un  calcul  généi^al  et  simple. 
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que  cent  vases  exîstans,  en  supposent  dix  mille  détruits,’ 
Les  Antiquaires  remarquent  qu’il  y avait  à Paris  (i), 
aussi  bien  qu’à  Nismes  (2),  des  fabriques  de  ce  genre 
pendant  la  péidode  Romaine.  Les  Voies  militaires  qui 
traversaient  les  Gaules,  donnèrent  une  grande  facilité 
au  commerce;  il  y avait  entre  les  Morins  et  les  Ména- 
piens  situés  à rextrémité  de  la  terre  (^) , et  entre  les 
autres  Provinces  de  ce  vaste  Empire,  des  communica- 
tions établies.  Qu’on  ne  soit  donc  pas  surpris  de  ren- 
contrer dans  nos  tourbières  une  si  grande  quantité  de 
vases  de  la  même  terre,  du  même  goût,  de  la  même 
forme  et  en  tout  pareils  à ceux  de  Nismes.  Cependant 
si  l’on  veut  refuser  aux  fabriques  des  Gaules  le  travail 
de  plusieurs  de  ces  vases,  et  croire  qu’on  les  a trans- 
portés dans  la  Morinie  et  dans  la  Ménapie,  soit  d’Italie, 
soit  d’un  autre  endroit  quelconque,  je  n’en  disconviens 
pas.  L’on  sait  de  plus  que  dans  File  de  Samos  il 

(1)  En  creusant  les  fondations  de  l’Église  de  Sainte- Geneviève,  situe'e 
sur  la  hauteur  qui  portait  le  nom  de  Mons  Locoticius  ^ plusieurs  monu- 
mens  se  sont  présente's  qu’on  n’aurait  pas  espe'ré  d’y  rencontrer;  ils  ont 
constaté  l’existence  d’une  manufacture  considérable  de  vases,  de  plats,  et 
de  toutes  sortes  d’ouvrages  de  terre  (Caylus,  dans  son  Recueil  d’Antiquités, 
tom.  III,  pag.  402  et  suiv.). 

(2)  Voyez  le  même  Auteur,  tom.  II,  pag.  35o. 

(3)  Virgilius , Æneid. , 1.  8,  V.  727.  Extreniique  hoininum  Morini. 

(4)  Samos  lonica^  Sainus  ^ une  des  îles  de  l’Archipel.  Elle  est  près  de 
îa  cote  de  la  Natolie,  environ  à deux  lieues  d’Éphôse. 
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y avait  une,  manufacture  de  poterie  dont  les  ouvrages 
se  sont  répandus  dans  presque  toute  FEurope.  Les 
anciens  parlent  de  ces  V asa  Samia  Çi comme  d une 
vaisselle  de  terre.  Cette  manufacture  paraît  avoir  joui 
pendant  plusieurs  siècles  d’une  réputation  égale  à celle 
que  les  porcelaines  de  la  Chine  ont  eue  parmi  nous. 


( 1 ) Plinius,  tom.  V,  1,  35,  cap.  12,  §.  46,  pag.  244,  edit.  ad  iisum  Delpli. 
Major  pars  hominum  terrenis  utitur  vasis.  Samia  etiamnum  in  esculen* 
tis  laudaniur.  — Ausonius,  Epig.  8,  pag.  8,  edit.  ad  iisum  Delph.  1730: 
Fama  est  fictilibus  cænasse  Âgathoclea  Regeniy 
Atque  abacum  Samio  sape  onerasse  lato. 

Cicero,  de  Repüb.,  tora.  III,  1.  6 , pag.  400,  edit.  Paris.  Oratio  extat 
Læli , quam  omnes  habemus  in  manibus , quant  sinipuvia  pontificuni 
dits  iinmortalibus  grata  sintySAMiMque  y uthic  scribit  ycapedines.  Idem, 
pro  L.  Mureiia,  tom.  V,  pag.  233.  Atque  ille  honio  erudiiissinius  . . . . 
exposuit  Y ASA  samia.  — Plautus,  Bacchid.,  act.  2,  sceiia  2.  Sois  tu,  ut 
conjringi  vas  cito  Samium  solet.  Idem,  Capteivei,  act.  2,  sceua  2.  Ad  rem 
divinam  quibus  est  opus  Samiis  vasis  utitur.  — Tibullus , Eleg.  3 , 1.  2 : 
At  iibi  Ixta  trahant  Samiæ  convivia  testes. 

Caius  Lucillus,  I.  14,  Nonius  in  Samio; 

Et  non  pauper  uii  Samio  curtoque  catino. 
îsidorusHisp.  Etym. , tom.  1 , 1.  20,  cap.  4 , p^ig«  5s  1,  edit  Matrit.  1 778.  Fictilia 
vasa  in  Samo  insula  prius  inventa  traduntur  y J acta  ex  creta  , et  indu- 
rata  igné  y unde  et  Samia  vasa  ....  quidam  putant  ah  oppido  Samo 
GrcEciæ  habere  nomen.  Alii  dicunt  cretam  esse  Italiæ  quæ  non  longe 
à Roma  nascitury  qu<s  Samia  appellatur.  Idem,  tom.  I,  pag.  064. 


T II  O U R O U T, 

(Département  de  la  Lis) 
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ThoRALTUM  y Turlioltuin f Thoroltùm,  Tliorlioutum , 
Turalluin , Torotum,  Thorliolt,  Turliolt,  Tiirult^  Thorout^ 
petite  ville  à trois  lieues  de  Bruges  et  à huit  de  Gand.  Elle 
fut  une  des  premières  villes  commerçantes  de  Flandre 
au  moyen  âge  (i),  et  le  Chef-lieu  du  Comté  de  Torholt, 
ou  du  Pagus  Torlioltanus  ^2^.  Ce  district  ne  fut  joint  à 
la  Flandre  qu’au  neuvième  siècle  déjà  bien  avancé  (3), 

(1)  Marchantius , Flaiid.  Descript. , 1.  i,  pag.  83.  Thorhouium  anti- 
quissimuni  esse  vetustîsimi  emporii  Jama  et  Annales  nostri  asseverant» 
Buzelinus,  Annal.  Gallo-Fland. , 1.  i.  Stahat  etiam  Thorhoutum  vel  Tlio~ 
raltum  (ante  tempora  videlicet  Clodoucei  Francorum  Regis)  ttdijiciis 
nohile  et  veteri  eniporio  claruni. 

(2)  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  II,  pag.  509,  in  Annotât.  Joan.  Perieri:  Tur^ 
holluni^  alias  Thoraltuni , Thoroltum  vulgo  Thorout^  antiquüni  Flandrien 
oppidum  est  ^ P agi  seu  Coniitatus  cognominis  Caput^  etc. 

(3)  Ibidem,  tom.  III,  pag.  236.  Flandrensinm  limites  versus  Occident 
tem  coarctabat  Pagus  seu  Comitatus  Torlioltanus , cujus  quantum  asse- 
quimur  ^ terminurn  Occidenialem  ad  Oceanum  fVestenda  ^ Orientalem 
Ostenda^  sua  nomenclatura  significant.  In  hoc  TorhoUano  Pago  est 
Rokashemium  , vulgo  Rockem  , seu  Roxem  , vicus  prope  oppidum 
Aldenhurgum  ....  huic  autem  Comilatui  nomen  dédit  Torholtum , anti- 
quum  oppidum  et  célébré^  à quo  ^ licet  procul  dissito  ^ portæ  urbis 
Gandensis  et  Iprensis , quibus  Torholtum  abitur  ^ sunt  ohm  Torholtance 
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Il  y eut  autrefois  à Gand  une  porte  de  Thourout,  dont 
les  débris  sont  encore  aujourd’hui  très-visibles,  et  dont 
tant  de  siècles  n’ont  pu  effacer  le  nom  (i).  Meyerus  (2) 
dans  ses  Annales  vers  l’an  745,  et  Folquinus,  suivant 
Malbrancq  (3) , dans  les  Chartres  des  Donations  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  St.-Bertin,  en  748,  parlent  de  la 
forêt  de  Thourout  sous  la  dénomination  ' de  Thoroaldl 
Lucus,  Il  est  aussi  fait  mention  de  Turhold  vers  l’an 
840  (4).  St.  Amand  y fonda  dans  le  septième  siècle 
un  Monastère  (5).  Louis -le -Débonnaire,  en  884,  le 
donna  à St.  Anschalre,  Evêque  d’Hambourg,  qui  en  fît 
un  Séminaire,  où  il  formait  de  jeunes  Sclaves  et  Danois 
pour  les  missions  du  Nord  (6).  C’est  de  cette  Abbaye, 


cognominatce.  Hœc  Henschenius,  tom.  I,Februarii,  pag.  096,  dein  Osten- 
dens,  ditionem  Torlioltanam  non  nisi  post  medium  soeculum  nonum  Flaii- 
driæ  adjunctam  fuisse. 

( 1 ) Le  pont  de  l’ancienne  porte  de  Thourout  s’appelle  encore  aujourd’hui 
Torre-hrugge  ou  Thourout-brugge  i en  Latin,  suivant  Marchantius  (Fland. 
Descript. , pag.  \ \2) , porta  Thorhouta^  ou,  suivant  Gramaye  (inGandavo, 
pag.  12),  porta  Torhaltada.  Voyez  notre  ouvrage,  pag.  5,  note  3. 

(2)  Meyerus,  Annal,  Fland.,  1.  1,  pag.  8,  ad.  ann.  745. 

(3)  Malbrancq , de  Morinis  et  Morinorum  Rebus,  1.  1 , cap.  17,  pag.  63, 
Turhold,  Thoroaldi  lucus  nominatur  (à  Folquino)  in  tahulis  dona- 
tioiiis  factce.  Bertinicis , anno  745. 

(4)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  2,  pag.  12,  ad  ann.  840. 

(5)  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule-Belgique,  pag.  415. 

(6)  In  Capitul.  Reg.  Franc.,  tom.  I,  pag,  683  et  684,  edit.  Paris,  1780.  In, 

5o 


5i4  THOUROUT. 

que  St.  Bavon  près  de  mourir , en  654  ’ suivant  les 
Bollandistes , appella  auprès  de  lui  le  prêtre  Domlin , 
avec  qui  ce  Saint  avait  été  intimement  lié  (i).  Le 
Monastère  de  Thourout  fut  détruit  de  fond  en  comble 
par  les  Normans  ; on  n’en  voit  plus  aucune  trace,  et 
on  aurait  de  la  peine  à trouver  l’endroit  où  il  fut 
situé.  Robert-le-Frison  , Comte  de  Flandre , fonda  en 
ce  lieu  une  Eglise  Collégiale,  l’an  1078  (2). 

loco  nurtcupaio  Hammaburg  ....  Ansgarium  Jecimus  Archiepisco~ 
puni  ....  et  ut  hctc  nostra  constructio  periculosis  in  his  locis  cæpta 
subsistera  valent^  quandam  Cellam  Turholt  vocatam  ^ tam  huic  novce 
constructioni  quant  Archiepiscopi  successorumque  suorum  in  gentibus 
legationi  perenniter  seruituram  ^ ad  nostrani  nostrceque  sobolis  perpe~ 
tuam  inercedem  divince  offerimus  niajestati.  Homines  quoque , qui  ejus- 
dent  Cellæ  bénéficia  habere  videntur^  ab  omni  expéditions  vel  rniUtia 
sive  qualibet  occupations  absoluimus  ^ — Vide  etiam  Bolland. , tom.  I, 

Februar.,  pag.  396,  et  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules, 
tom.  VI,  pag.  3o5,  ex  Vita  S.  Anscharii , Archiepiscopi  Hammaburgensis 
et  Bremensis.  Quia  diœcesis  ilia  in  psriculosis  J'uerat  locis  constituta^ 
ns  propter  harbarorum  imminentsm  scevitiam  aliquo  modo  depsrirst ^ 
et  quia  omnimodis  parva  srat^  quamdam  Cellam  in  G allia  ^ Turholt 
vocatam^  ad  eamdem  sedeni  perpetuo  seruituram  ejus  legationi  tradidit. 

(1)  Acta  Sanctor.  Belg. , tom.  Il,  pag.  5o8,  in  Vita  S.  Bavonis  , alias 
Alloini,  ex  Auctore  anonymo  valde  antiquo:  Intellexit  vir  Deo  plenus , 
ultimum  sibi  appropinquars  diem  ....  quendam  presbyterum  fidelem^ 
longs  à se  positum^  nomins  Domlinum  ^ evocari  volait  Türholtensis 
Monasterii  ; quia  cupiebat  ejus  perjrui  colloquiis. 

(2)  Vide  Diplom.  Belg.  Nov.  Collect.  ad  Oper.  Dipl.  Miræi , tom.  III, 
pag.  82. 
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L’orîgîne  de  cette  ville  ancienne  est  incertaine.  Achille 
Gassar,  dans  sa  Chronique  (i),  prétend  que  le  nom  de 
Thoraltiiin  vient  de  Thoroalclus ^ Roi  des  Cymbres  et 
des  Teutons,  qui,  suivant  ce  même  Chroniqueur,  vivait 
plus  de  sept  cents  ans  avant  TEre  Chrétienne:  mais 
ce  fait  nest  appuyé  sur  aucun  monument  authentique. 
D’autres  font  dériver  le  nom  de  Tliouroiii,  Tliorliout 
ou  Thorholt  ^ du  Dieu  TJior  ^ comme  si  l’on  disait , 
bois  de  Thor,  bois  dédié  au  Dieu  Thor;  holt  ou  bout 
signifie  dans  le  langage  de  notre  pays , bois  (2^, 

(1)  Meyerus , Annal.  Flanc!.,  1.  i,  pag.  8,  ad  ann,  745.  Si  conjecturas 
sequi  liceret^  facile  crederem  lucuin  T/ioroaldi  ac  Thoraltum  vicinam 
iUi  oppidum  noinen  traxisse  à Thoraldo  Cymhrorum  Teutonumque  Rege^ 
qui  juxta  Chronicon  AchilUs  Gassari  regnavit  annis  septingentis , atque 
eo  amplius  ante  Dominicurn  natalem.  In  hanc  ideo  incido  conjecturam^ 
quod  tamdiu  ante  natum  Servatorem  Thoraltum  stetisse  Jama  rejerat^ 
quod  alibi  Thoraltum^  alibi  Turholtum  nominatur.  — Malbrancq,  de 
Morinis  et  Morinorura  Rebus,  1.  1,  cap.  17,  pag.  68.  Hoc  à sylva  Thoroaldi 
Theutonum  Regis  (quem  Gassarus  septingentis  ante  Christi  natalem 
annis  régnasse  ariolatur)  denominatum  asserunt. 

(2)  Thor  était  le  fils  de  Woden,  qui  est  le  même  ç\ViOden  ou  Odin, 
Dans  quelques  parties  de  la  Basse-Saxe,  le  Mercredi  est  encore  appelle 
IVodentag ^ c’est-à-dire,  le  jour  de  Woden  (Schedius,  de  Diis  German., 
pag.  110.).  Le  Jeudi  était  consacré  au  Dieu  J'/^or.  Les.  Anglais  appellent 
encore  le  Jeudi  Thursday;  les  Flamands  l’ont  changé  en  Donderdag^  et 
les  autres  peuples  Septentrionaux  en  Donnerstag^  c’est-à-dire,  le  jour  du 
Tonnerre,  à cause  qu’on  croyait,  que  depuis  son  Apothéose,  2'hor  était 
chargé  de  la  direction  du  Tonnerre  et  de  la  Foudre,  comme  IFoden  présidait 
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M/  d’Hane-Steenliuyse , demeurant  à Gand,  a dans 
son  Cabinet  une  monnaie  Gauloise  d’argent , décou- 
verte, en  i8o3,  à Thourout.  On  croit  voir  sur  la  face 
une  tête  d’homme,  très-grossièrement  formée  et  hors 
de  proportion.  Au  revers  est  un  cavalier  dont  la  figure 
est  à peine  reconnaissable  ; la  figure  du  cheval  n’est 
pas  moins  grotesque , ni  moins  mal  taillée  que  celle 
du  cavalier.  Entre  les  pieds  du  cheval  se  trouvent 
quelques  lettres  tracées , ou  comme  ornemens , ou 
comme  des  caractères  qui  doivent  avoir  une  significa- 
tion. Il  est  impossible  de  rien  conjecturer  sur  le  temps 
et  sur  les  lieux  de  la  fabrique  de  telles  monnaies, 

(PL  xir,  fig.  2.) 

à la  guerre  , et  Freya  , femme  de  fVoden  (d’où  est  venu  le  nom  de 
Vrydag  chez  les  Flamands,  et  de  Freytag  q\ïqz  les  Allemands)  à la  propa- 
gation de  l’espèce  humaine.  Aiitrefois  le  mois  de  Mars  était  également  con- 
sacré à Thor  sous  le  nom  de  Thormaanet^  le  mois  de  Thor.  — Thom. 
Mareschall.  Observ.  in  Version.  Anglo-Sax.  ad  cale.  Evang.  Goth.,  jDag.  5i3 
et  seq.,  edit.  1684-  Thor.  Othini  filius.  Mensis  Martius  ah  eo  vocatur 
Thormaanet,  et  Thorsdag;  quia  et  Tonitru  Thordun , quasi 

sonitus  Thoronis.  Lib.  Manusc.  ex  Edda,  ibidem.  •—  Voyez  les  Me'moires 
de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom,  I,  pag.  452, 


(Département  de  la  Lis) 


Village  entre  Thourout  et  Roulers  (Rousselaer). 

On  y rencontra,  en  1776,  sur  une  hauteur,  une 
médaille  de  Claude  second,  appelle  le  Gotfiiciue y elle 
est  en  petit  bronze  (i).  Claude  naquit  dans  Flllyrie 
Fan  214  ou  21 5 , dune  famille  peu  considérable;  ce 
Héros  se  distingua  sous  différons  Empereurs  par  plu- 
sieurs brillans  exploits  militaires;  les  vœux  des  Romains 
dont  il  était  devenu  Fidole,  le  portèrent  sur  le  trône, 
et  le  trône  ne  changea  pas  le  caractère  de  ce  Prince; 
il  présenta  à ses  sujets  le  modèle  de  toutes  les  vertus 
rassemblées  en  sa  personne.  Après  avoir  défait  Auréole 
et  vaincu  les  Allemands,  il  marcha  contre  les  Goths, 
qui  étaient  venus  ravager  les  Provinces  maritimes  de 
FEmphœ;  ces  barbares  étaient  au  nombre  de  trois  cent 
vingt  mille,  avec  une  flotte  de  plus  de  deux  mille  vais- 
seaux ; Claude  les  détruisit  et  les  dissipa  : c est  ce  qui 

( 1 ) M/  M.  de  Meulenaere , ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de 
Roulers,  a conservé,  dans  un  papier  muni  de  sa  signature,  cette  médaille 
avec  deux  autres,  trouvées  àRumbeke.  Nous  parlerons  plus  bas  de  ces  deux 
dernières. 
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lui  donna  le  titre  de  Gotlilcfue.  Il  mourut  de  la  peste 
à Sirmich  en  Pannonie,  Tan  270,  âgé  de  56  ans;  il 
n’avait  régné  que  deux  ans  ; il  fut  de  tous  les  Césars 
le  plus  aimé  pendant  son  règne  , et  le  plus  regretté 
après  sa  mort  (r). 


ROULERS  ou  RO  U S SE  LA  E R, 

(Département  de  la  Lis) 


En  Latin  Rossilaria , gros  bourg,  sur  le  Mandel , à 
cinq  lieues  de  Bruges  et  à quatre  d’Ypres. 

Il  est  parlé  de  cet  endroit  dans  un  Diplôme  de 
Louis-le-Débonnaire,  de  l’an  822,  en  faveur  du  Monas- 
tère de  St.-Amand  : In  pcigo , cjui  dicltur  Menpiscus , 
in  loco  nuncupante  Roslar  Une  autre  Cbartre  de 
Charles-le-Ghauve,  de  fan  847,  le  nomme  Rollare, 
et  dit  : In  lerritorio  Menapiorum,  quod  mine  Mempis- 
cum  appellanty  RoLLARE,  Hardoga,  Colienlare,  Ledda, 

( 1)  Voyez  la  Vie  de  cet  Empereur  dansTreb.  Pollio,  de  Divo  Claudio, 
tom.  II,  pag,  385  et  seq.,  in  Collect.  Script.  Lat.  Vet.  Il  y est  dit  entre  autres; 
In  quo  (Claudio)  Trajanl  virtus  ^ Anionini  pietas  y Augusti  modération 
et  magnorum  Principum  bona  sic  Juerunt  y ut  non  ah  aliis  exemplunt 
caperety  sed  etiam  si  illi  non  Juissent y hic  cæteris  reliquisset  exemplum, 

(2)  Recueil  des  Hist,  de  France,  par  Dom  Bouquet,  tom.  VI,  pag.  53o 
et  53i. 
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Ricolimngalieim f Coloscampum ^ TVengliinas  et  Berneham 
et  Bonart  Il  est  appelle  Roslare  dans  un  Diplôme 
de  Charles-le-Simple,  en  8gg  (2). 

En  1804,  y découvrit -dans  un  petit  vase  de  terre 
cuite  rempli  de  cendres,  une  médaille  de  Vespasien  en 
moyen  bronze  ; elle  est  à fleur  de  coin.  On  voit  au 
revers  une  femme  assise  sur  des  trophées  d armes,  et 
ayant  la  tête  couverte  d’un  casque.  La  légende  de  l’exer- 
gue porte:  roma.  Les  anciens  ne  se  sont  pas  contentés 
de  personnifier  les  villes,  et  de  les  représenter  sous  des 
figures  de  femmes  ; mais  ils  les  ont  encore  adorées 
comme  des  Divinités.  Parmi  ces  villes  élevées  au  rang 
des  Déesses,  Rome  a tenu  la  première  place.  On  la  voit 
représentée  en  cette  qualité  sur  un  grand  nombre  de 
médailles,  soit  à la  face,  soit  au  revers.  A la  face  des 
médailles,  c’est  une  tète  de  femme  toujours  représentée 
belle  et  jeune,  pour  insinuer  que  cette  Ville  et  la  Répu- 
blique étaient  toujours  dans  la  fleur  et  la  vigueur  de 
la  jeunesse.  Elle  a quelquefois  une  couronne  murale 
sur  la  tête;  plusieurs  monnayeurs  y ajoutent  un  voile: 
mais  ordinairement  on  la  trouve  couverte  d’un  casque, 
dont  la  forme  varie  beaucoup.  Alors  elle  ressemble  si 


(1)  Annal.  Ord,  S.  Bened.,  in  Append.,  tom.  II,  pag.  752,  n.“  72. 
(a)  Miræiis,  Oper.  Diplom.,  tom.  111,  cap,  î3,  pag.  292. 
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fort  à Minerve  ou  à Pallas,  que,  sans  la  légende,-  il 
serait  assez  difficile  de  la  distinguer  de  cette  Déesse , 
sur  les  pièces  qui  la  représentent  ainsi*  Au  revers 
des  médailles,  Rome  paraît  sous  la  forme  d’une  jeune 
femme , belle  et  grande , tantôt  assise  ou  debout  sur 
un  char  à deux  ou  à quatre  chevaux , tantôt  sur 
un  amas  de  boucliers  et  d’autres  armes , quelquefois 
sur  un  siège  ordinaire,  sur  des  rochers,  ou  à l’entrée 
d’un  temple.  D’autres  fois  la  Déesse  debout  reçoit,  ou 
couronne  un  héros,  un  conquérant,  un  général  victo- 
rieux. On  la  trouve  d’une  infinité  de  façons  sur  les 
revers  des  médailles  Consulaires  et  sur  d’autres.  Par- 
tout où  l’on  la  rencontre,  elle  ^ la  tète  couverte 
d’un  casque,  ou  d’une  couronne  murale,  comme  nous 
l’avons  observé  : elle  est  toujours  aecompagnée  des 
marques  de  ses  guerres , de  ses  conquêtes  et  de  ses 
triomphes:  elle  tient  à la  main  une  couronne  ou  une 
palme,  un  sceptre  ou  une  pique,  souvent  une  petite 
figure  de  la  Victoire,  ou  quelque  autre  chose  relative 
au  titre  de  Déesse,  de  Maîtresse  du  monde,  de  Guer- 
rière victorieuse  et  triomphante.  Les  noms  qu’on  lui 
a donnés  répondent  aux  attributs  et  aux  ornemcns 
avec  lesquels  on  l’a  représentée  ; tels  sont  les  princi- 
paux: DEA  ROMA,  Rome  la  Déesse^  roma  sacr^,  Peome 
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Sacrée  ÿ roma  felix,  Rome  Heureuse^  roma  beat  a,  Rome 
la  Rïeiiheiireiise  y rom  A aeterxa,  rerpetva,  Rome  léÈter- 
nelle,  la  Perpétuelle  y roma  victrix,  Rome  la  Victorieuse  y 
ROMA  mvicTA,  Rome  V Invincible  y roma  renascens,  Rome 
Renaissante  y roma  resvrgens,  Rome  Ressuscitée  ou  Res- 
suscitante,  etc.  etc.  Quelquefois  on  ne  lit  au  revers  de 
ces  sortes  de  médailles  que  le  seul  mot,  roma,  sans 
autre  titiV,  comme  sur  celle  de  Vespasien , déterrée 
à Roulers. 

M.'  d’Hane-Steenhuyse  m’a  communiqué  une  mon- 
naie  Gauloise  en  or,  que  des,  cultivateurs  ont  rencon- 
trée dans  le  même  endroit,  au  mois  d’Août  1806.  Cette 
pièce  est  pareille  à une  autre  trouvée  à Audenaerde  (i). 


R U M R E K E 

(Département  de  la  Lis) 


Est  à,  trois  quarts  de  lieue  de  Roulers.  Ce  village 
nous, a fourni  à diverses  époques  des  médailles  Romai- 
nes. En  1760,  on  y découvrit  une  médaille  Consu- 
laire, et  une  de  Néron  en  argent  (2).  Des  ouvriers , 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  i3i,  première  lignes  oX  planche  III  ^ 
fig.  iLvii  ^ pag.  \\o. 

(2)  Voyez  l’article  de  Gidts,  pag.  517,  note  i. 
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RUMBEKE. 
en  1799,  déterrèrent  près  de  la  grande  route  qui  con^ 
diiît  à Menîn,  dans  une  propriété  de  M/  De  Meulenaere, 
Vicairé  - Général  du  Diocèse  de  Gand , un  dépôt  de 
médailles  d’argent;  ils  n’en  lui  remirent  qu’une  seule, 
elle  est  de  Septime  Sévère.  Cet  Empereur  a été  avec 
sa  femme  et  ses  fils  dans  la  Morinie , d’où  il  partit 
pour  la  conquête  de  l’Angleterre.  Il  mourut  dans  la 
ville  d’Yorc,  le  4 Février  de  l’an  21 1 (i). 


O U D E N B O TJ  R G. 

(Département  de  la  Lis.) 


OuDEisTEORCH , en  Latin  Aldenhur^um , à trois  lieues 
de  Bruges,  paraît  être  un  endroit  fort  ancien. 

Marchantius  (2)  et  d’autres  Historiens  en  font  une 
ville  autrefois  très-florissante,  et  affirment  comme  cer- 
tain quelle  a été  détruite  par  Attila,  et  que  de  ses 
débris  Baudouin-le-Chauve  a fait  construire  les  forti- 
fications du  château  ^BurgumJ  de  Bruges.  Meyerus  (3) 

(1)  DioCassius,  tom.  II,  1.  76,  cap.  11 , pa^.  12S0.  Post  hcec  Severus 
in  Britanniam  cuin  exercitu  proficiscitur. 

(2)  Marchantius,  Fland.  Descript, , 1.  i , pag.  87.  ' 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  2 , pag.  14,  ad  ann.  881.  Bmggain  cas- 

tellum  Calvus  Cornes  adpectis  ah  Audenbürgo  everso  lapidlbus  munivit 
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et  Iperîus  dans  les  Annales  de  St.-Bertln  (i),  disent 
à-peu-près  la  même  chose , quoique  ces  Auteurs  ne 
soient  point  d’accord  sur  l’époque.  Les  Biographes  (2) 
de  St.-ürsmar  rapportent  que  ce  Saint  Prélat  y a con- 
sacré une  Eglise  sous  l’invocation  du  Prince  des  Apôtres 
vers  l’an  6go  ou  700.  D’autres  Historiens  assurent  que 
St.  Eloi  y a aussi  consacré  des  Eglises  (3).  Des  Char- 
tres du  onzième  siècle  (4)  font  mention  de  cet  endroit 
sous  le  nom  ôiAlenbruc, 

\ 

adwersus  Danos , qui  eodem  anno  Cçimeracum  una  cum  Cœnobio  Divi 
Gaugerici  incenderunt. 

( i)  Chron.  Silhieiise  S.  Bertini,  ad  ann,  902.  Balduinus  ....  Caluus.... 
villam  B rugis  ....  muro  cinxit^  sumptis  ad  hoc  lapidibus  ruince  de, 
Aldenbourch.  — Voyez  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Histor.  des  Gaules, 
tom,  IX,  pag.  75. 

(2)  In  Actis  Sanct.  Ord.  S.  Bened. , p.‘®  i,  sœc.  5,  pag.  255,  cap.  4,  ait 
Fulcuinus.  /pse  etiam  Prouincice  Dominus  Aldo  nomine  Beati  Ursmari 
pnedicaiione  ad  Jidem  Chrisii  conversas , donavit  de  suo  dictum^  voca- 
hulo  Aldeburch  vicum:  in  quo  construxit  atque  consecravit  Ecclesiam 
in  honore  Beati  Pétri  Apostoli^  etc. 

(3)  Acta  Sanctor.  Belgii,  tom.  III,  pag.  33o.  Eum  (Eligium)  etiam 

Aldbnburgi  . . . . templa  molitum,^  Buzelinus  in  Annalibus  Gallo^ 
Flandri<e , 2 , pag.  6/j  , memorat. 

(4)  Spicilegium  d’Achery,  tom.  Il,  pag.  919,  in-fol.  Altaria  sihi  dele-* 
gata  tenait  (Balduinus  scilicet  Barbatus),  quorum  h<£C  sunt  nomina  : de 
Curturiaco  , de  Putten^  de  Tarait,  de  Aldenardia,  de  Henniis , de 
Hulten,  de  Dunza,  de  Nivella,  de  Rodenbruc , de  Alenbruc,  de  Malien-^ 
ghin,  de  Sclipies.  Huit  siècles  n’ont  pas  tellement  de'fîguré  ces  noms,  qu’on 
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Gramaye  (i),  parlant  d' Oudejihow^g , dit  qull  est  à 
croire  que  les  Romains  y ont  fait  quelque  séjour ^ car 
un  ancien  monument  nous  apprend ^ quon  a troiwé  dans 
les  débris  de  cette  ville  des  vases  de  terre,  remplis  de 
médailles , et  d’autres  vases  précieux  coiwerts  d'or, 
Vredius  (2)  prétend  que  celte  ville  na  point  été 
détruite  par  Attila,  comme  la  plupart  de  nos  Histo- 
riens le  rapportent , et  qu  elle  n’est  pas  si  ancienne 
qu’on  le  pense  communément.  D’abord  il  est  certain 
qu’Attila  n’a  point  pris  cette  route  (3);  mais  ces  médailles 

ne  les  retrouve  facilement  dans  ceux  de  Courtrai,  de  Pnthem,  de  Thou- 
rout,  d’Audenaerde , d’Heyiie,  de  Deynse,  de  Nivelles,  de  Rodenbourg, 
ài' Aldenbourg  ou  Oudenbourg , de  Maldeghem,  de  Slype. 

(1)  Gramaye,  Antiquit.  Fland. , pag.  88,  de  Aldenburgo  loquens,  ait: 
Romanis  frequentatam  suspicari  passes,  invetericodice  legens , reperta 
in  murorum  vestigiis  vasa  fictilia,  cum  numismatihus  et  scutellas  ob 
excellentiam  auro  inclusas. 

(2)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  87  et  88. 

C3)  La  plupart  de  nos  Historiens  et  Chronographes  s’accordent  à dire 
qu’Otidenbourg  ou  Aldenbourg  a été  détruit  par  Attila.  Cette  fable  paraît 
devoir  son  origine  au  nom  du  village  à' Eitelghem , qui  est  dans  le  voisi- 
nage d’OudenboLirg,  comme  qui  dirait  la  demeure  d* Attila.  Il  est  cepen- 
dant certain  qu’Attila  n’a  jamais  été  dans  Vintérieur  de  la  Flandre.  Voici 
en  abrégé  ce  qu’en  rapportent  les  Auteurs  les  plus  graves. 

«Ce  monstre,  altéré  de  sang,  après  avoir  passé  le  Rhin  avec  des  armées 
« innombrables,  saccagea  Metz,  Trêves,  Tongres,  Arras,  et  mit  à feu  et 
y>  à sang  toutes  les  villes  qui  se  trouvèrent  sur  sa  route.  Paris  fut  délivré  par 
» les  prières  de  Sainte  Géneviève,  et  Troyes  par  l’entremise  de  Saint  Loup, 
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Romaines  découvertes  dans  les  débris  des  murailles  de 
cette  ville,  prouvent  toujours  que  les  Romains  y ont 
fait  quelque  séjour.  Il  faudrait  dire  plutôt,  que  cette 
place  ayant  été  détruite  par  un  événement  quelconque, 
sera  devenue  ensuite  peu  remarquable,  qu’un  nommé 
Aldo  ou  Aldus,  qui  en  était  Seigneur,  l’aura  appellée  de 
son  nom,  Aldehurch,  et  que  St.  Ursmar  y a consacré 
une  Eglise:  ce  qui  ne  peut  être  arrivé  que  vers  la  fin 
du  septième  siècle  ou  au  commencement  du  huitième; 
car  St.  Ursmar  mourut  en  718  (r). 

r son  Prélat.  Il  attaqua  Orléans , lorsque  Mérovée  Roi  des  Francs,  Aè'tius 
r»  Général  des  Romains,  et  Théodoric  Roi  des  Visigotbs,  ayant  joint  leurs 
v>  armées,  le  chargèrent  à l’improviste;  ils  lui  livrèrent  bataille  dans  la  plaine 
» de  X'halons  ( in  campis  Catalaunicis , comme  on  trouve  dans  tous  les 
r,  Manuscrits) , et  lui  tuèrent,  dit-on,  plus  de  deux  cent  mille  hommes,  en  45 1. 
n Attila,  frémissant  de  fureur  et  de  rage,  fut  obligé  de  se  retirer  avec  les 
r>  débris  de  son  armée.«  — Voyez  Prosper , Cassiodore,  Grégoire  de  Tours, 
Journandès,  Paul  Diacre,  Sidoine  Apollinaire,  Harigère,  Égide,  Sigebert, 
etc.  D’après  ce  récit,  qui  est  conforme  aux  Historiens  les  plus  accrédités^ 
je  défie  de  montrer  quelques  traces  d’Attila,  Roi  des  Huns,  dans  Vintérieur 
de  la  Flandre  proprement  dite. 

(1)  Chron.  Sigeb.,  ad  an.  710,  apud  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Hi§tor, 
des  Gaules,  tom.  lil,  pag.  545. 
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(Département  de  la  Lis) 

Village  à une  lieue  et  demie  de  Bruges. 

On  y a découvert  une  médaille  de  Néron,  du  premier 
module  (i).  La  légende  de  la  face  est  : nero  clavdivs 
CAESAR  AVG.  GER.  P.  M.  TR.  P.  iMP.  P.  P.  Au  revers  est 
Néron  à cheval , et  un  autre  cavalier  auprès  de  lui, 
qui  porte  une  espèce  d étendard.  On  lit  au  champ:  s.  c. 
A l’exergue:  decvrsio.  Il  y en  a d’autres  semblables  du 
même  Empereur , mais  dont  le  revers  représente  un 
cavalier,  précédé  d’un  soldat  qui  porte  un  bouclier  et 
une  enseigne  militaire,  et  suivi  de  près  par  un  autre 
soldat  armé;  la  légende  de  l’exergue  est  la  meme  que 
la  précédente.  ÇPl,  XI , Jig,  pag.  3o2»J  Une  médaille 
pareille  à cette  dernière  a été  découverte  à Flines-lez- 
JMarchiennes  (2). 

Suivant  le  témoignage  de  Dion  (3) , Néron  aimait 

(1)  M^Deys,  particulier  à Bruges , a eu  la  bonté  de  me  communiquer 
cette  médaille. 

(2)  Voyez  en  notre  Recueil  Flines-lez-Marchiennes  ^ pag.  227. 

(3)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  61,  cap.  6,  pag.  985,  edit.  Reim.  Sed  quum 
JVero  in  summa  talis  Jiierit  ^ superest ^ ut  de  singulis  ejus  Jadis  dicamus. 
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beaucoup  les  chevaux  et  les  courses  du  Cirque  : dans 
un  de  ces  jeux  équestres,  donné  aux  Prétoriens,  il  a 
porté  lui-méme  le  bouclier,  dit  Suetone  (i).  Cet  exer- 
cice sappellait  Decursio  * ce  sont  sur-tout  les  médailles 
qui  nous  l’apprennent.  Deux  ou  plusieurs  cavaliers  par- 
taient ensemble,  à toute  bride,  vers  un  but  ; le  pre- 
mier qui  y arrivait , après  avoir  fait  dans  le  Cirque 
le  nombre  de  tours  exigé,  était  couronné.  C’est  ce  que 
nous  voyons  représenté  sur  la  médaille  de  Néron,  où 
cet  Empereur,  jaloux  à l’excès  de  ces  sortes  d’exercices, 
ne  rougit  point  d’entrer  en  lice  avec  un  simple  athlète. 

In  primis  igitur  certaminibus  equorum  ita  delectabatur , ut-  ob  eani 
causant  insignes  equos  victores  et  jam  senio  corifectos.^  stola  Jb rensi  ^ 
non  secus  quant  hontines  ornaret  ; eosque  honestaret  pecunia  nontine 
alimenti.  Quant  oh  rein  quum  propter  hoc  Neronis  studium  ù’,  qui 
equos  alehant  ^ una  cum  agitatoribus , superbe  efferrentur  ac  proinde 
erga  Prætores  et  Consules  proterve  se  gererent^  Aulus  Fahricius  prætor 
uti  illis  noluit.^  recusantibus  justa  mercede  certare  sed  canes ^ doctos 
' currus  agere^  pro  equis  ïntroduxit. 

(1)  Suetonius,  in  Vita  Neronis,  tom.  II,  cap.  7,  pag.  737,  edit.  Petis. 
Leovar.  1715.  Deductus  in  forunt  tyro.,  populo  congiarium.^  militi  dona- 
tivum  proposait:  indictaque  decursione  P rætorianis scutum  sua  manu 
pr<stulit:  exinde  patri  gratias  in  Senatu  egit, 

\ 


BR  U G E S, 

(Chef- lieu  du  Département  de  la  Lis) 


Graîtde  ville  de  la  Flandre,  à huit  lieues  de  Gand. 

Vredius  (i)  cite  un  Manuscrit  Flamand  sur  parche- 
min, dans  lequel  il  est  dit^,  que  Bruges,  en  366,  était 
déjà  un  château,  etc.;  mais  Ghesquière  (2),  Bollandiste, 
dans  ses  remarques  sur  les  Acta  Sanctorum  ne 

croit  pas  cette  Chronique  assez  ancienne,  pour  qu’on 
puisse  y ajouter  foi. 

St,  Ouen  (3) , au  septième  siècle , dans  la  Vie  de 
St,  Eloi , son  contemporain , rapporte  que  ce  Saint 
Prélat  a annoncé  l’Evangile  aux  Anversois,  aux  Frisons, 


(1)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  405.  Z).  Rohertus  Maldegemius ^ Gri~ 
inaresii  Toparcha  , vir  nobili  sanguine  ortus  ac  reruin  antiquarum 
curiosissimus  , vetustissinium  niihi  ac  minutum  Chronicon  tradidit^ 
rerum  Flandricaruni , in  menibrana  vernacule  conscriptum , ubi  sic 
lego  : 

^Inte  ©ûnat^  toatt  '251f[c]&ûp  te  îStemen  / enbe  ôp  toa|  be  febtnbc  (n  ’t 

Jeec  3<5(5.  rnbe  boç  fa  cl|  niet  ban  een  taflerï/  etc. 

(2)  Acta  Sanct.  Belg. , tom.  I,  pag.  137.  Ciiatum  à Vredio  Chronicon  Bel- 
gicum  inulto  quoque  recentius  est^  quain  ut  fidem  Jàciat  ante  exituin 
sceculi  quarti  castrum  vicumque  exstitisse  ^ cui  à Belgico  «o/wi/ze  Brugh 
nomen  inditum  J ait, 

(3)  Voyez  Du  Chesne,  tom,  I,  pag.  627. 
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aux  Suèves,  aux  Gantois,  aux  Courtraisiens,  aux  Fla- 
mands, etc.  Dom  Bouquet  (i)  avec  dautres  Savans  (2) 

t 

remarque  que  la  Flandre,  au  siècle  de  St.  Eloi,  n’aVait 
point  de  limites  fort  étendues , et  quelle  ne  contenait 
que  les  cantons  de  Bruges  , de  l’Ecluse , de  Damme  , 
d’Ardenbourg , de  Middelbourg  et  d’Isendyck.  D’où  il 
faut  conclure  que  les  babitans  de  ce  qu’on  appelle  main- 
tenant Bruges , furent  instruits  dans  la  Religion  par 
St.  Eloi,  Il  y a plus;  nous  voyons  dans  un  ancien  abrégé 
de  l’ouvrage  de  St.  Ouen  , que  ce  qu’il  avait  nommé 
Municipium  Flandrense , y est  appellé  Municipium  Bru- 
meuse ^3^,  Ce  fait  est  confirmé  en  termes  exprès  par 
l’ancien  Chronograpbe  d’Aldenbourg  (4).  Suivant  les 


( 1 ) Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tom.  III,  pag.  557, 
dans  les  remarques.  Flandria  ætate  S.Ellgli  non  admodum  celebris  erat: 
nam  panais  inclusa  Umitibus  eam  solum  ditionem  tum  complectebatur , 
in  qua  t^isuntur  hodie  Brugce^  Slusa^  Dammum  ^ Ardenhurgum^  Mid- 
delburgum  et  Isendicum^  etc.,  ita  Cointius  ad  ann.  641,  /z.®  3,  uhi  ex: 
Bollando  notât , ' Scriptorein  Audoeno  vetustiorem  non  reperiri  , qui 
Flandrensium  ....  mentionem Jecerit. 

(2)  Ghesquiêre  et  Henschenius  sont  du  même  sentiment.  Voyez  les  Acta 
Sanct.  Belgii , tom.  I,  pag.  465. 

(3)  Voyez  Wastelain,  Descript.  de  la  Gaule-Belgiq, , pag.  408 , édit.  i;6i. 

(4)  La  Chronique  d’Aldenbourg, citée  par  Vredius,  Fland. Eth. , pag.415. 
Anno  65o,  Eligius  ex  Lemovicihus  ortus  constituitur  Episcopus  Novio- 
mensis , qui  publicè  de  Religione  in  hac  maritima  gente  concionaius , 
Flandros  ad  Christum  convertit  : B rugis  præfuit,  etc. 


52 


33o  BRUGES. 

Annales  de  Meyerus  (i) , ce  meme  Saint  Évêque  a 
consacré  à Bruges  l’Eglise  de  St. -Sauveur,  qu’il  y avait 
fait  construire  (2)  par  ordre  du  Roi  Dagobert. 

Baudouin  Bras-de-fer  (3),  conformément  aux  actes 
du  Synode  de  Pistls  ^4^,  de  l’an  863 , a commencé  de 
travailler  à la  ville  de  Bruges,  et  de  fortifier  le  Burch 
(Burgiim)  y l’entourant  de  fossés  et  de  murailles  contre 
les  incursions  des  Normans;  et  Baudouin-le-Cliauve,  fils 
du  précédent,  en  a encore  augmenté  les  ouvrages  (5). 

(1)  Meyerus,  Rer.  Fland. , tom.  I.  Mortuo  Clotario  ^ Dagohertiis-  fdius 
ejus^  vir  admodum  religiosus  ^ acceplis  regni  guhernaculis ^ ad  conuer^ 
iendos  ad  Christum  Flandres  animum  adjecit^  templum  tune  jussu  ejus 
Seruatori  Christo  B rugis  positum^  atque  ab  Ellgio , Sancto  Pr<£sule\ 
dedicatum. 

(2)  Voyez  les  Acta  Sanct.  Belgii,  tom.  III,  pag.  028.  Fama  lenet^  inquit 
Buzeliiius  in  Annal.  Gallo-Flanciriœ,  pag.  64.  Eligium  Brugis  S".  Salvatoris 
templum  opéré  materiato  struxisse  , cujus  loco  pulcherrimum  aliud 
modo  ex  lapidibus  quadratis  conspicitur. 

(3)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  5i3.  Chronicon  Bertiniense  Jperii 
mariuscriptum  apud  Canonicos  Ipris  unde  hoc  exscripsi  : Villam  Bru- 

GENSEM  IPSE  BalDUINUS  INCSPIT,  ET  CONTRA  DaNORUM  ET  PIRATARUM 
INCURSIONES  MUNITIONE  BURGUM , ID  EST  CASTELLUM  CINXIT,  CtC.  Cette 

Chronique,  citée  ci-après,  quoique  conçue  en  d’autres  termes,  contient  le 
meme  fait  avec  quelques  autres  circonstances.  Vredius  le  prouve  aussi  par 
des  monumens  anciens , tirés  des  archives  de  l’Abbaye  de  Eechoutte. 

(4)  An\o\xv  Pont  de  P Arche.  Voyez  Hardouin  dans  les  Acta  Concil. 

tom.  V,  pag.  559  et  seq.  Contra  quos  ( Nortmannos)  dejensionem paravimus. 

(5)  Chron.  Sithiense  S.  Bertini,  apud  Dom.  Bouquet,  tom.  IX,  pag.  ^5. 
Balduinus  ....  Cahus  villam  Brugis ^ cujus  castrum  Balduinus  Ferreus 
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Il  est  fait  mention  de  Bruges  sous  le  nom  de  Bruzzias, 
en  944  (i).  Miræus  (2)  cite  des  Chartres  de  Tan  961, 
datées  de  Bruges. 

Un  Historien  (3),  d’ailleurs  érudit  et  estimé,  a fait  des 
efforts  incroyables  pour  démontrer  dans  un  gros  in-folio, 
que  Bruges  et  ses  environs  ont  été  le  premier  siège  des 
Francs.  Je  ne  réfuterai  pas  ses  savantes  rêveries;  je  remar- 
querai seulement  en  peu  de  mots,  que  cet  Auteur  détruit 
lui-même  son  système  dans  les  preuves  qu’il  rassemble 
pour  l’établir,  he  Franc  ou  le  Pays  du  Franc  Çt  Land 


pater  ejus  firniaverat  ....  muro  cinxit^  sumptis  ad  hoc  lapidibus  ruinas 
de  Aldenbourch.  — Voyez  en  cet  ouvrage  l’article  à'^Oudenbourg^  pag.  325. 
— La  Chronique  Flamande  de  Veldenaer  dit  ; 20DUtiEtDpn  tie  CûÏEtde/ 
ïielJcjîE  aïte  cecfl  fcec  fterîft/  Baudouin-le-Chauve  a le  premier  fortifié 
Bruges.  Voyez  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  527. 

(1)  Vide  Acta  Sanct.  Ord.  S.  Bened.,  sæc.  5,  pag.  204,  in  Hist.  translata 
SS.  Wandregisili , Ausberti  et  Vulframni.  Sancta  Sanctorum  corpora  .... 
Bruzzias  sunt  delata^  atque  celebri  honore  in  Basilica  S.  Donatiani 
deposita. 

(2)  Miræus , in  Cod.  Douât.  Piar. , tom.  I , pag.  45 , dans  une  Chartre 
d’Arnould,  Comte  de  Flandre  : Actum  B rugis  1 1.  Cal.  Augusti.^  anno  Dorni- 
nicae  Incarnationis  DCCCCLXI. 

(3)  Vredius,  Hist.  Comit.  Fland.,  pag.  1 et  seq.,  Fland.  Ethn.  Conatur 
probare  Veterem  Flandriam  es^  primam  Franciam.  — Beaucourt 
de  ISoortvelde,  dans  les  Annales  de  Bruges,  imprime'es  en  1785,  est  du 
même  sentiment. 
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van  deji  Viye^ , suivant  lui,  a été  de  la  plus  haute  anti- 
quité appellé  tel  , de  la  liberté  que  ses  babitans  n’ont 
jamais  perdue,  même  pendant  la  période  Romaine  : ce 
qui  a donné  origine  au  mot,  Francs^  Franci  en  Latin; 
et  c’est  sur  ce  territoire  que  les  Francs  ou  Français 
ont  eu  leur  premier  siège.  Mais  on  est  bien  surpris  de 
le  voir  alléguer  dans  la  suite  un  contrat  (i)  de  l’an  1224, 
par  lequel  Jean,  Seigneur  de  Neelle , cède  à Jeanne, 
Comtesse  de  Flandre , la  Cliasteïlenie  de  Bruges  ^ QUE 
NOUS  DISONS  MAINTENANT  LE  FrANC , CtC.  (C’est 
le  texte  du  contrat.)  Il  rapporte  aussi  le  même  fait 
tiré  (2)  de  l’Histoire  de  la  Maison  de  Montmorency. 
Il  y est  dit:  Jean  de  Neelle  vendit  et  transporta  à la 
Comtesse  Jeanne  sa  Cliasteïlenie  de  Bruges ^ A présent 
NOMMÉE  le  Franc,  Ce  qui  prouve  évidemment,  que 
le  mot  Franc  Çt  Vrye^,  d’où  il  prétend  que  les  Francs 
ont  reçu  leur  dénomination  , n’est  point  fort  ancien  , 


(1)  Vredius,  Fland.  Ethn. , pag.  572.  — Les  Annales  de  Flandre,  de 
P.  d’Oudegherst,  de  l’édit,  de  M.*'  Lesbroussart,  tom.  II,  ch.  106,  pag.  107 
et  108.  — L’original  de  ce  contrat  existe  dans  les  archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  à Lille;  voyez  l’Inventaire  Chronologique  des  Titres  de  la 
Flandre  à la  Chambre  des  Comptes  à Lille , par  le  Comte  de  Saint-Génois , 
pag.  cccccxiij , tom.  I.  A Paris,  chez  Saillant,  1782. 

(2)  Voyez  l’Histoire  de  la  Maison  de  Montmorency,  pag.  i5j,  l 5, 
que  Vredius  cite,  Fland.  Ethn.,  pag.  5^5, 


pi.xir. 
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mais  postérieur  "de  plusieurs  siècles  à rétablissement 
des  Francs  dans  les  Gaules.  Est  - il  concevable’ qu  un 
homme  compté  à juste  titre  parmi  les  Savans  de  son 
siècle , ait  pu  tomber  dans  une  contradiction  aussi 
manifeste  et  aussi  grossière  ? 

Malbrancq  (i)  prétend  qu’il  y eut  un  chemin  mili- 
taire des  Romains,  qui  partait  de  Cassel  jusqu’à  Bruges 
et  même  au-delà. 

On  déterra  dans  les  environs  de  cette  ville,  en  1784, 
un  instrument  de  bronze.  Il  a’  trois  pouces  six  lignes 
de  longueur.  ^ Planche  XII ^ jig,  i,  pag,  Son  tra- 

vail est  parfait , et  ’sa  fonte  ne  peut  être  plus  belle. 
La  tranche  ou  la  partie  latérale  se  relève  de  deux 
côtés  de  chaque  face,  par  le  rebord  qui  excède  égale- 
ment le  fond  et  finit  en  mourant  aux  deux  extrémités, 
la  plus  grande  desquelles  est  tranchante  (2). 

En  1800,  il  fut  trouvé  à Heusden,  village  à une 
lieue  de  Gand,  un  instrument  semblable  (3). 


(1)  Malbrancq,  de  Morinis  et  Morinorum  Rebus,  1.  1,  cap.  12,  pag.  45. 
Jter  vero  à Castello  prosequendo  ^ pergitur  Poperingam  ^ V lamertingam ^ 
MerJchemum , Essenam^  Brugam,  Rodenburgum  ^ Andoverpos. 

(2)  M.''  A.  F.  vanden  Bogaerde,  établi  à Gand,  le  possèdej  il  a eu  la 
complaisance  de  me  le  communiquer. 

(3)  Voyez  en  cet  ouvrage,  pag.  92, 
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Caylus  (r)  possédait  cinq  morceaux  de  la  meme  forme 
déterrés  dans  Herculanum;  mais  il  ne  lui  a pas  été  pos- 
sible de  nous  apprendre  à quel  usage  ils  ont  pu  servir. 

Il  semble  qu’il  faut  les  placer  dans  le  genre  de  celui 
dont  je  parlerai  à l’article  de  W aesmu N ST er. 

Un  autre  instrument  de  bronze , trouvé  dans  les 
environs  de  Bruges,  m’a  été  envoyé  de  cette  ville.  Il 
a un  vuide  intérieur,  qui  prouve  qu’il  a été  fait  pour 
recevoir  un  manche;  et  sans  la  bélière,  on  le  prendrait 
pour  un  coin;  d’autant  plus,  que  l’antiquité  nous  en 
présente  plusieurs  de  cette  même  matière.  On  rencon- 
tre souvent  dans  la  Gaule  des  instrumens  semblables 
à celui-ci.  Sa  longueur  est  de  quatre  pouces  huit  lignes. 

Le  quarré  qui  recevait  le  manche  , d’un  pouce  deux 
lignes.  (PI  XII,  fig.  Il,  pag.  332.^ 

Suivant  le  témoignage  de  Caylus  (2)  on  en  déterra, 
il  y a cinquante  ans,  à Lyon,  qui  étaient  de  la  même 
figure,  mais  plus  petits,  Montfaucon  (3)  rapporte  aussi 
un  bronze  conforme  au  nôtre. 

r 

On  a encore  trouvé  près  de  Bruges  plusieurs  vases 
de  terre  cuite.  Deux  pots  dont  un  à deux  anses,  l’autre  i 

] 

(1)  Caylus,  dans  son  Recueil  d’Antiquités,  tom.  II,  pag.  321,  pl.  92, 

(2)  Idem,  ibidem,  pag.  020,  pl.  92,  fîg.  3. 

(3)  Montfaucon,  l’Antiquité  Expliquée,  tom.  III,  pag.  2,  pl.  188. 
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chargé  de  cinq  concavités  rondes.  Hauteur  du  premier, 
neuf  pouces  et  demi , largeur*  sept  pouces.  ^ PL  XI T, 
fis-  pcig*  332,J  Hauteur  du  second,  six  pouces  et 
demi,  largeur  quatre  pouces,  ^Planche  XII , Jîg»  iv , 
pag.  332.) 

Cinq  autres.  Le  premier  est  noir  avec  quelques  taches 
rougeâtres;  haut  de  trois  pouces,  large  de  trois  pouces 
trois  lignes.  (PL  XII p fig,  V , pag.  332.^  Le  seconcl 
de  terre  rouge,  est  superbe;  sa  forme  est  élégante,  et 
le  travail  de  la  terre  ne  saurait  être  plus  parfait;  il 
représente  une  chasse;  il  a quatre  pouces  de  hauteur, 
et  six  pouces  quatre  lignes  dans  sa  plus  grande  lar- 
geui*.  (PL  Xllpjig,  VI P pag.  332.)  Le  troisième  esc 
une  petite  tasse  de  couleur  rouge  ; elle  est  de  deux 
pouces  de  haut,  et  de  quatre  de  large.  (Planche  XII p 
Jig.  VII P pag.  332.)  Le  quatrième  est  une  espèce  d’urne. 
Sa  hauteur  est  de  onze  pouces  et  demi,  sa  largeur  de 
dix  pouces  quatre  lignes.  (PL  XII pjig.  VIlip  pag.  332.) 
Le  cinquième  a la  forme  d’une  cruche  et  porte  une 
anse;  il  est  haut  de  onze  pouces,  large  de  cinq  et 
demi.  (PL  XIIp  fig.  iXp  pag.  332.^  (i) 

En  1788,  on  découvrit  dans  un  des  fauxbourgs  de 

( I ) Le  dernier  vase  appartient  à M/  J.  Moysoii,  les  autres  à M.*’  Van 
Huerne  de  Schierveld. 
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Bruges  deux  médailles  Romaines  en  grand  bronze  (r); 
l’une  est  de  Marc-Aurèle,  l’autre  de  Faustine  la  jeune. 
On  lit  autour  de  la  tête  de  la  première  : bivvs  m. 
ANToxiNvs  pivs.  Ce  Prince  y est  représenté  sous  les 
traits  d’un  vieillard.  On  voit  sur  le  revers  l’Aigle  ayant 
les  ailes  déployées  et  portant  sur  son  dos  Marc-Aurèle 
il  semble  vouloir  élever  aü  ciel  cet  Empereur  divinisé. 
La  légende  porte  : çonsecratio.  s,  c.  (PI.  XII,  /g.  X, 
332. J Cette  médaille  est  relative  à son  Apothéose. 
La  seconde  représente  d’un  côté  la  tête  de  Faustine  la 
jeune,  épouse  de  Marc-Aurèle,  avec  la  légende:  pavstika 
AVGVSTA,  eti  au  revers  une  espèce  de  lit^,  sur  lequel  on 
voit  deux  pétits  enfans  qui  semblent  jouer,  La  légende 
est:  sAEcvLi  felicit.  s.  c.  (PL  XII,  xi,pag,  3S2.J 
«y  a environ  vingt-cinq  ans,  que  des  ouvriers  en  dé- 
molissant la  tour  de  l’ancienne  Eglise  de  S.'®-Walburge  (2) 
à Bruges,  découvrirent  dans  les  fondemens,  au  milieu 
des  débris,  un  petit  caveau  quarré,  orné  intérieurement 
de  briques  posées  de  champ,  figurées  en  bas-relief,  qui 
ont  cinq  pouces  et  demi  de  largeur , et  quatre  de 
hauteur.  Les  figures  en  sont  assez  bien  dessinées.  Une, 


(1)  Un  ami  m’en  a fait  pre'sent. 

(2)  Sanderus,  Fland.  Illust. , tom.  II,  1.  2,  pag.  88.  Ecclesia  parcecialls 
S.  IFalburgis  inter  anüquiores  Brugance  urhis  Ecclesias  censeri  potest. 
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que  l’on  m’a  remise,  représente  un  berger  qui  défend 
les  brebis  contre  les  loups.  Sur  une  autre,  que  M.‘  Van- 
den  Bogaerde,  établi  à Gand,  m’a  communiquée,  sont 
représentées  deux  personnes  que  des  militaires  condui- 
sent devant  le  juge.  On  voit  à côté  un  jeune  homme. 
J’en  ai  une  semblable  dans  mon  Cabinet. 

Ces  briques , quoique  les  figures  en  soient  différen- 
tes , sont  visiblement  du  même  genre  que  celle  dont 
parlent  Cannegieter  (i),  Havercamp,  Van  Loon  (2)  et 
le  Marquis  de  Saint-Simon  (3),  comme  d’un  monument 
de  la  plus  grande  importance.  Ces  Antiquaires  ont  cru 
y trouver  l’enlèvement  de  la  Propbétesse  Velléda.  On 
l’avait  rencontré  dans  les  ruines  de  Brittenburg  (Château 
de  Britten  en  avant  de  Catwyck  dans  la  mer).  Quatre 
soldats  enlèvent  une  femme  dont  les  mains  sont  liées 
avec  des  cordes.  On  m’a  remis  une  vingtaine  - de 
briques  du  même  genre,  découvertes  à Gand  dans  une 

( 1 ) Cannegieter , Dissert,  de  Brittenbnrgo , Matribus  Brittis , etc. , pag.  145. 
Captam  autem  domitamque  per  hiec  tempora  VeUedam  existinio  ^ cujus 
virginis  imaginem  ^ ut  captiva  manibus  vinctis  ducitur  ^ ex  lapide  B rit^ 
teriburgico  pulcherriino  dabiinus  opporluniore  tempore.  Servat  hune 
lapident  CL  Havercampus , qui  picturam  ejus  nuper  ad  me  jnisit. 

(2)  Van  Loon,  Aloude  Hollandsche  Historié,  tom.  I,  pag.  154. 

(3)  Guerre  des  Bataves  et  des  Romains,  par  le  Marquis  de  Saint-Simon, 
pag.  76. 
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ancienne  cheminée,  en  1797.  Je  n adopte  aucunemeni 
]e  sentiment  de  ces  Auteurs  qui  ont  pris  ces  briques 
pour  des  monumens  Romains.  Cependant  j’avoue  qu’on 
y peut  trouver,  si  l’on  veut,  plusieurs  traits  qui  ont  quel- 
que rapport  avee  l’Histoire  de  Velléda.  Avant  que  d’en 
expliquer  les  figures,  il  faut  se  rappeler  quelques  cir- 
constariees  de  la  guerre  des  Bataves  et  des  Romains. 

Les  Bataves,  peuple  belliqueux,  avaient  fait  alliance 
avec  les  Romains,  et  en  plusieurs  oecaslons  leur  avalent 
rendu  les  services  les  plus  importans.  Les  Romains 
furent  peu  reconnaissahs  ; ils  les  tyrannisèrent  d’une 
manière  atroce.  Julius  Paulus  Civilis  et  Claudius 
Civilis  (i),  issus  des  Rois  des  Bataves,  représentèrent 
à Fonteius  Capito,  Lieutenant  Consulaire  de  Néron, 
fintérét  de  leur  nation  et  leur  droit.  Ce  fut  là  tout 
leur  crime.  Fonteius  Capito , sous  un  faux  prétexte 
de  révolte , fit  arrêter  ees  deux  ehefs  ; on  trancha 
la  tête  à Julius  Paulus  Civilis , tandis  que  Claudius 
Civilis,  chargé  de  fers,  partit  pour  trouver  son  supplice 
à Rome.  Mais  la  mort  de  Néron  et  d’autres  eireonstances 


(1)  Tacit. , Hist. , tom.  II,  1.  4,  cap,  i3,  pag.  247,  in  Collect.  Scn]:)t. 
Lat.  Vet  Julius  Pauîlus  et  Claudius  Civilis^  Regia  stirpe^  multo  oeteros 
cinteibant.  Paullum  Fonteius  Capito  ^ falso  rebellionis  crimine  inferjecit, 
Injectæ  Civili  catenæ , missusque  ad  Neronem. 
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le  délivrèrent  du  danger.  Renvoyé  absôus  par  le  nou- 
vel Empereur , il  se  prépara  à une  éclatante  ven- 
geance; et  de  retour  dans  sa  patrie  (i),  il  y fit  mou- 
voir tous  les  ressorts  pour  exciter  ses  compatriotes  à 
la  révolte  contre  les  Romains.  En  effet,  il  convoqua 
les  Bataves  dans  un  bois  sacré , où  ils  jurèrent  avec 
lui  la  destruction  de  leurs  tyrans  (2).  Cependant  il 
cacha  pour  un  moment  ses  desseins,  et  fit  choisir  pour 
Roi  des  Caninefates,  ses  alliés  et  voisins,  Brinio  (3) , 
qui  lui  était  dévoué.  Ce  nouveau  chef  ne  fut  pas  plutôt 
à la  tête  de  sa  nation,  qu’aidé  des  conseils  et  des  amis 
de  Civilis , il  battit  avec  grand  succès  les  cohortes 
Romaines.  Claudius  Civilis , qui  ne  paraissait  avoir 
aucune  part  à cette  révolution,  obligé  de  lever  le  mas- 
que , commença  la  guerre  ouvertement , et  remporta 
sur  les  Romains  plusieurs  victoires  signalées.  Pour  ne 
rien  omettre  qui  pût  favoriser  ses  entreprises,  il  fit 
parler  les  Oracles  des  Dieux,  entre  autres  Velléda  (4), 

(1)  Tacit. , Hist,,  tom.  Il,  1.  4,  cap.  14,  pag.  247. 

(2)  Idem,  ibidem.  Civilis  primores  gentis  et  promptissimos  vulgi^ 
specie  epularum , sacrum  in  nemus  vocatos , etc. 

(3)  Idem,  ibidem,  cap.  i5.  Erat  in  Caninejatihus ^ stoUdce  audacus- 
Brinio  claritate  natalium  insigni  ....  impositusque  scuto , more  gentis, 
et  sustinentium  humeris  vibratus , Dux  deligitur. 

(4)  Idem,  ibidem,  cap.  61,  pag.  455.  Ea  virgo  (V  a.)  nationis  Bnic- 
ter<e,  late  imperitahat:  vetere  apud  Germanos  more,  quo  pîerasque 
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Vierge  et  Prophétesse  de  la  plus  haute  considérallou 
chez  toutes  les  nations  voisines.  Elle  ne  cessait  d’an- 
noncer la  fin  de  l’Empire  Romain , et  la  prospérité  des 
Germains  et  des  Gaulois,  et  donnait  des  réponses  que 
Civilis  avait  eu  soin  de  lui  dicter.  Il  y eut  de  part  et 
d’autre  des  victoires  et  des  défaites.  Quelques  circons- 
tances sur-tout  méritent  d’étre  remarquées , comme 
ayant  certain  rapport,  d’après  le  sentiment  des  Auteurs 
cités  ci-dessus,  avec  les  monumens  que  nous  examinons. 
Les  alliés,  après  un  échec  qu’ils  avaient  éprouvé,  s’as- 
semblèrent à la  hâte,  et  descendant  le  Rhin,  pénétrè- 
rent jusqu’au  camp  de  Cérialis,  Général  des  Romains  (i), 


Jaminarum  Jatidicas , et  augescente  superstitlone  arbitrentur  Deas  .... 
tuncque  Velledæ  auctoritas  adoleuit  : nam  prospéras  Gernianis  res  ^ et 
excidiwn  legionum prædixerat.  Dio  Cassiiis , tom.  II,  1.  67 , cap.  5 , pag.  1 104 
et  iio5,  edit.  Reim.  Masyus  ^ Rex  Semnonum  ^ et  Ganna  virgo  ^ (ea  quce. 
post  Veledam  in  Celtica  pâtes  oracula  reddebat)  Domitianum  adierunt 
(1)  Tacit. , Hist, , tom.  II,  1.  5,  cap.  22,  pag.  264.  Romani  pulneribus 
excitiy  quœrunt  arma^  ruunt  per  pias , pauci  ornatu  militari  ^ plerique 
circum  brachia  iorta  peste  et  strictis  mucronibus.  Dax  semisomnis  ac 
prope  intectus , errore  hostium  serpatur.  Namque  prætoriam  napern , 
pexillo  insignem , ilUc  Ducem  rati , abripiunt.  Cérialis  alibi  nocteni 
egerat^  ut  plerique  credidére  ^ ob  stuprurn  Claudiæ  Sacratæ  ^ mulieris 
Ubice.  Vigiles  jlagitium  suum  Ducis  dedecore  excusabant^  tamquam 
jussi  silêre^  ne  quietem  ejus  turbarent.  Ita  intermisso  signo , et  pocibus , 
se  quoque  in  somnuni  lapsos.  Multa  luce  repecti  hostes , captwis  napi-^ 
hus^  Præioriam  triremem  ^ Jîumine  Luppia^  donum  Velledæ  traxére. 
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qui  était  absent:  ils  s’y  glissèrent  à la  faveur  de  la  nuit 
et  y firent  un  grand  carnage.  Pendant  qu’ils  y causaient 
tous  ces  désordres,  une  seconde  bande,  descendant  le 
Rhin  plus  bas , rencontra  la  flotte  Romaine  et  vint 
aussi-tôt  à l’abordage  sur  le  trirème  Prétorial,  oiV  était 
arboré  le  pavillon  de  Cérialis  ; mais  par  une  de  ces 
fautes  que  la  fortune  semblait  se  plaire  à récompenser 
dans  Cérialis,  ce  Général  avait  mis  pied  à terre  et  s'était 
retiré  avec  une  femme  des  TJbiens , nommée  Claudia 
Sacrata,  Comme  il  ne  voulait  point  qu’on  interrompît 
son  repos,  il  avait  donné  ordre  aux  gardes  de  ne  faire 
aucun  bruit,  de  ne  point  crier  aux  heures  des  veilles, 
et  de  ne  point  faire  de  ronde  ; ensorte  que  Cérialis , 
réveillé  par  le  tumulte,  s’était  heureusement  sauvé  pres- 
que nud.  Les  Germains  conduisirent  avec  eux  le  tri- 
rème Prétorial,  pour  le  donner  en  présent  à Yelléda, 
qui  prenait  chaque  jour  un  nouvel  ascendant  sur  leurs 
esprits. 

Enfin  Claudius  Civilis  (i),  malgré  sa  bravoure  et  les 
efforts  opiniâtres  des  siens,  sentant  toute  l’inutilité  de 

(1  ) Tacit. , Hist.,  tom.  II,  lib.  5,  cap.  26,  pag.  264.  Nonfejellit  C'wilem 
ea  inclinaiio^  et  prævenire  statuit;  super  tædium  malorum^  etiani  sp& 
vitce  ^ quæ  plerumque  magnos  animos  infringit.  Petito  colloquio  ^ sclrt- 
ditur  Nahalia  fluminis  pons<, 
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faire  répandre  le  sang  de  ses  amis  et  de  prodiguer  le 
sien,  et  sur-tout  connaissant  les  intrigues  de  ses  enne- 
mis, fit  proposer  une  entrevue  à Cérialis,  afin  de  ter- 
miner à l’amiable  les  différends  des  deux  partis.  Le 
témoignage  de  Tacite  (i),  joint  à celui  de  Stace  (2), 
semble  prouver  que  la  Prophétesse  Velléda  fut , dans 
la  suite,  enlevée  par  les  Romains. 

Quant  aux  briques  que  je  possède,  deux  représentent 
la  ville  de  Rome,  sous  l’emblème  d’une  jeune  et  belle 
femme.  Elle  a la  tête  couverte  d’une  espèce  de  casque 
ailé.  On  volt  sur  deux  autres  le  buste  d’un  vieillard; 
il  a aussi  un  casque  ailé  sur  la  tête. 

Sur  quatre  autres  est  représentée  la  prise  de  deux  ^ 
personnes  par  trois  militaires.  Est  - ce  Julius  Paulus 
Civilis,  et  Glaudius  Civilis,  qui  sont  arrêtés  par  ordre 
de  Fonteius  Capito? 

Deux  représentent  un  Roi  entre  deux  guerriers  assis 
à une  table,  garnie  de  mets;  une  Reine  et  une  autre 


(1)  Tacit.  J de  Morib.  Germ. , tom.  II,  cap.  8,  png.  266,  Viditnus  sub 
Vivo  Vespasiano  Velledam,  diu  apud  plerosque  Numinis  loco 
habitam. 

(2)  Statius , Sylvar. , 1.  1,  cap.  4,  90: 

Non  vacat  Arctoas  actes  Rhenumque  rebellent 
Captivæque  preces  Veledæ,  et  quæ  maxima  nuper 
Glo  ria , etc. 
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personne  aux  deux  bouts.  Le  Roi  est  ceint  du  dia- 
dème et  tient  un  sceptre  terminé  par  une  fleur  de 
lis.  Ceux  qui  attribueront  ces  briques  à Thistoire  de 
Claudius  Civilis,  nous  diront  sans  doute,  qu’on  a voulu 
nous  donner  la  représentation  du  festin  que  les  Cani- 
nefates  avaient  préparé  pour  la  cérémonie  de  lelection 
de  leur  nouveau  Roi  Brinio. 

Une  représente  plusieurs  guerriers , armés  de  bou- 
cliers et  de  javelots;  ils  poursuivent  Fennemi  avec  un 
grand  acharnement.  On  sait  que  les  Bataves  ont  rem- 
porté plusieurs  victoires  sur  les  Romains. 

On  voit  sur  une,  un  combat  naval.  Du  temps  de  la 
guerre  des  Bataves  et  des  Romains,  il  y a eu  de  part 
et  d’autre  des  flottes  équipées  et  des  combats  sur  le 
Rhin. 

Une  représente  un  guerrier  entre  les  bras  d’une 
femme.  On  voit  derrière  un  arbre  quelques  soldats 
qui  semblent  observer  les  démarches  de  leur  Chef  ; 
plus  loin  est  une  ville  ou  forteresse.  Si  l’on  ne  croyait 
pas  ces  briques  beaucoup  postérieures  aux  Romains,  il 
serait  aisé  d’y  trouver  l’histoire  de  Cérialis  avec  Claudia 
Sacrata, 

Enfin  sur  deux,  est  représentée  une  femme  liée  et 
garrottée;  sur  deux  autres,  elle  est  conduite  devant  le 
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tribunal,  Cest  là  l’enlèvement  de  Velléda,  dont  par- 
lent les  Auteurs  cités  ci-dessus. 

" Malgré  le  rapport  que  ces  briques  pourraient  avoir 
avec  la  guerre  des  Romains  et  des  Bataves , et  sur- 
tout avec  lenlèvement  de  Yelléda , il  paraît  certain 
quelles  n’appartiennent  pas  à la  période  Romaine.  Cest 
là  le  jugement  de  plusieurs- personnes  de  Fart.  En  effet, 
le  costume  des  soldats  n’est  point  Romain,  et  celui  de 
Velléda  n’a  rien  de  distinctif.  Je  crois  plutôt  quelles 
représentent  quelques  événemens  de  l’ancien  Testament. 
Ne  serait-ce  point  FHistoire  de  Samson  et  de  Dalila 
qu’on  nous  a voulu  figurer  sur  une  brique , par  un 
guerrier  entre  les  bras  d’une  femme  ? Ç Planche  XllI , 
Jîg.  l]  pag,  344.^  Ne  voit-on  pas  sur  une  autre,' 
Samson  poursuivant  et  tuant  les  Philistins?  ^Pl,  XIII ^ 
jigii,  pag,  344.^  M.^  Van  Huerne  de  Schierveld,  par- 
ticulier à Bruges,  possède  une  brique  découverte  dans 
ce  meme  caveau  au-dessous  de  la  Tour  de  S.*^-Walburge: 
c’est  visiblement  Samson  qui  chasse  de  tous  côtés  les 
renards,  à la  queue  desquels  il  avait  attaché  des  flam-^ 
beaux  allumés  pour  brûler  les  moissons  des  Philistins. 
^ PL  XIII f Jig,  III,  pcig^  ^44‘J  ^ voulu  représenter 

sur  une  quatrième  les  bustes  de  Charles-Quint  et  de 
Philippe  II , comme  on  les  voit  quelquefois  sur  les 
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médailles.  (PL  XIII,  fig,  IV , pag,  ^44*)  Deux  briques 
sont  relatives  à l’Histoire  de  la  chaste  Susanne  ; sur 
l’une,  on  la  conduit  devant  le  juge:  (PL  XIII , jig,  v, 
pag,  344.^  l’autre  nous  donne  la  représentation  de  ces 
deux  coupables  vieillards  qu’on  arrête.  (Planche  XIII ^ 
fig.  VI,  pag.  344.) 

M.*^  Van  Damme , cité  dans  une  des  Préfaces  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Zélande  ( i ) , les  savans 
Auteurs  des  Remarques  sur  l’Histoire  de  Wagenaar  (2), 
et  M.'  Engelberts  (3),  Ministi^e  de  la  Religion  réformée 
à Hoorn , que  j’ai  consulté  exprès  sur  ce  point , sont 
tous  d’accord  que  ces  briques  n’ont  aucun  rapport  à 
la  guerre  des  Bataves  avec  les  Romains  , mais  repré- 
sentent quelques  traits  de  l’Histoire  du  Vieux  Testa- 
ment. Cependant  ce  dernier,  dans  une  lettre  qu’il  m’a 

(1)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Zélande  (en  Hollandais), 
vol.  IV.®,  dans  la  Préface,  pag.  25  et  27;  item  vol.  VL®,  pag.  61  et  63. 

(2)  MM.  Van  Wyn,  Lambrechtsen , Martini,  Te  Water,  Engelberts, 
dans  les  Remarques  sur  l’Histoire  de  Wagenaar:  Byvoegsels  en  Aanriier- 
Tcin^en,.  hestaande  in  noodise  naleezin^en  voor  de  Vadcrlandsche  His^ 
torie  van  J an  IVagenaar  ^ pag.  49. 

(3)  M.*"  Engelberts  est  Auteur  d’un  savant  ouvrage  en  langue  Hollan- 
daise, ayant  pour  titre:  De  aloude  Staat  en  Geschiedenissen  der  Ver- 

eenigde  Nederlanden.  Le  quatrième  volume  vient  de  paraître.  Il  a aussi  p. 

travaillé  aux  Remarques  sur  l’Histoire  de  Wagenaar  M 

de  Vaderlandsche  Historié  van  JVagenaar). 
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adressée,  les  croit  anciennes;  elles  méritent,  dit-il  ♦ 
d’avoir  un  rang  parmi  les  antiquités  du  moyen  âge. 
Il  observe  que  ces  briques  avec  des  figures  simples,  ont 
fait  place  aux  ornemens  des  maisons,  en  terre  cuite 
cmaillée»  En  effet,  M/  Landon  (i),  Membre  du  Lycée 
des  Arts,  remarque  dans  ses  Annales,  qu’il  y eut  au 
château,  dit  de  Madrid^  bâti  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle  par  François  I.”  dans  le  Bois  de  Boulogne, 
plusieurs  ornemens , qui  meme  au-dehors  étaient  exé- 
cutés en  terre  cuite  émaillée  de  diverses  couleurs. 

Enfin  une  très-grande  brique,  découverte  depuis  peu  à 
Gand,  et  dont  j’ai  fait  l’acquisition,  décide  évidemment 
cette  question.  Elle  a servi  de  frontispice  aux  autres, 
et  porte  la  date  de  ibhj.  Le  jugement  de  Salomon  y 
est  représenté.  Sa  hauteur  est  de  huit  pouces,  sa  lar- 
geur de  onze  et  demi.  ^PL  XIV,  1,  pag.  846.^  J’en 
ai  vu  une  autre  du  meme  genre  et  à-peu-près  pareille; 
l’inscription  marquait  l’an  iqSS. 


(1)  Voyez  les  Annales  du  Muse'e  et  de  PÉcole  Moderne  des  Beaux-Arts, 
■vol.  V.«  , pag.  45,  planche  iS. 


TlJOv: 


O E D E L H E M, 

(Département  de  la  Lis) 


K" 

Village  à deux  lieues  de  Bruges  , voisin  de  Beern- 
hem,  de  Knesselaer,  de  Maldeghem,  etc. 

En  1765,  d’après  l’édit  qui  ordonnait  la  réparation 
des  grands  chemins,  des  ouvriers  employés  à ces  sortes 
de  travaux  trouvèrent,  à la  profondeur  de  deux  pieds, 
au  milieu  du  grand  chemin  , un  dépôt  de  cinquante 
à soixante  médailles  Romaines.  M/  De  Grave,  actuel- 
lement Chanoine  et  Grand-Chantre  de  la  Cathédrale 
de  Gand,  se  trouva  par  hasard  sur  les  lieux,  quelques 
joux's  après  qu’on  les  eut  découvertes , et  en  acheta 
treize,  dont  il  m’a  fait  présent.  Il  est  fâcheux  que  la 
rouille  les  ait  endommagées.  Voici  celles  en  grand 
bronze  : une  de  Domitien , sept  de  Trajan , deux 

d’Hadrien,  une  d’A.ntonin  le  Pieux;  du  second  module, 
deux  d’Hadrien;  le  revers  d’une  de  ces  dernières  repré- 
sente une  femme  debout  ; devant  elle  est  une  espèce 
d’autel,  d’où  sort  un  Serpent,  élevant  la  tête  pour  pren- 
dre quelque  chose  dans  la  patère  quelle  lui  présente, 
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La  légende  porte:  salvs  avgg.  s.  g.  Salut  des  Augustes^ 
(PL  XIF,  fig.  III,  pag,  346.; 

Les  Payens  ont  pris  le  nom  de  Salut  (Salus) , en 
différentes  manières  ; ils  en  ont  fait  en  conséquence 
plusieurs  Divinités.  Ils  appellaient  Salut  (Salus) , tout 
ce  qui  a rapport  à la  santé , à sa  conservation  ou  à 
son  rétablissement.  Ils  regardaient  aussi  comme  Salut 
tout  ce  qui  concourait  à les  préserver  ou  à les  tirer 
des  dangers  de  la  disette , de  la  misère , des  incur- 
sions des  ennemis,  et  de  tous  les  événemens  insépara- 
bles d’une  guerre  malheureuse. 

La  piété  des  Princes  Chrétiens  et  l’usage  qui  s’esl 

f 

établi  dans  l’Empire,  après  la  réception  de  l’Evangile, 
augmentèrent  encore  le  nombre  et  la  variété  de  ces 
types;  parce  qu’alors  les  Empereurs  ayant  reconnu  que 
le  véritable  Salut  ne  pouvait  venir  que  du  vrai  Dieu 
et  de  la  Religion  Chrétienne,  firent  graver  au  revers 
de  leurs  monnaies  différens  signes  du  Christianisme , 
avec  le  nom  de  Salus  (Salut^ , pour  montrer  que  toute 
leur  confiance  était  dans  l’Auteur  d’une  Religion  qu’ils 
regardaient  comme  la  source  de  tout  Salut. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  des  types  qui  regardent 
le  Salut  comme  santé,  mis  sur  les  médailles  à l’occa- 
sion des  voeux  pour  la  conservation  de  la  santé  de 
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quelque  Empereur , ou  des  actions  de  grâces  rendues 
pour  son  rétablissement:  alors  la  Déesse  Salus  ^SalutJ^ 
est  représentée  sous  la  figure  dune  femme  assise  ou 
debout,  tenant  une  patère  avec  d’autres  symboles  ana- 
logues à la  santé.  Cest  souvent  un  Serpent,  ou  sur  les 
mains , ou  entre  les  bras , ou  entortillé  autour  d’un 
autel  d’où  il  sort  pour  manger  dans  la  patère  que  la 
Déesse  lui  offre  (i).  C’est  ce  dernier  symbole  qu’on 
voit  sur  la  médaille  déterrée  à Oedelhem.  Esculape  (2) 
est  caché  sous  la  figure  de  ce  Serpent,  tant  parce  que 
les  convalescens  semblent  rajeunir  et  se  renouveller , 
comme  les  Serpens , qu’à  cause  que  cet  animal , sui- 
vant Pline  (3),  entre  dans  plusieurs  remèdes  très-effi- 
caces, pour  donner  ou  conserver  la  santé. 

La  médaille  d’Antonin  qu’on  a découverte  en  cet 
endroit,  représente  au  revers  une  femme  assise,  étendant 
la  main  droite,  et  de  la  gauche  portant  une  haste,  avec 
la  légende  : indvigentia  avg.  cos.  im.  C’est  la  moins 

( 1 ) Propertius  ; de  Dracone  Lanuvino  : 

llle  sibi  admotas  in  virgine  corripit  escas. 

(2)  Arnobins,  1.  7.  Æsculapius  iste^  quem  prædicatis  ^ inquit,  Deus 
præstans  ^ sanctus  Deus  ^ salutis  dator,  valetudinum  pessimaruni  pro- 
pulsator  et  extinctor,  Serpentis  estjbrmâ , et  circumscrlptione  finitur^ 
per  terrant  reptans  ^ ut  cæno  natis  vermicuUs  mos  est,  etc. 

(5)  Plinius,  tom.  IV,  I.  29,  cap.  4,  21,  pag.  687  et  seq. 
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antique  de  celles  que  j’ai  acquises,  appartenantes  à ce 
dépôt.  Elle  retombe  en  i5o  de  l’Ère  Chrétienne  (i). 

M."  De  Smedt,  avocat,  a eu  la  bonté  de  me  commu- 
niquer quatre  autres  médailles,  déterrées  à Oedelhem. 
Une  de  Néron  -■  Drusus  , frère  de  Tibère  et  père  de 
Claude,  la  seconde  de  Trajan,  la  troisième  d’Hadrien 
et  la  dernière  d’Antonin  le  Pieux.  On  lit  autour  de  la 
tête  de  la  première  : nero  clavdivs  drvsvs  GERMA^ucvs 
IMF.  On  voit  au  revers  Drusus,  qui  tient  de  la  main 
droite  une  branche  d’Olivier  ou  de  Laurier;  il  est  assis 
dans  une  chaise  curule , placée  sur  différentes  dépouil- 
les, enlevées  aux  ennemis.  On  a voulu  marquer  par, 
cet  emblème,  la  Victoire  remportée  sur  les  Germains 
par  Drusus.  La  légende  porte:  ti.  clavdivs  caesar  avg; 
TR.  P.  IMF.  s.  c.  ^Pl,  XIV,  fig»  IV , pag.  846.^  Goltzius 
attribue  cette  médaille  à Tibère;  mais  les  autres  Anti- 
quaires conviennent  assez  généralement , que  Claude , 
devenu  Empereur,  la  fit  frapper  à la  gloire  de  Drusus 
son  pèi"e.  C’est  ce  que  l’inscription  nous  apprend,  et 
que  Dion  (2)  confirme.  Ce  Prince  fut  le  Héros  le  plus 

(1)  Vide  Mediobarbum,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  Romanorum 
'Numismata , pag.  200. 

(2)  Dio  Cassius,  tom.  II,  1.  55,  cap.  2,  pag.  772.  Germanicique  cogno^ 
men  ei  et  filii s datum^  honoresque  statuarum,  et  arcus  triumphalis , 
tunmllquQ  honorarii  ad  Rhenum  trïbulL 
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accompli  de  son  temps.  Le  Sénat  lui  donna  après  sa 
mort  le  surnom  de  Germanicus , qui  passa  à ses  enfans; 
il  lui  fit  aussi  ériger  des  statues  et  un  arc-de-triomphe 
en  marbre,  (i). 

Les  trois  autres  médailles  ne  représentent  rien  d’in- 
téressant. 


A E L T E R E, 

' (Département  de  l’Escaut) 


Village  à deux  lieues  d’Oedelhem  et  à quatre  de 
,Gand.  * ^ 

Meyerus,  vers  l’an  840,  fait  mention  de  cet  endroit 
sous  le  nom  ^Haltra  N- 

On  y déterra,  en  1804,  une  médaille  d’or  de  l’Em- 
pereur Vespasien  (3).  On  lit  autour  de  la  tête  de 
Vespasien,  couronné  de  lauriers  : imp.  caes.  vesp.  avg. 
CENS.  On  distingue  au  revers  une  femme  debout;  elle 
tient  de  la  main  droite  un  petit  Caducée  au-dessus  d’un 

- - - T -I  r - - - — - . ■ - ■ -■  ■ ■ _ ■ ■ _ ■ _ ■ ■ 

(1)  Suetonius,  tom.  I,  pag.  634,  P^tis.  Leovard.  1714* 

terea  Senatus  inter  alla  complura^  marmoreum  arcum  curn  tropæis  via 
/îppia  decrevit^  et  Germanici  cognomen  ipsi  posterisque  ejus. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  pag.  12,  ad  ann.  840. 

(3)  M.‘’  Van  Doorselaer,  Maire  d’Aeltere,  est  possesseur  de  cette  médaille. 
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trépied , et  de  la  gauche  , appuyée  sur  une  colonne , 
une  branche  d’Olivier , avec  la  légende  : p a x a v g. 
(PL  XI F,  fig,  Vf  pag,  346.^  C’est  le  symbole  de  la 
Paix;  la  branche  d’Olivier  en  est  ordinairement  l’attri- 
but ; le  Caducée  , marque  de  la  félicité , montre  que 
c’est  par  la  Paix  qu’on  en  jouit  ; la  colonne  indique 
une  Paix  solide  et  inébranlable.  11  n’est  pas  aisé  de  dis- 
tinguer l’objet  représenté  au-dessus  du  trépied;  je  crois 
y voir  une  partie  de  la  victime  mise  sur  l’autel  de  la 
Paix.  C’était  un  usage  établi  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains  de  ne  point  souiller  par  des  victimes  sanglan- 
tes les  autels  dédiés  à cette  Déesse.  On  égorgeait  hors  du 
temple  des  animaux  dont  on  apportait  sur  l’autel  quel- 
ques morceaux  qui  servaient  de  sacrifice  et  qu’on  laissait 
consumer  par  le  feu,  en  l’honneur  de  cette  Divinité, 
comme  Aristophane  (i)  nous  Fapprend  dans  sa  Comé- 
die, intitulée:  La  Paix, 


( 1 ) Acte  II,  scène  3 (Théâtre  des  Grecs , par  le  P.  Brumoy,  tom.  XII, 
pag.  111,  iii-8.*,  édit.Paris  1788).  Un  Valet.  Prenez  le  couteau^  et  égor- 
gez la  victime.  — Trygée.  Mais  cela  ne  m’est  pas  permis,  — Un 
Valet.  Pourquoi?  — Tr.ygée.  Parce  que  la  Paix  n’aime  pas  le  sang, 
et  qu’on  ne  rougit  jamais  ses  autels.  Mais  immole  la  victime  dans  l’in- 
térieur de  l’appartement,  etc.  Alors,  pag.  ii3,  scène  5,  le  Valet:  J’ai 
exécuté  ce  que  vous  m’avez  commandé.  Prenez  ces  cuisses  et  mettez- 
les  sur  le  Jeu,  etc. 
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La  Paix  est  un  bien  si  grand  et  si  salutaire,  qu’il  serait 
étonnant  que  les  anciens  l’eussent  oubliée , quand  ils 
ont  formé  leurs  Divinités,  Elle  eut  ses  temples  et  ses 
autels  , comme  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de 
médailles,  où  l’on  én  a gravé  la  représentation,  avec 
les  légendes  : paci  perpetvae  ^ dédié  à la  Paix  perpé^ 
tuelle^  ^ ARA  P AGIS  Çautel  de  la  Paix^, 

On  voit  la  tête  de  cette  Déesse , à la  face  de  quel- 
ques médailles , sous  la  figure  d’une  femme  belle  et 
jeune , avec  un  rameau  d’Olivier  devant  elle , comme» 
vrai  symbole  de  la  Paix , et  une  corne  d’abondance 
derrière,  pour  indiquer  quels  en  sont  les  fruits. 

Au  revers  des  médailles,  on  a quelquefois  représenté 
la  Paix  par  la  figure  d’un  Empereur  qui  la  donne,  ou 
à qui  on  la  demande  : sur  ces  médailles  , la  branche 
d’Olivier  en  est  ordinairement  le  symbole.  La  manière 
la  plus  usitée  dont  on  la  trouve  sur  ces  monumens  , 
c’est  sous  la  figure  d’une  femme  assise , ou  debout , 
quelquefois  avec  des  ailes;  elle  tient  un  Caducée,  dont 
elle  menace  d’écraser  la  tête  d’un  Serpent,  symbole  de 
la  discorde  et  de  la  guerre:  on  lit  pour  légende:  paci 
AVGVSTAE,  ou  AVGvsTi.  D’autres  fois  cette  Déesse  tient 
de  la  main  droite  une  patère  au-dessus  d’un  autel,  et 

de  la  gauche  une  branche  d’Olivier  avec  le  Caducée  : 
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on  a substitué  à ses  attributs  ordinaires,  sur  certaines 
médailles,  une  corne  d’abondance,  une  haste,  ou  une 
torche  allumée  dont  là  Déesse  se  sert  pour  mettre  le 
feu  h un  amas  de  cuirasses  , de  boucliers  et  d’instru- 
mens  militaires,  etc.  Par-tout  elle  est  aisée  à reconnaî- 
tre , parce  qu’il  est  rare  que  sa  forme  et  ses  symboles 
ne  soient  accompagnés  des  légendes  qui  l’annoncent 
sous  le*  titre  de  Paix  Auguste ^ ou  Paix  de  V Auguste  ^ 
Paix  de  VUnivers,  Paix  Éternelle,  Paix  Perpétuelle , etc. 

P-AX  AVGVSTA,  OU  AVGVSTi;  PAX  ORBIS  TERRARVM,  PAX 
AETERNA,  PAX  PERPETVA.  Enfin  la  Paix  nous  est  repré- 
sentée sous  la  figure  et  sous  l’emblème,  qui  se  trouvent 
• sur  le  revers  de  la  médaille  de  Yespasien  dont  nous 
venons  de  parler. 

' Mediobarbus  (i)  place  cette  médaille  à l’année  72 
de  l’Ere  Chrétienne. 

On  découvrit  ’ au  même  endroit  et  à-peu-près  à la 
meme  époque  plusieurs  vases  et  pots  antiques. 


(1)  Impeiatoruin  Romaiiorum  Numismata,  pag.  u3. 


ERES  K E N S, 

(Département  de  l’Escaut) 

A sept  lieues  de  Gand,  est  le  passage  ordinaire  de 
la  Flandre  à lile  de  Walcheren;  il  n’y  a qu’une  lieue 
de  trajet. 

Meyerus  (i),  dans  ses  Annales  de  Flandre,  pense 
que , lors  de  l’arrivée  de  St.  Willibrord  en  Zélande , 
vers  l’an  6g  i,  il  n’y  avait  qu’une  séparation  peu  con- 
sidérable entre  la  Flandre  et  la  Zélande,  mais  toute- 
fois suffisante  pour  qu’on  ait  pu  donner  à la  Zélande 
la  dénomination  d’i/e , comme  Alcuin  (2)  la  nomme 
dans  la  Vie  de  St.  Willibrord,  au  huitième  siècle,  et 
l’anonyme  (3)  dans  la  Vie  de  St.  Bavon,  au  dixième, 

( 1)  Meyerus,  Annal.  Fland. , 1.  i,  pag.  7,  ait:  fVillibrordus  missus  ex 
Britannia  ad  convertendos  Frisios  ^Jàctus  est  Episcopus  Trajectensium  ^ 
cui  sedi  etiam  nunc  ex  Flandriis  parent  B irjletani  ^ Hulstani^  Axellani  ^ 
Hasnensesque  ^per  fViUibrordum  oliin  Sanctæ  inaugurati  Religioni.  Vix 
puto  tune  intercessisse  mare  inter  Flandres  et  Frisios  iiiferiores , qui 
nunc  Hollandi  et  Zelandi. 

(2)  Atcuinus,  in  Vita  S.  Willibrordi.  Peruenit  ad  quamdam  insulam 
Oceani  fValacrmn  nomine.  Vide  Acta  Sanct.  Ord.  S.  Bened.,  sœc.  3 , p.*®  1 , 
pag.  611. 

( 3 ) Author  anonymus  ex  MS,  S.  Bavonis  vetustissimo , citato  in  Act.  Sanct. 
Belgii,  tom,  II,  pag.  623.  Insula  est  maritima  ^ cui  nomenPf^alachra, 
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En  effet  , quand  on  jette  un  coup -d’œil  sur  les  plus 
anciennes  Cartes  Géographiques  (r)  de  la  Flandre  et 
de  la  Zélande , on  n’y  voit  d’autre  embouchure  vers 
l’Océan  que  celle  qu’on  appelle  le  Zwyn  ou  Sluysche- 
gat,  et  on  n’y  trouve  point  marquée  cette  ouverture  entre' 
Breskens  et  l’île  de  Walcheren,  sans  doute  parce  quelle 
n’était  pas  alors  d’une  grande  importance.  Altihg  (2) 
et  Wagenaar  (3)  sont  d’accord  sur  ce  point.  La  Carte 
de  Gui,  Comte  de  Flandre,  de  l’an  1274,  représente 
aussi  le  Zwyn  comme  l’embouchure  principale  (4). 

Suivant  les  Annales  de  Meyerus  (5),  que  j’ai  déjà 


( 1)  La  Carte  Géographique  de  l’an  861,  qui  est  à la  tête  de  l’ouvrage 
d’Oliv.  Vred. , Sigil.  Corn.  Fland. , pag.  1.  — Smallegange , Chr.onyk  van 
Zeland^  pag.  74.  — L’Auteur  de  la  Batavia  Sacra,  dans  la  Préface,  p.  4 ; 
pag.  3,  Oudh.  van  Zeeland.  • 

(2)  Alting,  Notit.  Gerra.  Infer.,  2,  tab.  1 et  2. 

(3)  Wagenaar,  tom.  I,  Vaderlandsche  Historié. 

(4)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  38  et  suiv. 

(5)  Meyerus,  Annal.  Fland.,  1.  1,  pag.  25,  dicit:  Anno  io58,  nionachi 
Bergenses  corpus  diva  Leuuinna  , per  vicos  castellaque  Flandria 
maritimce  circumtulerunt^  quo  in  itinere  permulta  ad  honorem  Virginis 
edidit  Deus  miracula.^  qua'Drogo ^ per  eos  dies  Morinorum  Episcopiis ^ 
posteritati  transmisit.  Alors  il  cite  les  endroits  que  ce  Drogo,’  comme 
contemporain,  avait  nnnotés.  In  territorio  Furnensi  ....  apud  Leffingas 
in  agro  Brugensi  ....  Aldenhurgi  ....  apud  UutkercJc  ....  in  insula 
Walachria,  inquit  Drogo  B rugis  ....  Dodezela  in  Liswege.^ 
etc.  etc. 
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citées,  en  1008,  les  xMoines  de  TAbbaye  de  Bergue- 
Saint-Winoc  portèrent  en  procession  les  Reliques  de 
S/®“Léyinne  par  les  villages  et  les  lieux  maritimes  de 
la  Flandre;  parmi  lesquels  est  comptée  \ile  de  Wal-- 
clieren  Çuisula  TŸalachria^,  Doù  il  faut  conclure,  que 
le  trajet  de  la  Flandre,  à lile  de  Walcheren,  dans  ce 
temps-là,  ne  devait  pas  être  bien  étendu. 

Cependant  cet  énorme  changement , survenu  entre 
Breskens  et  file  de  Walcheren , ne  surprendra  per- 
sonne, si  Ton  considère  les  inondations  terribles  dont  nos 
ancêtres  ont  si  souvent  été  témoins.  Voyez  A.  Rluit  (i) 
dans  sa  savante  Histoire  Critique  de  la  Hollande  et  de 
la  Zélande. 

On  a déterré  près  de  cet  endroit  deux  médailles 
en  grand  bronze.  L’une  est  d’Hadrien,  l’autre  d’Antonin 
le  Pieux  (2).  On  voit  sur  le  revers  de  la  première 
l’Empereur  à cheval*,  haranguant  trois  légionnaires.  La. 
légende  étant  un  peu  fruste,  on  ignore  par  laquelle  des 
inscriptions  suivantes , qui  se  trouvent  communément 
sur  les  médailles  d’Hadrien,  il  faut  y suppléer:  exercitvs 

(1)  Adrianus  Kluit,  in  Hist.  Crit.  Comit.  Holland,  et  Zeland.,  toin.  i, 

2,  pag.  119  et  seq. 

(2)  Sotners,  Cure'  de  Nazareth,  qui  les  possède,  a eu  la  bonté  de 
me  leiS  communiquer. 
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DACICVS  ; EXERCITVS  RAETICVS  , EXERCITVS  ÎTORICVS  , EXER- 
CITVS  GERMANICVS,  EXERCITVS  BRITANNICVS , EXERCITVS  MAV- 
RETAWICVS,  EXERCITVS  SYRIACVS,  EXERCITVS  CAPP ADCÆICVS , 
EXERCITVS  MAESIACVS  , EXERCITVS  HISPANICVS,  ^PL  XIV ^ 

Jig,  Vif  pa^.  Quoiqu'il  ny  ait  point  eu  de  guerre 

sous  Hadrien  , excepté  celle  de  la  Judée  , et  qu’il  ait 
témoigné  beaucoup  plus  d’ardeur  pour  rendre  l’Em- 
pire florissant , que  pour  en  étendre  les  limites , il 
entretint  néanmoins  de  grandes  armées,  et  se  montra 
fort  'zélé  pour  la  discipline  militaire.  C’est  pourquoi 
on  le  représente  haranguant  les  légionnaires,  dont  il 
était  aimé.  Voyez  Spartien  (i).  Cette  médaille  n’est 
pas  commune. 

La  seconde  médaille  qu’on  a découverte  en  cet  endroit, 
représente  la  Colonne . Antonine  avec  la  légende  : divo 
pio.  ^Pl.  XlVf  fig.  VII,  pcig.  Vaillant  (2)  prend 

(1)  Spartianus,  in  Vita  Hadriani,  tom.  Il,  cap.  21,  pag.  292,  in  Collect. 
Script.  Latin.  Veter.  Expediilones  sub  eo  graves  nullæ  Jiierunt.  Bella 
etiam  silentio  perte  transacta.  A militibus  propter  curant  exercitus 
nliniani  niuUuni  amatus  est^  simul  quod^in  eos  liberaliisimus  Juit 

(2)  Vaillant,  de'Aureis  et  Argenteis  Numismatibus  Imperatorum  Roma- 
worum,  titulo:  Antoninus  Pins,  de  hoc  nuniino  loqnens,  ait:  Hitc  Colunïna 
erecta  est  in  Antonini  Joro  ad  viam  Flaniiniani  ^ M.  Aurelii  rebus  gestis 
insignis  ^ Gernianis  simul  et  Sarniatis ^ gemino  hello  devictis  ; ah  eo  in 
paîris  Antonini  Pii  memoriani  dedicata  est  ex  Senatus-Consulto.  Alta 
j86  pedibus  ^ mine  adhuc  extat. 
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ici  la  Colonne,  que  le  Sénat  a dédiée  à Marc-Aurèle- 
Antonin , pour  la  Colonne  dAntonin  le  Pieux.  Ce 
savant  Antiquaire  a été  induit  en  erreur  par  lopiniou 
populaire.  Qu’il  me  soit  permis  d’entrer  dans  quelques 
détails  sur  ces  deux  monumens  célèbres. 

i.°  Le  Sénat  a élevé  à Rome  une  Colonne  à la 
mémoire  de  Marc  - Aurèle  - Antonin  au  centre  d’une, 
belle  place  qu’on  nomme  le  Forum  Antonini  ad  viam 
Flarninlam  Les  bas  - reliefs  dont  elle  est  ornée 

depuis  le  bas  jusqu’en  haut,  représentent,  non  les  triom- 
phes d’Antonin  le  Pieux , le  règne  de  ce  vertueux 
Prince  ayant  été  des  plus  pacifiques  , mais  de  Marc- 
Aurèle-Antonin  surnommé  le  Philosophé;  sur  le  faîte 
de  cette  Colonne  était  autrefois  la  statue  de  cet  Empe- 
reur, en  bronze  doré,  pareille  à celle  de  Trajan.  Voyez 
Vignolius  et  Blanchini  (2).  Le  temps  et  les  diverses 
révolutions,  sur-tout  les  incendies  qui  ont  été  autrefois 
très-fréquens  à Rome,  avaient  fort  endommagé  cette 


(1)  Aurel.  Victor,  in  Epitome,  pag.  525  et  526,  in-4.®,  edit.  Amstel.  1733. 
De  ejus  morte  nuntio  Romam  peruecto  ....  omnes  pari  sensu  prce- 
sumpserunt^  Marcum  cœlo  receptum  esse  i ob  cujus  honorem  templa, 
CoLUMNÆ,  multaque  alla  décréta  sunt. 

(2)  Vide  hac  de  re  Dissert.  CLV,  Johaniiis  Vignolii,  ut  et  R.  P.  Francis. 
Blanchini  Dissert,  de  Kalend.  et  Cycio  Cîesaris. 
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Colonne;  maïs  le  Pape  Sixte  V la  fit  réparer,  en  iSSg, 
par  un  sculpteur  très  - habile , nommé  Pietro  Sancto 
Bartoli,  et  fît  placer  sur  ce  monument  la  statue  de  l’Apô- 
tre St.-Paul,  en  bronze  doré. 

2.°  Une  Colonne  qui  représente  l’Apothéose  d’Antonin 
le  Pieux , a été  dédiée  à cet  Empereur.  Elle  restait 
ensevelie  dans  la  terre , de  manière  cependant  qu’on 
en  voyait  l’extrémité  jusqu’au  temps  de  Clément  XI , 
qui  la  fît  déterrer.  Le  même  Pontife  fît  réparer  le 
piédestal,  que  le  Pape  Bénoît  XIV  a fait  remettre  sur 
pied  dans  la  place  de  Monte  - CLtorio  ^ en  attendant 
qu’un  autre  y veuille  faire  placer  la  Colonne,  qui  reste 
couchée  par  terre  . derrière  le  palais  de  Monte  - Citorio , 
du  côté  de  la  maison  des  Missionnaires  de.  St.-Vincent- 
de-Paul,  où  elle  fut  trouvée.  Le  fût  qui  est  de  granit 
rouge,  tout  uni  et  sans  figures,  a quarante-cinq  pieds 
de  haut  sur  seize  de  circonférence  dans  sa  plus  grande 
dimension.  Mais  un  des  côtés  a beaucoup  souffert  du 
feu  et  de  l’injure  des  temps;  par  conséquent  il  a besoin, 
de  réparation.'  Le  piédestal  qui  a été  rétabli,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  mais  sur  une  base  nouvelle,  parce 
que  l’ancienne  était  trop  endommagée , ainsi  que  la 
Colonne  , est  d’un  seul  morceau'  et  a douze  pieds  de 
haut.  Un  des  côtés  présente  une  inscription  qui  nous 
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apprend  que  cette  Colonne  fut  élevée  à la  mémoire 
d’Antonin  le  Pieux  après  sa  mort , par  Marc-Aurèle 
et  Lucius  Verus,  ses  successeurs  à l’Empire.  Elle  est 
en  nouveaux  caractères  de  bronze,  faits  à l’imitation 
des  anciens,  dont  voici  la  teneur: 

DIVO  ANTONIIiro  AVGVSTO  1?IO 
A N T O ]sr  I N V s AVGVSTVS 
ET  VERVS  AVGVSTVS 
F I L I T, 

Le  côté  opposé  à celui  de  l’inscription  représente 
en  bas-relief  l’Apothéose  d’Antonin,  et  les  deux  autres 
côtés,  la  marche  des  soldats  à pied  et  à cheval,  bien 
armés , qui  portent  différentes  sortes  d’enseignes  et 
d’images,  et  qui  devaient  faire  le  tour  du  lit  funèbre. 
Toutes  ces  figures  sont  bien  travaillées,  quoique  la 
plupart  aient  eu  besoin  de  réparation.  Celles  de  l’Apo- 
théose se  sont  le  mieux  conservées.  On  voit  au  milieu 
un  jeune  homme  ailé  ou  un  génie  qui  paraît  voler , 
et  qui  porte  sur  ses  épaules  Antonin  et  Faustine  son 
épouse,  qui  a la  tête  voilée,  avec  un  Aigle  au-dessus 
et  deux  autres  aux  côtés.  Au-dessous  Rome  est  repré- 
sentée avec  le  casque  en  tête  dans  l’attitude  d’une  femme 
affligée,  qui  montre  de  la  main  droite  le  génie,  et  qui 

56 
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a le  bras  gauche  appuyé  sur  un  bouclier,  où  Ton  voie 
la  Louve  avec  les  deux  jumeaux  quelle  allaite.  .Voyez 
Van  Overbeke  (i)  et  Barbault  (2). 

Il  s’ensuit  de  là,  que  la  médaille  ci-dessus,  l'epré- 
sentant  la  Colonne  Antonine  avec  la  légende:  Divo  pio, 
est  visiblement  relative  à la  dernière,  et  non  à la  pre- 
mière Colonne  dont  nous  avons  donné  les  descriptions. 


L O K E R E N, 

(Département  de  l’Escaut) 

Gros  bourg  au  Pays  de  Waes,  à quatre  lieues  de 
Gand. 

On  a déterré  dans  les  environs  de  cet  endroit,  à 
diverses  époques,  quelques  médailles  Romaines  d’argent 
que  j’ai  acquises.  Deux  de  Trajan  , une  de  Constance 
Chlore,  une  de  Constance  II,  une  de  Julien  l’Apostat, 
une  de  Valons,  une  d’Honorius,  une  de  Victor.  Celle 
de  Constance  Chlore  représente  au  revers  quatre  soldats 
sacrifiant  devant  la  porte  d’un  camp  ; la  légende  est: 
VICTORIA  SARMAT.  (Pl,  XIV,  VIII , pag.  3^6.)  On 


(1)  Van  Overbeke,  Reliquiæ  Antiquæ  Urbis  Romæ,  tom.  I,  pag.  45. 

(2)  Barbault,  Les  plus  beaux Moinim.  de  Rome  ancienne,  pag.  44, 45  et  46. 
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voit  sur  le  revers  de  celle  de  Victor,  Rome  assise  tenant 
un  globe  et  une  bas  te,  avec  la  légende:  virtvs  romattorvm. 
A l’exergue  : m.  d.  p.  s.  ^ Mediolani  pecunia  signala J, 
(PL  XlVf  jig,  IX  P pag,  3 ^6, J Ces  deux  médailles  sont 
rares. 


WAESMUNSTERp 

(Département  de  l’Escaut) 

Ancien  bourg  au  Pays  de  Waes , arrosé  par  la 
Durme , à une  lieue  de  Lokeren  et  à une  lieue  et 
demie  de  Saint-Nicolas.' 

Il  y a des  Historiens  qui  prétendent  que  ce  village 
tire  son  nom  de  lAbbaye  de  femmes  qui  y existait , 
comme  si  l’on  disait:  le  Monastère  du  Pays  de  Waes 
(TVasiœ  MonasteriumJ ÿ mais  le  nom  de  ce  village  est 
connu  avant  l’établissement  de  cette  Abbaye.  Meyerus  (i) 
n’en  fait  remonter  la  fondation  qu’à  l’an  1226;,  tandis 
que  des  Chartres  de  l’an  g56  (2),  et  de  l’an  1117  (3), 

(1)  Meyerus,  Annal  Fland.,  1.  8,  pag.  71,  ait:  Anno  1226,  constitutcz 
....  fFasemustri  Vestales  Victorince  ah  Valtero  Episcopo  Tornacensi. 

(2)  Gramaye,  in  Gandavo^  cap.  1,  pag.  2,  rapporte  uneChartrede  955, 

dans  laquelle  il  est  parlé  de  Waesmonasterium  pago  Gandensi,  ^ 

(5)  Lindanus , de  Teneræmonda  , 1.  2,  cap.  7.  Notavi  siquidem  in 
Tahulis  Blandinii  ^ quce  hujusmodi  antiquitaium  rejertae  sunt,  dignum 
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font  mention  de  ce  vieux  bourg,  sous  le  nom  de  Waes- 
monasterium  et  de  W aesmonstre.  Ce  qui  confirme  mon 
assertion,  c’est  que  les  archives  de  l’Évèché  de  Tournai, 
vers  l’an  appellent  cette  Abbaye  le  Couvent  du 

Mont-Rose  a Wasemonstre  nom  tout-à-fait 
conforme  à celui  que  le  Diplôme  de  Val  1ère  cité  ci-des- 
dus,  donne  à ce  village,  avant  L’érection  de  l’Abbaye.  Au 
reste,  Sanderus  (2)  et  d’autres  Historiens,  sans  même 
avoir  eu  les  notions  que  nous  avons  aequises  dans  la 
suite  par  les  monumens  antiques  qu’on  y a découverts, 
sont  d’accord  sur  l’ancienneté  de  cet  endroit. 

On  y a déterré,  à diverses  époques,  deux  médailles 


ohservatu  ^ et  quod  non  temere  alibi  reperias  : Kemesecam  (sive  ut 
muic  usus  habet  Kemsecam')  olini  intra  fVaesmonstrensis  pagi  limites 
cornprehensam  J'uisse  ( qu<£  duohus  inde  milliaribus  distat)  et  demum 
sequestratam , assensu  Lamberti  Episcopi  Tornacensis  Ecclesiam  accepisse, 
rügatü  Ditmanni,  cum  uxore  Thietgarde,  et  liberis,  qui  ibidem  Cænobiuni 
virile  struxit  et  dotavit;  cujus  Prælatus,  quem  fratres  eligerent,  ejusque  suc- 
cessores,  haberent  curam  pastoralem,  cum  potestate  baptizandi,  inungendi, 
sepeliendi,  in  Kemseke,  Liekevelde,  Forolta,  et  Clappidorpa.  Eorum  tamen 
decimationem  agrorum , pecorum  ....  haberet  persona  de  Waesmoustre. 
Acta  hæc  aniio  millesimo  centesimo  decimo  septimo. 

(1)  Sanderus,  Fland.  lllust.,  tom.  III,  1.  5,  pag.  208.  Fit  et  in  iisdem 
archiuis  (Tonïacensibus  ■)  mentio  Conventus  de  Monte  Rosarum  jitxta 
Wasemonstre,  ad  anmiin  1275. 

(2)  Le  même  Auteur,  au  même  endroit. 
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d’argent  (i)  ; l’une  est  d’Antonin  le  Pieux,  l’autre  de 
Philippe  père.  On  lit  sur  la  première  autour  de  la 
tête  dAntonin:  antonikys  avg.  pivs  p.  p.  tr.  p.  cos.  iir. 
Au  revers  est  la  tête  de  Marc-Aurèle  avec  la  légende: 
AVRELivs  CAESAR  AVG.  PII  F.  cos.  Planche  XIV ^ 
pag,  3/j.6.J  Cette  médaille  est  rare.  Le  revers  de  la 
seconde  représente  quatre  enseignes  militaires  ; Tins* 
cription  porte  : fides  exergitvs.  fp/.  XIV,  fg.  XI, 
pag.  Elle  est  à fleur  de  coin. 

On  m’a  communiqué  une  médaille  d’or  de  Vespasien  et 
une  d’argent  de  Faustine,  trouvées  au  même  endroit  (2). 
La  légende  autour  de  la  première  porte:  imp.  caesar 
VESPAsiANvs  AVG.  TR.  P.  On  voit  au  revers  une  figure 
tenant  un  globe  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche 
une  corne  d’abondance.  La  légende  est:  fort.  red.  (For- 
tunée reduciy  à la  fortune  de  retour  J cos,  ni.  (Pl,  XIV ^ 
fg,  XII  ^ pag,  3/j.6.J  Cette  médaille  retombe  sous 
l’an  yi  de  l’Ere  Chrétienne. 

En  1760,  on  y rencontra  sur  un  terrain  élevé  vingt- 
deux  médailles  de  Postume;  elles  sont  saucées  et  d’une 


CO  Un  ami  de  Lokeren  a eu  la  bonté  de  me  les  céder. 

(2)  M/  J.  Scheifhaut,  demeurant  à Waesmunster,  a déterré  ces  deux 
médailles;  elles  appartiennent  à M.’'  P.  Cardo,  orfèvre  à Saint -Nicolas, 
Pays  de  Waes. 


366  WAESMUNSTER, 

assez  belle  conservation , mais  communes.  Une  repré- 
sente au  revers  un  Caducée  ailé,  et  doit  être  placée  à 
lan  25g  de  Jésus-Christ. 

Des  ouvriers  travaillant  dans  les  tourbières,  y déter- 
rèrent aussi  quelques  figures  antiques  de  bronze,  et  un 
vase  sépulcral  de  couleur  noire,  semblable  à un  autre 
trouvé  au  même  bourg,  en  1797  (i).  Les  malheurs  du 
temps  ont  fait  disparaître  ces  derniers  monumens  (2). 

J’ai  appris  par  des  relations  particulières  que  le  bourg 
de  Waesmunster  livre  de  temps  en  temps  un  grand 
nombre  de  médailles  Romaines , que  les  cultivateurs 
portent  chez  les  orfèvres  ou  chez  les  chaudronniers. 

En  1797,  un  cultivateur  en  creusant  dans  un  bois, 
y découvrit  à la  profondeur  de  trois  ou  quatre  pieds, 
une  quantité  énorme  de  vases  de  terre  cuite  et  d’urnes 
sépulcrales  de  toute  forme  ; le  nombre  en  montait  à 
plus  de  cent.  Les  ouvriers  ne  pensant  à rien  moins 
quà  ces  monumens  antiques  cachés,  il  n’y  eut  presque 
rien  de  sauvé  ; d’autant  moins  qu’ils  n’étaient  point 
dans  des  caveaux , comme  cela  arrive  souvent , mais 


(i)  Voyez  Planche  XV  ^ fig.  ii,  pag.  368. 

(a)  Thysbaert,  ci-devant  Doyen  de  la  Collégiale  d’Harlebeck  et  célè- 
bre Professeur  de  Physique  dans  TUniversité  de  Louvain,  a bien  voulu  me 
communiquer  ces  médailles;  M/  P.  de  Neve-Borlmit  en  est  le  possesseur. 
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entassés  au  milieu  de  la  terre  : il  n était  donc  guère 
aisé  de  ne  pas  les  endommager,  M/  A,  F.  vanden 
Bogaerde,  établi  à Gand,  qui  a un  Cabinet,  se  trou- 
vait par  bonheur  sur  les  lieux;  après  avoir  fait  tous  les 
efforts  possibles,  il  n’a  pu  sauver  qu’une  urne  et  deux 
autres  vases.  L’urne  est  superbe  et  a deux  anses,  mais 
simple  et  sans  figures  ni  ornemens.  ^Planche  XIV, 
Jîg.  XIII y 346,^  Elle  est  semblable  à celles  qu’on 

a trouvées  ailleurs  en  Flandre  (1),  ventre  amplo,  ore 
strictissiino , à large  ventre  et  (P étroite  embouchure.  Elle 
a onze  pouces  et  demi  de  hauteur,  et  neuf  dans  son 
diamètre.  Il  a eu  la  complaisance  de  m’en  faire  pré- 
sent avec  plusieurs  autres  grands  fragmens  de  vases  et 
d’urnes  du  même  dépôt.  Ces  monumens  sont  de  trois 
espèces  de  terre.  Il  y en  a de  blanchâtres , d’autres 
sont  de  couleur  noire;  quelques-uns  de  couleur  rouge, 
mais  claire  et  pareille  à-peu-près  à celle  que  les  Etrus- 
ques donnaient  à leurs  ouvrages;  les  noirs  sur-tout  sont 
bien  cuits  et  travaillés  avec  beaucoup  de  précision  et 
de  délicatesse.  Tous  ces  morceaux  étaient  remplis  d’une 
matière  ressemblante  à la  terre  qui  les  entourait.  On 


(1)  Voyez  Marchantiiis , Fland.  Descript. , 1.  1,  pag.  07,  cité  dans  l’article 
de  Velsicque ,,  pag.  107  ,•  et  Guicciardinus , p.*^®  2,  pag.  383,  edit.  Amst.  1660, 
cité  dans  l’article  de  Bollezéle^  pag.  245.  Voyez  aussi  BqIcqIq-^  pag.  372. 
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reconnaît  dans  ces  fragmens  des  urnes,  des  plats,  des 
vases  destinés  à différens  usages;  d’ailleurs  ils  ne  méri- 
tent aucun  détail.  (PL  XF,  fig.  l,  li,  IH,  IV , V, 
VI,  VII,  VIII,  IX,  X,  XI,  pag.  368.J 

Comme  les  Gaulois  (i)  brûlaient  les  corps  morts 
aussi  bien  que  les  Romains,  il  est  incertain  auquel  des 
deux  peuples  il  faut  les  attribuer.  Cependant  l’exacti- 
tude du  travail  de  ces  vases  semble  plutôt  réclamer 
en  faveur  de  la  période  Romaine.  Il  y a apparence 
que  le  lieu  où  l’on  les  a découverts,  était  originairement 
destiné  au  dépôt  des  urnes  cinéraires,  puisque  à quel- 
que distance  de  là,  et  dans  le  meme  terrain,  on  trouva 
en  fouillant  la  terre,  à profondeur  égale,  une  masse 
remarquable  de  cendres. 


(i)  Entr’autres  Sidoine  Apollinaire  (né  à Lyon  vers  l’an  400),  parlant'du 
champ  où  son  ayeul  avait  été  enterré,  dit,  qu’encore  de  son  temps,  il  était 
couvert  de  tant  de  cendres  et  d’ossemens , qui  échappaient  aux  bûchers  qu’on 
y dressait  tous  les  jours,  qu’il  n’y  restait  plus  de  place.  Campus  etiam  ipse 
dudum  rejertus  tant  hustuaUhus  faviUis  ^ quam  cadaveribus  ^ nullanl 
jain  diu  scrobem  recipiebat^  Ep.  12,  lib.  5.  11  est  même  constant  qu’au 
siècle  de  St.  Eloi  (il  vivait  au  septième),  les  Gaulois  qui  étaient  Chré- 
tiens, faisaient  brûler  les  corps  de  ceux  qui  décédaient,  et  croiaient  même 
faire  un  acte  de  Religion.  C’est  aussi  par  cette  raison  que  St.  Éloi  combat- 
tait avec  véhémence  ce  culte  impie  et  ^perstitieux:  Nullus  in  pyras  credat. 
— Voyez  la  Religion  des  Gaulois,  tom.  II,  I.  5,  pag.  217;  et  dans  notre 
Recueil , pag.  97. 


PI  x\: 
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La  grande  quantité  de  médailles  et  d’autres  monii- 
mens  antiques  trouvés  à Waesmunster,  prouve  que  les 
Romains  y ont  fait  un  séjour  assez  prolongé.  L’on 
sait  combien  ces  peuples,  dont  on  suivait  les  usages 
dans  les  Gaules , aimaient  à placer  leurs  tombeaux 
dans  les  lieux  les  plus  fréquentés,  qu’ils  croyaient  pro- 
pres à les  faire  vivre  longtemps  dans  la  mémoire  des 
hommes. 

On  déterra  à - peu  - près  à la  même  époque  et  au 
même  village  , mais  dans  un  autre  champ,  un  instru- 
ment (i)  de  bronze.  (PL  XV,  flg.  xii,  pag*  3GQ.J  II  a 
cinq  pouces  onze  lignes  de  longueur;  il  est  bien  tra- 
vaillé. Il  n’a  point  de  harpons  ni  de  crochets;  et  l’on 
voit  dans  la  partie  opposée  à son  extrémité  tranchante, 
deux  coulisses  prises  de  chaque  côté  dans  la  pièce  même. 
Elles  ont  trois  pouces  détendue , et  ne  peuvent  avoir 
été  faites  que  pour  emboîter  l’instrument^  et  servir  de 
tenue  au  manche  ou  au  corps.  On  peut  croire  que  cette 
espèce  de  ciseau  était  anciennement  monté  d’aplomb  sur 
son  manche,  comme  le  fer  d’une  lance.  J’ignore  quel 
peut  avoir  été  son  emploi.  Le  Père  Montfaucon  (2)  rap- 
porte quelques  instrumens  du  même  genre;  il  n’entre 

( 1)  Le  même  Mj  A.  F.  vanden  Bogaerde  en  est  possesseur. 

(2)  Montfaucon,  l’Antiquité Explique'e , tom.lll,  2. partie,  planche  188. 

5? 
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dans  aucun  détail,  et  les  regarde  en  général  comme 
des  outils  de  menuisiers  ou  d’autres  ouvriers.  Mais  à 
quelque  métier  que  l’on  veuille  attribuer  ces  outils,  ils 
ont  besoin  d’une  force  et  d’une  résistance,  qu’on  ne 
peut  leur  trouver. 

Caylus  (i)  donne  le  même  instrument,  sans  toute- 
fois déterminer  son  objet. 

En  outre,  est-ce  un  instrument  Gaulois  ou  Romain? 
J’avoue  franchement  que  je  l’ignore.  Je  l’ai  communi- 
qué à quelques  Savans.  Il  y en  a qui  soupçonnent  que 
ce  pourrait  être  un  instrument  Gaulois  qui  eût  servi 
aux  cérémonies  des  Druides  pour  cueillir  le  fameux 
Gui  de  Chêne,  qui  était  ce  qu’il  y avait  de  plus  sacré 
dans  leur  Religion.  Pline  le  Naturaliste  (2)  nous  en 

(1)  Caylus,  Recueil  d’Antiquite's , tom.  II,  pag.  3i8,  pl.  92. 

(2)  PKnius , Hist.  Natur.,  tom.  III,  1.  16,  cap.  44,  §.  pS , pag.  012,  edit. 
ad  usum  Delpliini.  Non  est  oniitienda  in  ea  re  Galliarum  admiratlo. 
Nihil  hahent  Druidæ  (iia  suos  appellant  Magos)  Visco,  et  arbore  in 
qua  gignantur  (si  modo  sit  robur)  sacratius.  Jam  per  se  rohorum  eli~ 
gunt  lucos  ; nec  alla  Sacra  sine  ea  J ronde  conficiunt , ut  inde  appellati 
quoque  interpreiatione  Graca  possint  Druidæ  videri.  Enini  vero  quid- 
quid  adnascaiar  illis  ^ è cœlo  missum  putant , signiimque  esse  elecUe 
ah  ipso  Deo  arboris.  Est  auteni  id  raruni  adinodum  irwentii , et  reper- 
lum  magna  Religio ne  petitur.  Et  ante  omnia  sexta  Luna^  quæ  principia 
rnensium  annorutnque  his  facit^  et  scecuU  post  trigesimuin  annuni , quia 
jam  viriuni  ahunde  habeat^  nec  sit  sui  dimidia.  Omnia  sanantem  appel- 
lantes  suo  vocahulo^  sacrificiis  epulisque  rite  suh  arbore  prctparatis y 
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donne  une  description  exacte.  Quand  on  Va  décou-- 
yertf  dit-il,  les  Druides  vont  le  chercher  a^ec  de  grands 
sentlmens  de  respect^  cest  en  tout  temps  le  sixième  jour 
de  la  Lune:  jour  si  célèbre  parmi  eux  quils  Vont  mar- 
qué pour  être  le  commencement  de  leurs  mois , de  leurs 
années  et  de  leurs  siècles  mêmes  .....  lorsque  les 
Druides  ont  préparé  sous  Varhre  tout  Vappareil  du  sacri- 
fice et  du  festin , quils  doivent  y faire , ils  font  appro- 
cher deux  taureaux  blancs ensuite  un  Prêtre, 

revêtu  d'une  robe  blanche,  monte  sur  V arbre,  coupe  le 

dans  un  saguni 
blanc,  D abord  je  crois  que  Finstrument  figuré  ci-dessus, 
est  plus  propre  à cette  cérémonie , que  celui  qu’on 
voit  sur  un  monument  qu’on  déterra  dans  FEglise  de 
Notre-Dame  à Paris,  au  mois  de  Mars  1711  (i).  Quel- 
ques Savans  ont  prétendu  qu’une  de  ces  pierres  anti- 
ques représentait  la  cérémonie  du  Gui.  Esus  (Dieu  des 

duos  admovent  candldi  coloris  tauros  ^ quorum  cornua  tune  primunt 
vinciantur.  Sacerdos  candida  veste  cultus  arborent  scandlt.  Falce  aurea 
demeiit.  Candido  id  exclpitur  sago.  Tum  deinde  victimas  immolant, 
precantes  ut  suum  donum  Deus  prosperum  Jaciat  his , quitus  dederit. 
Fœcunditatem  eo  poto  dari  cuicumque  animali  sterili  arhitrantur , con- 
traque  venena  omnia  esse  remedio  : tanta  gentium  in  rebus  Jrivolis 
plerumque  Religio  est. 

( i)  Voyez  la  Religion  des  Gaulois,  tom.  Il,  1.  3,  pag.  44»  planche  23, 


Gui  avec  une  faulx  d'or  et  on  le  reçoit 
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Gaulois)  y semble  porter  des  coups  de  toutes  ses  forces 
avec  une  hache  ou  une  serpe  sur  un  arbre.  Mais  avec 
notre  instrument,  il  ny  avait  nul  effort  à faire  en  cueil- 
lant le  sacré  Gui  de  Chêne,  ce  qui  paraît  bien  plus 
naturel.  Avouons  cependant  que  finstrument,  dont  parle 
Pline,  est  dbr,  falce  aurea,  et  le  nôtre  de  bronze;  mais 
très-uni  et  poli,  et  même  de  couleur  luisante. 


B E L C E L E , 


(Département  de  TEscaut) 

Village  à une  lieue  de  Saint-Nicolas,  Pays  de  Waes, 
et  à cinq  quarts  de  lieue  de  Waesmunster. 

En  1780,  un  cultivateur  y déterra  un  gros  pot  de 
terre. cuite,  de  la  forme  dune  urne  sépulcrale.  C’était 
un  vase  à lar^e  centre  et  d'embouchure  étroite  ^ dans 
le  même  genre  de  ceux  qu’on  a découverts  ailleurs  en 
Flandre  (i).  L’ouvrier  qui  ne  s’y  attendait  point,  l’a 
mis  malheureusement  en  pièces  (2). 

( i)  Voyez  V&lsicque^  pag.  107  ; Bollezéle  , pag.  245  ; Q.\PVaesmunster ^ 
pag.  367. 

(2)  Ce  fait  m’a  été  attesté  par  M^De  Grave,  Chanoine  et  Grand-Chantre 
de  la  Cathédrale,  qui  en  a vu  et  examiné  les  fragmens  sur  les  lieux  mêmes. 


SyS 


S,AINT-NICOLJS, 

(Département  de  l’Escaut) 

Gros  bourg  au  Pays  de  Waes,  dont  il  est  le  Chef- 
lieu.  Le  grand  nombre  des  habitans,  dit  Vosgien,  leur 
commerce  et  leurs  richesses , rendent  ce  bourg  plus 
considérable  et  plus  fameux  que  bien  des  villes.  Il  est 
à quatre  lieues  d’Anvers  et  à six  de  Gand. 

On  y a découvert  deux  médailles  Romaines  ; l’une 
est  de  Constant  (Flavius  Julius  Constans) , troisième  fils 
de  Constantin  et  de  Fauste;  il  fut  proclamé  César  le 
25  Décembre  33r3.  Dans  la  distribution  que  son  père 
fit  de  l’Empire,  Constant  eut  pour  sa  part  l’illyrie , 
l’Italie  et  l’Afrique  ; et  après  la  mort  de  Constantin 
son  frère , il  eut  les  Gaules , l’Espagne  et  la  Grande- 
Bretagne.  Constant  doit  être  regardé  comme  un  Empe- 
reur à qui  les  Catholiques  eurent  de  grandes  obliga- 
tions : il  les  protégea  contre  les  efforts  des  Ariens  et 
des  Donatistes.  Plusieurs  Pères  de  l’Eglise  ont  rendu  de 
lui  un  très-bon  témoignage;  mais  les  Païens  l’ont  accusé 
des  plus  grands  vices.  Cette  médaille  est  en  petit  bronze. 
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L’autre  est  d’Alexandre  Sévère,  et  en  argent.  Cos  deux 
médailles  sont  communes  (i). 

Vredius  (2)  pense  que  le  Pays  de  Waes  était  encore 
enseveli  sous  l’Océan  du  temps  de  Charlemagne.  Mais 
le  grand  nombre  de  monumens  Romains  que  l’on  y a 
découverts  en  différens  endroits,  montrent  évidemment 
que  ces  contrées  étaient  déjà  meme  habitées  dans  la 
période  Romaine.  Et  si  le  Pays  de  Waes  au  neuvième 
siècle  était  encore  sous  les  eaux  de  la  mer,  comment 
expliquera-t”On  le  Diplôme  de  Charles-le-Chauve , par 
lequel  il  donna,  en  870,  aux  Moines  de  St.-Pierre  le 
village  de  Tamise,  situé  au  Pays  de  Waes,  où  Sainte 
Amelberge  finit  ses  jours  (3)?  Or  cette  Vierge  mourut 
en  772,  suivant  les  Fastes  Belgiques  (4).  Comment  estdl 
fait  mention  de  Tamise  sous  le  nom  de  Tamisich  dans 
une  Chartre  de  donation  en  faveur  de  l’Eglise  d’ütrecht 


( 1 ) La  première  appartient  à M.'^  F.  Cardo,  la  seconde  à M/  P.  Cardo, 
deux  frères,  établis  à Saint-Nicolas. 

(2)  Vredius,  Fland.  Ethn.,  Hist.  Coin,  Fland. , pag.  54.  Après  avoir  dit 
que  du  temps  de  Charlemagne  Gand  était  un  port,  il  ajoute  ces  paroles: 
cwn  videlicet  fVasiam  eatnque  regionem , quce  quatuor  Anibachta  post- 
niodum  est  appellata  ^ Oceani  aqu<z  occuparent. 

(3)  Mirœus,  Donat.  Belg. , toin.  I,  cap.  9,  pag.  341.  — Voyez  l’article 
de  Tamise  en  mon  ouvrage,  pag.  384. 

(4)  Mir.  Fast,  Belg.  ad  10  Julii. 
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de  l’an  821  (i)  ? Il  est  cependant  très-yfaisemblable 
qu’il  y eut  en  ces  temps  reculés  au  Pays  de  Waes, 
comme  presque  par-tout  ailleurs  dans  Vlntérieur  de  la 
Flandre,  beaucoup  de  marais,  et  que  ce  pays  fut  sou- 
vent exposé  aux  inondations  de  la  mer  et  aux  débor- 
demens  des  rivières  ; mais  non  au  point , comme  le 
croît  Des  Roches  (2),  cjuime  partie  de  ce  pays  fut  encore 
couverte  par  l’Océan:  au  moins  la  raison  que  cet  Auteur, 
d’ailleurs  très-estimable,  allègue  pour  appuyer  son  opi- 
nion, ne  me  paraît  point  satisfaisante.  Il  tâche  de  prou- 
ver ce  sentiment  par  des  Chartres  qui  parlent  du  port 
de  Gand  (3).  Ih  rapporte,  d’après  Yredius,  un  passage 
de  l’ancienne  Yie  de  Charlemagne  (4).  En  effet,  ce 
Monarque,-  comme  nous  avons  dit  ailleurs  (5),  se  rendit 
à Gand  pour  voir  les  vaisseaux  que  l’on  construisait  dans 
ce  lieu,  et  qui,  devaient  faire  partie  de  sa  flotte.  S’en- 
suit-il pour  cela,  que  Gand  eût  un  port  immédiatement 

(1)  Apud  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  cap.  5,  pag-.  88,  in  donatione 
Liidovici  Imperatoris  facta  Ecclesiæ  Trajeçtensi,  aniio  821. 

(2)  Des  Roches,  dans  un  Mémoire,  couronné  par  TAcad.  de  Bruxelles, 
en  1770,  pag.  57. 

(3)  Miræus,  Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  3^,  pag.  47. 

(4)  Annales  Francorum,  ad.  ann.  811,  apud  Dom.  Bouquet,  tom.  V, 
pag.  60  et  61. 

(5)  Voyez  pag,  17  en  notre  Recueil, 
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sur  rOcéan  ? L’Escaut  n’était-il  pas  capable  <îe  conte- 
nir les  vaisseaux  de  cette  flotte?  Par  quel  motif  croit-il 
donc  que  les  eaux  de  la  mer,  qui  formaient  ce  port, 
eussent  constamment  inondé  une  partie  du  Pays  de 
TVaes  ? 

Ce  pays  est  appellé  dans  un  Diplôme  de  l’an  937, 
Pagus  TPasa  Je  passerai  ’ sous  silence  \e  Forestum 
Wasda , que  le  Roi  Louis  donna  au  Comte  Thierri , 
en  868  (2).  Plusieurs  Savans  l’ont  pris  pour  le  Pays 
de  Waes  (3);  d’autres  pour  la  Zélande  (4).  Au  reste, 
les  critiques  ne  conviennent  ni  de  la  situation  de 
cette  forêt,  ni  de  la  date  de  cette  donation,  ni  de  son 
Auteur,  (5),  ni  même  de  son  authenticité  (6). 

(1)  Mirœus,  Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  3i,  pag.  40.  — Voyez  l’article 
de  Tamise  en  notre  ouvrage,  pag.  084. 

( 2 ) Miræus , ibidem  , cap.  23 , pag.  35.  Lothowîcus  Del  gratia  Rex. 
JVoium  sit  omnibus  fidelibus  nostris  ....  ut  cuidani  nostro  fideli , scili^ 
cet  Theodrico  Comiti^  Forestum  Wasda  ....  perintegre  nostro  daremus 
præcepto, 

(3)  Miræus,  ibidem.  Wasda,  Hodie  fVasia,  non  Zelandia^  neque 
Zelandiæ  pars  fValachria.  — Idem,  tom.  II,  pag.  959. 

(4)  Voyez  Wastelain , Description  de  la  Gaule-Belgique,  pag.  171  et  182. 

(5)  Voyez  Wagenaar,  Vaderl.  Hist. , Il.'^e  deel,  pag.  74  et  75. 

(6)  Mir  æus , tom.  I,  Donat.  Piar.,  cap.  23,  pag.  33.  Cæterum  istud 
Ludovici  Diploma  mihi  suspectum  est^  quod  ipsi  titulus  Augusti  aut 
Jmperaioris  non  irihualur. 


B E V E R E N , 

(Département  de  l’Escaut) 

Ancien  Bourg  au  Pays  de  Waes , à deux  lieues 
d’Anvers  et  à sept  de  Gand* 

Les  Seigneurs  de  Beveren  brillèrent  déjà  au  dixième 
siècle,  et  furent  élevés  aux  charges  les  plus  distinguées' 
du  Comté  de  Flandre.  Suivant  l’Espinoy  (i),  Thierri, 
Seigneur  de  Bes^eren  et  de  Dixmude,  fut  établi  Gou- 
verneur de  Flandre  dans  l’absence  d’Arnould  II , dit 
le  Vieil,  en  g65.  Un  autre  Thierri,  Seigneur  de  Bes^eren 

( 1 ) L’Espinoy,  Recherche  des  Antiquités  et  Noblesse  de  Flandre,  pag.  72. 
Nous  trouvons  és  Histoires  que  les  Comtes  de  Flandre  estant  empeschez 
en  quelque  expédition  de  guere  étrangère  ....  ils  commirent  pour  le 
gouvernement  de  leur  pays  les  plus  nobles , sages  et  vaillants  Cheva- 
liers ^ capables  et  dignes  de  cette  honorable  charge  ^ entre  lesquels  se 
trouve  avoir  esté  des  premiers  Messire  Thiry  de  Bevernb,  Seigneur 
de  Dixntude , lequel  Jut  estably  au  dit  gouvernement  par  le  Comte 
Arnould  le  Vieu  en  Van  p65  le  dit  Seigneur  de  Beverne  et 

Dixmude  estait  un  grand  Baron  de  Flandres. 

Il  y a plusieurs  autres  endroits  en  Flandre  qui  portent  le  womàiQBeveren  ; 
mais  nos  Historiens  conviennent  qu’il  faut  entendre  presque  toujours 
Beveren  situé  au  Pays  de  Waes , lorsqu’il  est  fait  mention  des  Seigneurs 
de  Beveren  et  de  Dixmude.  D’ailleurs  les  circonstances  mêmes  le  désignent 
souvent,  et  il  n’y  a que  Beveren  au  Pays  de  Waes,  qui  ait  le  titre  de, 
grande  et  ancienne  Baronnie, 
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et  de  Dixmude  se  trouva,  en  iog6,  aux  Croisades  avec 
Robert  second,  dit  le  Jérosolimitain  (i).  En  1126, 
Thierri,  son  fils.  Seigneur  de  Be^eren  et  de  Dixmude, 
se  rendit  à Bruges  avec  quelques  autres  Chevaliei’s  pour 
venger  l’exécrable  parricide  que  les  Straetiens  avaient 
commis  sur  la  personne  de  Charles-le-Bon,  Comte  de 
Flandre  (2).  Vers  l’an  iiSy,  Philippe  d’Alsace  fît  la 
guerre  aux  Hollandais,  les  chassa  du  Pays  de  Waes, 
obligea  Thierri  Seigneur  de  Bes^eren  à prendre  la  fuite 
et  mit  le  feu  au  château  (3);  en  1168,  le  même  Comte 
de  Flandre  rétablit  le  Seigneur  de  Bes^eren  dans  ses 
anciennes  possessions  (4).  D’Oudegherst  (5)  rapporte 
que  Thierri , Comte  d’Alost , Seigneur  de  Beveren  et 

(1)  Meyerus,  C Annal.  Fland. , 1.  4,  pag.  5s,  ad  ann.  1096)  l’appelle, 
Theodoricus  Dixmudanus. 

(2)  D’Oiidegherst,  Annal,  de  Fland.,  tom.  I,  chap.  67,  pag.  373,  édit, 
de  M.*’  Lesbroussart , 1789. 

(3)  Meyerus,  Annal,  Fland.,  1.5,  pag.  460147,  ad  ann.  iiSj.  Philippus 
Cornes  ....  fVasiam  possessarn  tum  ah  Hollandis  ^ terrestribus  inoasit 
copiis ^ pulsoque  Theodorico  Beoernensi ^ ac  cornbusta  Beverna  castello ^ 
cum  prceda  ac  maxime  captivoruni  numéro  domum  redlit. 

(4)  Sanderus,  Fland.  Illust. , tom.  III,  1.  5,  pag.  21 5. 

(5)  D’Oudegherst,  Annal,  de  Fland. , tom.  I,  chap.  80,  pag.  437.  Environ 

ce  mesme  temps  ^ si  comme  en  l’an  mil  cent  septante-quatre , Thiery^ 
Conte  d’Alost  ^ Bbvere,  et  Chastelain  de  Dixmude^  trépassa 

et  succéda  la  Conté  d’Alost  à Philippe^  Conte  de  Flandre.  Et  n’a  depuis 
la  dicte  Conté  d’Alost  jamais  esté  séparée  de  celle  du  dict  Flandre. 
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Châtelain  de  DIxmude,  finit  ses  jours  en  1174,  et 
que  le  Comté  d’Alost  parvint  à Philippe  d’Alsace.' 
Guillaume  de  Beveren  (frère  d’un  Thierri),  Prince  de 
Galilée  et  Connétable  de  Jérusalem,  mourut  en  Pales- 
tine, l’an.iiSi  (i). 

il  est  fait  mention  de  Beveren,  au  Pays  de  Waes, 
sous  le  nom  de  Beverne,  en  1112  (2). 

On  a découvert  à Beveren  trois  médailles  Romaines; 
deux  sont  en  argent,  l’une  est  de  Domitien,  et  l’autre 
d’Hadrien.  La  troisième  en  or,  est  de  Postume  (3).  On 
voit  sur  la  face  de  cette  superbe  et  très-rare  médaille, 
les  tètes  de  Postume  et  de  son  fils  couronnées  de  Lau- 
rier et  accolées , avec  la  légende  : postvmvs  pivs  felix 
AVG.  Le  revers  représente  le  buste  du  Soleil  accolé  au 
buste  de  la  Lune.  Le  Soleil  y est  caractérisé  par  sa 


(1)  Sanderus  5 Fland.  Illust. , tom.  III,  I.  8,  pag-.  35o. 

(2)  Miræus,  Donat.  Belg. , tom.  II,  cap,  40,  pag.  960.  Ego  Baldericus 
Dei  gratia  Nouiomensium  atque  Tornacensium  Episcopus  ....  noverint 
siquidem  présentes  etjuturi  ....  ut  aLtare  de  Beverne  ....  ei  Ecclesiæ 
ac  J'ratribus  in  perpetuum  concederemus ^ etc. 

(3)  Ces  trois  médailles  ont  été  déterrées  dans  les  environs  d’une  maison 
de  campagne,  appellée  vulgairement,  het  HoJ'ter  Saxen.  C’était  un  vieux 
bâtiment  que  l’on  a maintenant  rétabli;  J.  B.  Versraissen  en  est  le  pro- 
priétaire. La  médaille  d’Hadrien  appartient  à M.*’  J.  B.  Cypers,  Curé  de 
Beveren.  P.  Vereeken,  ancien  Bourguemaître  de  l’endroit,  possédait 
les  deux  autres  ; il  a eu  la  complaisance  de  me  céder  le  Postume  en  or. 


38o 


BEVEREN. 

Couronne  de  rayons,  et  la  Lune  par  un  Croissant  sur 
la  tête;  la  légende  porte:  claritas  avg.  ^PL  XV, 
fig,  XIII,  pag,  368. J La  même  empreinte  se  trouve 
sur  un  monument  ancien  rapporté  par  Montfaucon  (i). 
Cette  inscription  et  ce  type  ne  paraissent  sur  les  médail- 
les Impériales  que  dès  le  Règne  de  Postume , suivant 
Banduri  (2).  Mais  je  doute  que  d’autres  aient  été  frap- 
pées avec  ce  même  type.  Une  médaille  de  Dioclétien 
porte  la  même  légende;  mais  le  type  en  est  différent  (3). 
Le  côté  de  la  face  de  notre  médaille  exprime  l’admi- 
rable harmonie  qui  régnait  entre  ces  deux  Princes  et 
l’amour  qui  les  unissait  ; le  revers  marque,  sous  l’em- 
blème du  Soleil  et  de  la  Lune,  leurs  éclatantes  vertus. 
En  effet  , ces  deux  Empereurs  rétablirent  par  leur  bra- 
voure et  leur  sagesse  les  Gaules  que  l’extrême  indo- 
lence de  Gallien  avait  presque  entièrement  ruinées  (zj), 

( 1)  Montfaucon,  l’Antiquité  Expliquée,  tom.I,  première  partie,  pag.  120, 
planche  64 , fig.  10. 

(g)  Voyez  Banduri,  Numismata  Imperatorum  Romanorum  , tom.  I, 
pag.  286,  in-fol.  Hcec  épigraphe  et  hic  typus  tum  primant  in  numinis 
Imperatorum  occurrunt. 

(3)  Patin  (Imperatorum  Romanorum  Numismata,  pag.  353)  nous  a 
donne'  cette  médaille.  Le  revers  représente  le  Soleil  debout,  un  globe  à la 
main,  avec  la  légende:  claritas  avg. 

(4)  Eutropius,  Hist.  Rom.,1.  9.  — Orosius,  1.  7, cap.  22. — TrebelLPolîio, 
înGallieno,  tora.  Il,  cap.  4,  pag.  574,  in  Coll.  Script,  Latin.  Veter.  Galli, 
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et  brillèrent  dans  ces  Provinces  comme  deux  grandes 
lumières  (i).  C’est  aussi  par  cette  raison  que  l’on  voit 
représenté  sur  le  revers  de  leurs  médailles  , tantôt 
Hercule,  tantôt  Mercure,  tantôt  Mars,  ou  quelque 
autre  Divinité  (2). 

Nous  avons  parlé  ailleurs  de  Postume  le  père  (3); 
il  avait  eu  un  fils  d’une  femme  que  l’Histoire  ne  nomme 

quibus  insitum  est^  leves  ac  dégénérantes  à civitate  Roinana ^ et  luxu- 
riosos  Principes  J'erre  non  passe  y Postwnuni  ad  Imperium  vocarunt  : 
exercit’ibusque  consentientibus , qui  occupatuni  Irnperatorem  libidinibus 
querebaniur.  Idem,  in  Postumo , cap.  3,  pag-  077.  Hic  vir  in  belle  J'or- 

tissimus , in  pace  constantissimus , in  omni  v 'ita  gravis talem  se 

prœbuit  per  annos  septem  y ut  Gallias  instauraverit  y quum  Galienus 
luxurice  et  popinis  vacarety  et  ainore  barbaræ  îiiulieris  consenesceret . . . . 
nimius  amor  ergaPostumum  omnium  erat  in  Gallica  gente  populorum 
quod  submotis  omnibus  Gernianicis  genùbus  y Romanum  in  prist'inam 
securitatem  revocasset  Imperium. 

(1)  Doctriiia  Numorum  Veterum  Conscripta  à Josepho  Eckhel,  Tbesauro 
Cæsareo  Numorum  Gemmarumque  Veterum  et  Rei  Antiquariæ  in  Universi- 
tate  Viiidobonensi  Docendæ  Præfecto.  De  Moneta  Romanorum , parte  2.^®, 
vol.  VII,  pag.  441.  In  pressenti  numo  aliam  allegoriam  constituant  y 
nimirum  præclaris  suis  J'actis  inclarescere  Postumum  y et  esse  late  cons- 
p'icuum  ceque  ac  Solem  etLunaniy  Astra  lucentissima.  Similis  épigraphe 
est  etiam  in  numis'JJiocletiani.  Numus  est  singularis.  — Gotha  Numaria, 
Auctore  Liebe,  cap.  5 , pag.  65,  Amst.  1700,  in-folio,  hune  numum  appellat 

ELEGANTISSIMUM  PULCHERRIMUMQUB. 

(2)  Vo)'ez,  eiitr’autres,  Tristan  dans  ses  Commentaires  Historiques  des< 
Empereurs,  Comm.  28,  tom.  III,  pag.  140  et  suiv. 

(3)  Voyez  Tarticle  de  Gandy  pag.  25  et  suiv. 


pas,  et  que  quelques  modernes  ont  nommée  JuUa  Donata, 
sur  la  foi  dune  médaille  qui  ne  paraît  dans  aucun 
Cabinet  qui  soit  connu  (i).  Postume  le  jeune  était 
doué  d’excellentes  qualités.  Son  père  l’associa  à l’Em- 
pire et  partagea  avec  lui  le  soin  de  gouverner  les 
Provinces  et  de  commander  les  armées  (2).  Ces  deux 
grands  Hommes  , malgré  tous  les  efforts  que  l'Empe- 
reur Gallien  fît  pour  les  vaincre,  se  maintinrent  dans 
la  possession  des  Gaules,  de  l’Espagne  et  de  la  Grande- 
Bretagne  , jusqu’au  commencement  de  l’an  267,  qu’ils 
furent  tués  (3). 

(1)  Goltzius , Cliifltlet,  Tristan,  etc.,  rapportent  cette  me'daille  ; mais  on 
doute  beaucoup  qu’elle  soit  antique. 

(2)  Trebellius  Pollio,  in  Postumo  Juniore,  cap.  4,  pag.  078.  A pâtre 
appellatus  C^sar^  acdeinceps  in  ejus  honore  Augustus  cum  pâtre  dici- 
tur  interremptus. 

(3)  Aurelius  Victor,  curante  Arutzenio,  cap.  33,  pag  401,  in-4.*, 
edit.  1733.  Prirnus  omnium  Postumus , qui  Jorte  barharis  per  GaUiani 
præsidebat  f Imperium  ereptum  ierat  ; explosaque  Germanorum  multi- 
tudine  L.  Æliani  bello  excipitur,  quo  non  minus  Jeliciter  J'uso^  suorum 
tumultu  periit  J quod  flagitantibus  Moguntiacorum  direptiones  ^ quia 
L,  Ælianum  juverant^  abnuisset. 
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(Département  de  l’Escaut) 


Ancien  bourg  du  Pays  de  Waes,  sur  la  rive  gauche 
de  TEscaut,  célèbre  par  le  culte  de  S,*®-Amelberge,  qui 
y finit  ses  jours,  l’an  772  (i).  Nos  Chartres  en  font 
mention  sous  le  nom  de  Tamisia  (2.),  de  Tamisicli  ? 


(1)  Bollandus,  Act.  Sanct.  Julii,  tom.  III,  pag.  72  et  seq_. 

(2)  Malbrancq,  de  Morinis  et  Morinorum  Rebus,  1.  1,  cap.  17,  pag.  69. 
Tradunt  Annales  Flandrici  Balduinuni  Ferreum  et  Raymelinum  Epis~ 
copuni  Tornacensem  transtulisse  ex  Tamisia,  id  est  Tempseca  in  terra 
Wasiensi  (iu  margine  didt  : Tamisia  nunc  Tempseca)  corpus  Diux 
Amelbergcs  ^ uhi  tamquam  juris  sui  villa ^ mausoleo  donata  Juerat^  ad 
annum  772.  — Mirœi  Chronicon  Belg.,  pag.  i5g.  Anno  772,  S.  Amelberga 
Virgo  moriiur  Tamisiæ  ad  Scaldim.  •- — Meyerus,  Annal.  Fland. , 1.  1 ,, 
pag.  9,  ad.  ann.  772.  Sexto  Idus  J alias  Amelberga  Virgo  singularis 
exempU  in  agro  fVasiensi  decessit  ....  Domina  Tamisiensis.  Tamisiam 
nunc  Tempsecam  vocant. 

(3)  Apud  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  pag.  88,  cap.  3,  in  donatioiie- 
Ludovic!  Imperatoris  facta  Ecclesise  Trajectensi,  anno  821,  nuncupatur 
Tamisich  in  pcign  Flandrensi. 
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et  de  Temseca  ou  Tempseca  On  y trouva,  en  1800, 
une  médaille  de  Postume  en  argent;  le  revers  repré- 
sente Hercule  debout , appuyé  sur  sa  massue , tenant 
son  arc  de  la  main  gauche , avec  la  légende  : herc. 
DEvsoNiENsi.  Cette  médaille  est  très  - bien  conservée. 
Une  pareille  en  bronze  a été  déterrée  dans  les  envi- 
rons de  Gand  (2). 

( 1 ) Miræus,  Donat.  Belg. , tom.  Ij  cap.  9,  pag.  341 , refert  Diploma  Caroli 
Calvi  amii  870,  in  quo  inter  alia:  Dediinus  prafatis  Deo  ser^^ientibus 
(Blandlniensibus)  in  pago  JVasiæ  super  fluvium  Schaldce  villarny  quce 
Temseca  ....  ubi  .S.  Amelherga  virgo  gloriosa  migravit  à saculo 
ad  Christum.  Idem,  cap.  3i,  4°*  etiam  fVasa  super  jluvio 

Scalda  y villa  nuncupata  Temseca  , in  qua  diu  corpus  Beatce  virginis 
requievit  Amelbergæ  y quam  jure  hczreditario  ^ quoad  vixit^  possidere 
visa  est.  Excerpta  hæc  sunt  ex  donatione  Arnulphi  I,  Flandriæ  Comitis 
an.  907. 

On  est  surpris  de  trouver  Tamise  dans  les  Chartres  citées,  tantôt  situé 
au  pagus  Flandrensis  y tantôt  au  pagus  JVasi'£  ou  IVasa  ou  fVasiensis  : 
mais  toute  contradiction  disparaît,  si,  en  distinguant  les  temps,  on  consi- 
dère , que  ce  dernier  peut  avoir  fait  partie  du  premier.  De  pareilles  expres- 
sions se  rencontrent  souvent  dans  nos  monumens  du  moyen  âge.  Entre 
autres  Meyerus  (Annal.  Fland. , pag.  4),  vers  l’an  633  , place  l’Abbaye  de 
Saint-Pierre  au  pagus  Corturiacensisy  tandis  qu’un  Diplôme  de  l’an  8i5 
(Miræus,  Diplom.  Belg,  tom.  I,  pag.  i3i)  la  met  au  pagus  Gandensis y 
fit  un  autre  de  l’an  8i8(Gramaye,  in  GandavOy  pag.  2)  l’attribue  aupagus 
Tornacensis.  Comment  concilier  ces  trois  passages  qui  semblent  manifeste- 
ment se  contredire?  Il  faut  que  suivant  les  différentes  époques  l’mi  canton 
fût  compris  ou  renfermé  dans  l’autre. 

(2)  Voyez  l’article  de  Gand  y pag.  29. 
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En  1781,  on  déterra  sur  la  rive  droite  de  l’Escaut, 
à-peu-près  vis-à-vis  de  Tamise , une  statue  de  Jupiter 
et  plusieurs  médailles  Romaines  (i). 

J’ai  acquis  deux  médailles  de  Néron  en  moyen  bronze, 
découvertes  à Tamise.  L’une  ne  marque  rien  d’intéressant. 
L’autre  représente  le  buste  de  cet  Empereur,  avec  la 
légende:  imp.  nero  caesar  avgvstvs.  On  voit  au  revers 
le  Temple  de  Janus;  la  légende  porte:  page  p.  r.  ÇPojmli 
Romani^  terra  mariq.  parta  ianvm  clvsit.  ^PL  XV ^ 
Jig,  XIV , pag.  368.J  Néron  ayant  fait  la  paix  sur  mer 
et  sur  terre,  voulut  avoir  l’honneur  de  fermera  le  Temple 
de  Janus  (2)  : mais  la  guerre  eût  été  moins  nuisible 
à l’Empire  Romain  que  cette  paix , qui  ne  servit  qu’à 
conduire  Néron  aux  crimes  les  plus  abominables , et 
le  rendit  l’exécration  du  genre  humain. 

Janus  est  le  plus  sage  et  le  plus  ancien  Roi  d’Italie 
dont  la  mémoire  se  soit  conservée.  Après  sa  mort  il  fut 
mis  au  rang  des  Dieux.  Ovide  (3)  dit  qu’il  était  le 
Dieu  de  l’année.  Numa  lui  bâtit  un  Temple  à Rome. 

( i)  Voyez  l’article  de  Bornheni  et  Hingene  ^ pag.  087  et  suiv. 

(2)  Suetouius,  cum  Comment.  Petisci,  tom.  II,  cap.  i3,  pag.  751,  edit. 
Leovard.,  in  Nerone:  Januhi  geminum  clausit^  tam  nullo  quam  residuo 
hello. 

(5)  Ovidius,  Fast, , 1.  1,  65: 

Jane  biceps^  anni  tacite  labentis  origo. 
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Cet  édifice  avait  deux  portes,  que  l’on  n’ouvrait  qu’en 
temps  de  guerre,  et  que  l’on  tenait  fermées  en  temps 
de  paix.  De  là  ces  beaux  vers  de  Virgile,  où  le  monstre 
de  la  guerre  enchaîné  est  si  bien  dépeint  : 

Dirœ  ferro  et  compagibus  arctis 
Claudentur  belli  portœ:  Fur  or  impius  intuSy 
Sœm  sedens  super  arma,  et  centum  vinctus  aJienis 
Post  terguin  nodis , f remet  Jiorridus  ore  cruento 
De  là  aussi  les  surnoms  de  Patulcius  ^tou^ertj  et  de 
Clusius  ^le  fermé) , qu’on  donna  à Janus  (2).  On  remar- 
que que  ce  Temple  ne  fut  pas  souvent  fermé  sous 
l’Empire  Romain;  une  fois  sous  Numa,  l’instituteur  de 
cette  cérémonie;  la  seconde  fois,  après  la  seconde  guerre 
Punique^  l’an  5 19  de  Rome;  la  troisième,  après  la  guerre 
d’Auguste  et  d’Antoine,  et  la  bataille  d’Actium,  l’an  725 


(1)  Virgilius,  Æneid. , 1.  i , lî'.  297:. 

De  cent  verroux  d’airain  les  robustes  barrières 
Refermeront  de  Mars  les  portes  meurtrières  i 
La  Discorde  au- dedans  ^ fille  affreuse  d’enfer^ 
Hideuse  ^ y rugira  sous  cent  cables  de  fer  y 
Et  y sur  l’amas  rouillé  de  lances  inhumaines  y 
De  sa  bouche  sanglante  en  vain  mordra  ses  chaînes, 

D E L I L i.  E. 


(2)  OvidiuSj  Fast. , 1.  1 , 129: 

Nomina  ridebis  y modo  namqae  Patulcius  idem. 
Et  modo  sacrlfico  Clusius  ore  vocQi% 
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de  Rome,  au  cinquième  Consulat  d’Auguste;  deux  fois 
encore  sous  Auguste:  premièrement,  pendant  son  neu- 
vième Consulat,  l’an  72g  de  Rome,  secondement,  vers  la 
naissance  de  Jésus-Christ;  une  fois  sous  Néron,  l’an  81 1 
de  Rome.  La  médaille  trouvée  à Tamise,  tombe  sous 
cette  même  époque,  et  Mediobarbus  (i)  la  met  à l’an  58 
de  l’Ere  Chrétienne.  Ce  temple  fut  aussi  fermé  sous 
Vespasien,  l’an  824  de  Rome,  et  sous  Gordien  le  jeune 
avant  l’an  gg5.  Il  n’est  pas  aisé  de  distinguer  la  forme 
et  les  parties  de  ce  temple  , comme  nous  le  voyons 
représenté  sur  les  médailles. 


B ORNHEM  ET  HIN  GE  N E. 


(Département  des  Deux-Nèthes.) 

Le  7 et  8 Mai  1781,  comme  on  allait  jetter  les 
fondemens  d’une  nouvelle  écluse  dans  la  digue  qui 
borde  l’Escaut  sur  le  territoire  de  Bornhem,  presque 
vis-à-vis  l’ancien  bourg  de  Tamise , les  ouvriers  qui 
creusaient  la  terre  , découvrirent,  à trente-trois  pieds 
de  profondeur  et  à sept  ou  huit  pieds  au-dessus  du 

(1)  Mediobarbus,  in  libro  cui  titulus:  Imperatorum  RomanorumNumis- 
mata , pag.  92. 
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niveau  des  eaux  de  la  rivière,  plusieurs  médailles  en 
bronze  avec  l’effigie  de  l’Empereur  Commode , et  les 
quatre  monumens  suivans,  de  la  même  matière  (i)  : 
J.”  Un  petit  casque; 

:2.°  Une  tête,  un  bras,  une  jambe  brisée  et  un  mar- 
teau, La  tête  était  haute  de  cinq  pouces  environ.  Les 
prunelles  des  yeux  étaient  incrustées  en  argent,  prati- 
que des  anciens  qu’on  remarque  dans  les  ouvrages  en 
bronze  les  plus  soignés.  La  magnifique  collection  du 
Musée  Napoléon  possède  plusieurs  statues  où  l’on  ren- 
contre la  même  particularité  (2).  La  jambe  portait  des 


( 1 ) Voyez  le  Journal  des  Se'ances  à la  tête  du  IV.®  volume  des  Mémoires 
de  l’Académie  de  Bruxelles,  pag.  xxiij , et  pag.  462. 

(2)  Je  n’en  citerai  que  quelques-unes.  La  statue  de  Lucius  Junius  Brutus 
l’Ancien,  le  vengeur  de  Lucrèce  (Musée  Napoléon,  pag.  70),  et  celle  de 
Vespasien  (Journal  des  Débats , 29  Juin  1804,  pag.  2)  sont  dans  ce  genre. — 
Barthélémy,  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis  (tom.  II,  pag.  255,  édit, 
de  De  Bure  1790),  dit:  Dans  le  temple  de  Minerve,  nommé  Parthénon, 
dans  la  citadelle  d’Athènps,  est  cette  statue  célèbre  par  sa  grandeur , par 
la  richesse  de  la  matière  et  la  beauté  du  travail.  A la  majesté  sublime 
qui  brille  dans  les  traits  et  dans  toute  la  figure  de  Minerve , on  recon- 
naît  aisément  la  main  de  Phidias  ....  les  parties  apparentes  du  corps 
sont  en  ivoire.^  excepté  les  veux,  ou  l’Iris  est  figuré  par  une  pierre 
PARTICULIÈRE.  — Plat.,  in  Hipp. , tom.  III,  pag.  290,  edit.  Serrani  1578, 
O vol.  — Plin. , 1.  07,  pag.  787  et  788,  edit.  cum  notis  Harduini,  Paris  1723, 
3 vol.  — Caylus  (Recueil  d’Antiquités,  tom.  VI,  pag.  191)  rapporte  une 
Minerve,  et  (pag.  290)  un  enfant  de  bronze  dont  les  yeux  sont  d’argent. 
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traces  visibles  du  marteau,  et  le  bras  paraissait  fraîche- 
ment rompu  ; 

3°  Une  petite  statue  de  Jupiter  qui  n’avait  que  dix 
pouces  et  demi,  représentant  le  Dieu  lançant  la  foudre 
d’une  main  : l’autre  bras  de  la  statue  fut  trouvé  un 
peu  plus  loin; 

4.°  Un  piédestal  sur  lequel  avait  été  posée  la  statue, 
avec  cette  inscription  : 

I,  o.  M. 

I M B B.  I V s 
V E R A T 
T I V s 

V s.  L.  M. 

L’explication  de  ces  caractères  paraît  aisée.  La  pre- 
mière ligne  signifie:  lovi  optimo  maximo.  Les  trois 
intermédiaires  sont  claires.  La  dernière  présente  ce 
sens  : votvm  solvit  lvbens  merito  ou  libenti  metîte. 
L’excellent  ouvrage  de  Gruter  (i)  nous  fournit  une 
infinité  d’exemples  de  pareilles  inscriptions  ; il  n’y  a 
que  les  lignes  intermédiaires  qui  varient  ; mais  elles  ne 


(i)  Gruterus,  in  Corpore  Inscriptionum  ex  recensione  Groevii,  Ûtulû; 
Diis  dedicatorum,  ton>.  I,  pagviv  et  seq. , edit.  Amstel  1707. 
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contiennent  que  des  noms  ; il  en  cite  plusieurs  sur 
lesquelles  on  lit  plus  au  long: 

I O V I O P.  M. 


LIE.  A N I M. 

VOT,  SOLVIT. 

L’explication  que  présente  celle-ci,  et  plusieurs  autres 
pareilles,  rapportées  par  cet  Auteur,  ne  laisse  aucun 
doute  que  le  sens  de  la  précédente  ne  soit  le  même. 
Mais  à quelle  occasion  cette  statue  de  Jupiter  a-t-elle 
été  cachée  dans  la  terre?  C’est  une  énigme.  Il  ne  serait 

f 

pas  impossible  qu’un  Saint-Eloi,  un  Saint-Amand,  un 
Saint-Willibrord,  ou  quelque  autre  prédicateur  zélé  eût 
brisé  cette  idole  et  l’eût  jettée  dans  une  fondrière  pro- 
fonde, D’après  les  renseignemens  qui  me  sont  parve- 
nus , on  n’a  plus  retrouvé  ces  monumens  , depuis  le 
pillage  du  Château  de  Bornhem,  en  1798. 

S’il  entrait  dans  mon  plan  de  sortir  du  territoire  de 
Flandre,  je  parlerais  d’une  statue  disis  (i)  que  l’on 

( 1 ) Des  personnes  de  l’art  regardent  cette  statue  comme  une  représenta- 
tion d’isis.  L’on  voit  entre  ses  mains  un  instrument  qu’on  a peine  à recon- 
naître, et  sur  lequel  il  serait  inutile  de  raisonner.  Je  dirai  seulement  que 
les  symboles , la  coêffure , les  noms  mêmes  d’isis  varient  considérablement  ; 
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découvrit,  il  y a environ  soixante  ans,  à Anvers  (Chef-- 
lieu  du  département  des  Deux-Nèthes) ^ près  de  l’Escaut, 
dans  un  ancien  bâtiment , nommé  vulgairement  het 
Reuzen-huys , situé  au  Vieuxbourg  (à  trois  lieues  de 
Bornhem,  d’Hingene  [et  de  Tamise),  sous  une  voûte  sou- 
terraine, au  milieu  des  ruines.  Cette  figure  de  granit, 
est  un  peu  mutilée;  elle  est  d’une  pesanteur  énorme.  Sa 
hauteur  est  de  quarante-deux  pouces  et  demi.  M.'  l’Abbé 
Gasparoli,  établi  à Anvers,  possède  ce  monument  dans 
son  Cabinet  d’Antiques.  ^PL  XV^Jig,  XV , pag.  368.^ 
On  se  perdrait  en  conjectures,  si  l’on  voulait  exa- 
miner, comment  cette  statue  d’Isis  a pu  se  trouver  en 
eet  endroit.  Je  me  contenterai  de  remarquer  que  le 
Vieuxbourg  (de  oude  Borcht^ , où  l’on  découvrit  cette 
idole,  a été  l’enceinte  primitive  de  la  ville  d’Anvers  (i)-, 


c’est  ce  qui  a donne'  lieu  de  l’appeller  Myrionyme  ou  la  Déesse  à mille  noms. 
Apuleius , Metamorpli. , 1.  ii.  Cufus  numen  unicutn  multijbrnù  specie^ 
ritu  pario  ^ nomine  multijugo  iotus  veneratur  orbls  i Cette  Diuinité  uni- 
que^ mais  à plusieurs  formes  ^ est  honorée  avec  différentes  cérémonies 
et  sous  différens  noms.  — Gruter  (Inscript.,  torn,  I,  n.*  n,  pag,  83)  cite 
l’inscription  suivante:  isim  myrionymae  sacrvm.  — Mabillon  (Itiner©' 
Germanieo,  pag.  loi)  lui  attribue  le  même  nom. 

( 1 ) La  Vie  de  St.  Eloi , e'crite  au  septième  siècle , par  St  Ouen , son  con- 
temporain, est  le  monument  le  plus  ancien  où  il  sait  parlé  éC Anvers.  En 
voici  le  texte  (Dom  Bouquet,  Recueil  des  Historiens  des  Gaules,  tcm.  HI,- 
pag.  557).  Prceierea  (Eiigius)  pasioris  cura  solicitus , lustrabat  urhes 
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outre  qu’il  était  le  Chef-lieu  d’un  quartier  appelle  Pagus 
Renensiurn  ou  Riensium  Çi  Land  van  Ryen^,  C’était  peut- 
être  là  le  point  de  ralliement,  où  le  peuple  de  ce  canton 

vel  niunicipia  circurnquaque  sibi  commissa.  Sed  Flandrenses , atque 
Andoverpenses , Frisiones  et  Suevi  et  Barbarie  quique  circa  maris 
littora  degentes , quos  velut  iii  extremis  remotos  nullus  adhuc  prxdica- 
tionis  vomer  impresserat , primo  eum  hostili  aninio  et  auersa  mente 
susceperunt  : postmodum  vero  cum  paulatim  per  gratiani  Christi  his 
verbum  Dei  insinuare  capisset^  pars  maxinia  trucis  ne  barbari  populi^ 
relictis  idolis  ^ conversa  est  ad  veruni  Deum.  Anvers  est  appelle,  au 
huitième  siècle,  Castrum  Antwerpis ^ Antwerpuni ^ Antverpum  Castelluin. 
Miræiis  nous  a conservé,  dans  deux  Diplômes  et  dans  le  Testament  de 
St.  Willibrord,  les  différentes  dénominations,  sous  lesquelles  Anvers  était 
anciennement  connu.  II  avoit  découvert  ces  trois  monumens  aux  archives 
de  l’Abbaye  d’Epternach.  Dans  la  première  Chartre,  de  725  ou  726,  Rohing*, 
Seigneur  d’Anvers , met  entre  les  mains  de  St.  Willibrord  l’Eglise  construite 
au  Vieuxbourg  par  St.  Arnaud.  Je  ii’en  citerai  que  les  premières  paroles. 
(Miræus,  Oper.  Dipl.,  tom.  I,  cap.  6,  pag.  10.)  Ego  Rohingus  et  conjux 
inea  Bebelina  donamus  Apostolico  Domino  et  Patri  nostro  JVillïbrordo 
Episcopo  ....  Ecclesiam  y qu<e  constructa  est  iirf  'ra  Castrum  Antwerpis, 
super  jiuvium  Scalde , quant  Dominas  Amandus  Poniijex  in  honore 
SS.  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  Principuniy  vel  cæterorum  Sanctorurjt 
construxit.  L’autre  Diplôme  de  Rohing  répète  à-peu-près  la  même  chose. 
(Idem,  ibidem,  cap.  7,  pag.  1 1.)  Ego  illuster  vir  Rohingus  et  conjux 
mea  Bebelina , donamus  ad  sacrosanctam  Ecclesiam  Pétri  et  Pauli 
Apostolorum  y quam  Dominas  Amandus  Pontijex  iri  Antwërpo  cons- 
truxit y ubi  fVillibrordus  Episcopus  y præesse  videtury  donatumque  in  per- 
pétuant esse  volumus  y hoc  est  villam  nostraniy  quee  est  constructa  in 
petgo  Renensiurn  super  fiuvium  Natta  ( Neta , Nètke ) , quæ  mihi  de 
paterno  jure  legihus  ohvenit,  St.  Willibrord  fait  mention  de  ces  donations 
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venait  offrir  Fencens  à ses  fausses  Divinités.  Le  culte 
d’Isis,  Déesse  Egyptienne,  comme  nous  avons  fait  voir 
ailleurs  (i),  a pu  être  introduit  en  ce  pays  par  les 

dans  son  testament.  (Idem,  ibidem,  cap.  8,  pag.  ii.)  Ilohingus^  dit-il, 
mihi  condonauit  J vel  tradidit  Ecclesiam  aliquani  ^ quæ  est  constructa  ^ 
in  Antverpo  Castello  , super  Jluuio  Scalde^  in  pugo  Renensium  cuin 
appendlciis  suis.  L’endroit  où  fut  autrefois  ce  Castrum  ou  Castelluin , est 
encore  nommé  de  nos  jours  le  Borcht  ( le  Bourg ) , et  l’Église  s’appelle 
Borchkerke  (l’Église  du  Bourg).  La  ville  ayant  été  brûlée  par  les  Normans, 
en  856,  suivant  les  Annales  Fuldenses  (apud  Dom  Bouquet,  Recueil  de^ 
Histor.  des  Gaules,  tom.  VI,  pag.  210),  cette  Église  a été  depuis  rétablie 
et  consacrée  sous  l’invocation  de  S.‘®- Catherine  et  de  S.‘®- Walburge.  On 
croit  communément  Anvers , au  huitième  siècle,  était  déjà  une  ville; 
car  \e  mot  Castrum^  suivant  la  règle  de  Mabillon,  signifiait,  à cette  épo'que^ 
une  ville  fortifiée  ( voyez  le  mot  Castrum  dans  la  Préface  de  notre  Recueil , 
pag.  xxxij  ).  Aussi  les  anciens  Historiens  qui  rapportent  sa  destruction  par 
les  barbares  du  neuvième  siècle,  en  parlent  comme  d’une  ville,  et  lui  don- 
nent le  nom  de  Civitas  et  iC Oppidum.  Entr’autres  les  Annales  Fuldenses 
cités  ci-dessus,  disent:  Anno  856,  Nordmanni  And\verpam  civiTATEivr 
incendunt;  et  l’Histoire  des  Rois  des  Francs,  tirée  d’un  Manuscrit  de 
l’Abbaye  de  St.-Victor,  n.°  419*  Anno  83/,  Normanni  Gallias  graviter 
infestant  ... . Andowerpum  opidum  ....  incendunt.  Wendelin  (Nat.  Sol. 
Leg.  Salie.,  pag.  109)  soutient  qu’il  est  parlé  <F! Anvers  dans  les  Loix  Saüques, 
sous  le  nom  à' Anhunerho  (tit.  XXVII,  20),  et  à'Andrepus  (tit.  XXXV, 
1 et  2);  mais  Eccard  (Leg.  Franc.  Sal.  et  Ripuar, , tit.  XXVI,  pag.  54, 
et  tit.  XXXV,  pag.  68)  réfute  ce  système,  qui  paraît  plus  ingénieux  que 
solide.  Quant  h l’étymologie  du  mot  Antwerpis , Antwerpum.,  Andwerpa.^ 
Andowerpum.^^n]ouvà'\i\i\  Antverpia  .^eo  Flamand  Antwerpen^  les  étymolo- 
gistes  nous  apprendront  s’il  est  dérivé  de  aen’t  werj'  (au  quai).,  ou  s’il  a 
une  autre  origine  ; je  leur  abandonne  volontiers  cette  discussion. 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  189  et  suiv. 
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armées  Romaines  composées  de  soldats  de  toutes  les 
nations  de  lunivers;  et  l’on  en  aura  conservé  des  traces 
jusqu’au  septième  siècle,  époque  à laquelle  St.  Eloi  et 
St.  Amand  vinrent  répandre  la  lumière  de  l’Evangile 
parmi  les  Anversoîs , et  abattre  leurs  idoles.  On  a 
déterré  en  plusieurs  autres  endroits  de  la  Belgique , 
des  figures  et  des  inscriptions  d’Isis  (i);  ce  qui  atteste 
que  cette  Divinité  y était  en  grande  vénération. 

On  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  rapporter  une 
autre  figure  de  bronze  du  Cabinet  de  M.‘  l’Abbé  Gasparoli, 
déterrée  aux  environs  de  Bruxelles.  Elle  représente  une 
femme  sortant  du  bain , accroupie  avec  noblesse  et 
élégance.  Ce  morceau  est  très-bien  conservé.  Les  arts 
ont  répété,  et  répétèrent  toujours  la  représentation  des 
objets  que  les  hommes  ont  le  plus  sauvent  sous  leurs 
yeux;  aussi  Jes  Romains  ont  fréquemment  représenté 
les  situations  qui  avaient  rapport  à leurs  bains.  L’usage 
du  bain  leur  était  presque  nécessaire , pour  suppléer 
au  défaut  du  linge,  et  utile  pour  la  santé:  mais  ce  qui 
les  flattait  plus  encore,  c’est  qu’il  servait  à leur  lubri- 
cité. Aussi  ont-ils  représenté  très-souvent  des  femmes, 
ou  lorsqu’elles  étaient  dans  les  étuves  , ou  dans  les 
momens  auxquels,  dépouillées  de  tout  vêtement,  elles 


(i)  Voyez  eu  notre  Recueiî,  pag.  i85,  196,  etc* 
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entraient  dans  le  bain , ou  s’essuyaient  après  en  être 
sorties.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  figures  n’ont 
aucun  attribut  de  Vénus;  cependant  les  modernes  sont, 
généralement  parlant,  dans  l’habitude  de  les  regarder 
comme  des  représentations  de  cette  Déesse,  et  consé- 
quemment de  leur  donner  son  nom.  Si  j’étais  Artiste, 
je  m’élèverais  contre  cet  abus;  mais  je  suis  Antiquaire; 
je  rapporte  cette  figure  pour  exemple  ; elle  me  paraît 
ne  représenter  qu’une  femme  ordinaire;  et  j’aurais  eu 
plusieurs  autorités,  pour  en  faire  une  Déesse.  L’objet 
que  cette  femme  tient  dans  sa  main , n’est  pas  assez 
apparent  pour  être  reconnu.  ( Planche  XV ^ Jîg*  XVI , 
pag,  368.^ 

En  1786,  j’achetai  d’un  de  mes  amis  quarante-deux: 
médailles  Romaines  en  bronze.  En  les  examinant , je 
vis  qu’il  y en  avait  plusieurs  de  la  plus  grande  rareté; 
ce  qui  m’engagea  à faire  des  recherches  pour  savoir 
d’où  elles  venaient.  J’appris  enfin  qu’elles  avaient  été 
déterrées,  en  1781,  entre  Bornhem  et  Hingene,  par  les 
mêmes  ouvriers,  dont  il  est  parlé  au  commencement  de 
cet  article. 

Ces  médailles  sont  presque  toutes  bien  conservées, 
plusieurs  mêmes  à fleur  de  coin.  Il  y en  a vingt-cinq 
en  grand,  et  dix-sept  en  moyen  bronze.  En  grand, 
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trois  d’Antonin  le  Pieux;  deux  de  Lucius  Verus;  une 
de  Lucille;  neuf  de  Commode;  une  d’Heîvius  Pertinax; 
une  de  Didius  Julianus;  une  d’Albin;  trois  de  Septime 
Sévère;  trois  de  Julie,  épouse  de  Septime  Sévère;  une 
de  Caracalla. 

En  moyen,  une  de  Faustine  la  mère;  une  de  Marc- 
Aurèle  ; deux  de  Lucius  Verus;  sept  de  Commode; 
trois  de  Faustine  la  jeune;  une  de  Crispine;  une  de 
Pescennius  Niger  ; une  de  Septime  Sévère. 

Une  de  celles  d’Antonin  en  grand  bronze , repré- 
sente au  revers  une  femme  assise  sur  un  globe,  tenant 
Une  corne  d’abondance  et  une  haste.  A l’exergue:  italia. 
^PL  XVI,  I,  pag,  3g6.J  On  voit  au  revers  de  la 
seconde  médaille  d’Antonin,  la  Louve  allaitant  Rémus 
et  Romulus,  avec  la  légende:  tr.  pot.  cos.  iii.  (PL  XVI, 

j%.  JI,  pag.  3^6.) 

Une  de  Lucius  Verus  représente  Verus  assis  dans  sa 
chaise  Curule  sur  une  estrade , accompagné  de  trois 
autres  figures  debout;  au  bas  est  le  Roi  d’Arménie,  aussi 
debout.  La  légende  est:  tr.  p.  iiii.  imp.  ii.  cos.  ii.  On 
lit  à l’exergue  : rex.  armen.  dat.  ( PL  XVI , fg.  iii , 
pag,  3g6.^  C’est  doiïc  ici  la  représentation  de  l’inau- 
guration que  Verus  fît  d’un  Roi  de  cette  Province  nou- 
vellement reconquise,  et  se  soumettant  de  nouveau  à 
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la  domination  Romaine.  Pliotius  nous  apprend  que  ce 
Roi  sappellait  Soœmus.  Voyez  Tristan  (i). 

Parmi  celles  de  Commode , sur  une  on  voit  un 
Hercule  nud  tenant  de  la  gauche  un  arc  et  la  dépouille 
du  Lion,  s’appuyant  de  la  droite  sur  sa  massue.  On 
voit  sur  une  autre  également  un  Hercule  nud,  tenant 
sur  le  bras  gauche  la  dépouille  du  Lion,  et  sa  massue 
levée,  ayant  la  main  droite  posée  sur  un  trophée. 

La  troisième  représente  l’Empereur  posant  une  petite 
Victoire  sur  une  colonne.  Sur  une  autre  est  un  tro- 
phée dressé  entre  deux  captifs,  qui  sont  assis  au  bas; 
on  lit  à l’exergue:  de  germ.  (PL  XVI,  fig.  IV,  pag.  8g6.J 
Sur  une  autre  un  tas  d’armes  enlevées  aux  ennemis;  la 
légende  de  l’exergue  est  la  meme  que  la  précédente, 
excepté  ces  mots:  de  germanis,  qui  y sont  écrits  tout 
au  long.  (PL  XVI , fig.  V , pag.  896.^  Les  deux  derniè- 
res médailles  sont  relatives  à la  Victoire  que  Commode 
s est  flatté  d’avoir  remportée  sur  les  Germains , parce 
que  dans  cette  expédition  il  avait  accompagné  Marc- 
Aurèle,  son  père  (2). 

Deux  autres  de  Commode,  trouvées  dans  ce  même 


(1)  Tristan,  dans  son  Histoire  Ge'nérale  des  Empereurs,  tom.  I,  pag.  686. 

(2)  Lampridius,  de  Commodo , tom.  II,  cap.  2,  pag.  3 10,  in  Collect 
Script.  Lat.  Vet.  Projectus  est  cum  pâtre  et  ad  Germanicum  hélium. 
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depot,  sont  rares,  mais  un  peu  endommagées.  Lune 
représente  au  revers  une  figure  à demi  nue , mais 
telle  que  l’on  a coutume  de  représenter  le  génie  du 
peuple  Romain;  elle  tient  de  la  main  gauche  une  corne 
d’abondance  , et  de  la  droite  une  patère  avec  laquelle 
elle  fait  des  libations  sur  un  autel  dressé  devant  un 
arbre,  auquel  sont  suspendues  les  dépouilles  d’un  Lion. 
La  légende , qui  est  presque  fruste , porte  : p.  m.  tr.  p. 

XVI.  cos.  VI.  HERC.  COMMODIANO  (l).  ^PL  XVI,  f g»  VI , 

pag.  On  voit  sur  le  revers  de  l’autre.  Commode 

ayant  la  tête  voilée  comme  Souverain  Pontife;  il  a dans 
la  main  gauche  le  bâton  augurai,  et  de  la  droite,  il 
tient  une  patère  qu’il  verse  sur  un  trépied.  Vis-à-vis 
de  lui,  il  y a deux  figures  dont  l’une  tient  un  bœuf 
par  les  cornes,  l’autre  a une  masse  levée  pour  frapper 
la  victime.  La  légende  est  : vota  sol.  pro  sal.  p.  r. 
^Pl,  XV I , fig>  VII,  pcig-  Antoine  Pagi  fait  voir 

que  cette  médaille  a été  frappée  l’an  187  de  Jésus- 
Christ  (2). 

La  médaille  d’Helvius  Pertinax  est  à fleur  de  coin. 
On  lit  sur  la  face  : imp.  caes.  p.  helv.  pertinax.  avg. 
Le  revers  représente  une  femme  debout , tenant  des 


(1)  Voyez  le  Cabinet  de  la  Reine  Christine,  pag.  i33. 

(2)  Antonius  Pagi,  in  Annal,  Ecclesiast. , tom.  I,  pag.  182, 


BORNHEM  ET  HINGENE.  899 

balances  et  une  corne  d’abondance.  La  légende  est  : 
AEQVITAS  AVO.  TR.  P.  COS.  II.  (l).  (PL  XVI,  VIII, 

pag,  396.^  Les  Antiquaires  connaissent  la  rareté  des 
médailles  d’Helvius  Pertinax  en  grand  bronze. 

On  voit  au  revers  de  la  médaille  de  Didius  Julianus 
une  femme  debout,  tenant  un  gouvernail,  posé  sur  un 
globe,  et  une  corne  d’abondance.  La  légende  est  fruste. 
La  médaille  d’Albin  représente  au  revers  une  femme 
assise  tenant  une  patère  et  une  corne  d’abondance.  La 
légende  est:  concordia.  (PL  XVI,  fig*  ix,  pag,  ^ÿ6.J 
Ces  deux  dernières  médailles  sont  rares-. 

Le  revers  d’une  des  trois  médailles  de  Septime  Sévère 
représente  deux  esclaves  enchaînés  à un  trophée.  La 
légende  est:  part.  arab.  part,  adiab.  cos.  ii.  p.  p.  C’est-à- 
dire:  Parlhique  Xrahique , PaHhicjue  Adlabenique , Consul 
pour  la  seconde  fois.  Père  de  la  Patrie,  Sévère  prit  ces 
titres  après  avoir  ravagé  l’Arabie  et  vaincu  les  Parihes 
et  les  Adiabeniens , comme  le  rapporte  Spartien*  (2)> 
(PL  XVI , fig,  X,  pag,  3^6, J 

Parmi  les  médailles  de  Julia  Domna  , épouse  de 
Septime  Sévère , une  se  distingue.  Sur  le  côté  principal 

(1)  Capitolinus,  dePertinace,  tom.ll,  cap.  2,  pag.  014,  Collect.  Script. 
Lat,  Vet.  Extat  oratio  apud  Marium  Maximum  laudes  ejus  continens, 

(2)  Voyez  le  Cabinet  de  la  Reine  Christine,  pag.  i6ot 
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011  voit  la  tête  de  cette  Impératrice,  avec  la  légende: 
iVLiA  piA  FELIX  AVG.  Sur  le  revcrs  elle  est  représentée 
assise  , une  branche  de  Laurier  dans  la  main  droite,  et 
une  lance  transversale  dans  la  gauche.  Dans  la  légende 
est  cette  inscription  flatteuse:  mat.  avgg.  mat.  sen.  m. 
P ATR.  ÇMère  des  Augustes,  Mère  du  Sénat,  Mère  de  la 
Patrie,)  ^ PL  XVI , Jig,  XI,  pag,  3g6.^ 

Quant  à celles  de  moyen  bronze,  on  voit  sur  la  face 
dune  des  médailles  de  Lucius  Verus , la  tête  de  cet 
Empereur  couronnée  de  Laurier  , avec  la  légende  : l. 
VERvs  AVG.  ARM.  PARTE.  MAX.  Au  revers  est  une  Vic- 
toire qui  dresse  un  trophée  de  la  main  droite,  et  tient 
une  palme  de  la  gauche.  La  légende  porte:  tr.  p.  vi. 
IMF.  III.  cos.  II.  ^PL  XVI,  jig»  XII,  pag,  3g6.^ 

Le  revers  d’une  médaille  de  Commode  représente 
les  vases  Pontificaux,  avec  la  légende:  pietas  avg. 
^Pl,  XVI,  Jig»  XIII , pag,  3g6,J  On  lit  au  revers  d’une 
autre  de  Commode  : primi  decexn.  p.  m.  tr.  p.  x.  im. 
P.  vu.  cos.  iiii.  p.  p.  s.  c.  dans  une  couronne.  ^Pl,  XVI, 
Jig,  XIV,  pag,  3g6.^  Le  revers  d’une  troisième  repré- 
sente cet  Empereur  dans  un  quadrige;  et  on  voit  sur 
le  revers  d’une  quatrième  deux  boeufs  attelés  à une 
charrue  ; la  légende  de  ces  deux  dernières , qui  sont 
rares,  est  fruste. 
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Il  ny  a plus  que  trois  médailles  dans  le  dépôt  décou-» 
vert  entre  Bornhem  et  Hingene  qui  méritent  latten-; 
tion  des  Antiquaires. 

Une  est  de  Faustine  la  jeune;  elle  représente  au 
revers  Vénus  et  Mars  debout,  avec  la  légende  un  peu 
fruste  : veneri  victrici.  (PL  XVI,  fig.  XV,  pag,  3q6.J 
L’autre  est  de  Crispine,  épouse  de  l’Empereur  Commode; 
au  revers  on  voit  Junon  debout,  tenant  une  patère  et 
une  haste  , avec  la  légende:  ivno,  (PL  XVI,  fig*  xvi^ 
pag.  396.J  Ces  deux  médailles  sont  peu  communes. 

La  dernière  enfin  est  la  superbe  médaille  de  Pescennîu$ 
Niger.  La  légende  de  la  face  est:  ATT.  K.  r.  IIECK  NlTPOC 
AlKAIOC  CED.  Imperator  Cæsar  Caius  Pescennius  Niger 
JusTus  Augustus.  V Empereur  César  Caius  Pescenniu^ 
JSiger  Justus  Auguste,  On  voit  au  revers  Esculape,  sous 
le  symbole  d’un  Serpent , replié  en  contours,  avec  la 
légende:  KAICAPEIAC  TEPMANIKHC,  Cæsareæ  Germawices 
ou  Germaniciæ  (i).  (PI  XVI,  /g.  XVII,  pag,  3g6.J 

(1)  Je  trouve  bien  dans  Stephanus,  deUrbibus,  pag.  206,  edit.  Amst.  1725, 
qu’il  y eut  dans  la  Syrie  Euphratésienue  une  ville  nommée  Germanicia  : 
je  crois,  avec  Ortelius,  que  c’est  la  Césarée  que  Ptolémée  met  dans  la 
Commagène,  et  celle  que  Théodoret,  1.  2,  cap.  25,  fait  limitrophe  de  Syrie 
et  de  Cappadoce,  et  de  la  jurisdictiou  Euphrate'sienne  ,•  mais  aucun  Auteur 
ne  l’appelle  conjointement  Casarea  Germanices  ou  Germanicia,  déno- 
mination que  les  médailles  seules  nous  apprennent. 
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Cette  effigie  d’Esculape  semble  indiquer  que  cette  ville,' 
voyant  que  les  autres  villes  de  Syrie  favorisaient  les 
entreprises  de  cet  Empereur , voulut  à son  tour  lui 
témoigner  sa  soumission  et  son  dévouement  ; elle  le 
regarda  comme  FEsculape,  le  sauveur  et  le  conserva- 
teur de  la  Syrie. 

Pescennius  Niger , après  la  mort  de  Pertinax  prit, 
en  même-temps  que  Julien , le  titre  d’Empereur  que 
l’armée  d’Orient  lui  déféra;  mais  malgré  sa  bravoure 
et  son  habileté  , ayant  été  vaincu  par  Sévère  à une 
bataille  près  de  la  ville  dissus , située  aux  extrémités 
de  la  Syrie  (où  Alexandre  avait  défait  Darius),  il  fut 
tué  en  fuyant  vers  Cyzique,  après  un  Règne  dùn  an 
et  quelques  mois.  Comme  le  Règne  de  cet  Empereur 
fut  de  peu  de  durée,  et  qu’il  ne  fut  pas  universelle- 
ment reconnu  dans  tout  l’Empire , ses  médailles  sont 
extrêmement  rares  dans  tous  les  métaux,  et  sur-tout 
celles  des  villes  avee  des  inscriptions  Grecques. 

Vaillant  (i)  observe,  et  après  lui  le  Rédacteur  du 
Catalogue  des  Médailles  de  M.'  d’Ennery  (2),  que  les 

(1)  Vaillant,  in  suis  Numîsmatibus  Imperatorum,  Augustarum  et  Cæsa- 
Tiirn  à populis  Romanæ  ditionis  Grœce  loquentibus,  pag.  78,  edit.  Amst.  1700. 
OhseTvandum  plurirnos  reperïri  hujus  Imperatoris  nummos  cum  verbo 
ÎOÏCTOC,  qaos  omnes  hactenus  arte  Jactos  ohservaui. 

(2)  Pag.  540;  Vaillant  n*  aimait  pas  tes  Pescennius  avec  ce  surnom  de 
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Pescennius  avec  le  surnom  de  lOTCTOC  sont  suspects , 
quoiqu’il  soit  possible  d’en  trouver  de  véritables  avec 
cette  inscription.  Voyez  le  savant  Jésuite  Eckhel  (i). 
La  valeur  donc  d’un  Pescennius  avec  le  mot  AlKAIOC, 
suivant  la  remarque  de  ces  mêmes  Auteurs,  est  très- 
grande.  Spanheim  (2)  dit  qu’il  s’en  trouve  un  dans  le 
Cabinet  de  l’Empereur  à Vienne,  ayant  au  revers  Escu- 
lape,  sous  la  figure  d’un  Serpent  comme  le  nôtre.  Vaillant 
à l’endroit  cité,  produit  la  même  médaille,  mais  en  petit 
bronze. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  deviner  en  quel  temps 
ces  médailles  ont  été  enfouies  en  cet  endroit:  il  suffît 

lOÏCTOC.  Nutnmos  cum  uerbo  lOTCTOC  ornnes  hactenus  arte  Jactos  obser^ 
vavi.  L'on  peut  s’en  rapporter  à un  connaisseur  aussi  habile. 

( 1 ) Doctriiia  numorum  veterum  couscripta  à Josepho  Eckhel  tliesauro 
Cæsareo  numorum  gemmarumque  veterum  et  rei  antiquariae  in  Univer- 
sitate  Viudoboneasi  docendæ  præfecto,  parte  2.*^»,  de  Moneta  Romano- 
rum,  vol.  VII,  pag.  i56  et  157,  Vindobouœ  1797.  Ut  rarissimi  sunt  numi 
Pescennii  ipsius  authoritate  signati , et  inscripti  Latine , ita  numi 
urhium  cum  ejus  capite  hos  adhuc  pretio  superant ....  qui  usque  nunc 
probce  Jidei  comperti  sunt in  anlica.^  cum  Græci  sunt.^  inscriptum  habent 
AlKAIOC  , non  lOÏCTOC  . ...  at  notavit  etiam  jam  pridem  Vaillantius 
eos  sese  omnes  arte  Jactos  observasse.  In  iis  quos  mihi  ejus  generis 
adhuc  videre  licuit.,  hic  Vaillantii  in  hac  causa  idonei  judicis,  canon 
non  JeJellit.  Nolim  tamen  plane  adfirmare  non  posse  occurrere  genui- 
nos  Pescennii  numos  cum  scriptura  lOÏCTOC,  etc. 

(2)  Spanheim,  de  Prœstantia  Numismatum,  vol.  II.  pag,  242,in-fol.,  edit, 
Arastel.  1717. 
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d’observer  que  la  moins  antique  est  celle  qui  marque 
la  dix-huitième  année  de  la  Puissance  Tribunitienne 
de  Caracalla  et  son  quatrième  Consulat , époque  que  le 
célèbre  Antiquaire  Mediobarbus  place  sous  l’année  21 5 
de  rEre  Chrétienne»  (i). 

En  1783,  on  déterra  dans  la  commune  d’Hingene 
plusieurs  autres  médailles  Romaines  en  grand  et  moyen 
bronze  (2). 

J’apprens  de  M/  Vrancken,  Trésorier  de  la  Société 
d’Emulation  à Anvers,  qu’on  a découvert  à Bornhem, 
en  1 778 , plusieurs  lances  antiques  en  bronze  ; il  en 
conserve  une  dans  son  Cabinet. 


^ ^ MME, 

(Département  de  l’Escaut) 


Village  situé  sur  la  Durme,  à cinq  quarts  de  lieue 
de  Saint-Nicolas,  et  à deux  lieues  de  Termonde. 

On  y a découvert , à vingt  pieds  de  profondeur , 


(1)  Mediobarbus,  in  libre  cui  titulus:  Imperatoriim  Komauorum  Nugiis- 
mata,  pag.  294. 

(2)  Feu  M/  Van  Bavegem , Médecin  à Baesrode,  m’a  communiqué  ce 
fait.  II  avait  acquis  treize  médailles  en  grand  , et  quatre  en  moyen  bronze  de 
♦e  dépôt. 
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au  fond  d’une  tourbière,  à l’endroit  nommé  den  Beunt, 
des  voûtes  souterraines,  des  débris  de  bâtimens,  des 
briques,  des  urnes,  des  vases  et  plusieurs  autres  anti- 
quités. Tout  cela  est  attesté  par  des  témoins  oculai- 
res (i). 


SAIN  T - AMAND, 


(Département  de  l’Escaut) 


Village,  à une  lieue  et  demie  de  Termonde. 

Un  cultivateur  y a déterré  une  médaille  Romaine 
d’Antonin  le  Pieux  en  grand  bronze.  On  voit  sur  le 
revers  la  Louve  allaitant  Rémus  et  Romulus.  M.'Benau, 
demeurant  à Gand , en  est  possesseur  (2).  ( PL  XVI? 
fg.  Il,  pag.  396.^ 


(1)  Voyez  en  ce  Recueil,  pag.  3o6. 

(2)  Outre  ses  médailles  anciennes,  M.' Ben  au  a une  collection  com- 
plette  et  unique  de  toutes  les  médailles  frappées  depuis  le  commencement 
de  la  Révolution  Française, 


TER  MONDE, 

(Département  de  l’Escaut) 

En  Flamand  Dendermonde,  en  Latin  Tenerœmonda, 
T eneramundia  ou  T eneramundium , ancienne  ville  située 
au  confluent  de  la  Dendre  et  de  l’Escaut,  à six  lieues 
d’Anvers,  deux  d’Alost,  cinq  de  Gand, 

Des  Chartres  de  l’an  io6i  (i),  de  1062  ou  io63  (2), 
de  ioq6  (3),  de  1108  (4),  parlent  de  Termonde, 

Des  ouvriers  étant  occupés,  il  y a quelques  années, 
à la  réparation  du  grand  pont,  y découvrirent,  à cinq 

(1)  Lindanus,  de  Teneræmonda,  1.  1 , cap.  5,  pag.  8,  ait:  Jn  archiuis 
Blandiniensibus  Hugo  de  Teneræmonda  ou  Tenremondb  (pag.  iS) 
le^îtur  subscribere  anno  MLXI. 

( 2 ) Apud  éumdem  Lindanum  in  Corbeiensi  Diplomate  apparet  Alardus 
de  Tenremondb  (ibidem). 

(5)  Miræus,  Cod.  Donat.  Piar. , tom.  I,  cap.  68,  pag.  78,  profert  Diploma 
Fulgentii  Primi  Abbatis  Affligemensis , et  inter  testes  reperitur  Bernerus  de 
Tenremonde ,,  anno  MXCVI  — Meyerus  Annal.  Fland.,  1.  4,  pag.  02,  ad 
ann.  1096,  enumerat  inter  eos,  qui  cum  Roberto  Flandriæ  Comité  ad 
bellum  sacrum  profecli  sunt,  Danielem  de  Tenremonde. 

(4)  Odardus,  Cameracensis  Episcopus,  anno  1108,  confirmât  Tenerœ- 
mondanum  Canonicorum  Collegium , à Remigio  seu  Ringoto  Calvo,  Tene- 
ræmondæ  Domino,  ejusque  conjuge  Àdelwide  fuudatum  1 108.  Vide  Miræum, 
Cod.  Donat.  Piar.,  tom.  I,  cap.  72,  pag.  82. 
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ou  six  pieds  de  profondeur,  une  figure  de  bronze.  Sa 
hauteur  est  de  trois  pouces  neuf  lignes,  et  sa  conser- 
vation ne  laisse  rien  à désirer.  ^ PL  XIX ^ Jig,  ix.J 
Les  traits  et  la  position  de  cette  petite  statue  m’enga- 
gent à la  regarder  comme  la  représentation  de  Mercure. 
11  est  vrai  que  quelques  attributs  caractéristiques  lui 
manquent;  mais  par  l’attitude  des  mains,  dont  la  droite 
paraît  avoir  porté  le  Caducée , l’autre  la  Bourse , on 
ne  saurait  y méconnaître  cette  Divinité.  C’est  un  jeune 
homme , beau  de  visage  , et  d’une  taille  dégagée.  Ce 
Mercure  quoique  Romain,  est  à la  Grecque,  c’est-à- 
dire  nud  et  casqué  comme  les  héros;  je  le  crois  copié 
d’après  une  belle  statue  Grecque  qui  n’est  pas  venue 
jusqu’à  nous.  Il  est  d’un  goût  exquis  et  d’un  excellent 
dessin.  Le  Cabinet  de  Mafféi  (i)  possède  un  Mercure 
dont  l’attitude  des  deux  mains  est  tout-à-fait  semblable 
à celle  du  nôtre  ; et  Caylus  (2)  nous  a laissé  une  image 
de  ce  Dieu  orné  d’un  casque  Grec. 

La  Mythologie  avait  attribué  à Mercure  beaucoup 
d’emplois.  Il  présidait  chez  les  hommes  à tant  de  choses, 
et  était  révéré  sous  tant  d’aspects  différens,  qu’il  n’est 

( 1 ) Antiquité  Expliquée,  par  Montfaucon , tom.  I,  i.”'  partie^  pl.  LXXI,. 

U.*  5. 

(2)  Recueil  d’Antiquités , par  Caylus,  toin.  II,  planche  78,  n."  2. 
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pas  surprenant  que  sa  figure  fût  une  des  plus  multi- 
pliées dans  les  temples,  dans  les  places  publiques,  sur 
les  grands  chemins  et  dans  les  maisons  particulières; 
et  s’il  y eut  un  pays  où  le  culte  de  ce  Dieu  fût  très- 
étendu,  ce  fut  sans  contredit  dans  les  Gaules.  César  (i) 
nous  l’apprend  dans  ses  Commentaires,  en  parlant  de 
la  Religion  des  Gaulois.  Mercure , dit-il , est  celui  de 
tous  les  Dieux  auquel  les  Gaulois  sont  le  plus  attachés, 
et  dont  ils  ont  le  plus  de  simulacres»  Ils  le  regardent 
comme  Vins^enteur  de  tous  les  arts,  comme  le  protecteur 
et  le  guide  des  voyageurs ^ ils  croient  que  son  pouvoir 
est  très-grand  pour  ceux  qui  veulent  gagner  de  l’argent, 
ou  qui  s’appliquent  au  commerce»  Et  quant  aux  Belges 
en  particulier.  Tacite  (2)  dit  des  Germains  : Entre  les 
Dieux,  ils  servent  principalement  Mercure:  or,  suivant 
César  (3)  , la  plupart  des  Belges  descendaient  des  Ger-- 
mains»  Aussi  n’y  a-t-il  point  de  contrée  où  il  se  trouve 

(1)  Cæsar,  de  Bel.  Gai,  I.  6,  cap.  17,  n.“  1,  pag.  222  et  seq. , eclit. 
Lugd.  Bat.  1715.  Deum  maxime  Mercurium  cotant:  hujus  sunt  plurima 
simulacra  ; hune  omnium  inventorem  artium  J'erunt  ,•  hune  viarum  atque 
itinemm  ducem  ; hune  ad  quœstus  pecuiiiæ  Mercaturasque  habere  vint, 
maximain  arbitrantur. 

(2)  Tacitus,  de  Situ,  Morib.  et  Popul.  Gerra.,  toni.  II,  cap.  9,  pag.  266, 
in  Collect  Script.  Latin.  Vet.  Deorum  maxime  Mercurium  colunt. 

(3)  Cæsar,  de  Bel.  Gai,  I.  2,  cap.  4,  pag.  68.  Reperiebat,  plerosque 
Belgas  esse  ortos  à Germanis. 
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plus  de  statues  de  Mercure,  grandes,  moyennes  et  petir 
tes,  en  marbre,  en  pierre,  ou  en  bronze,  que  dans  la 
Gaule.  Le  culte  de  ce  Dieu  s’est  perpétué  en  Flandre, 
sur-tout  à Gand , jusqu’au  septième  siècle  (i). 

Des  ouvriers  ont  rencontré  à l’endroit  nommé  Hou-^ 
bourgs  à un  quart  de  lieue  de  Termonde  vers  Mespelaere, 
sur  la  propriété  de  M.'  P.  F.  Verberckmoes,  Maire  de 
Termonde,  à cinq  ou  six  pieds  de  profondeur,  un  Dragon 
de  fer  ^PL  XIX,  Jig.  xiii , pag,  428.^^  il  est  un  peu 
endommagé  de  la  rouille;  sa  longueur  est  de  quatre  pou- 
ces. Je  crois  que  cet  antique  a servi  d’ornement  à un 
casque  (2).  Chez  les  anciens  on  mettait  à la  plupart  des 
casques,  faits  pour  les  guerriers  de  certains  grades,  quel- 
que figure  d’animaux,  de  Dragons,  de  Léopards,  de  Grif- 
fons, etc.  Caylus  (3)  rapporte  une  plaque  de  bronze  repré- 
sentant une  tête  casquée  surmontée  d’un  Dragon  (4), 
On  a encore  déterré  à Termonde  plusieurs  médailles 
Romaines  en  grand  et  moyen  bronze.  Je  les  ai  vues 
à Baesrode  chez  feu  M.'  Van  Baveghem, 

(1)  Voyez  en  notre  Recueil  l’article  de  Gand,  pag.  2 et  3. 

(2)  Je  dois  ce  morceau  à la  politesse  de  G.  Verberckmoes,  frèrjs 
du  Maire  de  Termonde. 

(5)  Caylus,  Recueil  d’ Antiquités , tom.  VI,  pag.  399. 

(4)  Voyez  planche  XJX,fig,  xii,  pag.  428,  de  notre  Recueil, 


62 


APPELS, 

(Département  de  l’Escaut) 


.Village  à une  demi-lieue  de  Termonde , et  à une 
lieue  de  Mespelaere. 

Sur  la  fin  du  dix-septième  siècle,  un  laboureur  de 
cet  endroit  trouva  dans  son  champ  une  chaîne  et  plu- 
sieurs pierres  luisantes.  La  chaîne  lui  servit  de  cré- 
maillère pour  les  menues  marmites , et  les  pierres  de 
}Quets  à ses  enfans.  Un  jour  que  ceux  - ci  s’en  amu- 
saient, il  passa  un  Juif  ou  autre  personne  inconnue, 
qui  demanda  à acheter  ces  objets;  mais  attachés  à ces 
pierres , dont  l’une  fort  grosse , les  charmait  particu- 
lièrement par  son  éclat , ils  refusèrent  de  les  vendre. 
L’inconnu  s’adressa  aux  paz'ens,  qui  cédèrent  la  plus 
grande  et  prirent , en  échange  de  la  crémaillère , une 
autre  de  fer,  et  une  quantité  de  draps  qui  suffit  pour 
les  habiller  eux  et  leurs  enfans.  Cette  avanture  fit  cer- 
tain bruit  dans  le  pays;  le  laboureur  disait  qu’il  avait 
déterré  ce  dépôt  en  telle  partie  de  son  champ;  mais 
rien  n’en  pouvait  faire  soupçonner  la  valeur. 

Deux  ou  trois  ans  après,  on  apprit  par  les  feuilles 
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publiques  qiie  le  Grand-Seigneur  avait  fait  lacquisition 
dun  diamant  incomparable  et  d’une  valeur  au-dessus 
de  l’expression;  le  vendeur  était  un  Juif  Hollandais, 
qui  assurait  l’avoir  acheté  dans  la  Flandre.  Le  Gou- 
vernement-Général des  Pays-Bas,  à cette  nouvelle,  et 
se  rappellant  ce  que  le  bruit  public  en  avait  répandu 
dans  le  temps , ordonna  à l’Office  Fiscal  de  prendre 
des  informations  juridiques  à ce  sujet  sur  les  lieux*- 
Le  premier  vendeur  de  ces  objets,  et  ses  voisins  furent 
appellés , et  déposèrent  le  fait  tel  que  je  le  raconte, 
ajoutant  qu’ils  avaient  tous  cru  que  la  chaîne  était  de 
cuivre;  tandis  qu’en  effet,  probablement  elle  était  d’or. 
Ensuite  on  sut  avec  certitude,  par  les  Ambassadeurs  à 
Constantinople,  que  cette  pierre  acquise  par  le  Sultaiï 
pour  plusieurs  cents  milliers  de  piastres,  venait  de  la 
Flandre , et  on  jugea  que  c’était  celle-là  meme  que 
le  cultivateur  d’ Appels  avait  découverte  ; mais  on  ne 
put  rien  savoir  des  autres  pierres , ni  de  la  chaîne. 
Le  procès-verbal  de  ces  dépositions  existe  en  original 
dans  les  archives  du  ci-devant  Conseil  en  Flandre. 

M.'  De  Grave,  Chanoine  et  Grand-Chantre  de  l’Eglise 
Cathédrale  de  St.-Bavon , très -zélé  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  sciences  et  les  arts,  m’a  communiqué  tous 
ces  faits,  que  M/  Diericx,  devenu  Président  du  Conseil, 
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après  en  avoir  été  Fiscal,  lui  attesta,  en  présence  de 
plusieurs  témoins  respectables,  le  17  Mai  1796,  comme 
les  ayant  vu  consignés  dans  les  actes  originaux  (i). 

Quelques  personnes  ont  soupçonné , je  ne  sais  sur 
quel  fondement,  que  ces  monumens  précieux  pouvaient 
venir  d’Attila , Roi  des  Huns.  Mais  j’ai  fait  voir  ail- 
leurs (2)  que  ce  fléau  de  Dieu  et  du  genre  humain, 
n’avait  point  pénétré  dans  Vintérieur  de  la  Flandre. 

J’observerai  seulement  que  le  village  d’Appels  est 
contigu  à Mespelaere,  où  l’on  a découvert  un  immense 
dépôt  de  médailles  en  or,  et  de  pierres  précieuses  (3). 

(1)  Mj  Diericx,  ci-devant  Conseiller-Pensionnaire  de  la  ville  de  Gand, 
£ls  du  Président , et  M/  P.  J.  van  Driessche , son  ancien  Commis , actuel- 
lement Avoué,  m’ont  attesté  la  même  chose.  J’aurais  désiré  pouvoir  citer 
ici  le  texte  des  actes  originaux  où  ces  faits  sont  consignés;  peut-être  qu’on  y 
aurait  rencontré  d’autres  circonstances  intéressantes  ; mais  la  masse  énorme 
des  papiers  et  des  registres  qui  se  trouvent  aux  archives  du  Conseil  en 
Flandre,  sans  catalogue  et  souvent  sans  étiquette,  sans  ordre,  m’ont  elFrayé 
et  m’ont  obligé  d’abandonner  ces  recherches. 

(2)  Voyez  l’article  d'Oudenhourg^  pag.  024. 

(3)  Voyez  l’article  de  Mespelaere^  pag.  41 3. 
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(Département  de  l’Escaut.) 


Ce  village  est  situé  à trois  lieues  de  Gand  et  à une 
lieue  et  demie  de  Termonde, 

On  y déterra,  en  1776,  quelques  médailles  dor  frap- 
pées sous  Postume,  le  plus  illustre  des  tyrans  qui  s’éle- 
vèrent à l’Empire,  sous  le  Règne  de  Gallien,  L’Abbé 
Ghesquière  en  était  le  possesseur  (i). 
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(Département  de  l’Escaut) 

Village  situé  entre  Alost  et  Termonde,  est  célèbre  dans 
toute  l’Europe,  dit  Lindanus  (2),  par  le  trésor  immense 
de  pierres  précieuses  et  sur-tout  de  médailles  Romaines 
en  or  qu’on  y découvrit  au  mois  d’ Avril  1607.  Miræus  (3) 

( 1)  Voyez  les  Me'moires  de  l’Académie  de  Bruxelles,  tom.  IV,  pag.  ôSp* 

(2)  David  Lindanus,  de  Teneræmonda,  1.  5,  cap.  6,  n.*  53. 

(3)  Miræus,  in  Chronico  Belgico,  ad  ann.  1607,  dicit:  Inter  Alostum 
et  2'eneramondam  Flandriic  oppida-^  in  vico  Mespelaer  ^ homo  rusticus 
(Carolus  vander  Hoeve)  mille  sexcenta  plus  minus  numismata  aurea 

Jbdiendo  repperit^  etc. 
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fait  monter  le  nombre  des  médailles  à seize  cents,  et 
nomme  plusieurs  Empereurs  et  Impératrices  dont  elles 
portaient  lefligie.  Quelques-unes  étaient  de  Domitien 
et  de  Trajan , la  plupart  d’Hadrien  , de  Matidie , de 
Sabine,  dÆlius,  d’Antonin  le  Pieux,  de  Faustine  la 
mère,  de  Marc-Aurèle,  de  Faustine  la  jeune,  de  Lucius 
^erus  et  de  Lucille.  Une' seule  était  de  Commode  encore 
jeune.  Lindanus  cité  ci-dessus  , donne  les  inscriptions 
de  douze  de  ces  médailles:  mais  comme  il  en.  a tron- 
qué plusieurs  , j’ai  jugé  à propos  de  n’en  rapporter 
aucune.  Nous  avons  , d’après  la  superbe  collection  du 
Duc  d’Arschot  (t),  une  description  plus  exacte  de  quel- 
ques-unes, de/ssinées  d’après  les  pièces  originales,  dont 
voici  les  types  et  les  légendes  : 

i.°  MATiniA  Avo.  DiVAE  MAB.CIAHAE  E.  La  tête  dc  Matidie, 
Au  revers:  pietas  avgvst.  Matidie  debout  étendant  ses 


( 1 ) Vide  librum , cui  titulus  : Imperatorum  Romanorum  Numismata 

Aurea Diicis  Croii  èt  Arschotani ....  industria  Jacobi  de  Bie  incisa. .. . 

Havercampus  recensiiit  ; in  Præfiitione  circa  finem  habentur  seqnentia: 
Numismata  omnia  tanti  viri  (Ducis  Caroli  Arschotani)  diligentiæ  et 
generosce  elegantiæ  debemus , exceptis  tantum , quce  asterisco  notata 
inseruimus  ^ beneficiô  nobilissimi  viri  et  litterarum  amaniissimi  Nicolai 
Rocoxi  Equitis  jiurati  et  sxpius  apud  Antverpienses  Consulis  ^ qui  ea 
inter  plurima^  in  agro  Mespelardensi  apud  Teneramondam  à rustico 
casu  reperta , pridem  selegit  operique  nostro  benigne  concessit. 
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mains  sur  ses  deux  filles  (Sabine  et  Matidie  la  jeune). 
(PL  XVII,  fig.  I,  pag.  414.J 

2,°  HADRiANVs  AVG.  COS.  III.  P.  P.  La  télo  d’Hadrien. 
Au  revers:  romvlo  conditori.  Romulus  revêtu  du 
Paludamentum  , portant  un  trophée  et  une  lance» 
(PL  XVII,  f g.  Il,  pag.  414.^ 

(i)  Le  Paludanienium  es\.  l’habit  militaire  du  Général  chez  les  Romains; 
Apul. , Apol. , pag.  441:  Quod  regibus  diadema^  quod  Imperatoribus 
Paludamentum.  11  ne  prenait  cet  habit  qu’en  partant  de  la  ville , lorsqu’il 
avait  reçu  la  qualité  de  Général,  pour  aller  combattre  l’ennemi;  Varro,  de 
Ling.  Lat,  VI,  3:  Ad  belluin  cuni  exit  Imperator  ....  Paludatus  dicitur 
proficisci  ; Appianus,  Parth. , pag.  142:  Non,,  ut.moris  erat  Imperatoribus 
Romanis  i in  purpurea  processit ; Schol.  ad  Juven.,  Sat.  VI,  4,00:  Palu- 
DATis  , euntibus  ad  militiam , clilamydatis  scilicet.  Les  Monarques 
Romains , si  grands  et  si  absolus , s’abstinrent  de  porter  dans  Rome  l’habit 
^Imperator,,  qui  était  \q  P aludamentum  ; Xiphilinus,  LXXIV  , pag.  809  j B 
His  conjeclis  rebus,,  Seuerus  Romain  intrauit , et  quum  usque  ad  portas 
urbis  in  equo  sedisset,,  Paludamento  amictus ,,  inde  toga  indutus , 
pedibus  introiit.  Vitellius  fut  le  premier  qui  se  permit  une  innovation  à cet 
égard;  Suetonius,  in  Vitellio,  tom.ll,  cap.  n , n.®  1 , pag.  919.,  edit.  Leov.., 
cum  Comment.  Pitisci,  1715:  Urbem  denique.  ad  classicum  introiit  Palu- 
■DA.T\3sJèrroque  succinctus  ; Tacitus,  Hist. , tom.  II,  1.  2 , cap.  89,  pag.  2003 
in  Collect.  Script.  Lat.  Vet.  Ipse  Vitellius  à ponte  Milvio  ^ insigni  equo.,, 
Paludatus  accinctusque , Senatum  et  populum  ante  se  agens,  quo 
minus  ut  captant  urbem  ingrederetur , amicorum  consilio  deterritus  5 
sumpta  prcetexta  ...  incessit.  Paludamentum  était  ordinairement  d’écar- 
late et  de  pourj)re.  Suivant  Appien  (de  Bel.  Pun.,  pag.  66),  le  Sénat  Romain 
offrit  à Phamée,  en  récompense  de  sa  bravoure,  uu  PaludamentumNéoM^ 
late  qui  s’attachait  avec  une  agraffe  d’or.  Plinius,  tom.  IV,  1,.  22  , cap.  2, 

^ 78 , Paris.  1 685,  edit,  ad  us.  Delph.  Atque  ut  sileamus  Galatia , AJ'rlcce , 
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3/  La  tête  du  même  Empereur  et  la  même  légende. 
Au  revers  afriga.  Une  femme  assise  à terre,  coiffée  d’une 
tête  d’Éléphant,  portant  sa  main  droite  sur  la  tête  dun 
Lion,  et  appuyée  de  la  gauche  sur  une  corbeille  pleine 
d'épis.  ^Pl,  XFll J fig.  III  y 4^4-y^ 

Lusitaniæ  granis  ^ coccum  Imperatoriis  dicatum  Paludamentis  , etc. 
Isidoriis,  tom.  I,  1.  19,  cap.  24,  n.“9,  pag  5o2,  edit.  Matriti  1778:  Paluda- 
MENTuM  erat  insigne  pallium  Imperatorum  cocco  purpuraque  et  aura 
distinctum  i de  quo  Sallustius  : iogam.,  inquit.,  Paludamento 
erat  enim  pallium  bellicum.  Cet  habillement  était  quelquefois  en  blanc , 
mais  rarement  ; Valerius  Maximus  » 1.  1 , cap.  6 , n.“  1 1 , pag.  69  , edit.  Lugd. 
13atav.  1660:  Paludamentum  ....  inpræliumexeuntibus  (Imperatoribus) 
Album  aut  purpureum  dari  solet.  Les  uns  disent  que  c’était  une  cotte 
d’armes,  s’étendant  jusqu’aux  genoux;  d’autres  une  espèce  de  manteau  qui 
couvrait  l’épaule  gauche,  et  s’attachait  sur  la  droite  avec  une  agraffe  d’or: 
mais  le  Paludamentum  comprenait  vraisemblablement  l’un  et  l’autre,  comme 
le  revers  de  plusieurs  médailles  et  les  statues  semblent  le  prouver.  Si  nous 
voyons  quelquefois  d’-autres  personnes  revêtues  du  Paludamentum.,  il  ne 
faut  pas  douter  que  celui  des  Empereurs  et  des  Généraux  n’ait  été  distin- 
gué par  la  couleur  et  la  richesse.  D’ailleurs  on  reconnaissait  encore  les 
Empereurs  particulièrement  à la  couronne  de  laurier , ou  à la  forme  et  à la 
beauté  du  casque.  Outre  ces  marques  distinctives,  une  pique  plus  longue 
ou  plus  courte  que  les  autres,  suivant  le  goût,  les  temps  et  les  lieux,  servait 
à les  faire  remarquer.  Au  surplus,  les  Empereurs  portaient  une  sorte  d’épée 
fort  courte  appellée  le  Parazonium  : quelques  Antiquaires  font  un  sceptre 
de  ce  dernier  instrument  ; mais  en  général  on  apperçoit  sur  les  médailles , 
principalement  sur  celles  qui  ont  le  type  de  la  vertu  , une  espèce  de  cein- 
ture, qui  tient  au  Parazonium  ; ce  qui  doit  faire  croire,  dit  De  la  Bastie 
(Science  des  Médailles,  tom,  I,  pag.  422),  qu’il  était  d’usage  de  l’attacher 
comme  une  épée  ou  poignard. 
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4. ®  Meme  face  que  les  deux  précédentes.  Au  revers: 

RESTiTVTORi  ACHAiAE.  L’Empereur  revêtu  de  la  toge, 
relevant  une  femme  prosternée.  Entre  les  deux  est  un 
vase.  ÇPl.  XVII , ji^.  IV , 4^4*>^ 

5. °  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG.  La  tête 
d’Hadrien.  Au  revers  : p.  m.  tr.  p.  cos.  iii.  Dans  le 
champ  : herc.  gadit.  Hercule  appuyé  sur  sa  massue 
présente  trois  pommes  de  la  main  gauche.  D’un  côté 
est  un  fleuve  couché,  de  l’autre  la  moitié  d’un  navire, 
(PL  xrn,fi^.  V,  pag.  414.J 

6. °  HADRIAl^îvs  AVGVSTvs  P.  P.  La  tête  d’Hadrien.  Au 
revers:  cos.  iii.  L’Empereur  à cheval, , ayant  la  main 
droite  élevée.  ^PL  XVII , f g,  VI , pag»  4^4*^ 

7. °  sABiNA  AVGVSTA.  La  tête  de  Sabine.  Au  revers: 
VESTA.  Vesta  assise,  la  tête  voilée,  tenant  de  la  main 
droite  le  Palladium ^ et  de  la  gauche  une  haste.  ÇPl.XVII^ 
fig.  VII,  pag.  414.) 

8. “  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  ivnonx 
REGIN AE.  Junon  debout,  tenant  une  patère  et  une  haste; 
à ses  pieds  est  un  Paon.  ^PL  XVIVJig.  VIII , pag,  414.^ 

SABINA  AVGVSTA  HADRIANI  AVG.  P.  P.  La  tête  de 

Sabine.  Au  revers:  Vesta  assise,  la  tête  voilée,  tenant 
de  la  main  droite  le  Palladium , et  de  la  gauche  une 
haste,  sans  légende.  (PL  XVII,  fg*  p^g*  4^4*>^ 


MESPELAERE, 

10. °  L.  AELivs  CAESAR,  La  tête  dVElius,  Au  iwers: 
TANNONiA.  La  Pannonie  debout  ayant  une  couronne  de 
tours  sur  la  tête  et  tenant  une  enseigne  militaire. 
(PL  XVII,  fiÿ.  X,  pag.  414.) 

11. “  ATSTONINVS  PIYS  AVG.  P,  P.  TR.  P.  COS.  III.  La  tête 

d’Aiitonin.  Au  revers:  providentiae  deorvm.  La  foudre. 
(PL  XVII , fl  g.  XI  f 4^4v^ 

12. °  ANTONmvs.  AVG.  pivs.  P.  P.  TR.  P.  xxiii.  La  tête 
d’Antonin.  Au  revers:  Laetitia  cos.  im.  Deux  person- 
nes s’embrassent  ; Tune  tient  des  épis,  et  l’autre  une 
pomme,  ou  un  globe.  (PL  XVII , Jig.  xii , pcig.  414*^ 

13. °  AXTONiNvs  AVG.  PIVS  P.  P.  COS.  III.  La  tête  d’An- 
tonin. Au  revers  : liberalitas  avg.  iii.  L’Empereur 
assis  sur  une  estrade;  à sa  droite  se  trouve  la  Libéra- 
lité debout  tenant  une  tessère  et  une  corne  d’abon- 
dance; il  semble  verser  quelque  chose  dans  le  pan  de 
la  robe  d’une  personne  qui  se  présente  comme  pour 
recevoir.  (PL  XVII,  fig.  xiii,  pag,  414.^ 

14. °  Divvs  ANTONiNvs.  La  tête  d’Antonin.  Au  revers: 
consecratio.  Un  bûcher.  (PLXVII,  fg.  xiv ,pag,i\\^.J 

lô."  ANTONiNvs  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  cos.  III.  La  tête 
d’Antonin.  Au  revers:  avrelivs  caesar  avg.  pii.  e.  cos. 
La  'tête  de  Marc-Aurèle  encore  jeune,  sans  couronne. 
(Pl,  XVII,  fig.  XV,  pag,  414.J 
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l6.“  ÀNTOTTINVS  AyG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS.  lîi.  La  tête 
d’Antonin.  Au  revers  : lie.  iiii.  L’Empereur  assis  sur 
une  estrade,  distribue  des  Congiaires  (^) y à côté  de 
lui  est  une  autre  figure.  (Planche  'XVII , j/îg.  XV l ^ 
pag.  ^14.) 

(i)  Dans  les  premiers  temps  de  l’Empire,  les  Empereurs  firent  au  Peuple 
Romain  des  largesses  en  vin  et  en  huile.  Ces  matières  liquides  se  donnaient 
par  mesure:  cette  mesure  s’appelait  Congius  ^ Congé-,  c’est  ce  qui  fit  nom- 
mer ces  sortes  de  bienfaits  Congiarlum^  Congiaires  ^ aussi  bien  que  les 
médailles  frappées  â.  cette-  occasion.  On  changea  ensuite  le  vin  et  l’huile  en 
d’autres  choses  plus  commodes  et  plus  convenables , et  on  y substitua  de 
l’argent  et  des  grains;  mais  le  nom  demeura  toujours  le  même.  Le  revers  de 
ces  médailles  représente  communément  un  Empereur  assis  dans  sa  chaise 
curule  sur  une  estrade,  au  milieu  de  deux,  de  trois  ou  de  plusieurs  figures, 
dont  les  unes  paraissent  distribuer,  d’autres  recevoir  le  bienfait.  Quelque- 
fois on  trouve  sur  ces  monumens  l’Empereur  élevé  aussi,  et  devant  lui  la 
Libéralité,  sous  le  symbole  d’une  femme,  ayant  une  tablette  d’une  main,  et 
ordinairement  la  corne  d’abondance  sur  le  bras.  La  légende  est:  cong.  dat. 
POP.  ( Congiariuni  datum  populo^  Congiaire  donné  au  Peuple)  i ou 
LIE.  AVG.  ( Liberalltas  Augusti , Libéralité  de  P Auguste).  Quand  le 
Prince  jugeait  à propos  d’en  accorder  un  second , un  troisième , etc. , on 
lisait  alors  sur  la  médaille:  cong.  ii  , cong.  iii,  etc.  (Congiariuni  securi^ 
duni , tertium  , Congiaire  second,  troisième,  etc.);  ou  lie.  avg.  ii,  lie. 
AVG.  III,  etc.  (Liberalitas  Augusti  secunda,  tertia.  Libéralité  seconde, 
troisième  de  P Auguste).  Aussi  la  tablette  que  cette  femme  tient  dans  la 
main,  marque  le  nombre  des  libéralités  fiûtes  par  le  même  Empereur;  s’il 
y a deux,  trois,  ou  quatre  points  sur  cette  tablette,  cela  signifie  que  c’était 
la  deuxième,  la  troisième  ou  la  quatrième  fois  qu’il  offrait  des  dons  à ses 
sujets.  Au  reste,  le  Congiaire  était  un  présent  que  l’Empereur  faisait  au 
peuple  ; ses  dons  aux  soldats,  ne  s’appellaient  point  Congiaires , mais 
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17/  ANTONiNVs  AVG.  pivs  P.  P.  TR.  P.  COS.  III.  La  tête 
d’Antonin.  Au  revers:  lovi  statori.  Jupiter  demi-nud  et 
debout , tenant  une  haste  d’une  main , et  une  foudre 
de  l’autre.  (PL  XVII,  XVII,  pag,  414.J 

Cette  dernière  médaille  ne  se  trouve  pas  dans  la  col- 
lection du  Duc  d’Arschot;  mais  Van  Gestel  (i),  qui  en 
était  possesseur , l’a  fait  graver  dans  son  Histoire  de 
l’Archevêché  de  Malines. 

18. °  DIVA  FAvsTiNA.  La  tête  de  Faustine  la  mère.  Au 
revers:  vota  pvblica.  Antonin  et  Faustine  se  donnant 
la  main  ; entre  eux  est  la  Déesse  de  la  Concorde. 
(PL  XVIII,  jig.  XVIII,  pag,  420,) 

19. ”  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  pvellae 
rAvsTiNiANAE.  L’Empereur  est  debout  sur  une  estrade; 
vis-à-vis  est  une  femme  assise  à une  table,  et  plus  bas 
une  autre  debout;  dans  le  fond  sont  plusieurs  figures 
dont  deux  portent  de  jeunes  filles  dans  les  mains. 
(PI  XVIII,  fig,  XIX,  pag,  420.) 

Cette  médaille  qui  est  très-rare , dit  Vaillant  (2), 

DonatlJ's , Donatiuum.  Capitolinus  (de  Antonino  Pio,  tom.  II,  cap.  8, 
pag.  297,  in  Collect.  Script.  Latin.  Vet.  ):  Congiarium  populo  dédit,  mili- 
tibus  DONATivuM  addidit. 

(1)  Van  Gestel,  in  Historia  Sacra  et  Profana  Archiepiscopatus  Mechli- 
niensis,  tom.  II,  pag.  181. 

(2)  Hic  nummus , ait  Vaillantius,  ex  aura-  et  argento  omni  elegantia 
et  raritate  insignis  est. 
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soit  en  or  soit  en  argent,  ne  laisse  rien  à désirer 
pour  son  fini. 

20. “  AVRELivs  CAESAR  AVG.  Vil  F.  COS.  La  tête  de  Marc- 
Aurèle.  Au  revers  : vota  pvblica.  Deux  personnes  se 
donnent  la  main;  entre  elles  est  la  Déesse  de  la  Con- 
corde. ^PL  XVIII y Jlg,  XX ^ pag.  420.^ 

21. “  M,  AVRELIVS  CAESAR  AVG.  PII  E.  La  tête  du  11101116 
Empereur.  Au  revers  : tr.  pot.  iii.  cos.  ii.  clem.  Le 
type  de  la  Clémence.  La  Déesse  tient  une  patère  et 
ouvre  le  pan  de  sa  robe,  comme  pour  offrir  un  asile 
aux  opprimés.  XVIII,  fig.  xxi,  pag.  420.^ 

22. °  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  tr. 
POT.  III.  cos.  II.  Une  figure  vêtue  dune  longue  robe 
tient  des  épis  de  la  main  droite,  et  une  corbeille  de 
fruits  de  la  gauche.  (PL  XVIII,  fig»  xxil,  pag.  420.^ 

23. °  M.  AVREL.  ANTONINVS  AVO.  ARMENIACVS  P.  M.  La 

tête  de  Marc-Aurèle.  Au  revers  : tr.  pot.  xix.  imp.  ii. 
cos.  III.  L’Empereur  revêtu  du  Paludamentuin , debout 
entre  quatre  enseignes  militaires,  une  haste  à la  main. 
(PL  XVIII , fig.  XXIII y pag.  420.J 

24. ”  ANToxmvs  Avo.  ARMENiAcvs.  La  tête  de  Marc- 
Aurèle.  Au  revers:  p.  m.  tr.  p.  xviii.  imp.  ii.  cos.  iii. 
ARMEN,  L’Arménie  pleurant , son  arc  à ses  pieds , et 


422  MESPELAERE, 

assise  à côté  d’un  trophée  formé  des  dépouilles  des 
Arméniens.  ^Pl.  XVIII,  fîg,  xxiv , pag,  420.^ 

25. °  iMP.  M.  ANTONiNvs  Avo.  TR.  P.  XXV.  La  tête  de  Marc- 

Aurèle.  Au  revers:  primi  decexnales  cos.  ni,  dans  une 
couronne  civique.  ^PL  XVII V J^g*  4^^‘J 

26. °  EAvsTiNA  AVGVSTA.  La  tête  de^  Faustine  la  jeune. 
Au  revers:  ivnoxi  lvcixae.  Junon  tenant  un  enfant  dans 
les  bras  , et  en  conduisant  deux  autres.  ^ PL  XP III , 

fg.  XXVI,  pag.  420.^ 

27. °  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  matri 
magnae.  Une  figure  de  femme  , la  tête  couronnée  de 
tours,  assise  entre  deux  Lions,  appuyant  la  gauche  sur 
une  cymbale.  ÇPl,  XVIII , fig*  xxvii , pag. 

28. °  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  cox- 
coRDiA.  Une  Colombe  ou  une  Corneille  (i).  ^PL  XVIII , 
fig.  XXVIII , pag.  420.^ 

2q.°  iMP.  cAEs.  L.  vERvs  AVG.  La  tête  de  Verus.  X\ 
revers:  salvti  avgvstor.  tr.  p.  iii.  p.  La  Déesse  Sains 
en  habit  de  Prêtresse,  et  un  Serpent  entortillé  autour 
de  Fautel.  ^ Pi.  XVI IV  fië'  P^ë*  4^^* J 

3o.°  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers  : cox- 
coRDiAE  avgvstor.  TR.  P.  cos.  II.  Marcus  et  Yerus  tous 


(i)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  33. 
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deux  revêtus  de  la  toge,  se  donnent  la  main  en  signe 
d’union.  ^PL  XV III , Jig,  xxx^ 

3i.°  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers:  profectio 
AVG.  TR.  P.  II.  cos.  II.  Verus  à cheval,  une  lance  à la 
main.  ^Pl,  XVIII , Jîg.  xxxi,  pag.  420.^ 

82.°  L.  vERvs  AVG.  ARMENiAcvs.  La  tétc  dc  Vcrus.  Au 
revers:  tr.  p.  un.  imp.  ii.  cos.  ii.  Un  cavalier  qui  tombe 
avec  impétuosité  sur  un  ennemi  déjà  renversé , pour  le 
percer  de  son  javelot.  Ce  dernier  a sur  la  tête  un  casque 
ou  une  tiare  à l’Arménienne.  ( PL  XVIII ^ fig.  xxxil ^ 
pag.  420. J 

33. “  Même  face  que  la  précédente.  Au  revers  : tr«? 
P.  iiii.  IMP.  II.  cos.  II.  REX.  ARMEN.  DAT.  L’Empercur 
assis  sur  une  estrade  entre  deux  figures  militaires , et 
avançant  la  main  sur  la  tête  de  Sooemus  (i).  Roi  d’Ar-^ 
ménie  , debout.  ÇPL  XV III ,fig.  xxxiii , pag.  42.0). 

34. “  D.  VERVS  AVG.  ARM.  PARTH.  MAX.  La  tête  de  Vcrus. 
Au  revers:  vict.  avg.  tr.  pot.  vi.  cos.  ii.  Une  Victoire 
qui  vole,  ayant  un  diadème  de  pierres  précieuses  à la 
main.  (PL  XVIII,  fg-  XXXI V , pag.  420.^ 

3-5.“  LvciLLAE  AVG.  ANToxixi  AVG.  F.  La  tête  de  Lucille.. 
Au  revers:  concordia.  La  Déesse  assise  tient  une  patère 


(O  Voyez  en  notre  Recueil,  png.  096  et  397. 
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et  appuyé  sa  gauche  sur  une  figure  qui  lui  relève  la 
queue  de  la  robe  ; auprès  de  la  dernière  est  une  corne 
d’abondance.  ^Pl.  XFIII,  fg.  xxxv^  pag,  420.^ 

36.“  Meme  face  que  la  précédente.  Au  revers:  vota 
PVBLicA  dans  une  couronne.  (PL  XVIII ? fig*  xxxvi^ 
pag.  420.j 

87.“  coMMODo  CAES.  AVG.  EiL.  GERM.  L’image  de 
Commode  encore  jeune , du  vivant  de  son  père.  Au 
revers:  princ.  ivvent.  (Planche  XVlII,fig»  xxxvii, 
pag.  420. J La  figure  du  meme  Empereur  revêtu  du 
Paludamentum , debout,  tenant  une  branche  de  Lau- 
rier de  la  droite,  et  de  la  gauche  une  haste;  derrière 
lui  est  un  trophée.  Ce  monument  doit  se  rapporter 
à la  fin  de  la  première  guerre  Germanique,  lorsque 
Commode  n’était  appellé  que  Prlnceps  jmentutis , Prince 
de  la  jeunesse.  Ce  titre  appartenait  depuis  longtemps 
aux  fils  des  Empereurs  (i). 

Il  est  donc  évident  que  cette  médaille  fut  frappée  du 


(1)  Lampridius,  de  Commodo,  tom.  II,  cap.  2,  pag.  5io,  in  Collect. 
Script.  Lat.  Vet.  Cooptatus  inter  très  soîos  principes  juventutis  ^ quum 
tügani  sumpsit:  adhuc  in  prétexta  puerili  congiarium  dédit atque  ipse 
in  Rasilica  Trajani  præsedit.  Et  cap.  12,  pag.  012.  Prqfectus  in  Germa- 
niam  (cuin  pâtre)  XIV  Calend.  Ælias^  ut  postea  nominavit^  iisdem 
Coss,  togam  virilem  accepit^  cum  pâtre  appellatus  lmp erator,  V Calend. 
ex  super  atorias , Pollionc  iterum  et  ^pro  Consulibus , etc. 
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temps  de  Marc-Aurèlè.  Elle  est  aussi  la  moins  antique, 
que  je  sache , de  toutes  celles  qui  appartiennent  à ce 
dépôt.  Les  Antiquaires  (i)  la  placent  en  l’an  lyS  de 
l’Ere  Chrétienne.  » 

Lindanus  (2)  croit  comnie  une  chose  assez  vraisem- 
blable r^ue  CÇ'  trésor  a pu  y être  placé  par  les  troupes 
Romaiaes , après  quelles  eurent  éprouvé  une  défaite 
vers  l’an;  446  ou  48^  ; mais  il  n’est  guère  à croire 
que 'toute  la  solde- de:  d’armée  ait  consisté  uniquement 
en  une  monnaie , frappée  sous  des  Empereurs,  dont 
les  Règnes  sont  antérieurs  de  trois  ’ siècles  à cette 
époque.  • ; -r  _ y - ^ 

Je  préfère  t l’opinion  i,  cnu  plutôt  |la  conjecture  de 
Miræus  (3)  , que  ce  dépôt  a été  enfoui  du  temps  de 
Marc-Aurèle  : car  il  est  probable , que  du  temps  de 
cet  Empereur  un  corps  de  troupes  Romaines  a fait 

(1)  Mediobarbus , in  libro  ctii  titultis  : Imper.  Roman.  Numism. , pag.  241. 

(2)  Lindanus,  de  Teneræmonda,  1.  3,  cap.  6,  n."  58. 

(3)  Miræus,  in  Chronico  Belgico,  ad  annum  1607,  ait:  Ex  quo  colligi 

datur^  thesaurum  >illuni^  Marco  Aurelio  Philosopho  imperante , ejusque 
filio  Commodo  Casarem  agente  ^ ihi  dejbsswn  J'uisse.  Suspicari  porro 
liceat^  tôt  nwnmos  aureos  à qu<estore  ^ aut  alio  honiine  copioso  (legione 
aliqua  Romana  hibernante  illo  in  loco , Scaldim  inter  et  Teneram  Jlu^ 
pios  J muniendis  castri^  ^ quorum  vestigia  hodieque  ihi  visuntur  ^ coni- 
modo ) ïbi  occultâtes , et  morte  interveniente  relictos  fuisse.  ^ 

64 
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quelque  séjour  au  village  de  Mespelaere,  et  que  dans 
cet  intervalle  rOffîcier  de  la  République  Romaine , 
chargé  du  trésor  militaire  quil  avait  caché,  aura  ter- 
miné sa  carrière.  En  effet,  la  situation  meme  de  ce 
village  semble  confirmer  cette  opinion.  -L’Escaut  d’un 
côté  les  garantissait,  tandis  que  de  l’autrey  là  fitière  de 
Dendre,  des  marais  comme  des  retranchemens  naturels, 
des  fossés  larges  de  cent  quatre-vingt-dix  pieds,  que 
Ton  y voit  encore,  faits  en  hémicycles,  suivant  l’usage 
des  Romains ,,  leur  servaient  de  barrière  contre  les 
incursions  de  l’ennemi. 

On  découvrit  à Mespelaere,  en  1802,  deux  mon- 
naies Gauloises  (i).  ^Planche  XVIII ^ Jig.  XXXVlll  et 
XXXIX,  pag.  420, J ’ ' 


B A E S R O D E 

(Département  de  l’Escaut) 


Sur  l’Escaut , à trois  quarts  de  lieue  de  Termonde. 
Il  est  fait  mention  de  cet  endroit , sous  le  nom  de 
Bacevoili,  dans  une  Chartre  de  Louis-le-Débonnaire^ 


(i)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  32»  i3o,  i3i  et  3 16. 
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de  l’an  822  (i),  et  dans  une  autre  de  Charles-le-Chàuve, 
de  l’an  847  (2). 

On  y a trouvé  à différentes  époques  un  grand  nom- 
bre de  médailles  Romaines  en  argent  et  en  bronze. 

En  1788,  des  ouvriers  y déterrèrent,  à la  profon- 
deur d’environ  vingt-six  pieds,  une  quantité  prodigieuse 
de  vases  de  terre  cuite  de  couleur  brune;  malheureu- 
sement on  en  n’a  pu  sauver  qu’un  seul  ; il  est  sans 
figures  et  sans  anses,  et  a la  forme  d’une  grande  urne 
sépulcrale;  il  est  assez  bien  travaillé,  et  haut  d’un  pied. 
Il  ressemble  beaucoup  à un  autre  trouvé  à Houthave. 
(PL  Xly  Jig,  VII ^ pag,  3o2.J  L’endroit  où  l’on  fit  cette 
découverte,  est  à peu  de  distance  de  l’Escaut,  et  s’ap- 
pelle ^ s Heerens-hosch  (3^ 

( 1)  Acta  SS.  Ord.  S.  Bened.,  i , sæc.  4,  pag.  66,  ex  Tabulario  Elno- 
nensi:  Iri  nomine  ....  Hludovicus  Divina  ordinante  providentia  Impe- 
rator Augustus  ....  in  pago  Bracbatensi^  in  locis  nunciipatis^kc^v^oiYi^ 
Decla^  Neonisio  et  Securiaco  ^ mansi  XLVIII. 

(2)  Mabillon,  Annal.  Ord.  S.  Bened.,  tom.  II,  in  Append.,  j^ag.  752, 
ex  Archivo  Elnonensi  : In  nomine  ....  Karolus  gratia  Dei  Rex  ....  in 
pago  Bracbatensi^  Securiacum  y Neonisiuniy  Baceroth,  Deccla  y Squin-^ 
dresch , Bersalis  , etc. 

(5)  Ces  médailles  et  le  vase  font  partie  du  Cabinet  de  feu  M/  Van 
Bavegem,  Médecin  à Baesrode. 


A L O s T, 

(Département  de  l’Escaut) 


Ville  de  Flandre , à cinq,  lieues  de  Gand. 

Meyerus  (i),  March'antius  (2),  Sanderus  (3)  préten- 
dent qu’Alost  doit  son  origine  à une  forteresse  que  les 
Goths  y ont  établie.  Gramaye  (4)  au  contraire  semble 
indiquer  que  l’an  870  est  la  première  époque , où  il 
soit  fait  mention  d’Alost  dans  nos  Chartres. 

On  y a déterré  deux  médailles  d argent , une  de 
Vespasien,  qui  est  fourrée,  et  une  de  Domitien.  Elles 
appartiennent  à M.'  Somers , Curé  de  Nazareth,  chez 
qui  je  les  ai  examinées. 

L’Abbé  Ghesquière  ( 5 ) possédait  quelques  pièces 
Gauloises  en  or,  trouvéés  dans  le  Pays  d’Alost.  Quatre 

(1)  Meyerus,  Annal.,  1.  1. , pag.  3. 

(2)  Marchantius,  Fland.  Descript. , 1.  1,  pag.  33. 

(3)  Sanderus,  Fland.  Illust  , I.  4,  pag.  139. 

(4)  Gramaye,  Antiquit.  Fland.,  art.  Alostum , pag.  33.  Ad  Alostuni 
quod  attinet  ejus  omnis  antiquitas  à re.  Sacra  meriio  petatur^  eo  quod 
Rodolphus  Cornes^  Balduini  Jerrei  filius  ^ et  Advocatus  Cameracensis , 
nnno  870  tradatur  Ecclesiam  in  konorern  Diuce  Virginîs  juxta  Castrwn 
Alost  , ejusdeni  tituli  apud  Camerncenses  Capitule  douasse , cujus  ipse 
ejusque  haredes  perniansere  soli  et  legitimi  Aduocati. 

(5)  Ghesquière,  Mémoire  «ur  trois  Points  intéressans,  etc.,  pag  35« 


Ï1  XIX. 
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semblent  représenter  d’un  côté  un  cheval  sans  selle  et 
sans  bride:  ^Planche  lll , fîg,  XIV,  no.J  les 

deux  premières  ont  au  revers  quelques  figures  très-mal 
formées  ; une  troisième  porte  Janus  à double  tète , 
fPL  XIX,  fig.  II,  pag,  428. J et  l’autre  n’a  qu’une 
seule  empreinte.  (^PL  XIX,  Jig,  i,  pag,  428.^  Tout  y 
est  si  grossièrement  exprimé,  que  l’on  a de  la  peine  à 
y distinguer  les  symboles.  J’ai  quelques  monnaies  sem- 
blables dans  mon  Cabinet  trouvées  à Audenarde  (i). 
M."  N en  a une  qui  a été  trouvée  dans  les  envi- 

rons de  Gand.  On  en  a aussi  déterré  à Tourcoin,  gros 
bourg  de  la  ci-devant  Châtellenie  de  Lille.  Comme  ces 
monnaies  se  trouvent  assez  communément  dans  la  Bel- 
gique, et  qu’on  n’en  découvre  point  de  pareilles  dans 
la  Gaule  - Celtique , ni  dans  l’Aquitaine , on  peut  les 
regarder  comme  des  espèces  vraiment  Belgiques  , et 
comme  nos  plus  anciennes  monnaies  d’or  nationales. 
On  a déterré  une  pièce  de  ce  genre  en  argent 
à Thourout  (2). 

Des  ouvriers  ont  découvert  près  de  la  ville  d’Alost 
deux  haches  de  pierre;  nous  en  avons  parlé  ailleurs  (3). 

(1)  Voyez  l’article  ^ Audenarde  ^ pag.  i3o  et  i3i. 

(2)  Voyez  l’article  de  Thourout,  pag.  oi6.. 

(5)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  122  et  suiy. 


TER-ALPHENE  ou  TER-ELST , 

(Département  de  la  Dj^le) 

Village  a une  lieue  et  demie  d’Alost  du  côté  de 
Brabant,  près  Assche  (i). 

On  y découvrit,  en  1802,  dans  une  tourbière,  à huit 
ou  neuf  pieds  de  profondeur,  deux  médailles  Romaines 
en  or,  une  lance  de  bronze  et  une  corne  de  cerf.  L’une 
médaille  est  de  Néron.  On  lit  autour  de  la  tête  de  cet 
Empereur:  nero  caesar  avgvstvs.  Le  revers  représente 
Jupiter  assis,  tenant  le  foudre  dans  la  main  droite  et 
une  haste  dans  la  gauche,  La  légende  porte:  ivppiter 
LiBERATOR.  ^Pl.  XIX ^Jig,  III,  pag,  428.^  Lcs  Antiquai- 
res placent  cette  médaille  à l’an  ôq  de  Jésus-Christ. 
L’autre  médaille  est  d’Antonin  le  Pieux.  La  légende 

de  la  face  est:  antoninvs  avg.  pivs  p.  p.  tr.  p.  xiiii. 

* 

On  voit  au  revers  une  figure  debout , tenant  de  la 
main  droite  des  balances  , et  de  la  gauche  une  corne 

( 1 ) Assche , gros  bourg , à deux  lieues  de  Bruxelles.  11  passe  par  cet 
endroit  une  ancienne  voie  militaire,  dont  on  voit  encore  des  vestiges  remar- 
quables ; et  on  y a déterré  à différentes  époques  des  médailles  Romaines. 
Voyez  Van  Gestel,  Hist.  Sac.  et  Prof.  Arcbiep.  Mechl.,  tom,  II,  pag.  i5o; 
et  notre  Recueil,  pag.  i52.  ^ 
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d abondance , avec  la  légende:  ços.  iiii.  (PL  XIX  ^ 
Jîg.  IV,  pag.  428.^  Ce  qui  retombe  en  i5i  de  FEre 
Chrétienne. 

Quant  à la  lance,  on  en  a déterré  une  pareille  de 
cuivre  auprès  de  Paris;  elle  est  représentée  dans  Mont- 
faucon  à la  fin  du  IV.®  tome,  immédiatement  avant  la 
table,  et  elle  ressemble  beaucoup  à une  autre  qui  se 
trouve  dans  le  Cabinet  de  Kirker  (r);  la  nôtre  est  de 
bronze,  et  celle  de  Kirker  est  de  fer  (2).  Elle  a huit 
pouces  trois  lignes  dans  toute  sa  longueur.  (PL  XIX, 
fg.  V,  pag.  428.) 


W A iV  Z È LE, 


(Département  de  l’Escaut) 

Village  à une  lieue  et  demie  d’Alost , et  à une  demi- 
lieue  de  FEscaüt. 

En  1806,  un  cultivateur  déterra  à trois  ou  quatre 
pieds  de  profondeur  une  monnaie  Gauloise  en  or  (3). 

-i  

(1)  Montfaucon , tora.  IV , prem,  partie,  pag.  66,  planche  aS,  fig.  4. 

(2)  M.'  J.  F.  Tack,  ci-devant  Trésorier  du  Pays  d’Alost,  est  possesseur 
de  ces  monumens  antiques  ; il  a eu  la  bonté  de  me  faire  présent  de  la  lance 
et  de  la  corne  de  cerf. 

(3)  Voyez  en  notre  Recueil,  pag.  5a,  i3o,^3»>  5i6  et  426.  Cette  pièce 
appartient  à M.*'  J.  Fi  Tack,  cité  cbdessus. 
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Elle  nest  marquée  que  d’un  côté;  et  son  empreinte  est 
si  mal  gravée,  qu’il  serait  presqu’impo’ssible  d’y  reconnaî- 
tre un  cheval  libre,  c’est-à-dire,  sans  bride  et  sans  selle, 
si  l’on  ne  savait  d’ailleurs,  comme  parle  Bouteroue  (i), 
que  le  clies^al  était  la  marque  ordinaire  des  monnaies 
Gauloises,  ou  pour  montrer  que  leur  pays  était  fertile 
en  bons  chevaux , ou  que  le  peuple  était  porté  à la  guerre, 
à cause  que  le  cheval  en  était  le  symbole  , * » * et  que 
par  le  cheval  courant  sans  bride  et  sans  couverture , ils 
voulaient  indiquer  quils  étaient  libres,  et  quils  ne  pou- 
vaient souffrir  aucune  domination  étrangère,  \ 

Avant  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César,  non- 
seulement  les  Max’seillois  et  quelques  peuples  de  la  Gaule- 
Celtique  (2),  mais  aussi  quelques-uns  de  la  Belgique  (3) 
avaient  leurs  monnaies  particulières,  et  même  des  mon- 
naies d’or  et  d’argent.  Mais  lorsque  les  Belges  commen- 
cèrent à battre  des  monnaies,  ils  ne  connaissaient  ni 
l’art  de  bien  graver  les  coins,  ni  celui  de  bien  raffiner 
l’or,  ni  enlîn  celui  de  marquer  les  deux  côtés  de  leurs 
espèces  ; et  leurs  dessins  étaient  même  au-dessous  de 

(1)  Bouteroue,  Recherches  des  Monnaies  de  France,  etc.,  pag.  41. 

(2)  Idem,  pag.  40. 

(3)  Ghesquière  (Mémoire  sur  trois  Points  intéressans,  etc.  pag.  3i).  Le 
même  Auteur  a fait  dessiner  dans  son  ouvrage  une  pièce  pareille  à la  noire, 
planche  1 , n.“  1. 
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ceux  (Jue  faisaient  quelques  sauvages  de  l’Amérique , 
avant  leur  commerce  avec  les  Européens. 


VLIERZÈLE  ou  VLI EDERZÈ  LE, 


(Département  de  l’Escaut) 


A deu:!L  lieues  d’Alost.  Miræus  cite  des  Chartres  de 
l’an  864  (i),  976  (2),  et  ioo3  (3),  dans  lesquelles  il 
est  fait  mention  de  ce  village,  tantôt  sous  le  nom  de 
Fliihersala f tantôt  sous  celui  de  Fliethersele, 

En  1786,  le  Cufé  de  l’endroit  me  remit  une  médaille 
de  Faustine  la  mère,  qu’on  y avait  découverte.  On  lit 
autour  de  la  tête  voilée  de  cette  Impératrice  : diva 
FAvsTiNA.  On  voit  au  revers  Faustine  enlevée  par  un 
Aigle,  avec  la  légende:  çonsecratio;  à l’exergue:  s.  c. 
Cette  médaille  représente  l’Apothéose  de  cette  Prin- 
cesse. (PL  XlXy  jîg,  VI,  pag, 


(1)  Miræus,  Oper.  Diplom. , tom.  I,  cap.  19,  pag.  26. 

(2)  Idem,  tom.  I,  cap.  14,  pag.  344. 

(3)  Idem,  tom.  I,  cap.  17,  pag.  347. 
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DICKELVENNE, 

(Département  de  l’Escaut) 

Sur  l’Escaut,  à trois  lieues  de  Gand. 

Ce  village  est  ancien  et  connu  dans  les  Capitulaires 
des  Rois  de  France,  sous  le  nom  de  Ticlmmii^  l’acte 
de  partage  du  Royaume  de  Lothaire,  de  870,  le  fait 
entrer  dans  la  part  de  Charles-le~Chauve  (i);  c’est  le 
seul  endroit  de  la  Flandre  proprement  dite  dont  le  nom 
soit  marqué  dans  cette  célèbre  convention. 

Suivant  Meyerus  (2)  on  y érigea  un  Monastère,  en  700; 
quelques  Auteurs  (3)  prétendent  qu’il  y fut  fondé  par 
Hilduard,  Evêque  de  Toul,  mort  au  même  village;  ce 
Monastère  fut  détruit  par  les  Normans  au  neuvième 

■ ■ I t.  ^ t ■>„_■■■■  . .1  ■ , . ■I..,.  , ■ M .1 

(1)  In  Capitul.  Reg.  Franc. , tora.  II,  pag.  221,  222,  223  et  224,  edit. 
Paris.  1780,  habentur  sequentia:  Dlvisio  Regni  Hlotharii,  anno  Incarn. 
Dom.  DCCCLXX J Regni  Karoli  XXXIII ^ Indict.  III ^ vj  idus  Augustin 
inter  gloriosos  Reges  Karoluni  et  Hladouuicum  fuît  h<£c  divisio  Regni 
facta  ....  et  hæc  est  portio , quant  Karolus  de  eodem  Regno  sibi  acce- 
pit. . . . Alors  suivent  plusieurs  endroits  échus  à Charles-le-Chauve,  parmi 
lesquels  se  trouve,  Ticliuinni. 

(2)  Meyerus,  Annal.  Fland. , I.  1,  pag.  8 et  9.  Anno  750,  conditum 
Dickelvbnnæ  Cœnobiuni. 

(5)  Voyez  Wivstelain,  Description  de  la  Gaule-Belgique,  pag.  451. 
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siècle,  et  l'établi,  en  1068,  par  Baudouin  IV,  Comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut;  en  1081,  Gérard  II,  Evêque 
de  Cambrai,  le  transféra  à Grammont  (i)  , et  cette 
translation  fut  confirmée  par  Manassès,  son  successeur, 
en  1096  (2), 

En  1801,  quelques  cultivateurs  déterrèrent  dans  un 
bois,  à la. profondeur  de  quatre  pieds,  un  vase  de  terre 
euite,  contenant  plus  de  cent  médailles  Romaines;  ils 
en  firent  le  partage  entre  eux.  En  1804,  un  de  ces 
ouvriers  s’adressa  à moi:  et  me  céda  trois  de  ces  médailr 
les  que  le  hazard  avait  conservées.  Je  lui  fis  plusieurs 
questions;  mais  je  ne  pus  obtenir  de  lui  aucun  rensei- 
gnement sur  le  sort  des  autres  médailles  de  ce  dépôt. 
Cependant  il  m’attesta  qu’on  avait  découvert  dans  le 
même  bois  un  grand  nombre  de  pots  d’argile,  rem-r 
plis  de  terre , que  la  cupidité  des  ouvriers  avait  fait 
mettre  en  pièces. 

Les  trois  médailles  que  .j’ai  acquises  sont  en  grand 
bronze;  une  est  d’Hadrien,  la  seconde  de  Sabine,  petite 
fille  de  Trajan  et  épouse  d’Hadrien , la  troisième  de 
Lucius  Ver  us.  Celle  d’Hadrien  représente  au  revers  une 
femme  à demi-couchée,  et  coiffée  d’une  tête  d’Eléphant, 

(1)  Miræus,  Donat.  Belg.,  tom.  I,  1.  2,  cap.  26,  pag.  5i3. 

(2)  Idem,  ibidem,  tom.  1,  1.  1,  cap.  42,  pag.  165. 
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armée  de  sa  trompe.  Elle  tient  à la  main  droite  un  Scor- 
pion sur  un  panier  rempli  depis;  de  l’autre  main  elle 
a une  corne  d’abondance.  La  légende  porte  : africa. 
(PL  XJX,  Jig»  VII f pag,  428.J  On  apperçoit  aisément 
l’analogie  de  ces  attributs  avec  l’Afrique  qu’on  sait  être 
très-fertile  en  Eléphans  et  en  Scorpions.  L’Empereur 
Hadrien  prit  un  très  - grand  soin  des  Provinces  de 
l’Empire  Romain  qu’il  visita  en  personne,  et  auxquel- 
les il  procura  divers  avantages.  De  là  vient  qu’il  n’y 
a point  d’Empereur  Romain  sur  les  médailles  duquel 
on  trouve  tant  de  types  de  Provinces  que  sur  les  sien- 

f 

nés.  Outre  l’Afrique,  on  y voit  représentées  l’Egypte, 
la  Cappadoce,  la  Dace,  l’Espagne,  la  Bretagne,  etc. 

La  seconde  n’est  pas  commune  dans  notre  pays; 
mais  son  revers  n’a  rien  de  remarquable. 

Celle  de  Lucius  Verus  exprime  son  Apothéose  par  un 
bûcher  superbement  orné.  La  légende  est:  consecratio. 
(PL  XIX f Jig,  VIII P 4^3.^  Lucius  Verus  étant 
mort  à la  fin  de  l’année  169  de  l’Ere  Chrétienne,  il 
n’est  pas  difficile  de  fixer  l’époque  à laquelle  cette 
médaille  a été  frappée.  Ce  Prince,  aussi  bien  que  plu- 
sieurs autres  Empereurs  et  Impératrices,  n’avait  aucu- 
nement mérité  l’honneur  de  cette  pompeuse  cérémonie; 
loin  d’être  dignes  de  l’Apothéose,  ils  auraient  du  être 
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Tobjet  de  Texécration  publique.  Mais  de  quoi  nest  capa- 
ble la  basse  flatterie  en  faveur  des  grands  ? 

Le  mot  Grec,  Apothéose ^ signifie  une  cérémonie  en 
vertu  de  laquelle  un  homme  ou  une  femme  passe  de 
cette  vie  à l’éternité  bienheureuse , de  mortel  devient 
immortel , et  quitte  les  foiblesses  de  l’humanité  pour 
être  mis  au  rang  des  Dieux.  Celui  de^  Consécration  a 
rapport  aux  cérémonies  que  l’on  faisait  après  la  mort 
des  Empereurs  ou  des  Impératrices  pour  célébrer  leur 
translation  de  la  terre  au  ciel,  leur  passage  de  l’huma- 
îîité  à la  Divinité,  ou  par  lesquelles  on  reconnaissait 
et  l’on  déclarait  que  ces  personnes  étaient  placées  au 
rang  des  Dieux, 

Ces  cérémonies  étaient  fondées  sur  la  persuasion  où 
étaient  la  plupart  des  Payens , que  tous  ces  grands , 
comme  tous  ceux  qui  par  leurs  inventions , science , 
adresse,  sagesse,  prudence,  courage,  valeur,  victoire,  etc,, 
avaient  été  de  quelque  grande  utilité  à la  République, 
montaient  au  ciel  après  leur  mort , pour  y prendre 
séance  avec  les  Dieux , et  qu’on  devait  les  adorer  et 
les  invoquer.  Dans  cette  idée , bientôt  après  la  mort 
des  Princes  et  Princesses  chez  les  Romains , on  pas- 
sait du  deuil  et  de  la  tristesse  à la  joie,  et  les  céré- 
monies funèbres  étaient  aussi-tôt  changées  en  pompes 
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brillantes.  Les  Egyptiens  faisaient  le  procès  aux  morts; 
et  s’ils  approuvaient,  et  ensevelissaient  avec  honneur 
ceux  qu’ils  trouvaient  avoir  fait  le  bien,  ils  condam- 
naient rigoureusement  et  sans  partialité  ceux  qu’ils  regar- 
daient comme  des  médians;  Rois  et  bergers,  riches  et 
pauvres  étaient  en  ce  cas  privés  des  honneurs  de  la 
sépulture;  ce  qui  était  regardé  comme  le  comble  de  l’op- 
probre et  de  l’ignominie  après  la  mort.  Les  Romains, 
au  contraire,  élevèrent  indifféremment  au  faîte  de  la 
gloire,  les  bons  et  les  mauvais  Princes,  et  rendirent 
les  honneurs  suprêmes  de  la  Divinité  aux  grands,  indé- 
pendamment du  mérite.  Leurs  Apothéoses  et  leurs  Con- 
sécrations couvraient  les  crimes  les  plus  infâmes  et  les 
plus  atroces,  plus  souvent  qu’elles  n’honoraient  la  jus- 
tice, la  bonté,  la  pudeur  et  les  autres  vertus.  Quoi- 
qu’il en  soit  de  leur  facilité  à changer  en  un  moment 
des  monstres  en  Divinités,  rien  n’était  plus  élevé,  ni 
plus  pompeux,  que  les  cérémonies  de  l’Apothéose  ou 
de  la  Consécration;  rien  de  plus  digne  de  l’ambition 
d’un  mortel.  Sans  doute  qu’en  prodiguant  moins  leurs 
adorations,  ils  n’eussent  pas  vu  tant  de  crimes  et  tant 
de  Princes  qui  souillèrent  le  trône.  Dès  qu’un  Empe- 
reur, ou  quelque  autre  personne,  en  faveur  de  qui  ils 
étaient  résolus  de  célébrer  cette  pompe  si  dispendieuse, 
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était  mort,  ordinairement  on  brûlait  son  corps,  et  l’on 
mettait  les  cendres  dans  une  urne  d’une  matière  pré- 
cieuse, que  l’on  plaçait  ensuite  dans  un  tombeau,  sous 
des  colonnes  ou  des  mausolées  de  différentes  formes. 
Tout  cela^  se  faisait  av6c  de  grandes  solemnités,  comme 
on  peut  le  voir  dans  Montfaucon  (i),  et- dans  les 
Auteurs  qu’il  cite  pour  faire  conriaître  en  quoi  con-^ 
sistait  l’Apothéose  chez  les  Grecs , et  ensuite  chez  les 
Romains.  Au  reste,  les  Consécrations  et  les  Apothéoses 
sont  représentées  de  plusieurs  façons  sur  les  médailles 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  (2). 


Caylus  (3)  nous  a laissé  le  dessin  d’une  plaque  de 
bronze  trouvée  en  Flandre,  représentant  une  tête  cas- 
quée. Il  n’indique  pas  au  juste  l’endroit  où  l’on  a fait 
cette  découverte.  Ce  médaillon  est  si  beau  et  d’un  si 
grand  caractère,  qu’il  doit  au  moins  avoir  été  moulé 


(1)  Montfaucon,  Antiquité  Expliquée,  tom.  V,  p.*e  i , pag.  i65  et  suiv. 

(2)  Voyez  en  notre  Recueil  l’article  de  Meerlebéke , pag.  io6  et  107. 
(5)  Recueil  d’Antiquités , tom.  VI,  pag.  099. 
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sur  un  excellent  ouvrage  Grec.  II  est  de  la  plus  par- 
faite conservation;  j’ignore  l’usage  auquel  il  peut  avoir 
été  destiné:  le  casque  est  orné  d’une  étoile,  d’un  dragon, 
et  d’un  petit  quadrupède;  ces  attributs  pourraient  dési- 
gner un  si  grand  nombre  de  Héros  ou  de  Demi-Dieux 
de  la  Grèce,  que  je  n’entreprends  point  de  nommer 
celui  quon  a voulu  représenter  ici.  Hauteur  de  l’ovale, 
deux  pouces  dix  lignes;  largeur  deux  pouces  deux  lignes. 
(Planche  XIX ^ Ji g,  XII  ^ pag,  428.^ 
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D APRÈS  tous  ces  monumens  que  la  Flandre  recelait, 
on  ne  peut  douter  que  les  Romains  naient  fait  un 
très-long  séjour  dans  cette  partie  de  la  Belgique.  Oïl 
ne  saurait  donner  trop  de  soin  à recueillir  et  à réu- 
nir ces  précieux  restes  d’Antiquité.  On  les  déterre 
particulièrement  dans  les  lieux  où  Ton  voit  quelques 
vestiges  d’un  camp  ou  d’autres  ouvrages  des  Romains.  Il 
ne  faut  pas  cependant  désespérer  d’en  découvrir  en  des 
endroits  où  rien  n’indique  le  séjour  de  ces  Conquérans; 
on  en  trouve  en  effet , soit  que  les  marques  de  leur  de- 
meure ou  de  leur  passage  aient  disparu  avec  le  temps,  soit 
qu’ils  n’en  aient  point  laissé  , contre  leur  coutume. 

Si  cet  Essai  de  mes  recherches  en  ce  genre  est 
reçu  favorablement,  je  prie  mes  compatriotes  de  me 
communiquer  ce  qu’ils  savent  des  monumens  que  j’aurai 
omis  ; je  les  donnerai  dans  un  supplément  qui  ne  fera 
qu’ajouter  beaucoup  d’intéx'ét  à ce  Recueil. 

Il  serait  à souhaiter  que  dans  les  autres  Provinces 
ou  Départemens  de  la  Belgique , il  y eut  quelqu’un 
qui  voulût  traiter  des  médailles  et  des  autres  antiquités 
Romaines,  trouvées  dans  la  circonscription  de  sa  Pro- 
vince ou  Département,  en  désignant  les  lieux  où  elles 

ont  été  découvertes.  On  parviendrait  bientôt  à avoir 
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une  collection  importante  des  monuinens  que  ces 
Dominateurs  de  la  terre  ont  laissés  dans  tous  les 
endroits  où  ils  ont  porté  leurs  exploits  militaires. 
Ceux  qui  s’occupent  de  l’Histoire  de  notre  pays,  pen- 
dant la  période  Romaine,  y trouveraient  des  indica- 
tions et  des  connaissances  utiles  pour  leurs  travaux. 

Quant  aux  notes  Historiques  et  Critiques  sur  plusieurs 
points  intéressans  du  moyen  âge,  dont  j’ai  entremêlé  ce 
Recueil , j’en  ai  puisé  les  preuves  , au  moins  pour  la  plu- 
part, dans  les  Chartres  mêmes  de  notre  Histoire,  On  est 
exposé  aux  erreurs,  quand  on  se  livre  aux  conjectures: 
j’ai  suivi  en  général  des  guides  plus  sûrs  , et  dont  ceux 
qui  ont  écrit  avant  moi  n’ont  pu  se  servir  souvent.  On 
ne  soulève  que  peu-à-peu  le  voile  immense  qui  couvre 
nos  antiquités  ; et  le  temps  qui  a englouti  le  plus  grand 
nombre  des  vérités  Historiques  , ne  nous  en  rend  que 
rarement  quelques  débris.  Recueillons  soigneusement 
ces  restes  précieux,  remettons-les  à la  place  qu’ils  doivent 
occuper  dans  notre  Histoire,  fréquemment  défigurée  par 
ies  vraisemblances  qui  ne  sont  que  trop  souvent  les 
plus  grands  ennemis  du  vrai. 
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ADDENDA  pag.  lxiii,  dans  l Introduction. 

Quelques  détails  ultérieurs  sur  l’établissement  des 
Communes  dans  la  Belgique  , omis  dans  l’Intro- 
duction. 


Il  faut  se  rappeller , comme  nous  a^>ons  remarqué 
ailleurs  (i)  ? que  plusieurs  Diplômes  du  douzième  et  du 
treizième  siècle  entendent  sous  le  nom  de  franchises , loioc 
ou  keures  accordées , ïinstitution  d\ine  Commune  , quoi-’ 
que  la  concession  de  ce  droit  ne  soit  pas  littéralement 
énoncée  dans  ces  Chartres  Aussi,  suivant  un  usa^e 
bizarre  de  ce  temps  , quelquefois  ces  lettres  ne  contiennent 
presque  autre  chose  que  des  loix  pénales  ou  crimi- 
nelles ( ^ )»  Ce  71  est  pas  que  Von  puisse  regarder 

( 1 ) Voyez  pcig.  liij  de  l* Introduction  de  notre  Ouvrage, 

( 2 ) Voyez  le  savant  Mémoire  pour  servir  à l'Histoire  de  Calais , 
par  Mr  de  liréquigny.  Mém.  de  l'Acad.  Royal,  des  Inscript,  et  Bel,  Lett. , 
tom.  45,  pag.  7318. 

(3)  Idem.^  ibidem.,  pag.  740,  parlant  de  l’institution  de  la  Commune 
de  Calais.,  Deux  choses,  dit-il,  m’ont  souvent  frappé  dans  les  premières 
loix  imposées  aux  hommes  nouvellement  soumis  à une  administration  régu- 
lière , c^est  que  les  loix  pénales  tiennent  d’ordinaire  le  plus  de  place  dans 
leurs  nouveaux  codes , etc. 
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généralement  toutes  ces  Ordonnances  comme  des  conces^ 
sions  de  Commune ÿ d’autres  monumens^  et  surtout  l’époque 
et  les  circonstances  dans  lesquelles  ces  loix  ont  été  don- 
nées , jettent  soiwent  de  grandes  lumières  sur  un  fait 
que  les  Diplômes  mêmes  ne  nous  apprennent  point  posi- 
tivement, Au  reste  ^ il  faut  observer  que  les  droits  de 
Communes  furent  accordés  aux  haoitans^  non  seulement 
des  villes  proprement  dites  ^ mais  des  bourgs , et  même 
des  simples  villages  Çif 

Thierri  ^ Comte  de  Flandre  et  Philippe  son  fis  ^ en 
ii6o , accordèrent  à ceux  de  Berhin  et  Steinwerch , 
jusqu’à  la  chaussée  d’Étaires,  des  lettres  de  Liberté 
La  Commune  d’ Audenaerde  fut  établie  par  Philippe 
d’Alsace,  Comte  de  Flandre,  en  il  8g  (^)  y suivant 
d’Oudegherst,  en  Ii88  ^4^.  En  1161^  il  est  fait  mention 

'CO  yqyez  Ms  de  Bréquigny,  Mém.  de  VAcad.  Royal,  des  Inscript, 
et  Bel.  Lett.,  Lom.  43,  pag.  757. 

( 2 ) Voyez  tOuvrage  intitulé  : Monumens  anciens  essentiellement 
utiles  à la  France , etc.  Inventaire  Chronologique  des  titres  des  Comtés 
de  Flandre,  d'Artois  et  de  Namur , qu'on  trouve  à la  Chambre  des 
Comptes  à Lille , par  le  Comte  de  Saint-Génois , etc.,  pag.  474.  Ancienne 
copie  en  parchemin. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  485.  Lettres  par  lesquelles  Philippe,  Comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois,  accorde  aux  habitans  de  la  ville  d’Audenaerde , 
les  coutumes  et  les  loix  des  bourgeois  de  Gand,  etc.  , 

(4)  Voyez  dans  l'Introduction  de  notre  Ouvrage,  pag.  Iviij. 


de  la  Keure  ^i)  de  Fumes  ^ dans  une  Chàiire  de 
Thierri  f Comte  de  Flandre  Jacques  ^ Seigneur  de 
Landrecies , en  ii^i  ^ augmenta  et  corrigea  les  loix  et 
prwilèges  que  Nicolas  J Avesnes  , son  aïeul  y avait  accorde's 
à la  ville  de  Landrecies  en  Hainaut  Jeanne  ^ Com-^ 
te  s se  de  Flandre , donna,  en  1218^  aux  bourgeois  de  la 
ville  de  Secliji , les  mêmes  loix , privilèges  et  coutumes 
qui  étaient  en  usage  à Lille  ^4^.  La  ville  de  Hennin, 
reçut  ses  loix  , en  ï2,2(^,  de  Baudouin  , son  Seigneur 
Thomas,  Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  Jeanne 
sa  femme , Comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut , accor^ 
dèrent  des  loix  et  coutumes,  appellées  Corse^  à la  chdteL 
lenie  de  Bourhourg  (6)  , à la  terre  de'  Bergliue-Saint-- 
TVinoc , en  1 240  ("j)  ot  aux  Jiahitans  de  CapricJi , en 

1241  En  1247,  le  Chapitre  de  Notre-Dame  de 

(1)  Keufe,  Keura,  Cora,  Ceiira,  Cura,  etc.  (Loi.^Lex'). 

( 2 ) Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à 
Lille pag.  474.  ' '' 

(3)  Idem  ibidem.,  V^S'  4^^  suiv.  Deuxième  caftulaire  du  Hainaut. 

(4)  -Idem.,  ibidem.,  5o4.  Premier  cartuîaire  de  Flandre,  pièce  466. 

(5)  Idem.,  ibidem.,  pag.  5i3.  Premier  cartuîaire  d’Artois,  pièce  275. 

(6)  Idem,  ibidem,  pag.  540.  ' 

( 7 ) Idem  , ibidem , pag.  545.  ‘ ’ 

( 8 ) Idem , ibidem , pag.  549.  Ces  dernières  Lettres  ont  été  confirmées 
par  Louis , Comte  de  Flandre , etc. , et  à la  suite  sont  celles  de  la 
Comtesse  Marguerite , du  mois  de  mai  1271,  qui  soumettent  les  hahitans 
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Cambrai  établit  des  loiæ  et  des  réglemeiis  pour  ceux 
d' Onnaing  et  de  Quaroube  (i).  Le  Pays  de  Langle  reçut  sa 
Keure  ou  ses  loix,  en  1 248^  de  Robert,  Comte  d'Artois  Ç 2J, 
Mahaud , Comtesse  de  Boulogne , donna  des  loiæ  à la 
ville  de  Calais , confirma  les  usages  de  cette  ville , et 
lui  accorda  une  Banlieue , un  Échevinage  et  une  Ceurre , 
en  1253  ^3^.  En  1281  ^ l Empereur  Rodolphe  nomme 
la  Commune  dAlost  ? en  1283,  Jean,  Seigneur 
d'Audenaerde  et  de  Rosoy , celle  de  Lessines  (h),  et  en 


de  Bentil  et  de  V endroit  appelle  Pré  du  Comte,  à la  même  loi  que  ceux, 
de  Caprick:  lesquelles  ont  été  confirmées  par  ledit  Comte  Louis  ^ à 
Gand , le  i6  mars  i366.  Registre  tenu  sous  Guillaume  Vernachten  zone. 
Chancelier  de  Flandre,  commencé  le  28  octobre  i566,  fol.  19. 

( 1 ) Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille , 
pag.  565.  Premier  cartulaire  du  Hainaut,  pièce  68. 

(2)  Idem^  ibidem ^pag.  570. 

(3)  Idem-i  ibidem^  P^g-  677.  Premier  cartulaire  d’Artois,  pièce  277.  — 
M.''  de  Bréquigny  ( Mém.  de  l’Acad.  Royal,  des  Inscript,  et  Bel,  Lett.., 
tom.  43,  pO'g,  707  ) dit.,  qu’A  a copié  le  texte  entier  ( de  ces  loix ) d’après 
les  rôles  de  la  tour  de  Londres,  où  elles  se  trouvent  répétées  dans  plusieurs 
confirmations  successives,  dont  la  plus  ancienne  est  de  i3o4.  — Ces  coutu- 
mes sont  aussi  dans  le  registre  69  du  trésor  des  Chartres.,  suivant  la 
citation  de  D.  Carpentier .,  dans  le  Supplément  du  Gloss.  Lat.  de  Du 
Cange  ^ tom.  ///,  col.  1140. 

(4)  Le  même  Inventaire .,  pag.  6SS.  Prem.  cartul.  du  Hainaut,  pièce  25. 

(5)  Idem.,  ibidem.,  pag.  715.  Prem.  cartul.  de  Flandre,  pièce  56i. 
Cartul,  de  Namur,  pièce  85. 
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1285;,  Gui ^ Comte  de  Flandre^  celle  de  Lille  Il 
est  fait  mention  de  la  Commune  dUpres  et  de  la  Corn-- 
mune  de  Douai,  en  1286  (^)  j de  la  Commune  de 
B incites , en  1287  , de  la  Commune  de  Valenciennes, 

en  I2gi  (4)  ? de  la  Commune  de  Rupelmonde , en 
1 2g2  (0) , de  la  Commune  de  Maubeuge , ^6J  et  de 
la  Commune  de  Messines,  en  I2g3  ÇqJ',  de  la  Corn-- 
mune  de  Bailleul , en  I2g5  (^)  9 de  la  Commune 
d^  Oudenhourg , en  12g 6 (^)  ? de  la  Commune  d’Arden-- 
bourg  (^o) , de  la  Commune  de  Ziric-zee  et  de  la 
Commune  de  Leyde , en  1 2gg  Commune 

de  Ruremonde , en  1286  9 de  la  Commune  de 


( I ) Même  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille , 
P^o‘7^9’  Prem.  cartul.  de  Flaud. , pièce  4/6.  Quatr.  cart.  de  Fland. , pièce  ii5. 

(2)  Idem  ^ ibidem^  P^g'  743-  Prem.  cartul.  de  Fland.,  pièce  159. 

(3)  Idem,  ibidem,  pag.  754.  Cop.  en  parch. 

(4)  Idem,  ibidem,  pag.  794.  Orig.  en  parch.  et  pag.  795.  Deuxième 
cartul.,  pièce  63o. 

(5)  Idem,  ibidem,  pag.  809.  Prem.  cartul.  de  Fland.,  pièce  600. 

(6)  Idem,  ibidem,  pag.  825.  Orig.  en  parch.  ’ "" 

(7)  Idem,  ibidem,  pag.  828.  En  parch. 

( 8 ) Idem  , ibidem , pag.  843.  Orig.  en  parch. 

(9)  Idem,  ibidem,  pag.  85o.  Deuxième  cartul.  de  Fland.,  pièce  137. 

(10)  Idem,  ibidem,  pag.  886.  En  parch.  ' 

(11)  Idem,  ibidem,  pag.  887.  Quatr.  cartul.  du  Hainaut,  pièce  i5S. 

(12)  Idem.  Inventaire  des  titres  du  Château  de  Namur,  pag.  9.58; 

D.  18. 
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Lambinsvliet , en  1298  (ï),  delà  Commune  de  l’Ecluse, 
en  1828  r,  de  la  Commune  de  Roulers,  en  1877  Ç^) , 
et  de  la  Commune  de  Namur , en  1216  Ç/Çj,  Malines 
obtint  sa  Commune , en  1808^  en  vertu  d’un  Concordat, 
conclu  avec  l'Evêque  de  Lié^e,  et  exe'cuté  par  Berthout, 
Seigneur  de  Malines  Jean  I,  Duc  de  Brabant , et 
Geojfroi , Duc  d’Arsçliot , a^yprouvèrent  et  confirmèrent 
les  loix  et  franchises  de  la  ville  d! Arscliot , en  1288  re;. 
Hugues,  Châtelain  de  Gand  (j)  j Ode  sa  femnie,  et 


(1)  Même  Inventaire  des  titres  du  Château  dç  Namur ^ 9^9* 

I).  26.  ' 

(2)  Idem,,  ibidem,,  P^g-  94?  3’ -D-  68. 

( 3 ) Idem  , ibidem  , pag,.  (^55  , D.  D.  66,. 

(4)  Idem,,  ibidem,,  pag.  957.  £.  8. 

(5)  Ce  Concordat  se  trouve  dans  Miræus ,,  Oper,  Diplom. , tom.  /, 
pug,  590,  etc.  Foppens,,  Diplom.  Nov,  Collect. ,,  tom.  111 , pag.  i5i,  e/c., 
rapporte  les  loix  concernant  l’institution  de  la  Commune  de  Malines  ; 
il  y est  dit  entr’ autres  : Videlicet,  quod  dicta  villa  Machliuiensis  de  coetero 
habeat  in  perpetuum  Commuuiam  , etc. 

(6)  Miræus^  Oper.  Diplom.,,  tom,  /,  cap.  CVl.,  pag.  319  et  suiv, 
Joannes  Dei  gratia  Lotharingioç  et  Brabaiitiæ  Dux,  et  Godefridus  ejus 

frater,  Dominus  de  Arschot....  libertatem  opidi  de  Arschot confîr- 

inamus  et  approbamus,  ac  iu  perpetuum  ratara  observare  promittimus  et 
inconvulsam , etc. 

(7)  Les  Châtelains,  Castellani,  Jurent  connus  dans  la  Belgique ,,  au 
onzième  siècle;  quelquejbis  on  les  appellait  Vicomies  ^ Vice -comités 
( Glossarium  Du  Cange  , verbo  Vicecomes  , pug.  1562  ).  Ils  étaient  ^ 
après  le  Prince,  les  premiers  officiers  qui  rendaient  la  justice,,  et  d'ail- 
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Hugues f son  jils,  accordèrent  aux  hahitans  de  Baesrode 
leurs  loix  et  prmlèges^  en  1 228^ 2 Un  Diplôme  de  Philippe 
d’ Alsace  f de  Van  1188,  donna  à ceux  d’Orchies  les 
mêmes  loix  et  immunités  dont  jouissait  la  ville  de 
Douai  Ce  même  Prince  accorda  des  Keures  ^loixj 

à ceux  du  Franc  ^de  la  Chdtelleniej  de  Bruges  y 
Louis  , Comte  de  Flandre  et  de  Nevers  , confirma  ces 


leurs  munis  de  très-grands  pouvoirs.  C’étaient  ordinairement  des 
personnes  d’une  naissance  distinguée.  Nos  Chartres  nous  ont  conservé 
les  noms  de  plusieurs  de  ces  Magistrats.  C’est  à un  de  ces  Châtelains 
comme  nous  avons  vu  ailleurs  (png.  6i  de  notre  Recueil ) que  le 
Beffroi  de  Gand  doit  son  établissement en  ii83i  tl  s’appellait  Siger 
( Sigerus  Castellanus  Gandensis  ) ,•  suivant  un  diplôme  rapporté  par  Mirceus 
( Oper.  Diplom.y  tom.  /,  pag.  55 il  vivait  encore  ^ en  1198. 

( 1)  Miræus  Oper.  Diplom..,  tom.  /,  cap.  C pag.  417,  sic:  Baseroda, 
varia  loca  ad  ripam  Scaldis,  haud  longe  dissita,  complectitur , videlicet 
Baserode,  Vlassenbroeck , S.  Ursmari  Baesrode,  S.  Amandi  Baesrode, 
S.  Mariæ  sive  Mariæ-kercke-Baesrode. 

( 2 ) Idem , ibid.  : Ego  Hugo  Gandensis  Castellanns....  Villam  de  Baserode 
S.  Mariæ  liberam  sub  hac  forma  constituimus , etc.  Miræus  ne  nous  a laissé 
cette  Chartre  qu’incorrecte  et  tronquée  ; mais  l’ Inventaire  des  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  à Lille  ( pag.5'2-\  ) nous  la  donne  en  entier, 

(3)  Miræus.,  Oper.  Dipl. .,  tom.  II.,  cap.  \\6.,pag.  Ego  Philippns 
Flandriæ  et  Viromandiæ  Cornes,  notum  fieri  volo,  quod  hominibus  de 
Orchies  libéré  concessi  libertatem  et  legem  opidi  Duacensis,  etc.  Ce  qui 
prouve  que  Douai  à cette  époque  était  déjà  érigé  en  Commune, 

(4)  Vredius.,  Fland,  Ethn..,  cap.  23,  p(^g<  438. 
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franchises,  en  iS^S  Cambrai,  suivant  Foppens 
doit  sa  Commune  aux  Rois  des  Romains,  et  à Roger, 
son  Évêque,  mort  en  1191  9 sache 

répoque  fixe  où  elle  fut  instituée  : Henri,  Roi  des  Ro- 
mains, la  supprima.  Van  1226,  en  punition  de  la  rébellion 
dès  habitans  contre  leur  Souverain  , et  fit  ôter  la  grande 
cloche  et  démolir  le  Beffroi  de  la  ville  ^4^.  Henri,  Duc 
de  Lothier , en  1228  , établit  la  Commune  de  Diest,  et 
'Arnould , Seigneur  de  cette  ville , Châtelain  cV Anvers, 
avec  son  épouse  Elisabeth  et  Gérard  son  fils,  en  1290^ 
la  confirma  , en  y ajoutant  de  nouveaux  privilèges  ^5 

(1)  Vrediüs^  Fland.  Ethn.  ^ cap.  lo^pag.  438. 

( 2 ) Foppens  , Oper.  Diplom. , Nov,  Collect. , tom.  //^,  cap..  42  , pag.  540. 

(5)  Hist.  de  Cambrai  ^ par  le  Carpentier  part.  2,  pag.  568  et  569. 

(4)  Oper.  Diplom.  nov.  collect..^  tom.  cap.  42.,  pag.  640:  Henricus.... 

Homanôriim  Rex similiter  definie  11  cl o , quod  campana  seu  campanæ  et 

campanile,  quod  Bierfrois  dicilur,  et  Communia  quam  Pacem  nominant, 
vel  quocumque  alio  nomine  jiallietur , in  eadem  civitate  tollantur  et  des- 
truantur , etc.  La  destruction  du  Beffroi , comme  une  suite  nécessaire 
de  la  suppression  de  la  Commune , démontre  évidemment  que  le  droit 
d'avoir  un  Beffroi , était  un  attribut  des  Communes.  Ce  ni  est  pas  que 
toutes  les  Communes  aient  établi  des  Beffrois  ,•  mais  au  moins  en 
général  elles  jouissaient  du  droit  d'en  avoir  un.  Voyez  dans  l'Intro- 
duction  de  notre  'Ouvrage s pctg.  lij , et  dans  notre  Recueil.,  ^3, 
64  et  65. 

(5)  Ces  deux  Chartres  sont  entre  les  mains  de  M.’’  Raepsaet.,  Membre 
du  Corps  Législatif  et  de  l' Académie  des  Sciences  de  Leyde  et  de 
Zélande  i demeurant  à Audenarde. 


Le  Pays  de  TVaes , en  1241  (i),  et  les  Quatre  Offices 
(de  Vier  Amhachlen)  , A ssenede , Bouchante  , Axel  et 
Hulst , en  1242  > obtinrent  leurs  coutumes  et  fran- 

chises de  Thomas  , Comte  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
et  de  sa  femme  Jeanne , Comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  H Abbé  de  Saint-Bertin  institua  une  Commune 
à Arhes  ^ petite  ville  de  sa  jurisdiction  , et  lui  accorda 
des  loix , sous  le  nom  de  Chora  (Reure),  en  1281 


( I ) L’original  de  cette  Chartre  est  en  latin  ; il  a été  imprimé  à Gand, 
en  1790.  Il  s’en  trouve  une  copie  en  flamand^  Jbl.  i du  Livre  Blanc. 
Hier  beghinnen  de  privilegien  van  deii  Lande  van  Waes  ghemaect  bi  den 
Grave  Thomaes  ende  bi  vrauwe  Johanne  sine  wive  in  tjaer  M.CC.  ende  XLI, 
— Voyez  aussi  Van  den  Hane.^  Costumen  endePVettenvanVlaenderen^ 
t.  1 , après  la  pag.  408 , append.  p.  1,2. 

(2)  Livre  Blanc  ^ Jbl.  5.  verso.  Le  titre  de  ces  Privilèges  porte:  Hie? 
beghinnen  de  privilegien  van  den  vier  ambachten  ghemaect  bi  den  Grave 
Thomaes  ende  vrauwe  Jehanne  sine  wive  int  jaer  M.CC.  en  XLIL  La 
Chartre  commence  par  ces  mots  : In  den  name  svaders  en  soens  en  shelichs 
gheests  amen.  le  Thomaes  Grave  van  Vlaendren  ende  van  Henegouwe  ende 
Johane  myn  wyfGraefnede  va  Vlaedren  en  van  Henegouwe.  wy  zweeren,  etc, 
Scharp  , Ministre  de  la  Religion  réjormée  à Axel  et  Zuiddorpe  ^ 
a Jait  imprimer  ces  Privilèges en  1787  ; mais  d’après  une  copie  Jautive. 
( Geschiedenis  en  Costumen  van  Axel.^  door  J an  Scharp  tweede  stuk 
pag.  1.  Te  Middeïburg hy  Willem  Ahrahams 17S7O  — Je  me  propose 
de  livrer  à l’impression  dans  un  supplément.^  les  anciennes  Chartres 
inédites , qui  reposent  aux  archives  de  l’ Hôtel- de-ville  à Gqnd. 

(5)  Spicileg.  d’Achery.,  tom.  111,  pag.  607,  in  Jbl.  Ego  Jacobus  divina 
permissione  Abbas  Sancti  Bertini  et  convenlus:  notuin  esse  yolumus  omniT» 


Marguerite  de  Constantmople  ^ en  1268;,  donna  des  loix 
et  des  prinlèges  à ceux  du  Vieuxhourg  de  G and 
Gidllauine  ^ Roi  des  Romains  ^ approwa  en  1 24^  ^ les 
libertés  et  Chores  de  Ziric-zée  ^2^.  Les  hahitans  de  la 
Zélande  ^ entre  Rornisse  et  Ileydene-zée  ^ à Vexception 
de  ceux  de  Middelhourg,  de  Ziric-zée^  de  bVestcapelle , 
de  Domhourg  et  de  Soutenlande  -,  reçurent  leurs  loix 
(Chora)  de  Florent,  tuteur  de  Hollande , probablement 
en  1286  ^3J.  Florent  V,  Comte  de  Hollande,  etc,, 
accorda  des  loix  et  des  franchises  à la  ville  de  Leyde , 
en  1266  f4j  P à la  ville  de  Gouda,  en  1272  ^8^ , à 
la  ville  de  Medenblili  et  à la  ville  de  Monïkendam  (i)’ 


bus  hæc  inspecturis , quod  nos  hominibus  nostris  de  Arkes  legem  juratam , 
quæ  Chora  vulgariter  appeüatur,  dedimus  et  .concessimus  in  hune  mo- 
dum,  etc. 

(1)  Voyez  notre  Recueil 55  et  suiv. 

(2)  Mieris , Charterboek  1 deel , bl.  240.  — Ideni.^  1 deel,  i>l-  438. 
— Idem,  3 deel , bl.  66,  55o  et  602.  — Idem,  4 deel,  bl.  16. 

(3)  Idem,  i deel,  002.  — Idem,  bl.  5ii. 

(4)  Idem,  i deel,  bl.  344.  — Idem,  2 deel,  609.  — Idem,  2 deel, 
bl,  716.  — Idem,  3 deel,  bl.  567  et  58i.  — Idem,  4 deel,  bl.  2 et  481. 

(5)  Idem,  1 deel,  hl.  362.  — Idem,  3 deel,  è/.  547.  — Idem,/^deeL 
hl.  514. 

(6)  Idem,  i deel,  bl.  478. 

(7)  Idem,  1 deel,  hl.  487.  — Idem,  3 deel,  hl.  8,  722  e/  726.  — /ûfew, 
•4  deel,  bl.  14. 
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e.n  1288;,  et  aux  liahitans  de  Kennemèrland , en 
L’Ahhé  de  St.-Odolf  renou<^ella  et  conjirma  les  loix  et 
immunités  de  la  ville  de  Staveren , en  et 

Florent  V,  Comte  de  Hollande , etc.,  les  augmenta,  en 
12^2  ^3^.  La  ville  de  Rotterdam  obtint  de  Jean,  Comte 
de  Hollande,  etc.,  en  I2g8^  les  mêmes  privilèges  ^Poort- 
regtj  dojît  jouissait  la  ville  d^  Uittei'wyJx  La  ville 

de  Bevei'Viyli , en  I2g8  Çbj,  et  les  liahitans  de  la  TVest- 
Frise , en  1 2gg  > reçurent  leurs  loix  de  ce  même 
Pi  'ince.  Haamstede  ^en  Zélande)  doit  ses  privilèges,  sous 
le  nom  de  Koeren,  à Witte,  soji  Seigneur,  en  i3oo 
Jean  II , Comte  de  Hollande,  etc.,  donna  des  loix  aux, 
liahitans  de  la  Sud-Hollande , en  i3o3  ^8 et  Marguerite, 
Impératrice  des  Romains , Comtesse  de  Hollande,  etc., 
jr  ajouta  d'autres  prérogatives,  en  1846  Les  privilèges 
et  libertés  de  la  ville  d'Utrecht  furent  confrmés  et 

Il  !■  IIMI  ■ ■ I I ■ 11^— 

( 1)  3iierls^  Charterboek  ^ i deel^  h.L  535.  — Idem,  2 deel,  bl.  ^lo.  ■— 
Idem,  3 deel , bl.  529.  — Idem,  4 deel,  bl.  33o. 

(2)  Idem,  1 deel , bl.  S06. 

(3)  Idem,  i deel,  bl.  544.  — Idem,  3 deel,  bl.  23i. 

(4)  Idem,  1 deel , bl.  592,  — Idem , 3 deel , bl.  559. 

(5)  Idem,  1 deel,  bl.  5gg. 

■ (6)  Idem,  1 deel,  bl.  617. 

(7)  Idem,  2 deel,  bl.  17.  — Idem,  4 deel,  bl.  401, 

(8)  Idem,  2 deel,  bl.  28. 

(9)  Idem,  2 deel,  bl,  joS, 
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augmentés  par  Gui,  son  Evêque,  en  i3o5  , et  par 
W enceslas , Roi  des  Romains,  en  ^2^.  Guillaume  ///^ 
Comte  de  Hollande , etc. , accorda  des  loix  et  des  immu- 
nités aux  hahitans  de  Flessingue , en  i3i5  ^3),  de  Vlaar- 
dinghe,  en  i326  (/^) , de  BéwesterscJielt , en  i32j  ^ 
de  Béoosterschelt , en  1 328  , de  Der  Goes  , en 

ï333  ZwindrecJit  doit  ses  franchises  à Guillaume  IV, 
Comte  de  Hollande,  etc.,  en  i33j  ^3J:  ce  même  Prince 
donna  des  loix  et  des  privilèges  à la  ville  d’Amsterdam, 
en  1342  La  Brille  obtint  ses  loix  de  Thierri 

^Diedericf  Seigneur  de  V oorn,  et  de  son  épouse  Mathilde^ 
Dame  de  Voorn,  et  de  Jean  de  V alkenhorch  , Seigneur 
de  Berg-op-Zoom , et  de  son  épouse  Jeanne,  Dame  de 
Berg-op-Zoorn  , en  ï 3/yl>  y Guillaume  IV,  Comte  de 


(1)  Mleris  ^ Charterboek  ^ 1 deel  ^ bl.  5o. 

(2)  Idem  i 3 deel  ^ hl.  579. 

(3)  Idem,  1 deel\  bl.  i56.  — Idem,  bl.  599.  — Idem,  3 deel , hl.  55&. 

(4)  Idem,  2 deel , hl.  377. 

(5)  Idem,  2 deel,  bl.  418. 

(6)  Idem,  2 deel,  bl.  451. 

(7)  Idem,  2 deel,  bl.  543.  Der  Goes  reçut  aussi  des  Keures  et  des 
immunités,  en  1342^  idem,  ibidem,  bl,  672.  — Idem,  4 deel,  hl,  19.  — • 
Idem  , 4 deel , bl.  2 3 7. 

(8)  Idem,  2 deel  y bl.  601. 

(9)  Idem,  2 deel,  bl,  COB, 
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Hollande , etc,  , les  conjlrma  la  même  anneê  Çi)j, 
Marguerite f Impératrice  des  Romains  ^ Comtesse  de 
Hollande  ^ etc,  ^ accorda  des  loix  et  des  immunités  à 
ceux  de  la  Nord- Hollande  ^2^  et  de  Schiedam 
en  1 346.  W enceslas  et  Jeanne , Ducs  de  Brahant  et 
Seigneurs  d’Heusden,  en  i356  , et  Guillaume 

Comte  de  Hollande , etc.,  en  (^)?  conjirmèrent 

les  privilèges  et  chartres  de  la  ville  dHeusden  j la  ville 
Â'Èdam  leçut  ses  loix  du  même  Comte , en  i35y  ^6^, 
Albert Comte  Palatin Duc  de  Bavière Régent 
^ Ruwaard  ) de  Hollande , etc.  , approuva  les  loix  et 
prérogatives  de  Westcapelle,  en  i35g  et  en  i36i 
cette  ville  obtint  ses  premières  Chares  Çloix^  de  Florent  IV^ 
Comte  de  Hollande , etc, , et  de  Thierri , Seigneur  de 

( 1)  Mieris,  Charterboeh , 1 deel^  bl,  670.  Voyez  aussi  3 deel,bl.  229,9 
.265  et  545. 

(2)  Idem,  1 deel,  bl.  712. 

(5)  Idem,  2 deel , bl.  714  et  715. 

(4)  Idem,  3 deel,  bl.  5. 

(5)  Idem,  3 deel,  bl.  27.  Voyez  aussi  3 deel,  hl.  63. 

(6)  Idem,  3 deel,  bl.  3i. 

(7)  Idem,  5 deel,  bl.  110.  yîussi  Albert,  étant  devenu  Comte  de 
Hollande i les  confirma,  en  1389,  Idem,  5 deel,  bl.  55o.  — Idem,  4 deel, 
ibl.  412  et  765. 

(S)  Idem,  3 deel,  bl.  125, 
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Voorn , en  1 223  ^ comme  nous  a\>ons  vu  ailleurs  Çij, 
Albert^  Comte  Palatin,  etc.,  en  l36i^  confirma  les  loiæ 
et  libertés  ('2J  que  Guillaume  II , Roi  des  Romains , avait 
données  à la  ville  d’Alcmaer,  en  1264  Jean,  Évêque 
AUtreclit , augmenta,  en  i363  , les  privilèges  accordés 
par  ses  prédécesseurs  aux  habitans  de  Vredeland  Çfij. 
Ceux  de  Grootebroeb  reçurent  leurs  loix  et  firancliises , 
en  1364^  d’Albert , Comte  Palatin,  etc.,  Çofi  Le  pays 
de  Twente  doit  attribuer  ses  libertés  à Jean  de  Verneborch , 
'Evêque  d’UtrecJit,  en  i365  Jean  de  Blois,  Seigneur 
de  Sclioonliove , donna  des  Chores  et  des  immunités  aux 
habitans  de  Tliolen , en  1 366  Plusieiws  prérogatives 
furent  accordées  à ceux  de  Woerden,  en  1371  (3f , a 
ceux  de  Reymerswale , en  1 374  , a ceux  de  TVie- 


(1)  Voyez  V Introduction  de  notre  Recueil,  pag-  Ixiîj.  — Mieris , 
Charterhoek , i deel , bl.  182. 

(2)  Idem,  3 deel , hl.  128.  — Idem , 3 deel , hl.  536.  — Idem,  4 deel^ 
Il  3. 

(3)  Idem,  i deel,  hl.  282,  etc.  Voyez  R Introduction  de  notre  Recueil, 
pag.  Ixiij. 

(4)  Idem,  3 deel,  hl.  148. 

(5)  Idem,  3 deel,  bl.  166. 

(6)  Idem,  3 deel,  bl.  175. 

( 7 ) Idem , 3 deel  ,hl.  201.  — Idem,  3 deel,  hl.  535.  — Idem , 4 deel,  hl.  1 20. 

(8)  Idem,  3 deel ,' hl.  256. 

(9)  Idem,  3 deel,  bl.  289,  370  et  558. 


ringçrland , en  1 382  fij  ^ et  à ceux  de  Waterland  ^ en 
1887  , pur  Albert^  Comte  Palatin,  etc*  Gui  de 

Cliastillon , Comte  de  Blois,  etc.,  en  1882^  conjirma 
les  pjwilèges  de  la  ville  de  Sclioonliove  ^3^.  La  ville  de 
Bunschote  Ç maintenant  un  bourgj  doit  la  confirmation 
de  ses  franchises  à Florent,  Évêque  d’Utrecht , en 
1 884  f '\f.  Reynout,  Seigneur  de  Brederode  , en  1 38j, 
donna  des  loix  aux  Jiahitans  de  PapendrecJit , de 
Vinchenland  et  de  Matena  Guillaume , Comte 

d' Ostermnt , accorda  à ceux  de  Woudrichem  fFTorhomf 
des  loix  et  des  privilèges , en  1888  Albert,  Comte 

Palatin  , devenu  Comte  de  Hollande , etc. , confirma  , 
en  i88g  Çqf , en  i8go  Ç8f , en  1897  , en  1898  (10), 

les  anciennes  loix  ' et  libertés  accordées  à la  ville 


( 1 ) Mieris,  Charterboek  ^ 3 deel^  bl.  386  et  5Sg. 

(2)  Ideni^  3 deel,  bl.  481  et  5 16. 

(3)  Idem,  3 deel,  bl.  385. 

(4)  Idem,  3 deel , bL  408. 

(5)  Idem,  3 deel,  bl.  456. 

(6)  Idem,  3 deel,  bl.  5i2  et  5 lo. 

(7)  Idem,  3 deel,  bl.  538  et  542. 

(8)  Idem,  3 deel,  bl.  56o  et  56/^. 

(9)  Idem,  3 deel,  bl.  668. 

(10)  Idem,  3 deel,  bl.  684. 
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d^Haerlem  , aux  habitans  de  Brouwershaven  Ç 2^  ^ 
de  Westzaanen  et  de  Krommenie  Ç^)  ^ à la  ville  de 
Dordrecht  (^)  p et  à la  ville  d^Ainersfort  Ce  même 
Comte  donna  des  loix  h,  la  ville  de  Muyden , en 
1408  La  ville  de  Breda  obtint  plusieurs  franchi- 

ses ^ en  1 404  ^ d^Engelbert , Comte  de  Nassau , et  de 
Jeanne  de  Lech  , Seigneurs  de  Breda  Les  habitans 
de  Gorinchem  ^8 f de  Lederdam  f et  de  la  Haye  ^10 
reçurent  des  loix  et  des  prwïlèges  de  Guillaume  VI , 
Comte  de  Hollande  , en  1407.  Jean  van  Loon , Jean 
Walraven  , et  Guillaume Seigneurs  de  Bredetxtde 
confrmèrent  les  prwdèges  de  la  ville  de  Gennep , en 
1418  Marguerite , Comtesse  de  Flandre,  accorda., 

(1)  Voyez  l’Introduction  de  notre  Recueil^  P^g-  I^üj.  — Mieris, 
Charterhoek  ^ i deel^  hl.  219.  < — Ideni^  4 deel,  bl,  3 et  5i5. 

(2)  Idem^  3 deel 3 hl.  56o. 

(3)  Idem  3 3 deel  ^ hl.  668. 

(4)  Voyez  l’Introduction  de  notre  Recueil ^ pcig.  Ixiij.  — P.  H.  Van 
de  IVall.  Hando^st.  en  Prioileg.  van  Dordrecht ^ in  not,  2g5. — Mieris  ^ 
Charterhoek , 4 deel , hl.  5. 

(5)  Idem 3 3 deel,  hl.  6S4.  — Idem,  deel,  hl.  461. 

(6)  Idem  3 3 deel,  hl.  779. 

(7)  Idem,  3 deel,  hl.  792. 

(8)  Idem,  4 deel,  hl.  55  et  214. 

(9)  Idem,  4 deel,  bl.  57. 

(10)  Idem,  4 deel,  hl.  88. 

(11)  Idem,  4 deel,  hl.  256. 
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en  1248^  à Fendroif  appelle  Cuot,  situé  près  de  Nieu- 
port  f les  loix , libertés  et  échevinage  dont  jouissait  la 
Commune  de  Nieuport  ^ij,  Thomas  ^ Comte  de  Flandre 

(1)  Inventaire  des  Manuscrits  du  Château  de  Rupelmonde  ^Jol.  a3S 
verso.  Lettres  en  François  soubs  le  scel  de  Marg.^®,  Comtesse  de  Flandre, 
par  les  quelles  elle  veult  que  ceux  qui  demeurent  au  lieu  appelle  Cuot  contre- 
Nuesport  vers  Orient  aient  tels  libertez,  loix  et  esche  vinages,  comme  ceux 
du  dit  Neusport.  Donné  l’an  mil  CC  X LVIII. 

U ne  sera  pas  superflu  de  donner  ici  une  notice  générale  d*un 
dépôt  si  précieux  pour  l’Histoire  de  notre  pays.  Une  partie  des 
archives  de  la  Flandre  étaient  gardées  avec  soin  au  Château  de  Rupel- 
monde  (gros  bourg  sur  la  rive  gauche  de  l’Escaut , à trois  lieues 

Anvers  et  à sept  de  Gand)}  elles  renfermaient  des  ordonnances^ 
des  privilèges  des  traités  de  paix  des  contrats  de  mariages  entre 
des  personnes  distinguées , des  concessions  de  Commune  , et  un  grand 
nombre  d’autres  Chartres  importantes  et  de  titres  originaux.  Ce  dépôt 
était  confié  ordinairement  à un  grand  fonctionnaire  ,•  des  Conseillers 
d’état  ou  le  Président  du  Conseil  privé  recevaient  souvent  la  commission 
de  Trésorier  des  Chartres , et  en  l’acceptant  ils  se  faisaient  remettre 
par  leur  prédécesseur  un  Inventaire  des  pièces  qu’on  lui  avait  re- 
mises. Ils  faisaient  sur  ce  répertoire  un  recollement  ^ ils  tenaient  note 
des  augmentations  faites  à la  collection  des  Diplômes  non  retrouvés 
et  des  erreurs  qui  s’étaient  glissées  dans  les  premiers  registres.  Le  plus 
ancien  répertoire  de  ce  genre  est  celui  du  Conseiller  Pierre  Blanchet 
et  Thiery  Gerbode^  Secrétaire  du  Duc  de  Bourgogne , rédigé  en  1387. 
Le  dernier fait  à Rupelmonde , est  celui  remis  à Hermes  de  JFinghene , 
Docteur Conseiller  et  Maître  des  Requêtes  au  Conseil  privé.,  qui  suc- 
cédait ^ dans  la  garde  des  archives.,  à Viglius  de  Zuichem.,  Chef 
Président  du  même  Conseil  : Cet  Inventaire  est  du  mois  d’ Avril  i552. 

Pendant  les  troubles  du  seizième  siècle , les  Chartres  furent  transfét  ées 
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et  de  Hainaut , donna  des  loix  , sous  la  dénomination 


de  Rupeîmonde  à Gand  ^ et  placées  dans  une  chambre  de  l’Église 
Cathédrale  et  à la  tour  du  Beffroi;  de  là  à V Hôtel-de-ville , enfin  au 
Château  de  Gand  ( la  Citadelle  ). 

En  1600,  des  Commissaires^  Jbndés  de  pouvoirs  de  Richardot, 
Conseiller  d’état  et  Chef  - Président  du  Conseil  privée  Trésorier  des 
Chartres  de  Flandre , vinrent  rédiger  à Gand  un  nouvel  Inventaire. 

jiprès  le  départ  des  troupes  Françaises  en  i6jg.)0n  fit  à la  Citadelle 
un  nouveau  répertoire.  On  trouva  la  trésorerie  entièrement  en  désordre  ; 
toutes  les  pièces  étaient  mêlées  ; on  en  avait  retiré  un  grand  nombre. 
Les  rédacteurs  annotèrent  en  marge  de  l’ancien  répertoire  les  pièces 
recouvrées  et  celles  qui  manquaient  ^ et  ils  arrangèrent  de  nouveau 
la  collection. 

En  1772,  le  Gouvernement  Autrichien  convint  avec  celui  de  France 
d’échanger  quelques  Chartres.^  concernant  en  particulier  leurs  pays 
respectifs.^  sur-tout  celles  qui  renfermaient  des  traités  de  paix  ^ des 
contrats  de  mariage , etc.  M.  Diericx , Fiscal  du  Conseil  de  Flandre , 
fut  député  de  la  part  de  la  Maison  d’ Autriche , ei  M.  Pfeffel , Juris- 
consulte du  Roi  au  département  des  affaires  étrangères , de  la  part 
du  Gouvernement  Français , pour  l’exécution  de  cet  arrangement.  On 
tira  de  ce  célèbre  dépôt  une  quantité  très-remarquable  de  Chartres.,  et 
on  les  envoya  en  France  ; en  même-temps  on  remplaça  les  pièces  origi- 
nales par  des  copies  authentiques  , qui  jusqu’à  présent  n’ont  point  été 
retrouvées. 

Depuis  quelques  années  ^ les  débris  de  ces  archives  sont  déposés  au 
Tribunal  civil,  local  du  ci-devant  Conseil  de  Flandre.  M.’'  Faipoult., 
Préfet  du  Département  de  l’Escaut,  qui  ne  néglige  aucune  occasion 
d’être  utile  aux  sciences , a nommé  M.’’  l’ Avocat  Hellebaut  et  M.''  IVallez, 
Bibliothécaire  de  Gand , en  qualité  de  Commissaires  pour  la  rédaction 
de  l’inventaire  des  anciennes  Chartres  qui  se  trouvent  au  Tribunal  de 
première  instance , et  pour  leur  transport  aux  archives  de  la  Préfecture , 
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de  Cueres,  à la  châtellenie  de  Fumes , en  1240  (i), 
et  accorda  un  Jleu  de  franchise  et  les  mêmes  loix  dont 
jouissaient  ceux  de  Bruges , aux  hahitans  de  l'endroit 
quil  appelle  Yilla-muda  en  1241  Çê>f  Plusieurs 

oà  l‘on  conservera  ce  que  ces  pièces  offrent  encore  de  précieux  etd’in- 
téressant.  Ce  travail  est  commencé  ; le  dépôt  consiste  en  un  grand 
nombre  de  layettes  qui  renferment  environ  un  huitième  de  V ancien 
trésor  ^ le  tout  jetté  sans  ordre  et  sans  choix  dans  ces  hoëtes  ; il  y a de 
plus  deux  gros  volumes  in  folio  manuscrits  ^ sur  papier^  contenant  ^ 
l*un  les  copies  des  inventaires  faits  au  Château  de  Rupelmonde , 
depuis  1387  J jusqu'en  i552,  et  Vautre  les  copies  des  mêmes  répertoires ^ 
avec  les  recollemens  à la  Citadelle  de  Gand^  en  1600  et  en  167g. 

Les  Commissaires  du  Préfet  se  proposent  d'arranger  les  restes  de 
cette  collection  dans  un  ordre  convenable , d'en  rédiger  un  catalogue 
exacte  et  de  le  publier  peut-être  un  jour  avec  la  notice  des  Diplômes 
qui  ont  disparu. 

(1)  Même  Inventaire fol.  240  du  grand  vol.  Un  roole  contenant  les 
Ciieres  du  terrouer  de  Fumes,  données  de  Thomas;  sans  date.  — L'In- 
ventaire des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille , par  le  Comte 
de  Saint-Génois indique  la  même  Chartres  et  la  place  en  Van  1240. 
Voyez  cet  Invent. , pag,  545. 

( 2 ) Près  de  V Écluse  en  Flandre. 

(3)  Nouvel  Inventaire commencé  par  My  Hellebaut  et  Wallez. 
Vidimus  d’une  Lettre  en  latin  de  Thomas  (de  Savoye)  et  de  Jeanne  sa 
femme,  Comtesse  de  Flandre,  par  laquelle  ces  Princes  accordent  un  lieu  de 
franchise  aux  habitans  de  l’endroit  qu’ils  appellent  Villa-muda.  La  date  est 
de  mars  1241.  — Kluit^  Cod.  Diplom..^  tom.  II pF  \.,pag.  483,  et  p.^^  2, 
pcig.  io3o,  rapporte  ces  mêmes  privilèges ^ conservés  aux  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  à Lille,  — Voyez  aussi  P.  d'Oudegherst 
tom.  II J chap.  CI  pag.  76. 
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prmièges  et  franchises  furent  donnés  ^ en  1 240  aux 
Jiahitans  de  Renaiæ , par  le  Chevalier  Gérard  de  TVau- 
dripont  (ij  J Frédéric  ( ou  suimnt  Mirœus , Henri  J 
Ei^êcjue  de  Térouenne , en  i2rjo  , renou^ella  les  immu'‘ 
nités  que  Philippe  Auguste  leur  amit  accordées  ^ et  qui 
étaient  conformes  à celles  dont  jouissait  la  ville  der 
Téroiienne  ^ Gui  ^de  Dampierrej , Comte  de 
Flandre,  y ajouta  de  plus  amples  libertés,  en  1280  ^3^, 
Le  même  Comte  Gui , en  1281  donna  une  nouvelle 
Keure  à ceux  de  Bruges  , et  reéoqua  une  partie  des. 
anciennes  loix  ( établies  par  Philippe  d Alsace  Çbjj 
ou  par  dautres  Princes. 

Si  je  me  suis  étendu  sur  Vinstilution  de  nos  Communes 
un  peu  plus  que  les  bornes  de  ce  mémoire  ne  semblent 

( 1 ) F'oyez  l’ Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
à Lille,  par  le  Comte  de  Saint-Génois , pcig.  546.  Cartal.  rouge,  pièce  4. 
— Idem , ibidem , pag.  549- 

(2)  Mirceus , Oper.  Diplorn.,  tom.  /,  cap.  129,  pag.  437. 

(5)  Nouvel  inventaire,  commencé  par  Hellebaut  et  IVallez. 

Copie  sur  parchemin,  des  loix  et  franchises  de  la  ville  de  Renaix,  en 
français,  donne'es  par  Gui  (de  Dampierre),  Comte  de  Flandre,  en  1280. 

(4)  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  à Lille, 
pag.  684.  Premier  cartul.  de  Flandre,  pièce  55i.  — Nouvel  Inventaire, 
commencé  par  Hellebaut  et  IVallez.  Copie,  sans  date,  des  loix  et 
franclîises  de  la  ville  de  Bruges,  données  par  le  Comte  Gui  (de  Dampierre). 
Cette  pièce  est  en  flamand. 

(5)  Vojrez  dans  V Introduction  de  notre  Ouvrage,  pag.  Iviij. 


le  permettre , des  Manuscrits  enses^elis  dans  la  poussière 
et  d'autres  monumens  peu  connus  que  fai  eu  le  loisir 
de  consulter , ni  ont  ejigagë  à développer  davantage  une 
matière  d'une  si  grande  importance.  En  effet , on  ne 
saurait  s'empêcher  de  regarder  comme  une  des  révolu-^ 
tions  les  plus  considérables  et  en  même-temps  les  plus 
générales  que  les  fastes  de  l'Histoire  Belgique  nous 
offrent  ^ celle  qui  s'est  faite  dans  l'esprit  ^ dans  les  mœurs 
et  dans  ïétat  politique  des  Belges , par  V établis sement 
des  Communes , pendant  le  cours  du  douzième  et  du 
treizième  siècle.  Dans  les  Pays-  Bas , et  sur -tout  em 
Flandre  ^ Province  qui  pour  la  plus  graiide  partie  rele^, 
vait  de  la  Couronne  de  France  y mais  dont  les  Princes  ^ 
tous  vassaux  qu'ils  étaient  ^ ^quelquefois  ne  le  cédaient 
guères  en  puissance  à leurs  Seigneurs  suzerains f j en 
Flandre,  ce  fut  le  Comte  Philippe  d'Alsace  qui  érigea 
la  plupart  des  villes  en  Communes , et  qui  approuva 
leurs  anciennes  coutumes , ou  leur  en  prescrivit  de  nou- 
velles, Sous  le  sage  gouvernement  de  ce  Prince  éclairé 
et  de  plusieurs  autres  Souverains  de  la  Belgique  , toute 
espèce  de  servitude  fut  abolie  , et  tant  d'autres  droits 
barbares  remplacés  par  des  institutions  pleines  de  sa- 


\ ^ pcig-  liij  et  suiv.  de  l’Introduction  de  notre  Recueil,  • 
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gesse  (i),  Qn  introduisit  une  constitution  Jixe,  des  loix 
et  des  formes  légales^  on  assura  les  propriétés  ^ on  éta^ 
hlit  en  corps  les  villes  et  les  bourgades  ^ ayant  à leur 
tête  des  Magistrats  qu'elles  se  choisissaient  ordinai- 

( 1 ) Entr* autres , on  établit  des  compagnies  bourgeoises  , composées 
de  tous  les  habitans  d’une  ville  ^ à qui  l’âge  et  leur  état  permettaient 
d’y  entrer.  Personne  ne  pouvait  s’en  exempter , à moins  d’un  privilège 
exprès.  Ces  compagnies  s’exercèrent  au  maniement  des  armes  ; elles 
en  firent  une  espèce  de  jeu  ; des  prix  Jurent  proposés  pour  couronner 
l’adresse.  Au  reste  , elles  ne  Jurent  pas  armées  toutes  de  la  même 
J'açon  ; aux  unes  on  donna  Parc  et  la  fie  ch  e ,•  d’autres  eurent  l’arbalête 
ou  le  mousquet  i elles  Jbrmaient  la  milice  du  Prince  et  du  pays, 

( 2 ) Leur  Corps  Municipal  était  composé  de  deux  ordres  de  Magis- 
trats les  Échevins  et  les  Choremans.  Les  premiers  Jurent  appellés 
Échevins  d’un  nom  ancien  (Scabini  ou  Scabinei),  qu’on  trouve  déjà 
dans  les  Capitulaires  des  Rois  de  France  de  la  première  et  de  la 
seconde  race  et  même  dans  les  loix  des  Francs.,  Saliens  et  Ripuaj'iens^ 
Quant  aux  mots  Choremans,  Cormans,  Ceurhers,  Cueriers  , Keuremanni, 
Choremanni,  Churemanni,  Cormanni,  Cormangui,  etc.^  mots  qui  tous  ont 
la  même  signification , M.’"  de  Bréquigny  ( Mém.  de  l’Acad.  Royal,  des 
Inscript.  et  Bel.  Lett  , iom.  43,  pag.  738  ) pense  que  ces  noms  étaient 
en  usage.,  sur-tout  en  Flandre,  pour  désigner  proprement  Hommes  de 
la  Cour  de  justice;  il  y ajoute  qu’on  appellait  Keure,  Core , Keura , 
Cora,  etc.,  ce  que  nous  appelions  Cours  de  justice.  Ce  Savant  a pu 
être  induit  en  erreur,  n’étant  pas  instruit  probablement  dans  la  langue 
Flamande  : car  tous  ces  noms  tirent  évidemment  leur  origine  du  mot 
Keureu , Kuren  ou  Koren , qui  en  langue  Teutone  signifie  choisir  ; voyez 
le  Glossarium  Germanicum  J.  G.  Wachteri,  Lipsiæ  1737,  pag.  898: 
Kuren,  Küren,  eligere , optiouem  facere.  Francis  et  Alamannis  ut  supra; 


rement  elles-mêmes  : de  la  leur  prospérité  et  leur  prompt 
qg^randissement  y les  arts  et  le  commerce  prirent  de 
même  les  accrois semens  les  plus  rapides»  La  plupart  des 
villes  à cette  époque  furent  environnées  de  murailles , 
ou  bien  on  élargit  considérablement  leur  vieille  enceinte  / 


Belgis  Keuren  . . . . Chora  , conveiitus  juratorum  ad  regendam  civitatem 
electus , teste  Cangio.  Choremanni,  judices  ad  civium  lites  dirimendas 
electi , interprète  Diecmanno.  — Ten  Kate,  Aenleyding  tôt  de  kennisse 
van  het  verhevene  deel  der  Nederduitsche  sprake,  2.^®  deel,  pag.  200. 
Keur  electio  ; Keurb,  K-ore  et  Willekeure  olim  arbitrium  et  libéra 
eîectio  , nunc  publions  et  legitimus  consensus , et  edictum , statutum . . , , 
Keur  jurisdictio  ....  t’oude  Vlaemscbe  Keurheer,  senator  territorii, 
legislator,  judex.  Pag.  248,  Koren,  eligere.  C’est  aussi  de  là  que  les 
Échepins  de  Gand,  dits  de  la  Keure,  avaient  emprunté  et  conservé 
leur  nom.  D'après  ceci  on  n’entend  autre  chose  sous  le  nom  de 
Choreraans,  ou  Keuremanni,  , ^«'Hommes  choisis  pour  gouverner  ou 
juger  en  vertu  de  la  loi  de  la  Commune;  Keura,  Cora,  etc..,  est  pour 
ainsi  dire.,  une  assemblée  d’Hommes  choisis,  et  indique  en  même-temps 
une  loi  opposée  à l’ancienne  jurisdictiôn  et  aux  droits  qui  existaient  avant 
rétablissement  de  la  Commune.  Il  n’est  pas  de  mon  sujet  de  déterminer 
les  Jonctions  des  Echevins  et  des  Choremans  ; il  suffit  d’ohservèr  que 
les  Chartres  du  douzième  et  du  treizième  siècle  les  distinguent  ordi- 
nairement. Je  ne  citerai  que  le  Diplôme  de  Commune  accordé  par 
l’Ahhé  de  Saint  - Bertin  aux  hahitans  de  la  petite  ville  d’Arkes  en 
Artois  ( Spicilcg.  d’Achery.,  tout.  III.,  pag.Co-j.,  in  Jbl.  ).  Il  y est  dit 
entr’ autres  : Scabinos  liabeant  et  Choremannos  , per  quos  iiegotia  termi- 
iieutur,  et  communes  utilitates  disponantur.  Scabini  judicent  de  his  quse 
pertinent  ad  Scabinatum;  Choremanni  de  pace  tractent,  et  de  utilitate 
Communitatis  vilhe , et  forisfactorum  emendatione. 
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on  vit  paraître  , vers  ce  meme  temps  , en  plusieurs  com^ 
mimes  des  Beffrois  d'une  hauteur  prodigieuse , et  un  peu 
plus  tard , un  grand  nombre  d'autres  édifices  publics , 
dignes  d'admiration  par  la  grandeur  et  par  la  solidité , 
et  quelquefois  dans  leur  genre,  d'une  beauté  remarquable , 
telles  que  plusieurs  de  nos  principales  Églises,  des  Halles, 
et  des  Maisons-de-ville  (if  Par  battrait  de  la  liberté  ^2j 
'les  villes  regorgèrent  d'habitans  ^ une  foule  d'étrangers  y 
reflua  de  toutes  parts  ^ ils  y apportèi^ent  leur  industrie, 
leurs  connaissances , leurs  richesses  y tout  déploya  son 
actmté  y la  Religion  même  y trouva  son  avantage , 
voyant  substituées  à quelques  pratiques  superstitieuses, 
des  maximes  conformes  à besprit  de  I Evangile  • et 


( I ) On  peut  compter  parmi  ces  édifices  l'ancienne  Maison-de-ville 
de  Gand^  beaucoup  plus  belle  que  la  moderne  (Voyez  Sanderus , Fland, 
lUust.  ^ tom.  /,  L.  0 ,pa,g,  199^. 

(2)  Cette  Liberté  avait  tellement Jrappé  les  esprits,  qu'on  appella  les 
villes  du  nom  de  Libertates,  Libertés.  On  disait:  Infra  libertatem  talis 
oppidi , pour  dire , infra  civitatem , etc.  Entr' autres , on  trouve  dans 
un  Diplôme  de  Commune,  accordé  à la  ville  d' Arschot , par  Jean  I , 
Duc  de  Brabant ^et  Geoffroi,  Seigneur  d'Arscliot,  en  1280:  Si  quisquam 
suorum  mansionariGrum  commorans  infra  libertatem  de  Arschot,  etc. 
(Miræus,  Oper.  Diplom.,  tom.  /,  cap.  CVI , pag.  3 19.  y 

(3)  La  Chartre  donnée  à ceux  de  Grammont,  déclare  que  les  hahi- 
tans  de  cette  ville  ne  pourront  être  assujettis  aux  épreuves  du  combat 
judiciaire  ou  du  Jeu  ; épreuves  qui  étaient,  comme  on  sait,  un  des 
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la  Belgique , sur-tout  la  Flandre , devint  dès-lors  un  des 
états  les  plus  Jlorissans  de  V Europe.  Voilà  en  partie  en 
quoi  consistait  cette  grande  et  heureuse  révolution , que 
rétablissement  des  Communes  opéra  dans  les  Pays- 
Bas  (1)1 

grands  pivots  de  la  Jurisprudence  de  ce  temps  là  ( Miræus  ^ Oper. 
Diploni.^  tom.  I^pag.  292^.  Un  autre  monument  admirable  en  ce  genre ^ 
est  le  Diplôme  de  Commune  accordé  à ceux  d’Aire  en  Artois^  par 
Philippe  d'Alsace^  en  1188,  sous  le  nom  cfe  Loi  d’Amitié  (Lex  Amicitiæ). 
Il  y est  statué  entU  autres  ^ qu’ils  doivent  se  secourir  comme  des Jrères; 
que  celui  qui  sera  lésé  ne  peut  pas  se  venger  lui-même  ^ malgré  la 
coutume'harbare  de  ce  temps ^ qui  permettait  à chacun  de  poursuivre 
sa  vengeance  ; que  celui  qui  n’accourra  pas  pour  veiller  à la  sûreté 
publique  , lors  de  quelque  désordre  dans  la  ville  ^ sera  sujet  à l’amende  ; 
qu’on  sera  obligé  d’aider  son  ami^  réduit  à la  misère  soit  par  l’acci- 
dent du  Jeu  y soit  autrement  ( Spicileg,  d’Achery^  tom.  Il  y in  Jbl, 
pag.  555.) 

( 1 ) Voyez  les  Méin,  de  l’Acad.  de  Bruxelles , tom,  II.,  pag.  665. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE 

QomteiL^  3e  t9mu3te. 


L.  plupart  de  nos  Historiens  font  regner  dans  la 
Flandre  couverte  encore  de  forets  immenses , des 
Princes  appellés  Forestiers  ^ForestarU ^ Foresterie  Sal- 
iuariie  Casfodes  Flandriœ , etc.) ^ avant  quelle  fût 
gouvernée  par  des  Comtes  particuliers.  Mais  l’existence 
de  ces  Forestiers , et  les  actions  qu’on  leur  prête,  loin 
de  mériter  d’être  placées  au  rang  des  vérités  Historiques, 
sont  évidemment  fabuleuses  , et  l’on  ne  peut  y voir 
qu’un  tissu  ridicule  d’anachronismes  et  de  contradictions. 
Les  Auteurs  qui  en  parlent , ne  conviennent  aucune- 
ment de  l’époque  où  retombe  le  commencement  du 
Règne  de  ces  Princes  , ni  de  leur  nombre  , ni  enfin 
comment  ils  sont  parvenus  à cette  dignité.  Meyerus, 
sans  doute  le  plus  exact  de  nos  Chroniqueurs  (Annal. 
Fland.,  L.  2 , pag.  i o) , rapporte  à l’an  yg2  l’établissement 
de  cette  charge  éminente,  coziférée  pour  la  première 
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fois  par  Charlemagne  à Lydéric  de  Bucq,  avec  droit 
de  succession  pour  ses  descendans.  D’Oudegherst  au 
contraire  (tom.  I,  pag.  58,  édit,  de  Gand  178g),  après 
nous  avoir  débité  un  roman  des  plus  absurdes,  prétend 
que  le  Roi  Dagobert  investit  ce  meme  Lydéric  du 
gouvernement  Forestier , en  640.  La  Chronique  de  Saint- 
Bavon  décore  du  titre  de  Forestier  un  nommé  Phinart , 
quelle  dit  avoir  régné  avant  Lydéric  de  Bucq , vers 
fan  557.  D’autres  Chroniqueurs  , suivant  Meyerus 
(Annal.  Fland. , L.  i , pag.  4),  disent  que  ce  fut  Clotaire 
second  qui,  en  621,  établit  ce  meme  Lydéric 
de  Flandre.  L’Auteur  anonyme  d’un  abrégé  de  l’PIistoire 
de  Flandre  (Hist.  Fland.  Synop.,  édit.  Brux.  1781,  pag.  i) 
représente  ce  meme  Prince  , qu’il  appelle  Lydéric 
d’IIarlebeck , comme  faisant  la  conquête  de  la  Flandre,  - 
pendant  l’Empire  de  Charlemagne , le  plus  puissant 
Monarque  de  son  siècle.  Le  Roi  Dagobert , suivant 
d’Oudegherst  (pag.  58,  5g,  60  et  61)  se  trouva  à un 
combat  en  champ  clos  entre  Lydéric  et  Phinart , l’an 
640,  tandis  que  ce  Roi  mourut,  l’an  638.  Le  même 
Auteur  (pag.  78)  nous  raconte  la  fuite  d’Antoine,  fils 
et  successeur  de  Lydéric  , à l’arrivée  des  Goths , des 
Vandales  et  des  Huns,  qui  désolèrent  la  Flandre  par  leurs 
brigandages  et  leurs  cruautés,  vers  la  fin  du  septième 
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siècle  ; mais  k celle  époque  ces  barbares  ne  firent 
point  d’incursions  dans  la  Belgique.  Les  uns  (Hist. 
Fland.  Synop.,  pag.  i et  2)  ne  font  mention  que  de 
trois  Forestiers,  savoir  de  Lydéric  de  Bucq  ou  d'Har- 
lebeck  , d’Ingelram  et  d’Andrac.  Les  autres  (Sanderus, 
Fland.  Illust.,  tom.  I,  pag.  38  et  seq.)  nous  en  donnent 
sept,  Lydéric  de  Bucq,  Antoine,  Burchard,  Estorede, 
Lydéric  second  , Engleran  , Odoacer  ou  Odoacre. 
D’Oudegherst  en  compte  jusqu’à  huit,  Lydéric  de  Bucq, 
Antoine  , Bossaert , Elstore , Bossaert  second  , Lydéric 
second  , Inghelram,  Andacer.  La  Chronique  de  Saint- 
Bavon,  citée  ci-dessus  , y ajoute  un  neuvième,  appelle 
Phinart , quelle  fait  gouverner  avant  les  autres, 

M,"  Lesbroussart , judicieux  commentateur  des  Anna- 
les de  P.  d’Oudegherst , quoiqu’il  ne  se  prononce  pas 
absolument  contre  l’existence  chimérique  des  prétendus 
Forestiers  de  Flandre , désavoue  néanmoins  les  anec- 
dotes ridicules  qu’on  leur  attribue.  Comment  marcher, 
dit- il  (pag.  62),  d'un  pas  assuré  dans  ce  labyrinthe 
ténébreux,  où  Ton  ne  trouve  som’ent  aucun  Jîl,  où  Ton 
ne  voit  brdler  aucun  rayon  qui  puisse  nous  guider  ? 
Enfin  cette  Histoire  n’est  appuyée  sur  aucun  témoignage 
d’un  Auteur  contemporain , sur  aucune  Chartre , ni 
sur  aucuns  monumens  certains^  et  n’a  pu  prendre  sa 
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source  que  dans  l’imagination  creuse  de  quelques  Chro- 
niqueurs obscurs.  Il  y a plus  , un  article  des  Capitu- 
laires des  Rois  de  France  de  l’an  828,  sous  Louis-le- 
Débonnaire , détruit  totalement  le  Règne  de  nos  Fores^ 
tiers  (Capitul.  Reg.  Franc. , tom.  I pag.  641  , édit. 
Paris  1780).  Le  titre  porte:  De  nominihus  locorum , in 
quibus  missi  dominici  legatione  funguniur.  Ensuite  il  est 
dit  dans  le  texte  : XXV, , . . super  quatuor  vero  Epis- 
copatus  y qui  ad  eamdem  Diocesim  pertinent , id  est  , 
Nos^iomacensein , Ajnhiajiensem , Tarvanensem  et  Cama-~ 
racensem  f Ragenarius.Episcopus  , et  B erengarius  Cornes 
(on  établit  Ragenaire  Es^êque  9 et  Berengaire  Comte  sui\ 
quatre  Esfêcliés  qui  appartiennent  au  même  Diocèse 
c est-à-dire  sur  les  Evêchés  de  Noyon  ^ dXmiens , de, 
Térouenne  et  de  Cambrai  J j or  les  Diocèses  de  Noyon' 
et  de  Tournai  étaient  déjà  longtemps  unis  à cette  épo- 
que; et  ils  furent  administrés  par  un  même  Evêque 
jusqu’à  l’an  1146,  qu’ils  en  eurent  chacun  un  parti-, 
culier  (Miræus,  Oper.  Diplom.  , tom.  II,  cap.  4g 
pag.  1166);  et  quoique  le  Diocèse  de  Tournai,  après 

t 

l’union  , ait  retenu  ses  propres  districts  , l’Evêque  qui 
gouvernait  ces  deux  Diocèses,  prit  souvent  le  seul  titre 
Évêque  de  Noyon  (Episcopus  Noviomensis) , lors  même 
qu’il  exerçait  des  actes  de  Jurisdiction  dans  les  limites 
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du  Di  ocèse  de  Tournai  (voyez  Miræus,  Oper.  Diplom. , 
tom,  I , pag.  6o,  tom.  II , pag.  94g  , etc.  etc.).  D’ailleurs 
la  ville  de  Bruges  , faisant  partie  du  Diocèse  de  Tournai, 
nous  est  représentée,  au  moyen  âge,  comme  située  dans 
ï Evêché  de  Noyon  j Brugensis  Ecclesia  in  Noviomensi 
Episcopatu  sita  ^ dit  Grégoire  VII , dans  un  rescript  à 
Manasses  , Archevêque  de  Reims  , en  1 070  ( idem  , 
ibidem  ).  L’Evêché  de  Noyon  comprenait  donc  alors , 
outre  son  propre  territoire , celui  du  Diocèse  de 
Tournai , dont  nous  connaissons  l’étendue  par  le  dé- 
nombrement des  Doyennés  qui  de  composaient  autre- 
fois. Avant  l’érection  des  nouveaux  Evêchés  sous 
Philippe  II , les  anciens  registres  de  Tournai  ont  de 
temps  immémorial  divisé  ce  vaste  Diocèse  en  douze 
Doyennés  , savoir  Tournai  , Helchin  , Lille  , Seclin  , 
Courtrai  , Roulers  , Audenaerde  (excepté  la  partie  sur  la 
rive  droite  de  l’Escaut  qui  était  du  Diocèse  de  Cambrai), 
Gand,  le  Pays  de  Waes,  Bruges,  Ardenburg  et  Ouden- 
burg  (Bûcher.,  Beîg.  Rom.,  pag.  2,5/j.).  Quant  au  Diocèse 
de  Térouenne,  dont  la  Capitale  fut  détruite  par  Charles  V, 
en  i553,  il  comprenait  le  territoire  qui  composait, 
avant  le  dernier  Concordat,  les  Diocèses  d’Ipres , de 
St.-Omer  et  de  Boulogne.  D’où  il  suit  que  Bérengaire 
gouvernait  avec  le  titre  de  Comte  toutes  ces  contrées 
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(les  Diocèses  de  Tournai^  de  Téroueiine,  etc.),  au  nom 
de  Louis-le-Débonnaire , en  823  , pendant  le  prétendu 
Gouvernement  des  Forestiers  de  Flandre.  Voilà  donc- 
le  Règne  héréditaire  de  ces  Princes  supposés  renvoyé 
dans  la  région  des  chimères.  Quant  au  Capitulaire  de 
Charles-le-Chauve  de  l’an  853  (Capitul.  Reg.  Franc.  / 
tom.  II.  pag.  68  et  6g)  où  les  Comtés  de  Noyon , de 
V ermandoiSf  d^ Artois , de  Courtrcd  et  de  Flandre  ^ sont- 
appellés  les  Comtés  AEnGILRAM  (^in  Nodomiso,  Ver- 
mendiso  , Adertiso  , Curtraciso  ^ Flandi'a  , Comitatihus 
Engilramni),  on  en  peut  seulement  conclure,  qu’il  y eut 
alors  un  nommé  Engilram , qui  avait  réuni  plusieurs 
Comtés  sous  un  seul  Gouvernement  : mais  dira-t-on 
pour  cela  qu’il  fut  Forestier  de  Flandre?  D’ailleurs  cet 
Engilram  vivait  encore  en  858  , puisque  son  nom  se 
retrouve  parmi  ceux  des  Comtes  qui  cette  meme  année 
prêtèrent  serment  dans  le  Synode  de  Carisiacum  (Capitul. 
Reg.  Franc.,  tom.  II,tit.  XXVI,  pag.  102).  Comment 
concilier  ce  fait  ^avec  la  mort  du  Forestier  Engleran 
qui,  suivant  les  Annales  de  Meyerus  (L.  2,  pag.  ii), 
et  d’Oudegherst  (tom.  I,  pag.  gi)  arriva  en  824?  Quelle 
place  assigner  à Odoacre  qu’on  lui  donne  pour  successeur 
jusqu’en  887,  année  où  ces  mêmes  Annalistes  mettent 
Baudouin , Bras  de  Fer , à la  tête  du  Gouvernement , 

70 
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avec  le  titre  de  Comte  ? Les  doctes  Bollandîstes  (Acta 
Sanct.  Belg.  , toin.  I,  pag.  44^)»  quoiqu’ils  ne  soient 
pas  entrés  dans  cette  discussion , ont  donc  eu  bien 
raison  dappeller  l’Histoire  des  Forestiers  de  Flandre  un 
CONTE  POPULAIRE , scuie  jam  nullus  est  utcumque  eru- 
ditus.,,»  qui  non  explodat  Custoduin  Flandriœ , quos 
Forestarios  vulgo  nuncupant f Historiam,  seu  rectius^ 
ANILEM  FABULA M, 

Cependant  il  n’est  pas  impossible  qu’il  y ait  eu,  au 
huitième  ou  au  neuvième  siècle,  des  fonctionnaires  subal- 
ternes appellés  Forestiers , qui  loin  d’être  Souverains, 
fussent  chargés  seulement  d’aider  dans  l’administration 
du  pays  Bérengaire  , Engilram  et  d’autres  Comtes  dé- 
légués pour  gouverner  la  Flandre  au  nom  des  Rois  de 
France.  N’est  - ce  pas  là  peut-être  qu’il  faut  chercher 
l’origine  de  la  fable  de  ces  prétendus  Princes  Souve- 
rains, que  l’on  fait  regner  avant  Baudouin  , Bras  de  Fer? 

Je  ne  puis  adopter  le  sentiment  de  Van  der  Haer 
(Les  Chasteîains  de  Lille,  etc.,  L.  i , chap.  3)  et  de 
Miræus  (Oper.  Diplom. , tom.  I,  cap.  5,  pag  336)  qui 
ne  reconnaissent  point  Baudouin,  Bras  de  Fer,  comme 
premier  Comte  de  Flandre , sous  prétexte  qu’il  y eut 
avant  lui  des  Comtes  établis  par  les  Rois  de  France , 
pour  gouverner  ces  contrées  : mais  ces  Savans  auraient 
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dû'  remarquer  que  ces  Comtes  n étaient  proprement 
que  des  administrateurs  amovibles  , et  quelquefois  des 
Commissaires  Royaux  faisant  les  fonctions  de  missi 
dominicL  ^ comme  les  Capitulaires  memes  l’indiquent 
clairement,  tandis  que  Baudouin,  Bras  de  Fer,  obtin^. 
la  possession  de  la  Flandre  à perpétuité  pour  lui  et 
ses  successeurs.  : 

Vredius  (Fland.  Etbn.  , pag.  5o6  et  suiv.  ) prouve 
contre  nos  Chroniqueurs  , que  ce  Baudouin  était  fils 
du  Comte  Engilram  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

Baudouin  ^jouissait  dans  sa  jeunesse  du  titre  de  Mar- 
chio , 'Marquis , comme  on  le  voit  dans  line  Chartre 
de  Fan  840  ou  841 , ' rapportée  par  Miræûs  (Cod.  Donat. 
Piar, , tom.  I,  cap.  16,  pag.  22);  titre  que  plusieurs 
Comtes  de  Flandre  ont  retenu  quelquefois  dans  leurs 
Dipl  ornes.  Entr’autres , Vredius  (Sigil.  Comit.  Fland., 
pag.  2)  cite  une  Chartre  de  941  • yérnulpjms ^ admini- 
calante  superni  Regis  clementia  Marchisus ^ (idem  , 
ibidem)  une  de  g53:  ego  in  Del  nomine  Àrnulphus , 
Flandrie  Cornes  et  Marchisus  ‘ (idem,  pag.  3)  une 
de  961  : ego  Arnulphus  ....  Flandrie  Marchio ^ (idem, 
ibidem)  une  de  972:*  ego  jirnulphus , , , , gratia  Dei 
Marchisus  ^ (idem,  pag.  4)  io56:  ego  Bal- 

duinus P Dei  gratia  Flandrensimn.  Marchio  y (idem  , 


ibidem  ) une  de  1 066  i ego  Balduinus , Flandrensium 
Cornes,  Marc  H 10  ; (idem,  pag.  7)  une  de  iog3:  ego 
Rohertus , Marchio  Flandrensium  ^ (idem,  pag.  8) 
une  de  lioi:  ego  Robertus,  Dei  gratia  Flandrensis 

Marchio  y (idem,  ibidem)  une  de  iiio:  ego  Ro- 
hertus , Marc  H 10  Flandrensium  ^ (idem,  pag.  g)  une 
de  II  19:  Balduinus  , Dei  gratia  Flandrie  Ma  RC  H 
sus , etc.  etc. 

Suivant  la  coutume  de  ce  temps  d’appeller  à la  cour 
les  fils  des  Comtes , et  même  de  les  laisser  succéder 
à leurs  pères  dans  leurs  emplois  , Baudouin  fut  élevé 
au  Palais  de  Charles-le-Chauve  , et  eut  l’espérance 
fondée  d’obtenir  un  jour  la  dignité  de  son  père.  Les 
Capitulaires  des  Rois  de  France  de  l’an  877  , sous 
Charles-le-Châuve  (tom.  II,  cap.  3,^  pag.  269  et  270) 
disent  : Si  Cornes  de  isto  Regno  ohierit , cujus  Jîlius 
nohiscum  sit , Jîlius  noster  cum  cœtej'is  jidelibus  nosiris 
ordinet  de  Jiis  qui  eidem  Comiti  plus  familiares  propin- 
quiores  Jïierunt,  qui  cum  ministerialibus  ipsius  Comita- 
tus , et  cum  Episcopo  in  cujus  Parochia  fuei'it  ipse 
Comitatus  , ipsum  Comitatum  prœvideant , usque  dum 
nobis  renuntietur , ut  fU'uim  illius  ‘ qui  nobiscum  erit,  de 
Tionoribus  illius  ■ honoremus  ....  si  vero  Jilium  non  lia- 
huerit  ^ Jîlius  noster  , ♦ , , ipsum  Comitatum  prœyideat , 
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donec  jussio  nostra  inde'Jiat,  Et  pro  hoc  ille  non  iras^ 
catur , qui  ilium  Comitatum  prœ^iderit , si  eumdem 
Comitatum  alteri  cui  nohis  placuerit  ^ dederimus  quam 
illi , qui  eum  eatenus  prœ^idit , etc.  D’après  ceci  on 
conçoit  sans  difficulté,  comment  la  Princesse  Judith, 
fille  de  Charles-le-Chauve , étant  veuve , et  de  retour 
à la  cour  de  son  père  , eut  occasion  de  contracter 
une  étroite  liaison  avec  Baudouin , qui  dans  la  suite 
est  devenu  son  époux  légitime  et  Comte  Souverain 
héréditaire  de  la  Flandre.  Voici  ce  qu’en  dit  Flodoard, 
Auteur  du  dixième  siècle  (Hist.  Eccl.  Remen.  in  Bibl. 
Patr.,  tom.  XVII,  L.  3,  cap.  12,  pag.  555):  Sed  et  de  con- 
junctione  Balduini  Comitis  et  Judith  indehita^  quœ  scUicet 
Judith,.,,  (vidua)  ad  patrem  revertitur , quœ  suh  Regali 
tutela  sic  manere  decernitui'  : sed  ilia  Balduiniiin  Co- 
mitem , ipso  lenocinante,  etfratre  suo  Ludowico  consen-- 
tlente f secuta  est^  etc,  Le  meme  Historien  (pag.  556) 
rapporte  une  lettre  d’Hincmar , Archevêque  de  Reims, 
écrite  à ce  sujet  , en  864,  au  Pape  Nicolas  ; il  y est 
dit  à la  fin:  Domnus  etiam  noster  Rex  ; jilius  vester, 
huic  desponsationi  et  conjimctioni  interesse  non  voluit , 
sed  missis  publicœ  rei  ministris  , sicut  vohis  promisit , 
secundum  leges  sœculi  eos  uxoria  conjunctione  ad  in- 
ncem  copulari  permisit,  et  honores  (Comitatum  scilicet 


Flaiidriæ  ; pro  ut  supra  in  Capitulari  Caroli  Calvi , 
filius  , pâtre  Comité  mortuo  , dicitur  honorihus  patris 
honorandiis  ) Balduino  pro  vestra  solummodo  petitlone 
donavit.  Le  Père  Sirmond  (Conc.  Ant.  Gall , tom.  III, 
pag.  ig3 , 194?  ^^9»  212,  3i6),  nous  donne  plu^ 
sieurs  lettres  intéressantes  écrites  par  le  Pape  Nicolas, 
dans  cette  cause  célèbre. 

Il  n est  pas'  inutile  d’observer  que  la  Flandre  , à 
cette  époque  , comprenait  tout  le  pays  situé  entre  la 
Somme , l’Escaut  et  l’Océan.  En  donnant  la  suite 
Chronologique  des  Comtes  de  Flandre , j’y  ajouterai 
l’année  de  leur  mort,  suivant  le  Calendrier  Romain. 
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COMTES  DE  FLANDRE. 


Baudouin  I,  dit  Bras  de  Fer,  mort  • . • • 

Baudouin  II,  le  Chauve 
Arnould  I , le  Grand 

Baudouin  III , (il  régna  4 ans  avec  son  père , 

et  il  mourut  avant  lui) 

Arnould  II . • 

Baudouin  IV,  le  Barbu . . . 

Baudouin  V,  le  Pieux  ou  de  Lille  • • • • • 

Baudouin  VI,  de  Mons 

Arnould  III , le  Malheureux 

Robert  I , le  Frison 

Robert  II , le  Jerosolimitain 

Baudouin  VII  , à la  Hache . 

Charles  I , le  Bon 

Guillaume  de  Normandie . . 

Thierri  d’Alsace 

Philippe  d’Alsace • . . 

Marguerite  I 

Baudouin  VIII , Empereur  de  Constantinople  . 
Jeanne , de  Constantinople  


879 

918 

964 


o6i 

988 
1084 
1067 
1070 
1072 
1094 
1 112 
1119 
1126 
1128 
1168 
1 igi 

1194 

1206 

1244 
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Marguerite  II , de  Constantinople ^^79 

Gui  de  Dampierre 1804 

Robert  III,  de  Bethune 1822 

Louis  I , de  Creci  ; , 1846 

Louis  II,  de  Male  . i883 

Marguerite  III  et  Philippe  le  Hardi , Duc  de 

Bourgogne  ; il  mourut  en  ; 1404 

et  elle  en 1405 

Jean  de  Valois,*  dit  Jean  sans  Peur,  Duc  de 

Bourgogne  ■.  v ..........  141g 

Philippe,  le* Bon,  Duc  de  Bourgogne.  . . , 1467 


Charles  II,  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  . . 1477 

Marie  de  Bourgogne  et  Maximilien  d’Autriche; 


elle  nnourut  en.  . . 1482 

et  Maximilien  en  . .* ^^^9 


Philippe  d’Autriche,  dit  Philippe  le  Bel  . . , i5o6 

Charles  V, ‘Empereur  des  Romains;  il  abdiqua  en  . i555 
Philippe  II,  Roi  d’Espagne  ; il  céda  la  Souveraineté 
des  17  Provinces  des  Pays-Bas,  en  . , . . i5g8 

à Isabelle-Claire-Eugénie , ensuite  mariée  avec 
l’Archiduc  Albert,  qui  mourut  en . , . , , 1621 

et  elle  en i633 

r 

Philippe  III , Roi  d’Espagne  ; il  fut  inauguré 
comme  Souverain  des  Pays-Bas,  en  1616: 
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mais  il  n’eut  jamais  la  possession  de  cette  Souve- 


raineté; il  décéda  en 1621 

Philippe  IV,  Roi  d’Espagne 1660 


Charles  II  ^ Pioi  d’Espagne 170a 

Philippe  Y,  Duc  d’Anjou  ^ second  fils  du  Dauphin 
et  Roi  d’Espagne.  Il  fît  don  à l’Electeur  de 
Bavière  de  toutes  les  Provinces  des  Pays  - Bas 

Espagnols,  le  2 janvier 1712 

Conformément  à l’article  VII,  IX  et  X du  traité 
d’Utrecht  du  ii  avril  1713,  entre  la  France 
et  les  Etats  - Généraux  des  Provinces  - Unies  , 
Charles  IIC  Roi  d’Espagne,  Empereur  sous  le 
nom  de  Charles  VI,  fut  inauguré  comme  Souve- 
rain des  Pays-Bas,  en  1717.  U mourut  en  * 1740 


Marie-Thérèse  , Impératrice  , etc 1780 

Joseph  II,  Empereur,  etc ^79^ 

Léopold  II,  Empereur,  etc ^79^ 

François  II,  Empereur,  etc. 


Nos  Chartres  portent  quelquefois  des  inscriptions 
de  Comtes  de  Flandre  dont  on  chercherait  en  vain  le 
nom  dans  la  suite  Chronologique  que  nous  en  avons 
donnée  : mais  pour  peu  qu’on  soit  instruit  dans  la 
Diplomatique , 011  sait  qu’au  moyen  âge  , les  Princes 
et  les  Princesses  unis  par  le  lien  du  mariage , se 
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décoraient  ‘ souvent  du  meme  titre , sans  cependant 
participer  en  tout  aux  mêmes  droits.  On  lit  entrautres 
(dans  une  Chartre  de  1212):  Ferdinandus  Flandrie  et 
Hainonie  Cornes  ^ et  Joanna  uxor  ejus  Flandrie  et  Hai- 
nonie  Comitissa»  (De  1287)  Thomas  Flandrie  et  Hainonie 
Cornes  f ejuscfue  uxor  Joanna  Flandrie  et  Hainonie 
Comitissa  P etc*  etc.  etc. 


V 
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TABLEAU 

Des  Empereurs  , des  Impératrices ^ des  Césars  et  des 
Usurpateurs  dont  les  médailles  , décoiwertes  dans  la 
Flandre  proprement  dite,  sont  citées  dans  ce  RecueiL 


IV  OMS 

des  Empereurs  , Impéra- 
trices, etc. 


ANNÉE 

de 

leur  mort. 


ENDROITS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
déterrées } nombre  de  ces  médailles. 


JULES-CÉSAR. 

Caius  Julius  Cœsar  Imperator 
Dictator  Perpetuus. 


709  de  Rome, 
44  avant 
JesuS'Christ. 


A Saint  - Amand  (ville)  , plusieurs. 
Werwick,  i. 


— ' à 


AUGUSTE. 

Imperator  Cœsar  Divi  Fi- 
lins Augustus. 


TIBÈRE. 

Tiberius  Cœsar  Divi  Augusti 
Filius  Imperator. 

CLAUDE  I. 

Tiberius  Claudius’'  Cœsar 
Augustus  Germanicus. 

NÉRON. 

Nero  Claudius  Cœsar  Au- 
'gusfus. 


i4  de  rère  A Wondelgliem  , i.  ~ à Mooregliem  j i.  — • 
Chrétienne,  à Harlebcck  ,2.  — à Suéveghem , plusieurs. 

— à Tournai,  3.  — à Saint-Amand  (ville),’ 
plusieurs.  — ■ à Esierre , plusieurs.  ~ à Cas- 
sel  , plusieurs. 

37.  A Melle,  i. — à Tournai,  2. 

54.  A Singhem , i.  — à Velsicque^  I.  — • à 

Oedelhem  , i. 

68.  Dans  les  environs  de  Gand , plusieurs  médailles , 
depuis  Néron  jusqu’à  Constantin.  — ■ à Be- 
veren,  près  d’Audenaerde , i.  — à Aude- 
naerde  , 4-  — ® ^ elsicque  ,3-  — à Molden , 
2,  — à Saint-Amand  ( ville  ) , plusieurs.  — 
à Flines-lez-Marchiennes,  i.  — à Anappes, 
plusieurs.  — à Cassel  ,1.  — à Rumheke,  i. 


/.JUZJ. 

NOMS  ANNEE 

des  Empereurs , Impéra-  de 

trices  , etc.  leur  mort. 


GALBA. 

6g. 

Servius  Sulpicius  Galba 

Cœsar  Augustus. 

VHELLIUS. 

69. 

Aldus  Vitellius  Germanicus 

Imperator  Augustus. 

VESPASIEN. 

79> 

Flavius  Vespasianus  Augustus. 

DOMITIEN.  96. 

Domitianus  Augustus  Ger- 
manicus. 


INERVA.  08. 

Nerva  Cœsar  Augustus. 

TRAJAN.  117. 

Nerva  Trajanus  Optimus  Au- 
gustus Germanicus  Dacicus 
Pxirilums, 


ENDROITS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
déterrées  ; nombre  de  ces  médailles. 

— à Zedelgliem,  i.  •—  à Tamise  ,2.  — à 
Teralpliene,  1. 

A Velsicque,  i. 

A Velsicque  , 2. 

A Destelberglie,  i.  — à Hiijsse , i.  — à 
Ojcke  ,1,  — à Beveren,  près  d’Audenaerde , 
I.  — à Audenaerde , 3.  — à Eename , i. 

— a Roulers,  i.  — à Saint- Amand  (ville), 
plusieurs.  — à Aeltere,  i.  — > à Waesmuns- 
ter , I.  — • à Alosl , i. 

A Destelberglie  , 2.  ■ — à Audenaerde,  i.  — à 
Velsicque,  i.  ~ à Materen , i.  — à Saint- 
Amand  (ville),  plusieurs,*  — ■ à Oedelliem  , i. 

— à Beveren , au  Pays  de  Waes,  i.  — à 
Alost , I, 

A AVaregbem,  plusieurs.  — à Courlrai,  i.  — ■ 
à l’Ecluse , plusieurs. 

Dans  les  environs  de  Gand,  i.  — à Merendré , 

1.  — à Destelberglie  , i/j.  — à Mecrlebéke, 
plusieurs.  — à Zivynaerde  , i.  — à Auwe- 
gbem  ,1.  — à Huysse  , plusieurs.  — à Beve- 
ren , près  d’ Audenaerde , i . — à Mooregbem , 

2.  — à Audenaerde,  i.  — à Velsicque,  3, 

— à Materen,  2.  — à ^Varegbem,  plusieurs, 
à Courtrai , i . — à Sahit- Amand  ( ville  ) , 
plusieurs.  — à Wallers  ,3.  — à l’Ecluse , 
plusieurs.  — à Ocdelbem,^,  — àLokeren , 2. 
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NOMS  ANNÉE 

des  Empereurs , Impéra-  de 

trices  etc.  leur  mort. 

MATIDIA. 

(Nièce  de  l’Empereur  Traj  an  , 
et  mère  de  Julie  Sabine 
épouse  de  l’Empereur  Hadrieu.  ) 

Matidia  Augusta. 

' HADRIEN.  î38. 

Nerva  Traj  anus  Hadrîanus 
Augustus. 

SABINE. 

(Epouse  de  l’Empereur  Hadrien.) 

Sabma  Augusta. 

ÆLIUS.  i38. 

(Fils  adoptif  d’Hadrien.) 

Lucius  Ælius  Cœsar. 

ANTONIN  le  Pieux.  i6i. 

Titus  Ælius  Hadrianus  An- 
toninus  Augustus  Pius. 


ENDROITS 

de  ta  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
déterrées  ; nombre  de  ces  médailles, 

A Mespelaere , i. 


A Gand,  1.  ■—  à Destelbergbe , 24.  — à Meer- 
lebéke  , plusieurs.  — ■ à Bas-Eename,  i.  — 
à Velsicque  ,6.  — 'à  Wareghem  , plusieurs. 

— à Harlebeck . i.  -—à  Waller  s , i.  — >h 
Oedelhem,  4-  — à Breskens,  i.  — 'à  Beve- 
ren  , au  Pays  de  Waes  , i.  — à Mespelaere  j 
5.  — ■ à Dickel venue  , i. 

A Gand  ,1.  — ‘à  Destelbergbe  , i.  — < à Meer- 
lebéke,  plusieurs.  — à Velsicque,  i. — • à 
Mespelaere  ,3.  — à Dickelvenne,  i. 

A Destelbergbe , 2.  — à Meerlebéke , plusieurs." 

— à Audenaerde,  i.  — à Waregbem,  plusieurs. 
— ■ à Harlebeck,  i.  — à Mespelaere , i. 

A Gand , 4-  — dans  les  environs  de  Gand , i. 

— à Troncbiennes  ,2.  — à Evergbem  , 2.  — 
à Destelbergbe,  21.  — 'à  Heusden,  i.  — • à 
Meerlebéke,  plusieurs.  — à Beveren,  près 
d’ Audenaerde  , i . — à Audenaerde  ,2.  — • à 
Kerkhove  ,1.  — à Wareghem , plusieurs.  — 
à Cour  irai,  i.  — à Tournai,  i.  — à Wallers, 
3.  — à l’Ecluse , plusieurs.  — a Esterre,  plu- 
fiieurs.  — à Oedelbem  ,1.  — à Breskens,  i. 

— à Waesmunster  , i . — > à Bornbem , 3.  — 
à MîCspelaere,  7.  — u Tei  alpliene,  i. 
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NOMS  ANNÉE 

des  Empereurs , Impèra^  de 

trices  , etc.  leur  mort. 

FAUSTINE  la  Mère. 

( Epouse  d’Antonin  le  Pieux.  ) 

Caleria  Faustina  Augusta. 


MARC-AUEELE.  i8o. 

Marcus  Aurelius  Antonîniis 
Augustus. 

FAUSTINE  la  Jeune. 

(Epouse  de  Marc  - Aurèle.) 

Annia  Faustina  Augusta,  ' ■ 

VERUS.  169. 

Lucius  Aurelius  Férus 
Al  Igustus, 

LUCILLE. 

( Epouse  de  V crus.  ) 

Lucilla  Augusta, 

COMMODE.  192. 

Lucius  Ælius  Aurelius  Com~ 
modus  Augustus, 
ou 

Marcus  Aurelius  Commodus 
Antouinus  Augustus, 


ENDROITS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
deterrees  ; nombre  de  ces  médailles. 

A Gand , i.  •—  à Destelberglie  ,3.  — ■ à Meer- 
iebéke , plusieurs.  — â Petegbem , près 
d’Audenaerde , i.  — a.  Audeiiaerde  , i. — ■ 
à Velsicque  ,3.  — à Wallers,  i.  — à Flines- 
lez-Marcliiennes  ,1.  — à Esterre  , plusieurs. 

— à Waesmunster  , i.  — à Bornhem , i. 

— à Mespelaere  ,2.  — à Vlierzéle,  i, 

A Destelberglie  ,3.  — 'à  Meerlebëke  , plu- 
sieurs. — • à Eyne  , i.  — -à  Audenaerde  , i. 

— a Waregliem,  plusieurs.  — à Flines-lez- 
Marcbiennes  , i.  — à Cassel  , i.  — à Bru- 
ges ,1.  — 'à  Bornliem  ,1.  — à Mespelaere , 6. 

Dans  les  environs  de  Gand,  i.  — à Destel- 
bcrglie,  10.  — à Heusden,  i. — .à  Aude- 
naerde, I.  — 'à  Velsicque,  4.  — à Melden, 
I.  — à Bruges  ,1.  — > à Bornliem*  3.  — - à 
Mespelaere  , 3. 

A Desielliergbe  , 3.  — • à Meerlebéke , plusieurs.' 

— à Petegbem  , près  d’Audenaerde  , 2,  — à 
Velsicque  ,1.  — à Merkliem , i.  — 'à  Born- 
bem  ,4-  — 'à  Mespelaere,  6.  — 'à  Dickel- 
venne , i. 

A Destelbergbe  ,3.  — .à  Petegbem  , près  d’Au- 
denaerde ,1.  — 'à  Velsicque  , i.  — à Flines- 
lez-Marcbiennes , i.  — à Esterre,  plusieurs. 

— à Bornbem  , i . — à Mespelaere  , 2. 

A Destelbergbe,  23.  — à Meerlebéke, plusieurs. 

— à Huysse,  i.  — entre  Lede-Saint-Denis 
et  Wannegbem  ,1.  — à Audenaerde  , 2.  — 
à Velsicque  , 10.  — à Waregbem,  plusieurs. 
■—  à Suévegbcm,  plusieurs.  — ■ à Cassel,  2. 

— à Bornbem  , 16.  — à Mespelaere  , i. 


NOMS  ANNEE  ENDROITS 

des  Empereurs , Impéra-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

trices  , etc.  • leur  mort.  déterrées  ; nombre  de  ces  médailles. 


CKISPINE. 

(Epouse  de  Commode.) 
Bruttia  Crispina  Augusta. 

A Bornhem , i,’ 

PERTINAX. 

Publias  Helvius  Pertinax 
Augustus. 

193. 

A BoruLem , i.’ 

JULIEN  I. 

Marcus  Didius  Sewenis 
Julianus  Augustus. 

193. 

A Bornlieni , i,’ 

PESCENNIUS  NIGER. 

C.  Pescermius  Niger  Justus 
Augustus. 

195. 

A Bornliem , i,’ 

ALBIN. 

‘Decimus  Clodius  Septimius 
Alhinus  Augustus, 

•197- 

A Bornhem , i.' 

SEPTIME  SÉVÈRE. 
Lucius  Septimius  Severus 
Pertinax  Augustus,, 

1211. 

A Destelberg'he,  3.  — ■ àMeerlebéke,  plusieurs, 
—-à  Velsicque,  4-  — à Wareghem,  2.  — > 
à Harlebeck  , i.  — 'à  Tournai,  i.  — à 
Rumbeke  , i.  — à Bornhem  , 4> 

JULIE. 

'Epouse  de  Septime  Sévère.) 
Julia  Domna  Pia  Félix 
Augusta. 

A Bornhem  , i. 

ANTONIN  CARACALLA.' 
Marcus  Aurelius  Severus 
Antonùius  Augustus, 

217. 

A Audenaerde , 1.  — • à Tournai , 2.  à Born- 

hcin,  I, 
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N03ÎS  ANNEE 

des  Empereurs , Impéru-  de 

trices , etc.  leur  mort. 

ENDROITS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
déterrées i nombre  de  ces  médailles. 

GÉTA. 

Puhlius  ou  Lucius  Septîmius 
G et  a Plus  Augustus. 

212. 

A Zwynaerde  , i. — à Velsiajae,  1. 

MAGRIN. 

Marcus  Opelius  Sevei'us 
Macrinus  Augustus. 

218. 

A Zwynaerde,  i. 

ÉLAGABALE. 
Marcus  Aurelius  Antoniuus 
Augustus. 

222. 

A Audenaerde  , i. 

SEVERE  ALEXANDRE. 
Marcus  Aurelius  Severus 
Alexander  Augustus. 

235. 

A Audenaerde  ,1.  — h.  Velslcqne  , i.  --  à 
Melden,  i.  — 'à  Wareghem,  12. — à Sain  i- 
Nicolas,  I. 

MAMÉE. 

(Mère  de  Sévère  Alexandre.) 
Julia  Mamœa  Augusta. 

A MeerleLéke  ,2.  — à Audenaerde  , i.  — 
à Velsicqiie,  2. 

MAXIMIN  L 

Caius  Julius  Férus  Maximinus 
A ugustus. 

238. 

A Audenaerde  , i.  — - à Harlebeck  ,3.  — à 
Tournai,  i. 

MAXIME. 

Caius  Julius  Férus  Maximus 
Ccesar. 

238. 

A Tournai,  i. 

BALBIN. 

Decimus  Ccelius  Balhinus 
Augustus. 

238. 

A Velsicque  ,1. 

GORDIEN  Pie. 
Marcus  Antoninus  Gordianus 
Pius  Augustus. 

24g. 

A Velsicf£ue,  3.  — à Anappes,  plusieurs. 
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NOMS  dNNÉE  E NDROITS 

Âcf  Empereurs , Impér'a-  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ùnt  été- 

trices  , etc.  leur  mon.  déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 


PHILIPPE  le  Père. 
Marcus  Julius  Philippus 
Augustus. 

a49- 

A Sleydinge , i . — à Audenaerde  , i . — à 
Rerkliem  , i.  — à Seclia,  i.  à Waesr 

munster  , i. 

OTACILIA  SÉVÉRA. 

( Epouse  de  l’Empereur  Phi- 
Lppe.  ) 

Marckt  Otacilia  Severa 
Augusta. 

A Peteghem , i. 

PHILIPPE  le  Fils. 
Marcus  Julius  Philippus 
Augustus. 

349. 

A Peteghem , près  d’Audenaerde , i.' 

TRAJAN  DÉCE. 
Ciieîus  Messius  Quiutus  Fra- 
janus  Decius  Augustus. 

aSi. 

A Aspre  , plusieurs.  —>  à Velsieijue,  i,  — - à 

Tournai , i. 

% 

ÉTRÜSeiLLE. 

» 

( Epouse  de  Trajan  Déce.  ) 
Mereunia  Cupiennia  Etruscilla 
Augusta, 

A Tournai,  i. 

HOSTILIEN. 

Caius  Païens  Hostilianus 
Messius  Qidntus  Augustus. 

aSa. 

A Zwynaerde,  i. 

MARllN'IANA. 

(Epouse  de  l’Empereur  Va- 
lërien.  ) 

Diya  Mariniana, 

A Peteghem,  près  d’Audenaerde,  i. 

72 
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NOMS  ' ANNEE 

des  Empereurs , Imjyéra-  de 

trices , etc.  leur  mort. 

GALUEN.  • 2G8. 

Publias  Licinius  Egnatius 
Gallieiius  ylugustus, 

SALONINE. 

( Epoxise  de  Gallien.  ) 

Jitlia  Cornelia  Salonina 
Chrjsogone  .Augusta. 

POSTUME.  ' 267. 

Marcus  Cassius  Latieuus 
Pôstwnus  Augustus, 


VICTORIN  le  Peref  268, 

M.  Piauvonius  Eictorinus 

A ugustus.  I 

VICTORIN  le.  Jeune.  268. 

L.  Aurelius  Piauvonius 
Eictorinus  Augustus. 

CLAUDE  11  ou  le  Goiliique.  270. 

Marcus  Aurelius  Claudius 
Augustus. 

QUINTILLUS.  270. 

Marcus  Aurelius  Elaudius 
Quiutillus  Augustus. 


E NDROITS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 
détej'rées  ; nombre  de  ces  médailles. 

A Mai’cke  , plusieurs.  — à Seclin , i. 


A Audenaerde , i.  — > à Tournai , i. 


A Gand , i . dans  les  environs  de  Gand , i, 

• — à Tronclîiennes , 200.  — à Aspre  , plu- 
sieurs. — ■ à Velsicque  , i.  — à Rcrkhove  , 
I.  — ■ à Fressain , près  de  1,800.  — à 
l’Ecluse  , I . — • à Coui'celles  , plusieurs.  — ■ à 
Flines-lez-Marcliiennes , plusieurs.  — ■ à Bou- 
vignies,  2.  — à Bollezéle,  2,000.  — 'à  A^'aes- 
niunster , 22.  — à Beveren , au  Pays  de 
Waes  ,1.  — à Tamise  , i.  — à Beerlaere, 
plusieurs. 

A.  MeerleBéke,  3. — à Tournai,  plusicui-s. 


A Tournai  , plusieurs. 


A McerleRéke  ,5.  — à Tournai,  plusieurs, 
à Gidts,  I. 

A Meerlebéke  , 2,  -=•  à Tournai , plusieurs. 
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« 

N03IS  ANNÉ'e  endroits 


des  Empereurs , Impéra- 
trices , etc. 

de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

leur  mort,  déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 

AURÉLIEN. 

Lucius  Doiniiius  Aurelianus 
Augustus. 

275.  A Meei'lebéke  , 4‘ 

SÉVERINE. 

(Epouse  d’Aurélien. ) 
Ulpia  Severina  Pia  Félix 
Augusta. 

A Meerlebcke , 2. 

' TETRICUS  le  Père. 
P.  Pivesuvius  Tetricus 
Augustus. 

en  273  A Meerlebéke,  2.  à Tournai,  plusieurs, 

il  abdiqua. 

TÉTRICUS  le  Jeune. 

en  273  A Meerlebéke,  2,'  — » h Tournai,  plusieurs. 

C.  Pivesuvius  Tetricus  il  abdic£ua. 


Cœsar. 

TACITE. 

Marcus  Claudius  Tacitus 
Augustus. 

276.  A Meerlebéke  , 3.' 

PROBUS. 

Marcus  Aurelius  Probus 
Augustus, 

282;  A Meerlebéke , 8. 

CARUS. 

Marcus  Aurelius  Cants 
Augistus. 

283.  A Meerlebéke  ,1, 

NUMÉRIEN. 

Marcus  Aurelius  Numeriauus 
Augustus, 

284.  A Meerlebéke,  i. 

JV0M5  ANNEE  ENDROITS 

des  Empereurs , Impéra^  de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

trices  J etc.  leur  mort.  déteirées  ; nomhî’e  de  ces  médailles. 


CARINÜS. 

Marcus  Aurelius  Caj'inus 
Augustus. 

285. 

A Meerfebéke  , 3. 

DIOCLÉTIEN. 

Caius  Falerius  Diocletianus 
Augustus. 

en  3o5 
il  abdiqua. 

A Meerlebéke,  — à Segelsbem , i.  — à 

Meldeu  , i. — à Courcelles,  plusieurs. 

MAXIMIEN  HERCULE. 
Marcus  Aurelius  F alerius 
Maximianus  Augustus. 

eit  3o3 
il  abdiqua. 

A Meerlebéke  ,11.  — à Velsicque  , i.  — - à 
Cassel , plusieurs. 

CONSTANCE  CHLORE, 
-I  du  nom. 

Flavius  Falerius  Constantius 
Ccesar  Augustus. 

3o6. 

A Gand  , I.  — ' à Meerlebéke,  2.  — à Lo- 
keren  , i. 

LICINIÜS  Père. 
Flavius  Valerius  Liciniaitus 
Licinius  Augustus  Ccesar. 

323. 

A Meerlebéke , 4- 

LICINIÜS  le  Jeune. 
Flavius  Valerius  Liciniamts 
Licinius  Ccesar. 

326. 

A Meerlebéke,  i. 

CONSTANTIN  1 le  Grand. 
Flavius  Valerius  Constantinus 
Maximus  Augustus. 

337. 

A Meerlebéke,  i8.  — a St.-Denis-WeSirem, 
I.  — à Velsicque , plusieurs. 

« 

FAUSTE. 

( Épouse  de  Constâniin  -le 
Grand.  ) 

Ftavia  Maxima  Fausta 
Augusta. 

^ Meerlebéke , ‘I. 
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yOMS  ANNÉE  ENDROITS 


âcs  Empereurs , ImpèrU'' 
trices , etc. 

de  de  la  Flandre  où  leurs  médailles  ont  été 

leur  mort.  déterrées  ; nombre  de  ces  médailles. 

CRISPE. 

Flauius  Julius  Crispiis  Cœsar. 

326.  A Meerlebcke  , 4- 

‘COÎSSTANTIN  le  Jeune, 

II  du  nom. 

Flavius  Claudius  Constantùius 
Junior  Ccesar  Augustus. 

✓ 

340.  A Meerlébéke,  3. 

COINSTANT. 

Fia  vius  Julius  Coustans 
Cœsar  uiii^ustus. 

35o.  A Meerlebéke,  4*  à Saint-Nicolas,  i. 

COTSSTAÎSCE  II. 
Flavius  Julius  Falerius  Con- 
^stantinus  Cœsar  ^ugustus. 

36 1.  A Meerlebéke,  8. 

MAGKEACE. 

Flavius  Magnentius  uéugustus. 

353.  A Meerlebéke,  2.  à Audenaerde,  il 

DÉCENCE. 

Magnus  Decentius  Cœsar 
Augustus. 

353.  A Meerlebéke,  i. 

JULIEN  II  GU  l’Apostat. 
Flavius  Claudius  Julianus 
Cœsar  Augustus. 

363.  A Meerlebéke,  3.  — à Lokeren,  i.’ 

VALENTINIEN  I. 
Flavius  Falentinianus 
Augustus. 

375.  A Saint-Denis-Westrem  P 2.' 

VALENS. 

Flavius  Valons  Maxîmus 
. Augustus. 

378.  A Meerlebéke,  i.  à Lokeren, -z. 
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NO  IMS 

ANNÉl 

des  Empereurs , Impéra- 

de 

tiices  , etc. 

leur  mort. 

VICTOR. 

3«8. 

Flavius  Victor. 

TflÉODOSE  le  Grand. 

3q5. 

Flavius  Theodosius  .dugusLus. 

HONORIUS. 

4a3. 

f 

Honoi'ius  Augustus, 

E ND  ROÎTS 

de  la  Flandre  où  leurs  médailles  on'st  qiq. 
déterrées;  nombre  de  ces  médailles. 

A Lokeren,  i. 

A Saint-Denis-Westrem,  î. 

A Saint-Denis- Wcstrem,  x. — > à Lokeren,  i. 
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CATALOGUE 


Des  légendes  Latines  abrégées  des  médailles 
Vexplication  des  principales. 


as^ec 


Il  n’est  guère  possible  de  rapporter  ici  les  légendes  de  toutes  les  médailles  connues  ^ 
avec  leur  explication:  ce  détail  exigerait  seul  plus  d’un  volume,  et  nous'  écarterait  du 
plan  que  nous  nous  sommes  proposé.  Mais  on  ne  peut  se  dispenser  de  former  un 
catalogue  alpliabétique  des  principales  lettres  initiales  et  abréviations  qui  jettent  de  la 
difficulté  dans  la  lecture  des  légendes.  Pour  ne  pas  nous  perdre  en  vaines  conjectures 
nous  ne  ci'oyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  suivre  Spanbeim , Vaillant,  Hardouin, 
Joubert , Biel , Mangeart,  Eckel,  et  plusieurs  autres  savans  Antiquaires,  dans  l’explication 
qu’ils  nous  ont  donnée  des  lettres  initiales  et  des  mots  abrégés  des  légendes  , dont  il 
s’agit  ici  de  trouver  le  vrai  sens. 

liidocti  discant , et  ament  meminisse  periti. 

Trad.  des  vers  741  et  742  de  l'Essai  sur  la  Critigue,  de  Fope. 


LETTRES  INITIALES. 

LEUR  SIGNIFICATION 
EN  LATIN. 

VERSION  FRANÇAISE. 

A 

A 

A 

A 

udulus . . 

Nom  d’IIomme. 

A.  ou  AN 

Aimus  J Aimo  vel  Annos, 

L’An,  les  Années. 

A.  A 

Apollim  Augusto  , vel 
Apollo  Augustus. 

A l’Auguste  Apollon , ou  l’Apollon 
Auguste. 

A.  A.  ou  AAA,  . . , , . 

Duo  Augustin  vel  très 
Augustin 

Deux  ou  trois  Augustes. 

S 
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A,  A.  A.  F.  F.  • ^ • 

ABN 

AGCI 

ACC.  L.  III 

ACT.  

ACT.  A.  . 

AD  FRV.  EMV. ..... 

ADI 

ADIAB • . . . 

ADLOCVT.  AVG 

ADLOGVT.  GOH.  PRAE- 
TOR. 

ADVENT.  AVG.  IVD. 
vel  MAV.  vel  ACHA. 
vel  AFRIG.  ASI.  vel 
SIC.  velGKlj.  v^e/HISP, 

€IC. 

ADVENT.  AVG.  MACE- 
DON. 

AED 

AED.  GVR . 

AED.  DIVI  AVG.  REST. 


Aura,  Argento 'f  Ære  , 
Flando  , Feriundo. 

Ahnepos.  

Accitana  Colonia  . . . . 


Accitana  Legia  Tertia.  . 


Actiacus  J Actia  , Actium. 


Actiacus  Apoïlo 

Ad  Fruges  Emwidas  vel 
Emendas. 

Adjutrix  {Legio  scilicet)^ 
Adîahenîcus  vel  Adiabene. 


Adlocutio  Augusti .... 

Adiocutio  Cohortiwn  Præ- 
torianorurn. 

Adventus,  yçXadventiii  A n- 
giistiJudæœ;  vel  Maure- 
taniœ  ; vel  AcJiaice  ; vel 
Africœ  ; vel  Asiœ  ■ vel 
Siciltœ  ; vel  GalUœ  / 
vel  Itispaniœ  etc. 

Adventus  Augusti  Mace- 
donice. 

Ædes  , Ædificia  ; vel 
yEdilis. 

Ædilis  Curulïs  ...... 

Ædes  Divi  Augusti  Res- 
tilutce. 


Triura-virs- monnétaires  préposés, 
pour  la  fabrique  des  monnaies 
d’Or,  d’Argent  et  de  Bronze- 

Arrière -Nev-eu  , Petit-Neveu. 

Colonie  Accitaine  ( à présent 
Guadix  , ville  du  Royaume  de 
Grenade  ), 

Légion  Troisième  d’Acci  ( à pré- 
sent Guadix  au  Royaume  de 
Grenade  ). 

Aeliatique  ou  Actium  , ville  de 
l’Epire  ( aujourd’hui  Prévenza). 

Apollon  l’Acliatique. 

Of/îcier  préposé  , envoyé  pour 
acheter  et  amener  des  vivres- 
à la  Ville  , aux  Armées , etc. 

Légion  surnommée  adjutrix  , ou 
secourante. 

Adiabénien , Adiabénique  ou  Adia- 
bène;  l’Assyrie  fut  nommée 
autrefois  Adiabène. 

Allocution  de  l’Auguste. 

Allocution  des  Cohortes  Préto- 
riennes. 

Arrivée  de  l’Auguste  ( de  l’Em- 
pereur ) eu  Judée,  en  Mauri- 
tanie , en  Achaïe  , en  Afrique , 
en  Asie , en  Sicile , dans  les 
Gaules,  en  Espagne,  etc. 

Arrivée  de  l’Auguste  en  Macé- 
doine. 

• r 

Edifices,  ou  Edile. 


Edile  Curule. 

Le  Palais  , le  Temple  , les  Edi- 
fices du  Divin  Auguste  rétablie , 
réparés  , rebâtis. 


AED.  P 

AED.  PL.  

AED.  S 

AEL.  MVN.  COEL..  . . 

AEM 

AEQVIT.  AVG 

AET 

A.  F 

A.  N 

AGRIP.  F 

AGRIPPINA  M.  F.  MA. 
C.  GAESARIS  AVGVSTI. 

ALE 

ALIM.  ITAL 

ALVIT 

AKIC 

A.  M.  B 

AN.  B.  i>el  ANT.  B.  . . 

A.  N.  F.  F 

ANN.  DCGGLXXIIII. 
NAT.  VRB.  P.  CIR. 
CON. 


Ædilitîa  Potestas  ; vel 
Ædilitia  Potescate. 

Ædilis  Plehis 

Ædes  Sacrœ  ; vel  Ædïbus. 

Municipium  Ælium  Cœla. 

Æmilius  ; vel  Æmilla. 

Æ quitus  Augusti 

Æternitas 

Auli  Filius . . 

Auli  A^epos 

Agrîppce  Filius 

Agrippina  Marci  Filia  Ma- 
ter Caji  Cœsaris  Augusti. 

Alexandria 

Alimenta  Italiœ 

Alvitius 

Anicius 

Antiochice  Moneta  Offici- 
nce  Secundœ. 

Antiochice  OJficina  Se~ 
cunda, 

Annum  JŸo^um  Felicem 
Faustum, 

Anno  Octingentesimo  Sep- 
tuagesimo  Quarto  Na- 
tali  Urhis  Populo  Cir- 
censes  Constituti. 
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La  Puissance  Edile. 

Edile  du  Peuple. 

Ediflces  Sacrés  (Temples). 

Municipe  de  Gæla  ( ville  située  au 
midi  de  Sestos,  sur  le  détroit 
de  l’Hellespont , à présent 
ruinée). 

Æmilius  ou  Émile  , nom  d’hom- 
me ; ou  la  Famille  Consulaire 
appellée  Æmilia. 

L’Equité  de  l’Auguste. 

L’Eternité. 

Le  Fils  d’Aulus. 

Le  Neveu  d’Aulus. 

Le  Fils  d’Agrippa. 

Agrippine  , Fille  de  Marcus, 
Mere  de  Cajus  César  Auguste 
(Caligula). 

Alexandrie. 

Alimens  , vivres  , hleds  et  res- 
sources fotu’nis  à l’Italie. 

Alvitius  ; nom  d’homme. 

Anicius  ; nom  d’homme. 

Monnaie  du  second  Hôtel  des 
Monnaies  d’Antioche. 

La  meme  chose  que  dessus. 


Souhait  d’une  nouvelle  et  heu- 
reuse année  fait  à l’Empereur. 

L’an  huit  cent  soixante  et  qua- 
torze , au  Jour  Anniversaire  de 
la  Ville , les  Jeux  du  Cirque 
ont  été  institués , ou  donnés, 
célébrés  , etc. 


1 
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ArsINONA.AVG.  : 
ANT.  r 

AÎNT.  H 


AINT.  P. 
AJNT.  S. 
AP. . . . 
A.  P.  F, 


A,  P.  LVG. 

APOL.  MON 

APOL.  PAL 

APOL.  SALVT.  GON- 
SERVATORI. 

AQ.  O.  B 

AQ.  P.  S 

AQ.  P 

AQ.  S • . . . 

AQVA  M 


Annona  Augusti 

Antiochice  Tertia  Ofji- 
cina. 

Antiochice  Octava  Of- 
cina. 


Antiochice  Percussa  . . . 

Antiochice  Signala  . . . . 

Appius 

Argento , vel  Auro  Pu- 
hlico  Feriundo  ; vel 
Argentum  Priimis,  vel 
Primurn  Flavit. 


Pecimia  , vel  Moneta  Per- 
cussa Lugduni  Officma 
Prima. 

Apollo  Monetalis  . . . . 

Apollini  Palatino  . . . . 

Apollini  Salutari  Conser- 
vatori. 

Aquileiœ  Officina  Sccun- 
da  ; vel  Acpdleice  Ob- 
signata. 

Aquileiœ  Pecunia  Signala. 

Aquileiœ  Percussa.  . . . 

Aquileiœ  Signala  .... 

Aqua  Marcia  ...... 


Provision  faite  par  l’oi'dre  dô 
l’Auguste. 

Monnaie  frappée  à Antioche  dana 
le  Troisième  Hôtel  de  la 
Monnaie. 

Monnaie  frappée  à Antioche  dans 
le  Huitième  Hôtel  de  la  Mon- 
naie (il  y avait  dans  les  villes 
principales  de  l’Empire  Romain 
plusieurs  Hôtels  des  Monnaies}. 

Monnaie  frappée  à Antioche. 

La  même  chose  que  dessus. 

Appius  J prénom  et  nom  d’homme. 

Officier  Monnétaire  préposé  poiu* 
faire  frapper  l’or,  l’argent, 
d’un  aloi  approuvé  par  les  Ma- 
gistrats, Suivant  d’autres:  Un 
tel  a le  premier  fait  frapper  de 
l’or  ou  de  l’ai’gent. 

Monnaie  frappée  à Lyon , dans 
le  Premier  Hôtel  de  la  Monnaie. 
( Va  vaut  I , le  Z»  2 , en  fait  de 
lettres  numéraires. 

Apollon  le  Monnétaire  , ou  Dieu 
de  la  Monnaie. 

Au  Dieu  Apollon , dit  le  Palatin. 

A Apollon  Sauveur , Conservateur. 

Frappée  à Aquiléedans  le  Second 
Hôtel  des  Monnaies  ; oit  ^Frap- 
pée à Aquilée  ( ville  ). 

Monnaie  frappée  à Aquilée. 

Frappée  à Aquilée. 

Frappée  à Aquilée. 

Eau  donnée  ou  amenée  h la 
Ville  etc.  par  les  soins  et  la 
libéralité  de  Marcius. 
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AQVA  TRAJ.  ...... 

APt.  vel  ARL 

ARAB.  ADQVI 

ARMEN.  CAP 

ARMEINIA  ET  MESO- 
POT  AMIA  IN  POTES- 
TATEM  P,  R.  RE- 
DAGT. 

ARA.  PAC 

ASI 

A.  sise 

AST 


AVG, 


AVG.  D.  F 


AVGG.  AVGGG, 


AVR.  PIA.  SIDON  CO- 
LONIA. 

ATT.  K r.  nECK. 
NirPOC  AÏKAIOC 
CEB. 


B 


B 


B.  A 


Aqua  Trajana  . . . . , 

A relate 

Arabia  Acquisîta  , . , . 

Amienia  Capta 

Armenia  et  Mesopotamia 
in  Polestatem  Populi 
RoTnani  Redactee, 

Ara  Pacis  * 

Asia . . 

Ofjicina  Prima  Siscice  . . 

Astigitana  ........ 

Augiir  , Augustus , Au- 
gusta  , vel  Augustalis. 

Augustus  Divi  Filius , . . 

Duonan  , vel  Ttium  Au- 
gustorum. 


Aurélia  Pia  Sidon  Colonia. 

Imperator  Cœsar  Caius 
Pescennius  Niger  Justus 
Augustus. 

B 


L’Eau  Trajane, 

Ai’les. 

L’Arabie  Conquise. 

L’Arménie  Prise  ou  subjuguée. 

L’Ax'ménie  et  la  Mésopotamie 
Réduites  sous  la  Puissance  du 
Peuple  Romain. 

L’Autel  de  la  Pair. 

L’Asie. 

Frappée  dans  le  Premier  Hàtel 
des  Monnaies  de  Siscie. 

Astigitaine  (aujourdliui  Ecise^ 
ville  d’Andalousie). 

Augur,  Auguste  ou  d’Auguste. 

Auguste,  Fils  du  Divin;  c’est-à-* 
dire  , Fils  de  Jules  César. 

Deux  GG.  après  AV.  marquent 
deux  Empereurs  ; trois  GGG. 
en  annoncent  trois  regnans  en- 
semble. 

Aurélie  Pie  Sidon"  Colonie.’' 

L’Empereur  César  Caius  Pescen- 
nius INiger  Justus  Auguste. 


B 


Beryihus , Bono,  Brac- 
cara , vel  Ofjicina  Se~ 
cunda. 


Berytbe  ( ville  d’Asie  dans  I9 
Phénicie  ) ; ou  pour  le  Bien  ; 
ou  Braccara  Augustalis  ; ou 
enfin  cette  lettre  est  numérale 
et  vaut  le  nombre  2. 


Braccara  Augustalis  . . 


Br,ague  (.ville  de  Portugal).. 
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BAEBI : 7 ; : . 

i 

BALB 

BARB 

BON.  EVENT 

BRIT 

BROC 

B.  R.  P.  N.  Sur  quelcfues 

f>ièces  il  y a un  A au 
ieu  de  l’R  ; ce  qui  s’est 
fait  par  l’inadvertence 
du  Graveur. 

BRVN . 

B.  SIRM * . . . . 

B.  S.  LC 

B.  T 

BVTUR 


C.  A. 


Bœhius  vel  Bœhia  . . 

Balhiis  

Barhatus 

Bonus  Eventus , vel  Bono 
Eveiitui, 

Britannicus , vel  Britannia. 

Brocchus 

Bono  Reipiihlicœ  Nato  . • 


Brundusium. 


Ofjicina  Monetaria  Se- 
cunda  Sirmii. 


Officina  Secunda  'Signala 
Moneta  Lugduni. 

Beata  Tranquiïlitas  . . . 


Buthrotum 


Caius , vel  Cœsar  . . 


I.®  Carihago  ; 2.®  Censor ; 
3.®  Centuni}  Cives  j 
5.®  Cljpeus  ; 6.®  Cohors ; 
■J.®  Colonia  ; 8.®  Consul- 
tum;  9.®  Cornélius. 

CœSarea  Antiochiœ  . . * 


Bœïjîus , hem  d’hofnme  ; ou  Bcchia  ^ 
nom  d’une  Famille  Consu- 
laire. 

Balbus , nom  d’homme. 

Nom  d’homme. 

Le. Bon  Evénement,  ou  au  Bon 
Evénement. 

Le  Britannique  , ou  la  Bretagne. 

Brocchus , nom  d’homme. 

Né  pour  le  Bien  de  la  Répu- 
blique. 


Brindes  , ou  Bronduze  ( ville  du 
Royaume  de  Naples). 

Frappée  à Sirmium , dans  le 
Second  Hôtel  de  Monnaie  (c’est 
Sirmich,  en  Sclavonie). 

Monnaie  frappée  à Lyon  , dans 
le  Second  Hôtel  de  la  Monnaie. 

L’Heureuse  Tranquillité. 

Buthrinto  ( ville  d’Epire , près  de 
Corcyre  : elle  est  à présent  sous 
la  domination  des  Turcs). 


Le  C.  seul  signifie  quelquefois 
Caius,  et  d’autres  fois  César. 

C.  seul  peut  encore  signifier , 
I.®  Carthage  ; 2.®  Censeur  ; 

3.®  Cent;  4-“  Citoyen;  5.®  Bou- 
clier; 6.®  Cohoi's;  'J.®  Colonie; 
8.®  Décret,  9.®  Cornélius. 

Césarce  d’Antioche. 


/ 


C A.  A.  P. 


CABE 

C.  A.  BVT 

CA.  C 

C.  A.  E- 

C.  A.  E.  AVG.  PATER. 

CAES.  vel  CAES5.  vel 
CAESSS. 

CAESAR  AVG.  F.  DES. 
IMP.  AVG.  COS.  DES. 
HE. 

CAESAR  DIVI  F.  . . . 
CAESAR  PONT.  MAX. 
C.  A.  T vel  C.  LA... 

CAL 

C.  A.  O.  A.  F 


Colonia  'Augusta  Aroe 
Patrensis  ; vel  Colonia 
Prima  Augiista  Patren- 
sis ; vel  Colonia  Agrip- 
pina. 

Cahellîo 


Colonia  Augusta  Buthro- 
tum. 


Colonia  Augusta  Ceesarea. 
Colonia  Augusta  Emerita. 


Colonia  Augusta  Emerita. 
Augustus  Pater. 

Ccesar  ; vel  Cœsarea  ; 
Cœsares, 


Ccesar  Augiisti  Filins  De- 
signatus  Imperator  Au- 
gustus Consul  Designatus 
iterum. 

Ccesar  Divi  Filius  .... 

Ccesar  Pontifex  Maximus. 

Colonia  Augusta  Julia.  . 

Calaguns  ; Vel  Calidius  ; 
vel  Calidia, 


Colonia  Antoninîana  Oca 
Augusta  Félix. 
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Colonie  Auguste  Aroë  de  Patras  ; 
ou  Colonie  Première  et  Auguste 
de  Patras.  Les  meilleurs  Au- 
teurs lisent  : Colonie  Agrippine 
et  Auguste  de  Patras. 

Cavaillon  ( ville  de  France  au 
Comtal  Venaissin). 

Colonie  Auguste  des  Butliriens, 
ou  de  Butlirinto  ( ville  d’Epire 
en  Turcjuie). 

Colonie  Auguste  de  Cèsarèe. 

Colonie  Auguste  d’Emérite  (au- 
jourd’hui Mérida  en  Espagne.  J 

Colonie  Auguste  d’Emérite.  Au- 
guste Père. 

CAES.  signifie  quelquefois  César, 
et  d’autres  foisCésaréc.  CAESS. 
avec  les  deux  SS.  marque  deux 
Césars  ; avec  trois  SSS.  ce  sont 
trois  Césars. 

César  Fils  d’Auguste , Désigné 
Empereur  Auguste  , Désigné 
Consul  pour  la  seconde  fois. 


César  Fils  du  Divin  Jules. 

César  Souverain  Pontife. 

Colonie  Julienne  Auguste  ( Cadix 
en  Espagne).  ' 

Calaguris  ( ville  d’Espagne  , à pré- 
sent Calaborra);  ou  Calidius, 
nom  d’homme  ; ou  Calidia , 
nom  de  famille. 

Colonie  d’Antonîn  ou  Antoni- 
nienne  de  la  ville  d’Oca  Au- 
guste et  Heureuse  ( Oca  est  la 
même  que  Bandrand  ou  Tripoli, 
en  Afrique). 
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C.  A.  PI.  MET.  SID.  , , 
C.  A.  R * f . • 

CG 

CG.  A 

C.  CAESAR  DIVI  AVG. 
PRON.  AVG.  P.  M.  TR. 
P.  IIII.  P.  P. 

C.  C.  COL.  LVG.  .... 

C.  G.  I.  B 

C.  C.  I.  B.  D.  D.  . . . , 

C.  C.  I.  H.  P.  A 

C.  CIV.  D.  D.  P. . V . . • 
C.  C.  N.  A., 

C.  C.  N.  e.  D.  D 


Colonia  Aurélia  Pia  Me- 
tropolis  Sidon. 


Colonia  Aiigusta  Raura- 
corum  ; vel  Colonia  Asta 
Regia, 


Numérales  litterœ  Ducen- 
centesimiim  sign^cantes. 

Colonia  Cœsarea  Augusta. 

C,  Cœsar  Divi  Augusti 
Pronepos  Augustus  Pon- 
tifex  Blaximus  Trihu- 
nitia  Potestate  ILll 
Pater  Patrice, 

Claudia  Copia  Colonia 
Lugdunensis. 

Colonia  Campestris  Julia 
Bahha. 

Colonia  Campestris  Julia 
Babba  Decreto  Decu- 
rionitm. 

Colonia  Concordia  , Julia 
Hadrumetina  Pia  Au- 
gusta. 


Corona  Civica  Data  De- 
creto Publico. 

Colonia  Carthago  Nova 
Augusta. 

Colonia  Concordia  Norba- 
Cœsarea  Decreto  De- 
cuiionitm. 


Colonie  Aurélia , Pieuse  de  la 
Métropole  de  Sidon  ( ville  de 
Phénicie  ; elle  est  aujourd’hui 
aux  Turcs). 

Colonie  Auguste  de  Rauracura 
(aujourd'hui  Augst,  village  de 
la  Suisse  ) ; ou  bien  Colonie  d’Ast 
( autrefois  grande  ville  de  l’An- 
dalousie, dont  on  voit  encore  les 
ruines  près  de  Xérès  de  la 
Frontéra  ), 

Deux  lettres  numérales  qui  signi- 
fient deux  cents. 

Colonie  de  Saragoce , en  Espagne. 

C,  César , Arrière-petit-Fils  d’Au- 
guste , Auguste , Souverain  Poji- 
life,  exerçant  la  Puissance  Tri- 
bunitienne  pour  la  quatrième 
fois  , Père  de  la  Patrie. 

Colonie  Claudia  Copia  de  Lyon, 

Colonie  Julia  Champêtre  de  Bab- 
ba , en  Mauritanie. 

La  Colonie  Champêtre  Julia  de 
Babba  , par  le  Décret  des  Dé- 
curions. 

Colonie  Concordia  Julia  Pieuse , 
Auguste  , d’Hadrumète  ou 
d’Hadrumetuni  (Concordia  est 
en  Italie,  et  la  Colonie  Con- 
cordia d’Hadrumète  est  en  Af- 
rique ), 

Couronne  Civique  accordée  à uu 
tel  par  le  Décret  Public. 

Colonie  Auguste  de  la  nouvelle 
Carthage  (Garthagène  en  Es- 
pagne ) 

Colonie  Concordia  de  Norba  Cte-  _ 
sarea,  par  le  Décret  des  Décu- 
rions (Noi'ba  Cæsarea  est  une 
ville  de  Lusitanie). 


C.  C.  R, 


C.  C.  S 

C.  CVP ’ . . . 

CEN 

CENS.  PER 

CER.  SACR.  PER.  OECV- 
ME.  ISELA. 

CERT.  OVIN.  ^^e/QVINQ. 
ROM.  CON. 

CERT.  SAC 

C.  E.  S 

CEST.  

C.  F 

CF 

C.  N.  

C.  F.  P.  D 


C G.  I.  H.  P.  A.  . . . 


C I C.  A. 


DuceUtesîma  Remissa)  vel 
Circenses  (Ludi)  Res- 
tiluti. 

Colonia  Claudia  Sabaria. 
Caiiis  Cupiènnius 


Censor • . . . . 

Ceusor  Perpétuas  ; vel 
Censoris  Permùsu. 

Certamina  Sacra  Perîo- 
dica  Œcunieidca  Ise- 
lastica, 

CeHamina  Quînquennalia 
Romœ  Constituta, 

Certamina  Sacra 

Cum  Exercitu  Suo  • . . 

Cestius  ; vel  Cestia  . . • 

Caius  Fabius . 

Caii  Filius 

Caii  JYepos 

Colonia  Flavia  Pacensis 
Develtunu 


Colonia  Gemella  Julia 
Hadriana  Pariana  Au- 
gusta  ; vel  Colonia  Ge- 
mella Julia  Hipponensis 
Pia  Augusta. 


Cùlonia  Julia  Concordîa 
Apamœa  ; vel  Colonia 
Julia  Carthago  Antigua. 
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L’impôt  du  deux -cer> dème  remiâ 
au  Peuple  ; ou  bien,  les  Jeux 
du  Cirque  rétablis. 

Colonie  de  l’Empereur  Claude  de 
Sabaric. 

Caius  Cupiènnius , prénom  et 
nom  d’un  même  nomme. 

Censeur. 

Censeur  Perpétuel  ; ou  par  l’Au- 
torité du  Censeur. 

Combats  Sacrés , Périodiques , 
Æcuméniques , appellés  Isélas- 
tiques  ( les  Jeux , les  Specta- 
cles nommés  Isélastiques  ). 

Les  Combats  ou  Jeux  Quinquen- 
naux établis  à Rome. 

Les  Comliats , les  Jeux  Sacrés;' 

Avec  son  Armée. 

Cestius , nom  d’bomme  ; ou  Géstia , 
nom  de  famille  Consulaire. 

Gains  Fabius , nom  et  prénom 
d’homme. 

Fils  de  Caius. 

Neveu  de  Caius. 

Colonie  Flavia  de  Pax-Augusia/ 
ou  Paz-Augusta  de  Develtum , 
ville  de  Tbrace.  Pax-Augusta, 
ville  de  Lusitanie  ; Develtum 
est  Develto  en  Turquie. 

Colonie  Gemella  Julia,  Hadrîenne, 
Auguste  , de  Parium  ( Pariuru 
est  une  ville  située  en  Mysie 
sur  la  Propontide);  ou  Colonie 
Gemella  Julia  d’Hippone  Pieuse 
Auguste. 

Colonie  Julienne  Concordîa  d’Apa^ 
mée  ] ou  Colonie  Julienne  Car- 
thage l’Ancienne^ 


C.  I.  c.  A.  GENIO  P.  R. 

D.  D. 

C.  L A,  D 

C.  I.  AV 

C.  I.  AV  G.  F.  SIN. . . . 

C.  I.  B 

G.  I.  C.  A.  P.  A 

C.  I.  CAES. 

C.  I.  CAL. . . 

C.  I.  F.  . 

C.  I.  G.  A 

C.  I.  I.  A.  ......  r . 

C.  I.  IL.  A.  Q.  PAPIR. 
CAR.  O.  TER,  MOiNT. 
XI.  vir:  Q. 

G.  I.  ]>î,  C . 


Colonia  Julia  Concorâia 
Apamœa  ; vel  Colonia 
Julia  Carthago  Antiqua 
Oonio  Popiili  Romani 
Decreto  Decurionurn. 

Colonia  Julia  Augusta 
Uertoua. 

Colonia  Julia  Augusta,  . 

Colonia  Julia  Augusta 
Félix  Sinope. 

Colonia  Julia  Balba,  . . 

Colonia  Julia  Carthago 
Augusta  Pia  Antiqua; 
vel  Colonia  Julia  Co- 
rinthus  Augusta  Pia 
Antoniniana, 

Caius  Julius  Cœsar  . . . 

Colonia  Julia  Calpe  • • . 

Colonia  Julia  Félix  . . . 

Colonia  Julia  Gemclla 
Augusta, 

Colonia  Immwiis  Illice 
Augusta. 

Colonia  Immunis  Illice 
Augusta  Quinto  Papirio 
Carbone  Quinto  Teren- 
tio  Blontano  II  J"iris 
Quinquennalibus , 

Colonia  Julia  Norba- 
Gcesariana, 

i 


Colonie  Julienne  Concordiad’Apa- 
mée;  ou  Colonie  Julienne  Cai-- 
thage  l’Ancienne  au  Génie  du 
Peuple  Romain , par  le  Décret 
des  Décurions. 

Colonie  Julia  Augusta  Dertona 
(Tortone  dans  le  Duché  de 
Milan  ). 

Colanie  Julia  Augusta  (Cadix  en 
Espagne). 

Colonie  Julia  Augusta  Heureuse 
de  Sinopé  ( à présent  Sinope , 
ville  de  JNatolie). 

Colonie  Julia  BalLa  , dans  la 
Mauritanie  Tingitaine. 

Colonie  Julia  Carthago  Augusta 
Pieuse  Ancienne  (ville  fran- 
che en  Espagne  ) ; ou  bien , 
Colonie  Julia  Corinthus  ou  de 
Corinthe , Auguste , Pieuse  , 
Antoninienne. 

Caius  Jules  César. 

Colonie  Julia  de  Calpe  (aujour- 
d’hui Gibraltar  ). 

Colonie  Julia  l’Heureuse. 

Colonie  Julienne  , Gémelle  , Au- 
guste ( ainsi  nommée  pour  avoir 
été  tirée  de  deux  autres). 

Colonie  Franche  Julienne  Auguste 
dlllicé  ( c’est  à présent  Elche 
en  Espagne). 

Colonie  Franche  Julienne  Auguste 
d’Illicé,  sous  Quintus  Papirius 
Carbon  et  Quintus  Terentius 
Montanus , Duumvirs  Quin- 
quennaux. 

Colonie  Julienne  de  Worba- 
Cæsariana  (ville  de  Lusitanie,- 
aujourd’hui  Alcantara  , ou  qui 
a peut-être  été  bâtie  près  de 
scs  ruines  ). 


C.  L N.  C 

CIR.  CON. 

C.  I.  V.^ 

CIVIB.  ET  SIGN.  MILIT. 
A PARTS.  REGVP. 


CL 

CLASS.  PR 

C.  L.  AVG.  F 

C.  L.  CAESS 

C.  L.  I.  COR 

CL.  V 

C.  M.  L 

CI^.  ATEL.  FLAC  CN 
POMP.  FLAC.  11 VIRIS 
Q.  V.  I.  N.  C. 

CN.  DOM.  AMP 

CN.  DOM.  PROCOS.  . . 

CN.  F 

CN.  MAG.  IMP 


Colonia  Julia  Nova  Car- 
thago. 

Circenses  ( Ludi  ) Consti- 
tuti;  vel  Circenses  Con- 
cessit,  aut  Concessi. 

Colonia  Julia  Kalentia. 


Civibus  et  Signis  Milita- 
rihiis  à Paithis  recupe- 
ratis. 


Claudius  f Claudia , Clj~ 
peus. 


Classis  Prœfectus  ; vel 
Classis  Prœtoriana. 

Caius  Luciusu4u^istiFilius. 

Caius  et  Lucius  Ccesares. 

Colonia  Laus  Julia  Co- 
rinthus. 


Cljpeus  F otîvus 

Colonia  Metropolis  Lao- 
dicea, 

Cnœo  Atellio  Flacco  Cnœo 
Pompeio  Flacco  II- 
Firis  Quinquennalihus 
Victiicis  Julice  Novœ 
Carthaginis. 

Cnœus  Domitius  Amplus. 


Cnœo  Domitio  Proconsule. 

Cnœi  Filius 

Cnœus  Magnus  Imperator. 
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Colonie  Julienne  de  la  NouveUe 
Carthage , ou  Carthagéne. 

Les  Jeux  du  Cirque  éiahlis,  ou^ 
accordés. 

Colonie  Julienne, de  Valence  (en 
Espagne  ). 

( Monnaie  ou  Médaille  frappée  en 
l’honneur  d’un  tel  ) , pour  avoir 
délivré  nos  Citoyens  prisonniers 
chez  les  Parthes , et  pour  avoir 
repris  sur  les  ennemis  nos  Dra- 
peaux et  nosEnseignes  militaires. 

Claude,  nom  d’homme  ; ou  Clau- 
dia , nom  de  famille  Consu- 
laire ; ou  Bouclier. 

Préfet  de  la  Flotte  ; ou  la  Flotte 
Prétorienne. 

Caius  Lucius  , Fils  d’Auguste.  , 

Caius  et  Lucius  , les  deux  Césars. 

La  Colonie  Laus  , Julienne  , de 
Corinthe  ( Laus  est  la  même 
ville  que  Lodi , en  Lucanie  ). 

Bouclier  Votif. 

Colonie  de  Laodicée,  Métropole 
dans  la  Cælésirie. 

Sous  Cneus  Aiellius  Flaccus , et 
Cneus  Pompeius  Flaccus  , 
Duumvirs  Quinquennaux  de  la 
Victorieuse  Julia  Nova  Carthage 
(aujourd’hui  Carthagène). 

Cneus  Domitius  Amplus  ; nom , 
prénom  et  surnom  d’un  Ro- 
main. 

Sous  Cneus  Domitius  Proconsul 

Fils  de  Cneus. 

Cneus  Magnus,  Empereur  (c’est 
Cneus  Pompée , fils  de  Q. 
Pompée  ). 
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CO.  DAM.  METRO.  . . 

COHH.  PRAET.  VII.  P. 
VI.  F. 

COH.  I.  CR 

COH.  PRAET.  PHIL.  . 

CO.  AE.  CAP 

COL.  AEL.  A.  H.  ]\IET. 


COL.  AEL.  CAP.  COMM. 
P.  F. 


COL.  ALEX.  TROAS.  . 


COL.  AMAS,  AMS.  . 


COL.  ANT.  vel  AKTI.  . 

COL.  ARELAT.  SEX- 
TAN. 

COL.  AST.  AVG 

COL.  AVG.  FEL,  BER. 


Coîonia  Damascus  Metro- 
polis. 

Cohortes  Prcetorianœ  Sep- ^ 
tîmum  Pice  Soxtum 
Fideles. 

Cohortïs  Primœ  Cretensis. 

Cohors  Prœtoriana  Phi- 
lippensium. 

Colonia  Ælia  Capitolina. 

Col  onia  ÆUa  Augasta 
Hadrumetina  Metropo- 
lis.  . 


Colonia  Ælia  Capitolina 
Commodiuna  Pia  Félix. 


Colonia  Alexandriana 
Troas. 


Colonia  Amastriaiiorwn  ; 
vel  Amstrianoinni. 


Colonia  Antiochia  . . . . 

Colonia  Arelate  Sextano- 
rum. 

Colonia  Astigitana  Aii- 
gusta. 

Colonia  Augusta  Félix 
Berjihus. 


Colonie  de  Damas,  Métropole  de 
Syrie. 

Les  Cohortes  Prétoriennes  deve- 
nues pieuses  pour  la  septième 
fois  , et  fidèles  pour  la  sixième 
( Manière  de  louer  les  soldats). 

De  la  Première  Cohorte  de  Crète. 

Cohorte  Prétorienne  des  Philip- 
piens , ou  de  la  Macédoine. 

Colonie  Ælia  Capitolina. 

Colonie  Elienne  Auguste  d’Ha- 
drumète  ; ou  plutôt , Colonie 
( Elia , c’est-à-dire  d’Hadrien 
qui  avait  le  prénom  d’Elius. 
Elia  est  à présent  Zama.  Ha- 
drumète  est  aussi  une  ville 
d’Afrique). 

Colonie  Elienne  , Capitoline  de 
l’Empereur  Commode , Pieuse 
et  Heureuse  ( Elia  Capitolina  est 
la  même  que  Jérusalem). 

Colonie  Alexandrienne  , ou 
d’Alexandrie  de  Troade  , ou 
Troas  (c’est  la  nouvelle  Troie , 
appellée  Carasia  par  les  Turc  ; 
elle  est  dans  la  Phrygie  ). 

Colonie d’Amastris,  o^^des  Amas- 
triens  , dans  la  Paphlagonie 
( aujourd’hui  Amastro  aux 
Turcs  ). 

Colonie  d’Antioche  de  Pisidie. 

Colonie  d’Arles  , ou  d’Arelate- 
Sequani  (c’est  Arles  , dans  la 
Gaule  Narhonnoise  ). 

Colonie  d’Astigi , ou  d’Astigitaine 
Auguste  ( Exija  en  Espagne). 

Colonie  Auguste  et  Heureuse  de 
Bcryihe  (aujourd’hui  Béroot). 


COL.  AVG.  FIR 


COL.AVG.  IVL.  PHILIP. 


COL.  AVG,  PAT.  TRE- 
VIR. 


COL.  AVG.  TROA,  v>el 
TROAD. 


COL.  AVGVSTA  EME- 
RITA. 


COL.  AVR.  ANTONl. 
AVG.  TROA. 

COL.  AVR.  RAR.  COMM. 
P.  F. 


COL.  AVR.  PIA  SIDON. 
COL.  AVR.  P.  M.  SIDON. 

COL.  B.  A 


COL.  BERYT.  L.  V.  VIII. 


COL,  CABE, 


Colonia  Augusta  Firma. 


Colonîa  Augusta  Julia 
Philippensis. 

Colonîa  Augusta  Paterna 
Trevirorum. 


Colonîa  Augusta  Troa- 
densîs. 


Colonîa  Augusta  Emerîta. 


Colonîa  Aurelîa  Antonînîa- 
na  Augusta  Troadensîs. 

Colonîa  A urelîa  Karrhce 
Commodîana  Pîa  Felîjc- 
vel  Colonîa  Aurelîa  Car- 
neatum  Commagena  Pîa 
Felîx. 


Colonîa  Aurelîa  Pîa  Sîdon. 

Colonîa  Aurelîa  Pîa  Me- 
tropolîs  Sîdon. 


Colonîa  Braccara  Au- 
gista. 

Colonîa  Berjthus  Legîo 
Quîntaj  vel  Legîo  Oc- 
tava. 

Colonîa  CahelUo . . % . . 


Colonie  Auguste , Firma  ( c’^est 
la  Colonie  Astigitaine  ou  d’As- 
tigi  à présent  Exija  ou  Ecija , 
en  Espagne). 

Colonie  Auguste  Julienne  de  Phi- 
lippe, en  Thrace. 

Colonie  Auguste  Paternum , de 
Trêves  (cette  Colonie  s’appel- 
lait  ainsi  peut-être,  parce  qu'elle 
était  tirée  de  Paternum  en  Italie  , 
et  qu’elle  fut  ensuite  envoyée 
à Trêves  ). 

Colonie  Auguste  de  Troie  (c’est 
la  ville  rebâtie  sous  les  ruine.? 
de  Troie , et  appellée  Cai’asia 
par  les  Turcs  ). 

Colonie  Auguste  d’Emérite  (au- 
jourd’hui Mérida  en  Es- 
pagne). 

Colonie  Aurélienne,  Antoninienne, 
Auguste,  de  Troadeo«  de  Troie. 

Colonie  Aurélienne  de  Carrhes , 
de  Commode  , Pieuse  et  Heu- 
reuse (c’est  Carrhes,  ville 
d’Asie  ) ; ou  bîen  ^ Colonie 
Aurélienne  des  Carnéatcs  de 
Commagênes,  Pieuse  et  Heu- 
reuse. 

Colonie  Am’élienne,  Pieuse,  Sidon. 

Colonie  Aurélienne , Pieuse  de  la 
Métropole  Sidon  ( aujourd’hui 
Seid  ou  Sayde  , en  Syrie , aux 
Turcs  ). 

Colonie  de  Braccara  - Augusta 
(Brague  en  Lusitanie). 

Colonie  de  Berythe  , Légion  cin- 
quième ou  huitième  (Berytha 
aujourd’hui  Béroot,  en  Phé- 
nicie ). 

Colonie  de  Cavaillon  (en  France, 
au  Comiat  Venaissin). 
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COL.  CAES.  ANTIOCH. 
COL.  CAES.  AVG.  . . . 
COL.  CAMALODVN. . . 

COL.  CASILIN 

COL.  CL.  PTOL 

COL.  DAMAS.  METRO. 
COL.  F.  I.  A.  P.  BARCm. 

COL.  FLAV.  AVG.  COR. 
COL.  FL.  PAC.  DEVLT. 

COL.  H 

COL.  HA.  ME.  T.  . . . 

COL.  HEL.  I.  O.  M.  H. 

COL.  IVL.  AVG.  C.  I.  F. 
COMAIV. 


ColoTiia  Cœsarea  Antiochia 
sive  Antiochensis. 

Colonia  Cœsarea  Augusta. 
Colonia  Camalodunum  . . 


Colonia  Casilmwn  . . . . 


« 

Colonia  ClaudiaPtolemais. 


Colonia  Damascus  Métro- 
polis, 

Colonia  Flavia  Jiilia  Au- 
gusta-Pia  Barcino. 

Colonia  Flavia  Augusta 
Corinthus, 

Colonia  Flavia  Pacensis 
Deultum, 


Colonia  Heliopolis  . . . . 

Colonia  Hadriana  Mer- 
curialis  Thœnitana, 


Colonia  Heliopolis  Jovi 
Optimo  Maximo  Ilelio- 
politano. 

Colonia  Julia  Augusta 
Concordia  Invicta  Félix 
Comanomm, 


Colonie  Césarée  ou  Césarienne 
Antioche  ou  d’Amioclie. 

Colonie  de  Césarée  Auguste  (en 
Palestine). 

Colonie  de  Camalodunum  ( c’est 
Colchester  , suivant  les  uns  , 
et  Maldon  , suivant  les  autres , 
dans  la  Grande-Bretagne). 

Colonie  de  Casilinum  (c’est  Capoue, 
suivant  les  uns , et  Castellazzo  , 
suivant  les  autres  ). 

Colonie  Claudienne  de  Ptolémaïde 
(à  présent  Acre  en  Phénicie, 
aux  Turcs  ). 

Colonie  de  Damas,  Métropole  de 
Syrie. 

Colonie  Flavienne  , Julienne  , 
Auguste  , Pieuse  , de  Barcino 
( Barcelone  , en  Espagne  ). 

Colonie  Flavienne,  Auguste  de 
Corinthe. 

Colonie  Flavienne  Paz- Auguste  de 
Develtum  (Zagara  ou  Zagoria, 
ville  de  Thrace , dans  la  Tur- 
quie Européenne  ). 

Colonie  d’Héliopolis. 

Colonie  Hadrienne , Mercuriale 
des  Thénites  ou  de  Thènes 
( Mercuriale  est  Fermo  , ville 
d’Italie , et  Thènes  est  une  ville 
d’Afrique  ). 

Colonie  d’Héliopolis  , à Jupiter 
Très-Bon  et  Très-Grand,  sur- 
nommé l’Héliopolitain. 

Colonie  Julienne  , Auguste  de 
Concorde  l’Invincihle , l’Heu- 
reuse des  Comaniens  ( cette 
Colonie  fut  apparemment  tirée 
de  Concoi'de , en  Italie , et  en- 
voyée à Comane  , en  Cappa- 
doce , surnonunée  Pontica 


COL.  IVL.  AVG,  FEL, 
KER. 

COL.  IVL.  AVG.  FEL. 
CREMNA. 


COL.  IVL.  CER.  SAC. 
AVG.  FEL.  CAP.  OE- 
CVM.  ISE.  HEL. 


COL.  IVL.  CONC.  AP  AM. 
AVG.  D.  D. 


COL.  IVL.  LAV.  COR: 


COL.  IVL.  PATER.  NAR. 


COL.  ANT.  COM, 


COL.  KEM, 


COL.  KICEPH.  COND.  . 


COL.  PATR, 


COL.  P.  F.  AVG.  F. 
CAES.  MET. 


COL.  P.  FL.  AVG.  CAES. 
METROP.  P.  S.  P, 


Coîonia  Jïilla  Augusta 
Félix  Berjthus, 

Colonia  Julia  Augusta. 
Félix  Creinna, 

Colonia  Julia  Certainen 
Sacrum  Augusturn  Fé- 
lix Capitolinum  Œcu- 
mejiicum  Iselatiscum 
HeliopolUanum. 


Colonia  Julia  Concordia 
Apamca  Augusta  De- 
creto  Decurionum. 


Colonia  Julia  Laus  Corin- 
thus. 

Colonia  Julia  Paterna 
JVarboJtensis. 

Coloniœ  Antoniniance  Com- 
modiance. 

Colonia  Nemausus  j vel 
JYemausensiiun. 

Colonia  JYicephorium  Con- 
dita. 

Colonia  Patrensis , vel 
Patricia. 


Colonia  Prima  Flavia 
Augusta  Félix  Cœsarea 
Metropolis. 

Idem  quod  supra.  Très 
litteræ  P.  S.  P.  signi- 
lîcam , ProvincUe  ^riœ 
PulesUiue, 


Colonie  Julienne  , Auguste  , Heu- 
reuse , de  Beryilie. 

Colonie  Julienne , Auguste , Heu- 
reuse , des  Cremniens  ( c’est 
Cremna  dans  la  Pamphylie }. 

Colonie  Julienne  ; Combat  Sacré, 
Auguste,  Heureux,  Capitolin, 
Æcuménique  , Isélas tique  , Hé- 
liopolitaln  (Combats  et  Jeux 
donnés  apparemment  par  cette 
Colonie  Julienne  d’Héliopolis 
de  Syrie  ). 

Colonie  Julienne  de  Concorde  ; oh 
Concorde  d’Apamée , Auguste  , 
par  Décret  des  Décurions  ; ou 
Colonie  tirée  de  Concorde,  en 
Italie,  envoyée  à Apamée. 

Colonie  Julia  Laus  Corintlius. 

Colonie  Julienne  tirée  de  Paier- 
num , en  Italie , et  envoyée  à 
Narbonne. 

Colonies  Antoniniennes  Com- 
modiennes. 


Colonie  établie  à Nicépborîum 
( en  Mésopotamie  sur  l’Eu- 
plirate  ). 

Colonie  d’Aroë  ou  Patras  ; deux 
noms  de  la  même  ville  ; le 
premier  est  l’ancien  , le  second 
le  plus  moderne  ; ou  bien , 
Colonie  de  Patricia  , autrement 
Cordoue , eïi  Espagne. 

Colonie  Première  Flavienne,  Au- 
guste , Heureuse,  de  Césarée  la 
Métropole , en  Palestine. 

Comme  on  vient  de  dire.  P.  S.  P, 
à la  lin  signifient , de  la  Pro- 
vince de  rie  f en  Palestine, 


Colonie  de  Nismes. 
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COL.  PR.  F.  A.  CAESAR. 

COL.  R.  F.  AVG.  FL.  C, 
METROP. 

COL.  ROM 

COL.  ROM.  LVGD. . . . 
COL.  RVS.  LEG.  VI.  . . 

COL.  SABAR 

COL.  SEBAS 

COL.  SER.  G,  NEAPOL. 

COL.  TYR.  METR.  . . . 
COL.  V.  I.  CELSA . . . 

COL.  Vie.  IVL.  LEP.  . 

COL.  VIM.  AN.  I. , , r . 
COL.  VLP.  tra:  . . . . 


Colonia  Prima  Flavia 
Augusta  Cœsarea. 

Colonia  Romana  Félix 
Augusta  Flavia  Ccesa- 
rea  Metropolis. 

Colonia  Romulensis  , . , 

Colonia  Romanonan  Lug- 
dunum. 

Colonia  Ruscino  Legio 
Sexta, 

Colonia  Saharice  ..... 


Colonia  Sebaste 

Colonia  Servit  - Galbce 
Neapolis. 

Colonia  Tjrus  Metropolis. 

Colonia  Fictrix  Julia 
Celsa. 


Colonia  Victrix  Julia 
Leptis, 


Colonia  Fiminacium  Anno 
Primo. 


Colonia  Ulpia  Trajana. 


Colonie  Première  Flavienne  , 
Auf^uste , de  Césarée  , en  Pa- 
lestine. 

Colonie  Romaine , Heureuse 
Auguste,  Flavienne,  de  Césarée, 
. la  Métropole  -,  ou  Colonie  tirée 
de  Rome  pour  Césarée. 

Colonie  de  Romiüa  ( Séville , en 
Espagne  ). 

Colonie  de  Romains  à Lyon. 


Colonie  de  Ruscino  ; Légion 
sixième  ( c’est  le  Roussillon  , 
en  France). 

Colonie  de  Sabaria  ou  de  Sabarie, 
dans  la  Pannonie  ( aujourd’hui 
Sarvvar,  en  Hongrie). 

Colonie  de  Sebaste , en  Palestine, 

Colonie  de  Servius  - Galba , à 
Néapolis  ( c’est  Naplouse  , en 
Palestine). 

Colonie  de  Tyr  Métropole. 

Colonie  Victorieuse,  Julienne,  de 
Celsa  ( peut-être  Kelsa , en  Es- 
pagne). 

Colonie  Victorieuse  , Julienne  , 
de  Leptis  la  Grande,  en  Afri- 
que , pour  la  distinguer  de 
Leptis  la  petite  (aujourd’hui 
Leteda , ou  Lepeda,  ou  Lebida , 
ou  Lepte  ). 

Colonie  de  Viminacium , l’année 

firemière  ( c’est  Widin , dans 
a Servie). 

Colonie  Ulpienne , ou  Ulpia- 
Trajane,  ou  simplement , Co- 
louie  de  Trajan  ( Ulpia  est 
aujourd!hui  Kcllen  ou  Varhel , 
eu  Transilvanie  ), 


COM.  ASI.  KOM.  ET 
AVG. 

COM.  IMF.  AVG 

COMM 

CO.  M.  O.  B 

CON.  vel  CONS.  ve/ 
CONST. 

CON.  AVG.  VIIII 

CONC 

CONC.  APAM 

CONG.  DAT.  POP.  . . . 

CONGIAR.  PRIMVM  P. 
R.  DAT. 

CONG.  P.  R 

CONG.  TER.  P.  R.  IMP. 
MAX.  DAT. 

CON.  M 

CON.  O.  B 

CONSENSV  SENAT.  ET 
EQ.  ORDINIS  P.  Q.  R. 

CONS.  O.  A. 


Commune  Asùé  Romœ  et 
Augusto. 

Cornes  Imperatoris  Au- 
gusti. 

Commodiis  ( Imperator  ) ; 
vel  Commodiana  ( Co- 
lonia  ). 

ConstantùiopoU Moneta  Of- 
Jicina  Secunda  ; vel 
Constantinopoli  Moneta 
Obsignata, 

Constantinopoli.  , . 

Congiarium  Augusti  VIIII. 

Concordia 


Concordia-Apamea.  . . . 


Congiarium  DatwnPopulo, 

Congiaj'ium  Primum  Po- 
pulo Romano  Datum. 

Congiarium  Populo  Ro- 
mano ; vel  Congiarium 
Primum. 

Congiarium  Teitium  Po- 
pulo Romano  Impensis 
Maximis  Datum. 

Constantinopoli  Moneta.  . 

Constantinopoli  Ofjicina 
Secunda;  vel  Constan- 
tinopoli Obsignata. 


ConsensuSenatus  et  Eques- 
tns  Ordùds  Populique 
Romani. 

Constantinopoli  Officina 

Prima. 
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Le  Commun  de  l’Asie  consacre, 
voue  à Rome  et  à l’Auguste. 

Le  Compagnon  de  l’Empereur. 


L’Empereur  Commode;  ou  bien  ^ 
Colonie  de  l’Empereur  Com- 
mode. 

Monnaie  frappée  dans  le  Second 
Hôtel  des  Monnaies  de  Cons- 
tantinople ; ou  Monnaie  frappée 
à Constantinople. 

Constantinople. 

Congiaire  VIIII  de  l’Auguste. 

La  Concorde , la  bonne  intelli- 
gence. 

Concorde  d’Apcimée  ( ville  de 
Bitliynie  ). 

Congiaire  donné  au  Peuple. 

Premier  Congiaire  donné  au 
Peuple  Romain. 

Congiaire  donné  au  Peuple  Rot 
main  ; ou  Congiaire  Premier, 


Congiaire  Troisième  donné  au 
Peuple  Romain  , à très -grands 
frais. 

Monnaie  frappée  à Constantinople. 

Monnaie  frappée  dans  le  Second 
Hôtel  des  Monnaies  de  Cons- 
tantinople ; ou  Monnaie  frappée 
à Constantinople. 

Par  le  Consentement  du  Sénat, 
de  l’Ordre  Equestre , et  du 
Peuple  Romain. 

Monnaie  frappée  à Constantinople, 
dans  le  Premier  Hôtel  des' 
Monnaies. 
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corss.  P.  A. 


CONS.  SVO 

COOPT 

COOPT.  IN  OMN.  CONL. 
SVPRA  NVM.  EX  S.  C. 

CO.  P.  F.  COE.  METRO. 

C.  O.  P.  I.  A 

CO.  R.  N.  B 

, COS.  ITER.  ET  TER. 
DESIG. 

COSS. . , . ; . ^ 

COS.  VI 

C.  PAET.  ........ 

C P.  FL.  AVG.  F.  G. 
CAES,  METR,  P.  S.  P. 

C.  R.  . 7 . . ^ ^ • • • • • 

CRAS 

C.  R.  I.  F.  S 


Constantinopoli  Percussa 
Officina  Frima. 


Conservatori  Suo  ..... 

Cooptatus 

Cooptatus  in  Omne  Conle- 
gium  Supra  Numerum 
Ex  Senatus-Coiioulto. 


Colonia  Prima  Flavia  Ccç- 
sarea  Metropolis. 

Colonia  Octavanomm  Pa- 
censis  Julia  u4ugusta. 

Constantinopoli Romœ  No- 
vce  Officina  Secunda. 

Consul  Iterum  et  Tertium 
Designatus. 


Consules  vel  Consulibus  . 

Consul  Sextum 

Caiu»  Pœius. 

Colonia  Prima  Flavia  Au- 
gusta  Félix  Germanica 
Cœsarea  Metropolis 
Provinciæ  Sjrice  Pa- 
lestinœ. 

Claritas  Reipuhlicœ  • • . 

Crassus  .....  

Colonia  Romana  Julia 
Félix  Sinope. 


Monnaie  frappée  à Constantino- 
ple , dans  le  Premier  Hôtel  des 
Monnaies.  A marque  le  Pre- 
mier , et  B le  Second  Hôtel 
des  Monnaies. 

A son  Conservateur  ; titre  donné 
à quelques  Empereurs. 

Associé  , Agrégé  , Adopté. 

Adopté  dans  tous  les  Colleges  et 
admis  comme  surnuméraire , 
par  Décret  du  Sénat.  F o^ez 
Spanheùn  ^ de  usa  et  prxst. 
numism, , T.  "x , pag.  368. 

Colonie  Première  , Fia  vienne  , de 
Césarée  la  Métropole. 

Colonie  des  Octaviens , de  Paz- 
Auguste  , Julienne  et  Auguste. 

Monnaie  frappée  à Constantino- 
ple , la  Nouvelle  Rome  , dans 
l’Hotel  Second  des  Monnaies. 

Désigné  Consul  pour  la  Seconde 
et  la  Troisième  fois  ; ou  plutôt , 
Consul  pour  la  Seconde  fois, 
et  Désigné  encore  pour  le 
Troisième  Consulat. 

Consuls. 

Consul  pour  la  Sixième  fois. 

Caius-Pælus,  nom  d’homme. 

Colonie  Première  Flavienne  , 
Auguste , Heureuse  , Germa- 
nique , de  Césarée  , Métropole 
de  la  Province  de  Syrie  , en 
Palestine. 

La  Gloire  de  la  République. 

Crassus  , nom  d’homme. 

Colonie  Romaine , Julienne , Heu- 
reuse , de  Sinope. 


CRISPINA  AVG.  COM- 
MODI  AVG. 

C.  SACR.  FAC 

C.  T.  T 

C.  V 

C.  VAL.  HOST.  M. 
QVIM’VS. 

C.  VET.  LANG 

C.  VI.  IL 

C.  V.  P.  P 

CVR.  X.  F 

C.  V.  T.  . . 

C.  V.  T.  T.  AETERNIT. 
AVG, 

D 

D.  A 

DAC.  

DAC.  CAP 

DACIA  AVG.  PROVIN - 
CIA. 

DAMA 

D.  C.  A 

D.  C.  G.  N.  C 


Crispîna  Augnsta  Com- 
modi  Augustî  ( uxor). 

Censor  Sacns  Faciundis.  . 

Colonia  Togata  Taraco, 

Cljpeus  Votivus 

Caius  Falens  Hostilianus 
Messius  Quintiis. 

Caio  Vettio  Languido  , . 

Colonia  Fictrix  Illice . . 

Consul  Quintum  Pater 
Patrice. 

Curator  Denariomm  Flan- 
dorurn. 

Coloida  Fictrix  Taraco. 

Colonia  Victrix  Togata 
Taraco  Æternitati  Au- 
gustœ. 

D 

Divas  Augustus 

Dada,  vel  Dacicus  . • . 

Dada  Capta 

Dada  Augusti  Provinda. 

Damascus 

Divus  Ccesur  Augustus  . 

Decunones  Coloniœ  Con- 
cordîæ  Norhce  - Ccesa- 
riance. 
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Crîspine  Auguste , Femme  de 
Commode  Auguste. 

Censeur  préposé  aux  choses  Sa- 
crées. 

Colonie  Togée,  de  Taraco  ou  de 
Tarragone , en  Espagne. 

Bouclier  Votif. 

Caius  Valens  Hostilien  , Messius 
Quintus. 

A Caius  Veltius  Languidus. 

Colonie  Victorieuse  d’Hlice  ( au- 
jourd’hui Elche , en  Espagne). 

Consul  pour  la  Cinquième  fois. 
Père  de  la  Patrie. 

Officier  qui  est  chargé  de  faire 
frapper  les  Deniers  de  la  Mon- 
naie ; rX  signifie  un  Denier 
R-omain. 

Colonie  Victorieuse  de  Taraco 
( Tai’ragone , en  Espagne  ). 

Colonie  Victorieuse,  Togée  de 
Tarragone  à l’Eternité  Auguste. 


D 

Le  Divin  Auguste. 

La  Dace  , ou  Dacien. 

La  Dace  Subjuguée. 

La  Dace , Province  de  l’Auguste. 

Damas  , en  Syriei 

Le  Divin  César,  Auguste. 

Les  Décurions  de  la  Colonie 
Concorde  de  Norba  - Césai'ée 
( Alcantara  ). 
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D.  CL.  SEPT.  ALBIN. 
CAES. 

D.  C.  S. 

D.  D.  N.  N 

DEBELLATOR.  GENT. 
BARBAK. 

DEC 

DE  GERM 

DEO  NEM 

DERT 

D.  F.  D.  N 

DIANA  PERG 

DIC.  ve/  DICT.  PER.  . . 

Du  PAT 

DUS  GVST 

DUS  GENIT 

D.  I.  M.  S 

DISCIPLINA  vel  DISGI- 
PVLINA  AVG. 

DIVI  F 

DIVO  AVG.  T.  DIVI 
VESP.F.VESPASIANO. 

DIV.  PIO 

DIVVS  TR  AI  AN.  AVG. 
PARTH.  PATER. 


Decimus  Clodius  Septimîus 
Albinus  Cœsar. 

De  Cousulum  Senteiitia  . 

Domini  Nostri ; vel  Domi- 
norum  JYoscromm. 

Dehellatori  Gentium  Bar- 
bararum. 

Decius  ; Decennalia , etc. 

De  Germains 

Deo  JYemauso  ...... 

Dertosa 

Decîmi  Filins  Decimi  Ne- 
pos. 

Diana  Pergensis 


Dictatori  Perpétua  ; vel 
Dictator  Perpétuas. 

DU  Patrii 

Diis  Custodibus 

Diis  Genitalibus 


Deo  Invicto  Mitliræ  Sa- 
crum. 

Disciplina  , vel  Discipidina 
jéugusta , vel  .Augusti. 

Divi  Filius 


Decimus  Clodius  Septime  Albin  , 
César. 

Par  le  Décret  des  Consuls. 

Nos  Seigneurs.  Deux  N.  N.  signi- 
fient deux,  et  trois  N.  IN.  N. 
trois  Seigneurs  ou  Empereurs. 

Au  Vainqueur  des  Nations  Bar- 
bares. 

Decius;  ou  les  Jeux  Décennaux,  etc. 

Dépouilles  des  Germains. 

Au  Dieu  Nemausus , ou  de  Nismes. 

Dertose , Tortose  ( dans  la  Ca- 
talogne ). 

Fils  ou  Neveu  de  Decimus, 


Diane  de  Perge  (dans  la  Pam- 
pliilie  ). 

Dictateur  Perpétuel. 


Les  Dieux  de  la  Patrie. 

Aux  Dieux  Custodes  ou  Gardiens. 

Aux  Dieux  Génitales , ou  Auteurs 
de  la  Génération. 

L’Autel  ou  le  Temple  consacré  à 
Mitliras , Dieu  Invincible, 

La  Discipline  Auguste  , ou  de 
l’Auguste. 

Fils  du  Divin  Jules. 


Divo  Alugusto  Tito  Divi 
Tespasiani Filio  T ?spa- 
siano. 


Divo  Pio 


Divus  Trajanus  y^ngustus 
Parthicus  Pater. 


Au  Divin  Auguste  Tite  V espasien , 
Fils  du  Divin  Vespasien. 


Au  Divin  Antonin  le  Pieux. 

Le  Divin  Trajan  Auguste,  Par- 
ibique  , Père. 


DOM.  vel  DOMIT.  . . . 

DOMITIA  AVG.  IMF. 
CAES.  DIVI  F.  DOMI- 
TIANI  AVG. 

D.  P 

D.  PP . . 

DR.  CAES.  Q.  PR.  . . . 

DRVSVS  CAESAR  TI. 
AVG.  F.  DIVI  AVG.  N. 

D.  S.  I.  M 

E 

EGN.  GAL.  AVG 

EID.  MART.  

EQ.  COH 

EQ.  M. . . . 

EQ.  ORDIN 

\ 

ETR 

EVR 

EX  AR.  P 

EX  COXS 

EX  D.  D 

EX  EA  P.  Q.  1.  S.  AD 
AE.  D.  E. 


é 


Domîtîus , vel  Domitianus. 

Domîtia  jiugusta  Impe- 
ratoris  Cœsaris  Divi 
Filii  Domitiani  Augusti. 

Divus  Pius 

Dii  Penates 

Drusus  Cœsar  Quinquen- 
nalis  Præfectus. 

Drusus  Cœsar  Tiherii  Au- 
gusti Filius  Divi  Augusti 
Nepos. 

Deo  Soli  Invicto  MitJirœ. 


E 

Egnatius  Gallienus  Au- 
gustus. 

Eidibus  , vel  Idibus  Martii, 

Equestris  Coliors 

Equitum  Magistri,  vel  Ma- 
gister. 

Equitum  Ordùii;  yelEques- 
tri  Ordi/ii. 

Etruscus 

Europa 

Ex  Argento  Puro , vel 
Probato. 

Ex  Consensu 

Ex  Decreto  Decurionum. 

Ex  Ea  Pecunia  Qiiœ 
Jussu  Senatus  Ad  Æra- 
rium  Delata  Est. 
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Domitius  j ou  Domitien. 

Domitia  Augusta  , Mère  du  Divin 
César,  Fils  de  Domitien  Au- 
guste. 

Le  Divin  Pie,  ou  Antonin.’ 

Les  Dieux  Pénates. 

Drusus  César , Préfet  Quinquennal 


Drusus  César , Fils  de  Tibère 
Auguste  , et  Petit-fils  du  Divin 
Auguste. 

Au  Dieu  Mitbras , Soleil  Invin- 
cible. 


E ■ 

Egnatius  Gallien  Auguste. 

Aux  Ides  de  Mars. 

La  Cohorte  à Cheval,  la  Cava-» 
lerie. 

Les  Officiers  Commandants  , ou 
l’Officier  Commandant  de  la 
Cavalerie. 

L’Ordre  des  Chevaliers. 


Étrurien  ou  Toscan. 

L’Europe. 

Monnaie  faite  d’Argent  de  bon 
aloi,  ou  qui  est  approuvé. 

Fait  du  Consentement  de  etc. 

Par  le  Décret  des  Décurions. 

Chemin  fait  ou  réparé,  avec  l’ar- 
gent qui  a été  remis  au  trésor 
public , par  le  Décret  du  Sénat. 
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EXERCITVS  VAC.  . . 
EXERCITVS  YSC.  • . . 

EXERC.  PERS 

EX  S.  G 

EX  S.  D 

F 

F 


FAB 

FABRI 

FAD 

FAECVND 

FAN 

FATIS  VIGTRÏ 

FAVSTINA  AVG.  ANTO- 
NINI  AVG,  PII  P.  P. 

F.  B : 

F.  G 


FELIGITATI  AVG..  . 


Exercitus  Vacceus  . . . 
Exercitus  Y scanus . . . 
Exercitus  Persicus.  . . 
Ex  Senatus  Consulto  . 

Ex  Senatus  Décréta  . 


. L’Armée  Vaccéenne. 

. L’Armée  d’Ysca. 

. L’Ai'mée  des  Perses  ou  de  Perse. 

. Par  un  Décret , du  Sénat  ; ou  par 
un  Sénatus-Gonsulte. 

. Par  Décret  du  Sénat. 


F 

Fahius  ; vel  Faciunduin  ; 
vel  Fecit  ; vel  Félix  -,  vel 
Filins  ; vel  Flamen  ; vel 
Fortuna;  vel  Frwnen- 
tum  , etc. 

Fahius 

Fabiicius 

Fadius 

Fœcunditas 

Faimia 

Fatis  Yictricihus 

Faits  tina  .A  ugusta  A ntonini 
Aueusti  Pii  Patris  Pa~ 
trias. 

Félicitas  Beata  ..... 

Faciundum  Curavit  ; vel 
Frumento  Convehendo. 


Felicitati  Au^tœ  ; vel 
Augusli. 


F 


Fabius;  ou  à Faire;  ou  Fait  ; ou 
Heureux;  ou  Fils;  ou  Flamine 
(nom  d’une  Dignité  Sacrée)  ; 
ou  Fortune  ; ou  Froment,  etc. 


Fabius  ; nom  d’bomme. 

Fabricius  ; nom  d’homme. 

Fadius  ; nom  d’homme. 

La  Fécondité.  . . 

Fannia  ; nom  d’une  Famille  Ro- 
maine. 

Aux  Destinées  ; ou  aux  Parques 
Victorieuses. 

Faustin e Auguste,  Epouse  d’An- 
tonin  Auguste  le  Keux  , Père 
de  la  Patrie. 

La  Bienheureuse  Félicité, 

Si  le  type  de  la  médaille  montre 
les  instrumcns  de  la  Monnaie, 
ces  deux  lettres  F.  G.  signi- 
fient qu’un  tel  a fait  frapper  la 
pièce.  S’il  y a des  épis  ou  des 
chariots,  ces  mêmes  lettres  an- 
noncent un  Officier  préposé  à 
la  fourniture  et  à la  traite  des 
grains. 

A la  Félicité  Auguste , ou  de 

' l’Atigusie, 


lUtjjfcxuÉ 


Félicitas  Prouincianim.  . 

Félix  Temporwn  Repa- 
ratio. 

Feronia  ( Dea  ). 

Fidei  Legionwn 

Fides  Militum 

Fides  Exercitus 

Flamen  ; vel  Flavius  . . 

Flamen  Dwi 

Flamen  Dîalis  ...... 

Flamen  Martialis  . . . . 
Flaviœ  Felicis 

Fortuna 

Forturia  ; vel  Fortitudo 
Populi  Romani. 

Fortunœ  Primigeniœ  . . . 

Fortuna  Rediix  ; vel  For- 
tunée Reduci. 

Fourius 

Fruges  acceptœ  ..... 

Félix  Temporum  Repa- 
ratio. 

Fulvius 

Fulgerator 

Fulmînator 


La  Félicité  des  Provinces.’ 

Le  Rétablissement  Heureux  des 
Bous  Temps. 

La  Déesse  Féronie, 

A la  Fidélité  des  Légions. 

La  Foi , ou  la  Fidélité  des  Soldats, 

La  Fidélité  de  l’Armée. 

Flamine  , nom  d’une  Dignité  Sa- 
crée ; ou  Flavius , nom  d’iioimne. 

Flamme  du  Divin  ( Auguste , ou 
d’un  autre  Empereur). 

Flamine  ou  Prêtre  de  Jupiter. 

Flamine  du  Dieu  Mars. 

(De  la  Légion)  Flavienne,  Heu- 
reuse. 

La  Fortune. 

La  Fortune  , ou  la  Puissance  du 
Peuple  Romain. 

C’est  comme  si  l’on  disait  : à la 
Fortune,  Mère  des  Premiers 
Kés. 

La  Fortune  de  Retour , ou  à la 
Fortune  de  Retour. 

Fourius;  nom  d’homme. 

Les  Grains , les  V ivres  Arrivés 
ou  Reçus. 

Le  Rétablissement  Heureux  dos 
bons  Temps, 

Fulvius  ; nom  dTiommn. 

Le  Foudroyant  (Jupiter). 

Le  Fulminant  (Jupiter). 
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G 

G.  . 

GADIT 

GAL 

G.  vel  GEN.  AVG.  . . . 

G.  COR.  SVPER 

G.  D 

GEM.  L 

GEN.  COL.  COR.  , . . 

GEN,  ILLY 

GENIO,  vel  GEN.  COL. 
NER.  PATR. 

GENIT.  ORB.  ...... 

GEN.  LVG 

GERM.  CAPTA . . . . . 
GER.  P 


G 


G 


Galîndicus  ; vel  Gaudium  ; 
yelGemina;  \el  Genius; 
vel  Gennanus  ; vel 
Gnœa. 


Gaditanus  , vel  Gaditana. 
Galindicus , vel  Galerius. 

Genio  Augusti  ...... 

Gncea  Cornelia  Supera. 

Germanîcus  Dacîciis  etc. 


Gemîna , vel  Gemella 
Legio. 


Celte  lettre  signifie  Galindicus, 
surnom  de  Volusien  -,  ou  la 
Joie  ; ou  la  Gemelle  ; ou  le 
Génie  ; ou  Germanus  ; ou  Guæa  ; 
tous  noms  de  divinité  , d’koin- 
mes , de  femmes , etc. 

Gaditain  ou  Gaditaine  (de  Cadix). 

Galindicus,  ou  Galerius;  noms  et 
surnoms  d'hommes. 

Au  Génie  de  l’Auguste,  de  l’Em- 
pereur. 

Gnæa  Cornelia  Supera;  noms  d’une 
Impératrice. 

Le  Germani(jue,  le  Dacique.  Ti- 
tres donnes  à quelques  Empe- 
reurs , à cause  de  leurs  conquêtes 
sur  les  Germains , sur  les  Da- 
ces,  etc. 

Légion  Double , ou  Légion  Ge- 
melle , ou  de  Tucci. 


Genio  Colonies  Corinthi.  . 


Genius , vel  Genio  ïlljrici. 

Genio  Colonies  Neroniancs 
Patrensis. 


Genitrix , vel  Genitrici 
Orbis. 


Genio  Lugdunensi  . . . 
Germania  Capta  .... 


Germanica  Provincia  ; vel 
Germaniœ  Populus. 


Au  Génie  de  la  Colonie  de 
Corinthe. 

Le  Génie,  ou  au  Génie  d’Illyrie. 

Au  Génie  de  la  Colonie  Néro- 
nienne  de  Patras,  ou  de  Néron 
à Patras. 

A la  Mère  du  Monde , à celle 
qui  a engendré  l’univers  ; titre 
de  Déesse  et  d’impératrice. 

Au  Génie  de  Lyon. 

La  Germanie  Conquise. 

La  Germanie  Province  ; ou  le 
Peuple  de  Germanie. 

La  Gloire  de  l’Année  Romaine. 


GL.  E.  R. 


Gloria  Exercitus  Romani. 


GL.  P.  R 

GL.  R 

G.  L.  S 

G.  M.  V 

GOTH 

G.  P 

G.  P.  R 

GRAC 

G.  T.  A 


H 


Gloria  PopuU  Romani.  . 
Gloria  Romanorum  . . . 
Genio  Loci  Sacrum  . . . 
Gemina  Minervia  Victrix. 


Gotliicus 

Grœcia  Peragrata  ; vel 
Grœciœ  Populus. 

Genio  Populi  Romani  . . 

Gracclius 

Genius  Tutelarîs  Ægypti; 
vel  Geminœ  Tutator 
AJricce. 


H 
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La  Gloire  du  Peuple  Romain, 

La  Gloire  des  Romains. 

Dédié,  Consacré  au  Génie  du  lieu. 

La  Colonie  Victorieuse  de  Miner- 
vium , en  Italie, 

Le  Gothique  ; titre  d’Empereur. 

x\yant  parcouru  la  Grèce;  ou  le 
Peuple  de  la  Grèce. 

Au  Génie  du  Peuple  Romain. 

Gracclius  ; nom  d’homme. 

Génie  Tutélaire  de  l’Egypte  ; ou 
Protecteur  des  deux  Al’riques. 

H 


H 

HADRIANVS  AVG.  COS. 
lil  P.  P. 

HA.  P.  vel  H.  P 

HEL 


Hastati 


Soldais  Romains  les  plus  distin- 
gués , armés  d’une  haste , etc. 


Hadrianus  Augustus  Con- 
sul III  Pater  Patrice. 


Hadrien  Auguste , Consul  pour 
la  HI  fois,  Père  de  la  Patrie. 


Ilastatorum  {et)  Princi- 
pum. 


Ce  sont  les  Soldats  de  la  tête 
d’une  Armée  ; les  premiers  et 
les  Princes;  les  premières  Co- 
hortes et  les  Légions. 


Heliopolis 


Héliopole  , ou  ville  du  Soleil , en 
Egypte. 


HELV.  PERT 

HER 

HERAC 

HERC.  COMMOD.  . . . 


Helvius  Pertinax  . . . . 
Hercules  ; vel  Ilej'ennius. 

Ileraclitus 

Herculi  Commodiano  . , . 


Prénom  et  nom  d’un  Empereur. 

Hercule , nom  d’un  Dieu  ; ou 
Herennius  , nom  d’homme. 

Heraclite  ; nom  d’homme. 

A Hercule  Commodien. 


HERC.  GADIT.  . . . 


Herculi  Gaditano  . , 


A Hercule  le  Gaditain  {ou  de 
Cadix). 


HERC.  ROM.  COKDIT.  . 


Herculi  Romano  Çonditori. 


A Hercule  Romain  Fondateur. 
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HILARIT.  TEMP.  . . . 

HIP 

HISP 


Hilaritas  Temponim  . . 

Hippius 

Hispalis  ; vel  Hispania  ; 
vel  JJispalus. 


Les  Temps  agréables. 

Hippius  ; nom  d’homme. 

Hispalis  (ville  d’Espagne)  ; ou  bien, 
l’Espagne  même-,  ou  Hispalus, 
nom  d’homme. 


HO, 

HS. 


Honos . . . 
Sestertium 


L’Honneur  (Divinité). 
Sesterce;  Monnaie  Romaine. 


I 


I 


I 


I 


I.  A.  . 

1.  G.  . 


Imperator ; vel  Jovi ; vel 
Julius;  vel  Juno  ; vel 
Jussu  ; vel  Primus  ; vel 
Unus  , etc. 

Imperator  Augustus  ; vel 
ïndulgeiitia  Augustin  etc. 

Imperator  Cœsar  ; vel  Ju- 
lius Cœsar. 


Cette  lettre  seule  signifie  ou  l’Em- 
pereur ; ou  Jupiter  ; ou  Jules  ; 
ou  Junon  ; ou  par  le  Comman- 
dement , par  l'ordre  de  etc.  ; 
ou  Premier  ; ou  Un , etc. 

L’Empereur  Auguste  ; ou  par 
l’Indulgence  de  l’Auguste , de 
l’Empereur , etc. 

Empereur  César  ; ou  Jules  César. 


II.  IMM.  CC.  PHILIPPIS 
AVGG. 


Duohus  Imperatorihus  Cœ- 
saribus  Philippis  Au- 
gustis. 


Aux  deux  Philippes,  Empereurs, 
Césars,  Augustes. 


111  VIR  A.  A.  A.  F.  F. 


Trium-vir  Auro  Argento 
Ære  Flaiido  Feriundo. 


L’un  des  trois  Magistrats  préposés 
à la  Fabrique  de  la  Monnaie. 


1.  IT. 
1 IV. 


Imperator  Itet  imi  . . 
Imperator  Quarlum  . 


Empereur  pour  la  Seconde  fois 
( Général  des  Troupes  ). 

Empereur  pour  la  Quatrième  fois 
( Général  des  Troupes  ). 


H VIR  QVINQ.  ; vel  III 
VIR;  vel  1111  VIR. 


Duum-vir  Quinquennalis ; 
vel  Trium-vir ;yc\  Quar- 
tum-vir. 


Duum  - vir  Quinquennal  ; ou 
Trium  - vir  ; ou  Quartum  - vir 
(charges  ou  dignités  Romaines). 


IMP.  CAES.  AINTONINYS 
AVG.  P.  P.  P. 


Imperator  Cœsar  Antoni- 
jius  Augustus  Plus  Pater 
Patriœ. 


L’Empereur  César  Antonin  Au- 
guste le  Pieux , Père  de  la 
Patrie. 


IMP.  CAES.  AVG, 
COMM.  COAS. 


Imperator  Cœsar  Augus- 
tus Communi  Conseusii. 


Empereur  et  César  Auguste  , créé 
d’un  Consentement  ünanime. 


LMP.  CAES.  C.  VIB.  VO- 
LVSIANO  AVG. 

IMP.  CAES.  DIVI  TRA- 
lANI  AVG.  F.  TRAIA- 
INO  HADRIANO  OPT. 
AVG.  DAG.  PARTHI- 
CO  P.  M.  TR.  P.  COS. 
P.  P. 


IMP.  CAES.  DIVIVESP. 
F DOMIT.  AVG.  P.  M. 
TR.  P.  P.  P. 


IMP.  CAES.  G.  M.  Q.  . 


IMP.  CAES.  L.  AVREL. 
VERVS  AVG.  ARM. 
PART. 

IMP.  CAES.  L.  SEPT. 
SEV.  PERT.  AVG.  TR. 
P.  COS. 


IMP.  CAES.  M.  ANT. 
GORDIANVS  AFR. 
AVG. 

IMP.  CAES.  M.  OPEL. 
SEV.  MAGRirsVS  AVG. 


IMP.  CAES.  KERVAE 
TRAIANO  AVG.  GER. 
DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS. 
V.  P.  P. 


IMP.  CAES.  P.  HELV. 
PERTIN.  AVG. 

IMP.  C.  G.  VA.  F.  GAL. 
VEKD.  VOLVSIAISO 
AVG. 


Jmperatori  Cœsan  Calo 
Vihio  VolHsiano  Augusto. 

hnperatori  Cœsari  Divi 
Trajani  Augusti  Filio 
Trajano  Hacinano  Op- 
tinio  Augusto  Dacico 
Parthico  P ontijici  Maxi- 
mu Trïbunitia  Potestate 
Consuli  Patri  Patrice. 

Imperator  CœsarDivi  Fes- 
pasiaiii  Filius  Domitia- 
jius  Augustus  Poutijex 
Maximus  Tribunitia  Po- 
testate Pater  Patrice. 

Imperator  Cæsar  Gnceus 
Messius  Qiiiiitus. 

Imperator  Cæsar  Lucas 
Aurelius  Férus  Augustus 
Armeniacus  Parthicus. 

Imperator  Cæsar  Lucius 
oeptimius  Seoerus  Per- 
tinax  Augustus  Tribuni- 
tia Potestate  Consul. 

Imperator  Cæsar  Marcus 
Antoninus  Gordianiis 
AJricanus  Augustus. 

Imperator  Cæsar  Marcus 
üpelius  Seoerus  Macri- 
nus  Augustus. 

Imperatori  Cæsari  Nervæ 
Trajano  Augusto  Ger- 
manico  Dacico  Pontijici 
Maximo  Tribunitia  Po- 
testate Consuli  Quintum 
Patri  Patriæ. 

Imperator  Cæsar  Publias 
Helvius  Pc  rtinax  Jiigustus 

Imperatori  Cœsari  Caio 
( vel  Carpico  ) Fanda- 
lico  Finnico  Galindico 
Fendenico  Folusiano 
Augusto. 


hzi 

A l’Empereur  César  Caius  Vibias 
Volusien,  Auguste. 

A l’Empereur  César,  Fils  du  Di- 
vin Trajan  Auguste  , Trajan 
Hadrien  , Très-Bon  , Auguste , 
Dacique  , Parlhique  , Souverain 
Pontife , exerçant  la  Puissance 
Tribunitienne  , Consul  , Père 
de  la  Patrie. 

L’Empereur  César  Domitien  , Fils 
du  Divin  Vespasien  , Auguste, 
Souverain  Pontife,  jouissant  de 
la  Puissance  Tribunitienne,  Père 
de  la  Patrie. 

L’Empereur  Césai’  Gneus  Messins 
Quintus. 

L’Empereur  César  Lucius  Aure- 
lius Vei'us  Auguste,  l’Aniiénia- 
que  , le  Parthique. 

L’Empereur  César  Lucius  Septime 
Sévère  Pertinax  Auguste,  exer- 
çant la  Puissance  Tribunitienne, 
Consul. 

L’Empereur  César  Marc  Antonin 
Gordien  , l’Africain , Auguste. 

L’Empereur  César  Marc  Opelius 
Sévère  Macrin  Auguste. 

A l’Empereur  César  Nerva  Trajan, 
Auguste  , Germanique  Daci- 
que, Souverain  Pontife,  jouis- 
sant de  la  Puissance  Tribuni- 
tienne , Consul  pour  la  Cin- 
quième fois  , Père  de  la  Patrie. 

L’Empereur  César  Publius  Hel- 
vius Pertinax  , Auguste. 

A l’Empereur  César , Caius  ( ou 
le  Carpique)  Volusien,  le  Fin- 
nique  , le  Galindique,  le  Vcn- 
dénique  , Auguste  ( titres  que 
cet  Empereur  mérita  par  ses 
conquêtes  ). 
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IMP.  C.  M.  CASS.  LAT. 
POSTVMVS  P.  F.  AVG. 


IMP.  C.  M.  Q.  TRAIA- 
]NVS  DECIVS  AVG. 


IMP.  C.  P.  Lie.  VALE- 
KIAIN  VS  P.  F.  AVa 


IMP.  ITER, 


IMR  M.  IVL.  PHILIP- 
PVS  AVG. 

IMP.  T.  AEL.  ANTO- 
JNIAO. 

IMP.  T.  CAES.  DIVI 
VESP.  F.  AVG.  P.  M. 
TR.  POT.  GOS.  REST. 


IMP.  VI 


IINDVLGENT.  AVGG.  IN 
CARTH. 


INDVLG.  PI  A POSTVMl 
AVG. 

lO.  CAISTAB 

I,  O.  M.  D 


I O.  M.  II 


I.  O.  M.  S 


Jmpemtor  Cœsar  Marcus 
Cassius  Latienus  Postu- 
mus  Puis  Félix  A ugiistus. 

Imperator  Cœsar  Messins 
Quintus  Trajanus  De- 
cius  Augustus, 

Imperator  Caius  Publias 
Lieu  lias  Falerianus  Plus 
Félix  Augustus. 

Imperator  Iterum  .... 

M 

Impei'ator  Marcus  Julius 
P lu  lippus  Augustus. 

Imperatori  Tito  Ælio  Aii- 
touino. 

Imperator  Titus  Cœsar 
Divi  Tespasiani  Filius 
Augustus  PontifexMaxi- 
mus  Tiibunitia  Potestate 
Consul  Restitua. 


L’Empereur  César  Marcus  Cas- 
sius Latienus  Postume , Pieux  , 
Heureux  , Auguste. 

L’Empereur  César  Messius  Quin- 
tus  Trajan  Déce  Auguste. 

L’Empereur  Caius  Publius  Lici- 
nius  V alcrien , Pieux , Heureux , 
Auguste. 

Empereur  pour  la  seconde  fois 
( Général  des  troupes  ). 

L’Empereur  Marc  Jules  Philippe 
Auguste. 

A l’Empereur  Tite  Ælius  An- 
lonin. 

L’Empereur  Tite  César , Fils  du 
Divin  Vespasien,  Auguste,  Sou- 
verain Pontife  , jouissant  de  la 
Puissance  Tribunitienne , Con- 
sul , a restitué  ou  renouvellé 
cette  médaille. 


Imperator  Sextum.  . . . 


Indulgentia  Augustorum 
in  Cartilagineuses. 


Indulgentia  Pia  Postumi 
Augusta. 


Jovi  Cantabrico 


Jovi  Optimo  Maximo  Di- 
catum. 

Jovi  Optimo  Maximo  He- 
liopolitano. 

Jovi  Optimo  Maximo  Sa- 
crum, 


Empereur  pour  la  Sixième  fois 
( Général  des  troupes  ). 

Indulgence  , Clémence , Bonté  ou 
Bienfait  de  Deux  Augustes  en 
faveur  des  Carthaginois. 

Indulgence  ou  Clémence  Pieuse 
de  Postume  Auguste. 

A Jupiter  le  Cantabre. 

Dédié  à Jupiter  Très  - Bon  et 
Très-Grand. 

A Jupiter  Très-Grand  d’Hélio- 
polis , ou  l’Héliopolitain. 

Consacré  à Jupiter  Très-Bon  et 
Très-Grand. 


I.  0.  M.  ^NS.  SECV- 
RIT.  AVG. 

Joi^i  Optimo  Maximo 
Sponsori  Securitatis  Au- 
gusti. 

I.  0.  M.  S.  P.  Q.  R.  V. 
S.  PR.  S.  IMP.  CAES. 
QVOD  PER  EV.  R.  P. 
IN  AMP.  ATQ.  TRAN. 
S.  E. 

Jovi  Optimo  Maximo  Se- 
iiatus  Populusque  Ro- 
manus  ota  Suscepta 

Pro  Sainte  Imperatoris 
Cœsai’is  Quod  Per  Eum 
Respuhlica  In  Ampliori 
Atque  Tranquilliori Sta- 
tu Est. 

I.  0.  M.  V.  C 

Jovi  Optimo  Maximo  Eic- 
toj'i  Conservatori. 

lOV.  OLYM 

Jovi  Oljmpio 

lOV  STAT  

Jovi  Statori 

TOV  TON  

Jovi  Tonanti . 

ISEL.  OECVM 

Iselastica  Œcumenica(Cer- 
tamina). 

I.  S.  M.  R 

Juno  Sospita  Magna  Re- 
gina  ; vel  Mater  Roma- 
nonim. 

ital 

Italia 

ITAL.  MVN 

Italicum  Municipium  . . . 

IVD  CAP  

JijA.fP.rt.  C-apt.a 

IVL 

Julius  ; vel  Julia  ; vel  Ju- 

lianus. 

IVL.  AVG.  CASSAN- 
DREN. 

Julia  Augusta  Cassan- 
drensis. 

IVLIA  AVG.  GENIT. 
ORB. 

Julia  Augusta  Genitrix 
Orbis. 

IVLIA  AVGVSTA  C.  C. 
A. 

Julia  Augusta  Colonia 
Cœsarea  Augusta. 

IVLIA  IMP.  T.  AVG.  F. 
AVGVSTA. 

Julia  Imperatoris  Titi  Au- 
gusti  Filia  Augusta. 

023 

A Jupiter  Très-Bon  et  Très- 
Grand,  Garant  ou  Protecteur 
de  la  Sûreté  de  l’Empereur  , 
ou  Veillant  à la  Sûreté  , à la 
Tranquillité  de  l’Auguste. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  a 
fait  des  Vœux  à Jupiter  Très- 
Bon  et  Très-Grand  , pour  la 
Conservation  de  l’Empereur 
César  , en  reconnaissance  de  ce 
qu’il  a rétabli  la  République 
dans  un  état  meilleur  , plus 
riche , plus  heureux  et  plus 
tranquille. 

A Jupiter  Très-Bon  et  Très- 
Grand,  le  Victorieux,  le  Con- 
servateur. 

A Jupiter  l’Olympien. 

A Jupiter  Stator. 

A Jupiter  le  Tonnant. 

Les  Combats  , les  Jeux  Isélasti- 
ques,  (Ecmnéniques. 

Junon  Sospita,  la  Grande  Reine; 
ou  bien,  Junon  la  Mère  des 
Romains. 

L’Itabe. 

Municipe  d’Italie. 

La  Judée  Conquise.  , 

Jules  ; ou  Julie  ; ou  Julien. 

Julia  Augusta  ( Colonie  ) des 
Cassandriens. 

Julie  Auguste , Mère  du  Monde. 


Julie  Auguste.  La  Colonie  Cæ- 
sarea  Augusta. 

Julie  Auguste , Fille  de  l’Empereur 
Tite  Auguste. 


- 
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IVL.  V.  BIAXIMVS  C. 

ÎVN 

IVN.  MART 

IVNO  REG 

R 

R 

RAP 

RAR 

KAR.  O 

KART,  vel  KRT.  E. . . 

KON.  vel  KONST.  . . . 

L 

L 

L.  LC 

LAPHR 

L AVREL.  COMMOD. 
GERM.  SARM. 

L.  CAN 

L.  COE.  vel  CAE.  . . . 

LEG 

LEG.  AVG.  PR.  PR.  . . 


Julius  Verus  Maximus 
Cœsar. 

Junior  ; vel  Junius  ; vel 
Juno. 


Junoni  MaHiali 


Juno  Regina 


R 

Carthago  ; vel  Kœso. 

Kapitolina 

Carthago 

Carthagineiisis  OjJicina  . . 
Carthago  Officina  Quinta. 

Constantînopolis 


Laus  ,•  vel  Legatus  ; vel 
Legio  s y e\  Lucius  ; vel 
Luili. 


Lugdunum  ; vel  Lugdwii; 
vel  Lucduni. 

Laphria 

Lucius  AurediusCommodus 
Germanicus  Sarmaticus. 

Lucius  Cauinius  ..... 

Lucius  Cœlius 

Legio  ........... 

Legatus  JLuÿxsti  Pro 
Prœtore. 


Julius  Verus  Maxime  César. 

Le  Jeune  ; ou  Junius  ( nom 
d’homme)  ; ou  Junon  (Déesse). 

A Junon  Martiale. 

La  Reine  Junon. 

R 

Cai’tliage  ; ou  Rœso  ( prénom  ). 
Rapitolins , Capitolins. 

Carthage.  , 

Hôtel  des  Monnaies  de  Carthage. 

Frappée  à Carthage  , dans  le  Cin- 
quième Hôtel  des  Monnaies. 

Constantinople. 


Cette  lettre  signifie  la  Colonie 
appellée  Laus  ou  Julia-Laus: 
elle  signifie  aussi  Légion , ou 
Lucius  J ou  les  Jeux. 

Lyon. 

Diane,  surnommée  Laphria. 

Lucius  Aurèle  Commode  , le 
Germanique,  le  Sarmatique. 

Lucius  Caninius  ; nom  d’homme. 

Lucius  Cœlius  ; nom  d’homme. 

Légion. 

Légat  de  l’Empereur  pour  le 
Préteur. 


LEG.  GEM.  PAC.  ; vel 
PARTH.  ; x>el  ISEP.  ; 
vel  VLP. 

LEG.  L ADI.  P.  F.  . . 

LEG.  II.  PART.  V.  P. 
V.  F, 

LEG.  III.  PAR 

LEG.  IllI.  VI.  P.  VI.  F. 

LEG.  II.  TRO. , vel  TR. 
FOR. 

LEG.  M.  XX 

LEG.  PROCOS.  ; vellÆG. 
PROPR.  ; vel  LEG. 
AVG.  ; vel  LEG.  A.  P.> 

LEG.  VIL  CL.  GEM.  P. 
FIDEL. 

LEG.  V,  M.  P.  C.  . . . 

LEG.  XI.  CLAVDIA  . . 
LEG,  XVI.  FR 


LEG.  XXX.  NEP.  VI.  F. 
LENT.  CVR.  X.  F. . , . 


Legto  Gemiiia  Pacîjica  ; 
vel  Partliica;  y ^Nep- 
tunia y vel  Ulpia. 

Legio  Prima  Adjutrix  Pia 
Pidelis. 

Legio  Secwida  Partliica 
Quintiim  Pia  Quintum 
t'idelis. 

Legio  Tertia  Partliica  . . 

Legio  Quarta  Sextum  Pia 
Sextum  Fidelis. 

Legio  Secwtda  Trojana  ^ 
vel  Trajana  Fords, 

Legio  Macedonica  Vige- 
sima. 


Légion  Double  ou  Gemelle , Pa- 
cifique ; ou  Parthiqùe  ; où  Nep- 
tunienne  ; ou  Ulpienne  (titres 
de  plusieurs  Légions). 

Légion  Première  , Secourante  , 
Pieuse  et  Fidèle. 

Légion  Seconde  , Partliique , qui 
a donné  des  Preuves  de  son 
zèle  et  de  sa  fidélité  pour  la 
Cinquième  fois. 

Légion  Troisième  Partliique. 

Légion  Quatrième  qui  a prouvé 
son  zèle  et  sa  fidélité  pour  la 
Sixième  fois. 

Légion  Seconde  de  Troie  , ou 
Trajane,  surnommée  la  Forte. 

Légion  Macédonienne , la  Vingtiè- 
me. • . 


Legatus  Pro-consule  ; vel 
Legatus  Pro-prœtore  y 
vel  Legatus  Augusti  y 
vel  Legatus  Armeiiice 
Provinciœ. 


Légat  du  Proconsul  ; ou  Légat 
du  Proprétenr  ; ou  Légat  de 
l’Auguste  ( de  l’Empereur  ) 3 
ou  Légat  de  la  Province  d’Ar- 
ménie. 


Legio  Septima  Claudia 
Xjemina  Pia  Fidelis. 

Legio  Quiiita  Macedonica 
Pia  CoHStans. 

Legio  Undecima  Claudia. 


Légion  Septième  , Claudienne  ^ 
Double  , Pieuse  et  Fidèle. 

Légion  GinquièmOj  Macédonienne, 
Pieuse  et  Constante, 

Légion  Onzième , Claudienne. 


Legio  Décima  Sexta  Fre- 
gellœ  y vel  Fregenœ. 


Legio  Trigesima  Neptu- 
niaua  Sextum  Fidelis. 

Lentulus  Curator Denario- 
rum  Flmidorunij  veiéV 
ravitDenariumFlandum. 


Légion  Seizième  , de  Fregelles 
( autrefois  ville  du  Latium  ) ; 
ou  bien  , Légion  Seizième  de 
Frégène  (Frégène  était  une  an- 
cienne ' ville  de  Toscane  ), 

Légion  Trentième,  Neptunîenne, 
qui  a donné  des  preuves  de  sa 
Fidélité  pour  la  Sixième  fois. 

Lentulus  préposé  pour  faire  Frap- 
per la  Monnaie  , ou  qui  a fait 
Frapper  ces  Monnaies. 
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LEP 

L.  H.  T 

tIB.  AVG.  im.  COS.  IIII. 

L.  N.  L.  F 

LIBERALIT.  AVG.  . . . 

LIBERIS  AVG.  COL.  A. 
A.  P. 

LIBERT.  REST 

LIB.  II.  i’el  III 

LIB.  P 

LIB.  PVB 

Lie.  COR.  SAL.  VALER. 
W.  CAES. 

LIG.  i'el  HCIN 

L.  I.  MIN.  . 

L.  MAN 

LOCVPLET.  ORB.  TER- 
RAR. 

LON 

L.  P.  D.  AE,  P 

L.  P.  S . . , 

L.  R 


Lepidus  î vel  Leptis. 
Lucius  Hostilius  TiCoero, 


Liberalitas  Au^usti  IIII 
Consul  IIII. 


LuciiNepoSjyeX  Lucîi  Filius 

Liberalitas  Augusta , vel 
Augusti. 

Lïberis  Augusti  Colonia 
Augusta  Aroë  Patrensis. 

Libertas  Restituta  . . . . 

Liberalitas  Secunda  , vel 
Tertia. 

Lïbero  Patri 

Liberalitas  Publica  . . . 


Licinius  Cornélius  Saloni- 
nus  V alerianus  Nohilis 
Cœsar. 

Licinius , vel  Licinianus. 


Legio  Prima  Minervia^  vel 
minervium. 


Lucius  Maidius 


Locupletatori  Orbis  Ter- 
rarum. 


Longus 


Lucius  Papirius  Designa- 
tiis  Ædilis  Plebis. 

Lugduni  Percussa  ( Mo- 
neta  , Pecunia  ). 

Lucius  Rubrius  j vel  Ros- 
cius. 


Lapide , nom  d’homme  ; oit 
Leptis  , nom  de  ville. 

Lucius  Hostilius  Tubero  ; nom 
d’homme. 

Quatrième  Libéralité  de  l’Au- 
guste , Consul  pour  la  Quatrième 
fois. 

Fils  , ou  Neveu  de  Lucius. 

La  Libéralité  Auguste , ou  de 
l’Auguste. 

Aux  Enfans  de  l’Auguste , la  Co- 
lonie Augusta  Aroë  de  Patras. 

La  Liberté  Restituée. 

Libéralité  Seconde,  Troisième , etc. 

A Liber  le  Père  (c’est  Bacchus).' 

Libéralité  Publique  , ou  faite  au 
Pubbe. 

Licijiius  Cornélius  Saloninus  Va- 
lérien  Noble  César. 

Licinius  , ou  Licinianus  ; noms 
d’Empereur. 

Légion  Première  Minervienne, 
ou  de  Minervium , en  Italie. 

Lucius  Manlius;  nom  d’iiomme. 

A Celui  qui  enrichit  l’üniverSi 

Longus  ; nom  d’homme. 

Lucius  Papirius  , Désigné  Edile 
du  Peuple. 

Monnaie  frappée  à Lyon  ; ou 
Monnaie  de  Lyon. 

Lucius  Rubrius  , ou  Lucius  Ros- 
cius  (nom  d’homme). 


Lucius  Sescinus  Dentatus  ; nom 
dTaomnie , 

Lucius  Septime  Sévère , Pretrx , 
Auguste  , Souverain  Pontife  , 
la  Quinzième  année  de  sa  Puis- 
sance Tribunitienne , Consul 
pour  la  Troisième  fois  , Père 
de  la  Patrie. 

Lucius  Septime  Sévère  Pertinax , 
Auguste , Empereur , Partbique 
Arabique  , Partbique  Adiabe- 
nique , Consul  pour  la  Seconde 
fois,  Père  de  fe  Patrie. 

Lucius  Valerius  ; nom  dTiomme. 

Lucanus  , ou  Lucrio  ; noms 
d’hommes. 


L.  S.  DEN 


L.  SEPTIM.  SEVERVS 
PIVS  AVG.  P.  M. 
TR.  P.  XV.  COS.  IIL 
P.  P. 


L.  SEPT.  SEV.  PERT. 
AVG.  IMP.  PARTH. 
ARAB.  PARTH.ADIAB. 
COS.  II.  P.  P. 


L.  VAL.  . . . 
LVC 


LVC 

LVC.  vel  LVG.  P.  S.  , 


LVC.  AEL . . 

LVCILLAE  AVG.  AN- 
TONIlNi  AVG.  F. 

LVD.  SAEG  FEC.  COS. 

XIIII. 


LVP . . . . 

LV.  PC.  S 


M 


M, 


Lucius  Sescinus  Dentatus, 

Lucius  Septîmius  Severus 
Pius  Augustus  Pontifcx 
Maximus  TribiinitiaPo- 
testate  AK  Consul  III 
Pater  Patrice, 

Lucius  Septîmius  Sei^erus 
Pertinax  Augustus  Im- 
perator  Parthicus  Ara- 
biciis  Parthicus  Adiabe- 
nicus  Consul  II  Pater 
Patrice. 

Lucius  K alerius  ..... 

Lucanus  ^ vel  Lucrio  . . . 

Lucdunum  ( Lugdunum), 

Lucduni  , vel  Lugduid  Pe- 
cunia  Signata. 

Lucius  Ælius  ...... 

Lucillce  Augustce  Antonini 
Augusti  Filice. 

Ludos  Sœculares  Fecit 
Consul  XIIII, 


Lupercus 

Lugduni  Pecunia  Signata. 

M 

Mœsia  y'  vel  Marcus  ; vel 
Memmius  ; vel  Mensisj 
vel  Minerva  ; vel  Mone- 
ta  • vel  Municeps  ; vel 
Municipium  ^ vel  Muni~ 
tœ  y etc. 


Lyon. 

Monnaie  frappée  a Lyon. 
Lucius  Ælius  ; nom  dliomme. 


Lupercus  ; nom  d’homme. 
Monnaie  frappée  à Lyon. 

■ M 


Cette  lettre  signifie  la  Mésie , 
Province  ; ou  Marcus  j ou 
Memmius  , nom  d’homme  ; 
ou  Mensis  ; ou  Minervia , ville  ; 
■ou  Monnaie,  ou  Municipal,  on 
Municipe  ; on  Fortifiées  , Gar- 
dées ( villes  ou  voies  fortifiées). 


A l’Impératrice  Lucille , Fille 
d’Antonin  Auguste. 

( L’Empereur  Domitien  ) a fait 
célébrer;  ou  bien j sous  l’Em- 
pire de  Domitien  et  pendant 
son  Quatorzième  Consulat,  on 
a célébré  les  Jeux  Séculaires- 
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Bi.  A.  . . : ; . 7 : . . . 

MA.  CAKI 

BI.  A.  C.  AVG 


M.  AEM 

MAG.  DECENT.  .... 
MAG.  PIVS 

M.  ANN 

M.  ANT.  IMP.  AVG.  COS. 
DES.  ITER.  ETTERT. 

M.  ANTON.  AVG.  GERM. 

BI.  ANTONIVS  IMP.  COS. 
DESIG.  ITER.  ET 
TERT.  111  VIR  REIP. 
C. 

MARC 

MARCIA  OTACIL.  SEV. 
AVG. 

BIAR.  PROP.  

MAR.  VLT.  

M.  CASS.  LAT.  POSTV- 
MVS. 

MAT.  AVGG.IVIAT,  SEN. 
BIAT.  PAT. 

BIAT.  DEVM  CONSER- 
VAT. 


Marcus  Aureîias 

Manias  Caniuius 

Magtia  Ædes  Cœ saris  Au- 
gusti  ; vel  Macellum 
Augusti. 


Marcus  Æmilius 

Magnentius  Decentius  . . 

Magnas  Pias 

Marcus  Annius 

Marcus  Antonius  Iinpera- 
tor  Augur  Consul  Desig- 
natus  Itenun  et  Teriium. 

Marcus  Antoninus  Augus- 
tus  Gevmanicus. 

Marcus  Antonius  Impera- 
tor  Consul  Designatus 
Iteruin  et  Ttrtium 
Trium-vir  Reipublicœ 
Constituendce. 

Marcia  ; vel  Marcus  ; vel 
Marcius. 


Marcia  Otacilia  Seuera 
Augusta. 

Mars  Propugitator . • • . 

Marti  Ultori  ....... 

Marcus  Cassius  Latienus 
Poslutnus. 

Mater  Augustorum  Mater 
Senatus  Mater  Patrice. 

Matri  Deum  Consejyatricù 


* 

Marc-Aurèle. 

Blanius  Caninius  ; nom  d’homme. 

Le  Grand  Edifice  , le  Palais  prin- 
cipal de  César  Auguste  ; ou  la 
Boucherie  de  l’Auguste  ; ou 
l’Edifice  hâti  par  Néron  pour 
servir  aux  Boucheries  de  Rome. 

Marc -Emile  ; nom  d’homme. 

Magnenthjs  Decentius. 

Grand  et  Pieux  (noms  et  titres 
de  Cneius  Pompée). 

Marcus  Annius  ; nom  d’homme. 

Marc  Antoine  , Empereur  , Au- 
gure , Consul  Désigné  pour  la 
Seconde  et  la  Troisième  fois. 

Marc  (Aurèle)  Antonin  Auguste 
le  Germanique. 

Marc  Antoine , Empereur  , Con- 
sul Désigné  pour  la  Seconde 
fois  , et  Triumvir  pour  la 
Troisième  fois  , pour  Etablir 
la  République. 

Marcia  ; épithète  donnée  aux  eaux 
d’une  fontaine  appellée  yiqua 
Marcia;  ou  Marcus;  ou  Blar- 
cius  , noms  d’homme. 

Marcia  Otacilia  Severa  Auguste. 

Mars  le  Défenseur,  le  Vainqueur, 
le  Guerrier. 

A Mars  le  Vengeur. 

Marcus  Cassius  Latienus  Postume. 

Mère  des  Augustes , Bière  du 
Sénat , Mère  de  la  Patrie. 

A la  Mère  des  Dieux  ( Cybèle  ) 
Conservatrice. 


MAT.  DEVM  SALVT.  . 

MATER  AVGG 

M.  ATIVS  BALBVS  PR. 

MATR.  CASTROR.  . . . 

M.  AVF 

M.  AVR.  vel  AR 

M.  AVR.  AATON 

M.  AVREL.  ANTONI- 
I\VS  AVG.  ARMEN. 
P.  M. 

MAX 

M.  G.  I 

M.  COMMODVS  ANTO- 
rs  m vs  AVG.  B RIT. 

M.  D.  M . I 

MES 

MET 

MET 

METALL.VLPIAX.  PAN. 

MET.  DEL 

MET.  NOR 

M.  F.  M.  N 

M.  H.  ILLERGAVONIA 
DERT. 

MINAT 

MINER.  VIGT 


Matri  Down  Salutari  . . 

Mater  yluguscorum  . . . 

Marcus  Atias  Balbus 
Brœtor. 

Matri  Castrorum 

3Iarcus  Aujîdius 
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A la  Mère  Salutaire  des  Dieux. 
Mère  des  Augustes. 

Marcus  Atius  Balbus  , Préteur. 

Mère  des  Troupes. 

Marc  Aulldius  ; nom  d’iiomme. 


3Iajxus  Aurelius  . . . . 
3Iarcus  Aurelius  Aiito- 


ninus. 


3Iarcus  Aurelius  Antoiii- 
lais  Au^ustus  ud  nneidacus 
Pontifex'  Alax  imus, 


Majcimus 


Muiiicipium  Calagurîs  Ju- 
lia. 


3Iarcus  Commoâus  Antoni- 
nus  Au^ustus  B ritaniticus. 

Ma^nœ  Deum  Alatrildeœ, 


SIessius  - 


Marc  Aurèle. 

Marc  Aurèle  Aiitonin. 


Marc  Aurèle  Antonin  , Auguste , 
1 Anuéniaij^ue  , Souverain  Pon- 
tife. 

Maxime  ; nom  d’Eiripereur. 

Municipe  de  Gaîaguris  , Julienne 
( à présent  Lahorre , eu  Es- 
pagne  ). 

Marc  Commode  Antonin  Au- 
guste , le  Britanni(£ue. 

A Cybèle  Idéenne  , la  Grande 
Mère  des  Dieux. 

Messius  ; nom  d’homme. 


3Ietropolis 


Métropole. 


Metœcus 


Metécus  ; nom  d’homme. 


RIetallum  Ulpianum  Pan- 
nonicum. 


Métal  Ulpien  et  Pannonique  , ou 
de  Pannonie. 


Aletallum  Dalinaticum  {E 
pro  yiy 

Metallum  Noricum  . . . 
3Iarci  Filius  3Iarci  JYepos. 


Métal  de  Dalmatie, 

Métal  de  Norique. 

Fils  de  Marc  , ou  Neveu  de  Marc. 


3Iwiicipium  Hihera  lller- 
gavonia  Dertosa. 


Municipe  d’Hibera  Illergavonia 
Dertosa  ( Tortose , en  Cata- 
logne ). 


3Iinatius  .... 
3Iinervce  Victrici 


Minatius  ; nom  d’homme. 
K Minerve  la  Victorieuse. 
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M.  K.  V 

M.  L 

M.  LEP.  C.  REG.  INST. 

M.  LL 

M.  MARC 

M.  M.  I.  V 

M.  N 

MON 

MON.  AVG 

MO.  S.  T 

M.  POP 

M.  R 

M.  S 

M.  S.  AVGG.  ET  CAESS. 
NOSTR. 

M.  S.  TR 

MVL.  FEL 

MVL.  XX.  MVLT.  XXX, 


Moneta  Carthaginensîs  Ur~ 
his. 

Moneta  Lugdunensis  . . . 

Marcus  Lepidus  Civîtatem 
Reginensium  Instaura- 
vit. 

Moneta  Lugdunensium . . 

Marcus  Marcellus  .... 

Municîpes  Municipii  Juin 
Uticensis, 

Moneta  Narhonensis  . . . 

Moneta 

Moneta  Mugusti 

Moneta  Signala  Treveris. 

Marcus  Popilius 

Municipium  Ravennatum. 

Mœsiœ  Superioris  .... 

Moneta  Sacra  Augustorum 
et  Cœsaruin  Nostromin. 

Moneta  Signala  Treveris. 

Multa  Felicia 

Multis  Ficennalibus  Midtis 
T ricennalibus. 


Monnaie  de  la  ville  de  Carihage. 

Monnaie  de  Lyon. 

Marcus  Lepidus  a rebâti  ou  répare 
la  ville  de  Regina  ou  des  Ré- 
ginicns,  ville  d’Espagne,  dans 
la  Bétique , dont  les  habitans 
s’appellaient  Reginenses, 

Monnaie  de  Lyon. 

Marc  Marcelle  ; nom  d’homme. 

Ceux  du  Municipe  de  Julius,  ou 
Julien  d’Utique  (aujourd’hui 
Biserte,  en  Afrique). 

Monnaie  de  Narbonne. 

Monnaie  (Déesse). 

Monnaie  de  l’Auguste. 

Monnaie  frappée  h Trêves. 

Marc  Popilius  j nom  d’homme. 

Municipe  de  Ravenne  (ville 
d’Italie  ). 

De  la  Mésie  Supérieure. 

Monnaie  Sacrée  de  nos  Augustes 
et  de  nos  Césars. 

Monnaie  frappée  à Trêves. 

Vœux  qu’on  faisait  pour  les  Em- 
pereurs , en  leur  souhaitant  la 
prospérité  et  toutes  choses 
heureuses. 

Autres  sortes  de  Vœux  et  d’accla- 
mations, par  lesquels  on  sou- 
haitait de  longues  années , 
comme  plusieurs  Vingtaines 
d’années,  ou  plusieurs  Trentaines 
d’années. 


MVN.  AVG.  BILBILIS 
C.  CORN.  REFEC.  M. 
HELV.  FRONT.  II.VIR. 

MVN.  CAL.  IVL 

MVN.  CLVN.  ...... 

MVN.  FANE.  AEL.  . . . 

MVNICIP.  STOB 

MVNIG.  ITALIG.  PER. 
AVG. 

MVN.  IVL.  VTICEN.  DD. 
PP. 

MVN.  STOB.  uel  STO- 
BENS.  yel  STOBEN- 
SIVM. 

MVN.  TVR.  vel  MV.  TV. 

N 

N . 

NAT 

NAT.  VRB.  CIRG.  CON. 

N.  G 

N.  C A.  P.  R..  ....  . 


Municipiwn  AugLista  Bilbi~ 
lis  Caio  Cornelio  Kefecto 
Marco  Helvio  Frontone 
Duum-viris. 

Mumcipium  Calaguris  Ju~ 
lia. 

Municipiwn  Clunia .... 


Municipium  Fanestre  Æ- 
lium. 

Municipium  Stobensium . . 

Municipium  Italicense  Per- 
missu  Mugusti. 

Municipii  Julii  üticensis 
Decuriones  Posuere. 


Municipium  Stobense  , vel 
Stobensium, 

Municipium  Turiasso  . . . 
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Munîcipe  Augusia  Bilbilis , sous 
Caius  Cornélius  Refectus,  et 
Marcus  Helvius  Fronton  , 
Duum-virs. 

Municipe  de  Calaguris , Julienne. 


Municipe  de  Clunia , ancienne 
ville  d’Espagne  (aujourd’hui 
Crunna  ). 

Municipe  de  Fanestre , Ælien  , 
ou  d’Ælius. 

Municipe  des  Stobiens. 

Municipe  Italique  par  la  per- 
mission de  l’Auguste. 

Municipe  de  Julius  d’Utique  ; ou 
les  Décurions  du  Municipe 
d’Utique  ont  posé  etc.  (c’est 
Biserte  , ville  d’Afrique  ). 

Municipe  de  Stobi,  en  Macédoine. 


Municipe  de  Turiasso  ( ville  d’Es- 
pagne ). 


N 


N 


Natali;  vel  Nepos;  vel 
Nohilis  Nostrœ;  vel 
lYumini  ; vel  JYumen; 
vel  JYummus  J etc. 

Natali  ; vel  Natus  . . . 

Natali  Urbis  Circenses 
Constituti. 


Cette  lettre  signifie  Naissance;  ou 
Neveu  ; ou  Noble  ; ou  Nôtre  ; 
ou  la  Divinité  ; ou  une  Mé- 
daille , etc. 

Naissance  ; ou  Né. 

Jeux  du  Cirque , ou  Combats 
Institués  , au  jour  anniversaire 
de  la  fondation  de  la  ville. 


Nero  Cæsar  i vel  Nobilis 
Ccesar. 


Néron  César  ; ou  Noble  César. 


Nummus  Cusus  à Populo 
Romano. 


Monnaie  frappée  par  ordre  du 
Peuple  Romain. 
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KEP.  RED 

NEP.  S 

WEPT.  vel  KEPTVN.  . . 

KER 

rsER.  I.  Q.  VRB 

3NER0  CLAVD.  DRVSVS 
GERMAW.  IMP, 

rfERO  ET  DRVSVS  CAE- 
SARES  QVIKQ.  C.  V. 
I.  N.  C. 

K F.  N.  N 

INTCEPH 

ÎN'IG 

KOB.  C 

NT 

N.  TR.  ALEXANDRIA- 
NAE  COL.  BOSTR. 

NV . . . 

O 

O.  


Neptxino  Reduci  • . . . # 

JYeptuno  Sacmin 

Neptunalia  

Nero  ; vel  Nerva  . . . . 


A Neptune  de  Retour. 

Dédié  à Neptune. 

Fêtes  en  l’honneur  de  Neptune. 
Néron;  ou  Nerva. 


Nerva  Primas  Quæslor 
Urhis. 

Nero  Claudius  Drusus 
Gcimanicus  Imperator. 

Nero  et  Drusus  Cœsares 
Qiiinqueimales  Colonice 
Victricis  Juliœ  Novœ 
Cartha^inis. 

Numerii  Filius  ,\ê\.  Numerii 
Nepos. 

Nicepliorium 

Niger 

Nohilis  , vel  Nohilissimus 
Cœsar. 

Numini  Tutelari 

Nerviœ  Trajqnœ  Alexan- 
drianœ  Coloniœ  Bostrœ, 
Vel  JBostrensis. 

Numa 


Nerva  Premier  Questeur  de  lu 
Ville. 

Nero  Claudius  Drusus  Germani- 
cus  5 Empereur. 

Néron  et  Drusus  Césars  (Duum- 
virs)  Quinquennaux  de  la  Co- 
lonie Victorieuse  Julia  Nova 
Carlhago  (aujourd’hui  Cartha- 
gène  ). 

Fils  , ou  Neveu  de  Numei’ius. 


Colonie  de  Nicephorlum  ( en  Mé- 
sopotamie). 

Niger  ; surnom  de  l’Empereur 
Pescennius  Niger. 

Noble,  ou  Très-Noble  César. 

Au  Dieu  Tutélaire. 

A la  Colonie , ou  de  la  Colonie 
Nervienne,  Trajanne,  Alexan- 
, drienne  de  Bosira  (ville  de  la 
Palestine  ). 

Numa  (Pompilius). 


O 


O 


Ob ;ye\Of^cina ; vel  Ogul- 
iiius;  vel  Optimo,  etc. 


Cette  lettre  seule  signifie  Oh , a 
cause  ; ou  Hôtel  des  Monnaies  ; 
ou  Ogulnius  (nom  d’homme)  ; 
ou  Très-Bon,  épithète  donnée 
souvent  à Jupiter,  etc. 


OB  C.  S.  peZOB  CIV.  SER. 
vel  O.  C.  S. 

OEC 

OFF.  III.  CONST 

OGVL 

OLY 

O.  M.  T 

OP.  vel  OPT.  PRÎN.  i>el 
PR. 

OP.  DIV 

OPEI 

OPEL 

OPI.  DIVIN.  TR.  P. 
COS.  II. 

OPPIVS  CAPIT.  PROPR. 
PRAEF.  CLA. 

ORB*  TER 

OT.  vel  OTAQL 

P 

P 


I 


Ob  Cives  Servatos  • . . . 

Œcumenîca  ». 

Ojyicince  Tertiœ  Coiistan- 
tinopoli. 

Oguluius  

Olympîus . . . 

Optinio  Maxime  Tonanti. 


Optimo  Principi 

O pi  Divinœ 

Opeimius , vel  Opimius . . 

Opelius 

Opi  Divinœ  Trümnitia  Po- 
testate  Consul  Secwidum. 


Oppius  Capito  Proprætor 
Præfectus  Classis. 

Orhis  Terrarwn  ..... 

Otacilia , vel  Otacilius  . . 


P 

Pater;  vel  Patriœ;  vel  Per; 
vel  Percussa  ; vel  Perpé- 
tuas ; vel  Plus  ; vel  Pon- 
tifex  ; vel  Populus  ; vel 
Posait;  vel  Præfectus  ; 
vel  Primas;  vel  Princeps; 
vel  Provindœ;  ye\  Pu- 
blius,.  etc^ 
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Monnaie  frappée , ou  Couronne 
consacrée  et  donnée  à un  tel , 
pour  avoir  été  le  Conservateur, 
le  Salut  des  Citoyens. 

Jeux  , Combats  (Ecuméniques  , 
donnés  au  Public. 

Frappée  dans  le  Troisième  Hôtel 
des  Monnaies  de  Constantinople. 

Oguhiius  ; nom  d’homme. 

Olympe , ou  Olympique. 

(A  Jupiter)  le  Très-Bon,  le  Très- 
Grand  et  le  Tonnant. 

Au  Très -Bon  Prince  ; épithète 
donnée  à Trajan. 

A la  Divine  Ops. 

Opimius;  nom  d’homme. 

Opelius;  nom  d’homme. 

A la  Déesse  Ops  (la  terre),  jouis- 
sant de  la  Puissance  Tribuni- 
tienne , Coirsul  pour  la  Seconde 
fois. 

Oppius  Capito,  Propréteur  et  Com- 
mandant de  la  Flotte. 

Du  Monde  , de  l’Univers. 

Otacilia  , nom  d’une  Impératrice-; 
ou  Otacilius,  nom  d’homme. 


P 


Cette  lettre  seule  signifie  Père  ; 
ou  Patrie;  ou  Par;  ou  Frappée; 
ou  Perpétuel;  ou  Pie,  Pieux; 
ou  Pontife  ; ou  Peuple  ; ou  a 
Posé;  ou  Préfet;  ou  Premier; 
ou  Prince  ; ou  de  la  Province  ; 
ou  Publius. 
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P.  A ; . . . . 

PAC.  PACI 

PAGE  P.  R.  TERRA 
MARIQ.  PARTA  lA- 
rsVM  GLVSIT, 

P.  ALITIO  L.*ME]NIO  IL 
VIR. 

PANKON . . 

PAPI 

P.  AQ . 

P.  AR 

PAR.  AR.  AD 

P,  ARL .... 

PART.  ; 

PAT.  PAT 

PAX  AV G 

PAX  P.  ROM 

P.  C.  GAES 

P,  C.  L.  VALERIAXVS. 

P.  CON 

P.  COR.  SAL.  VALE- 
RIAWVS  X.  GAES. 

P.  D 

PELAG.  . 

PENATES  P.  R 

PER 


Pietas  Augustî , vel  Au~ 
eiista. 

kJ 

Pacifero 

Pace  Populi  Romani  Ter- 
ra Manque  Parta  Ja- 
uum  Clusit, 

Publio  Alitio  Liicio  Menio 
Duum-viris, 

Pannonniœ 

Papirius 

Percussa  Aquilejœ.  . . . 

Percussa  Arelate 

Parthicus  Arabicas  Adia- 
henicus. 

Pecunia  Arelatensis  ; vel 
Percussa  Arelate. 

Parthicus 

Pater  Patrice 

Pax  Augusta  ...... 

Pax  Populi  Romani.  . . 

Pater  Caii  Cœsaris  . . . 

Publias  Cornélius  Licinius 
Talerianus. 

Percussa  Constantinopoli. 

Publias  Cornélius  Saloni- 
nus  Valerianus  Nobilis 
Cœsar. 

Populo  Datum 

Pelagia 

Penates  Populi  Romani. 

Permissu 


La  Piété , la  Bonté , la  Clémence 
Auguste  , ou  de  l’Auguste. 

Au  Pacifique  (Mai’s). 

11  a fermé  le  Temple  de  Janus , 
après  avoir  procuré  la  Paix  au 
Peuple  Romain , par  Terre  et 
par  Mer. 

Sous  les  Duum-virs  Publius  Ali- 
tius  et  Lucius  Menius. 

Les  Pannonies. 

Papirius  ; nom  d’homme. 

Monnaie  frappée  à Aquilée. 

Monnaie  frappée  à Arles. 

Partbique,  Arabique,  Adiabéni- 
que  ( titres  donnés  à des  Em- 
pereurs, pour  avoir  conquis  ces 
pays  ). 

Monnaie  frappée  à Arles. 


Le  Partbique. 

Père  de  la  Patrie. 

La  Paix  Auguste. 

La  Paix  du  Peuple  Romain. 

Père  de  Caius  César. 

Publius  Cornélius  Licinius  Va- 
lérien. 

Monnaie  frappée  à Constantinople. 

Publius  Cornélius  Saloninus  Va- 
lérien , Noble  César. 


Donné  au  Peuple. 

Titre  donné  à Vénus. 

Les  Pénates  du  Peuple  Romain. 
Par  la  Permission. 
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PER.  A.  vel  PERPET. 
AVG. 

PERM.  DIVI  AVG.  COL. 
ROM. 

PERM.  IMP.  COR.  . . . 
PERM.  IMP.  GERM.  . . 

PERMISSV  L.  APRONI, 
PROCOS.  III 

PE.  R.  P 

PERT.  

PESCEN 

P.  F 

P.  F.  P.  N 

P.  H.  C 

PH.  COTsD 

P.  I.  vel  PRIN.  IVVEN. 

PIET.  AVG 

P.  K 

PLAÊ.  TRAN 

P.  L.  COR.  SAL 

P.  L.  O.  N 


Perpétuas  Augustus  . . . 


Permissu  Dwi  Augusti 
Colonia  Romulea. 

Permissu  Imperatoris  Co- 
ri/ithi. 

Permissu  Imperatoris  Ger- 
mauici. 


Permissu  Lucii  Apronii 
Proconsulis  Tertium. 


Pecunia  Romœ  Percussa. 

Pertinax  

Pescennius 

Pius  Félix  ; vel  Pia  Fide~ 
lis;  y e\  Primas  Fecit. 

Puhlii  Filius  ; vel  Publii 
JSepos  ; vel  Pii  Filia.  • 

Provinciœ  Hispanice  Cité- 
rioris, 

Philippus  Conditor .... 

Principi,  vel  Princeps  Ju- 
ventutis. 

Pietas  Augusta 

Percussa  Karthagiue  . . . 

Plœtorius  Tranquillus  . . 


Publias  Liciidus  Cornélius 
^ Saloninus. 

Percussa  Lugduni  Officina 
Nova,  vel  Noua. 


Auguste  Perpétuel. 

Par  la  Permission  du  Divin  Au- 
guste la  Colonie  Roraulienne. 

De  Corintlie,  par  la  Permission 
de  l’Empereur. 

Par  la  Permission  de  l’Empereur 
( Domitien  ) , ayant  le  surnom 
de  Germanique. 

Par  la  Permission  de  Lucius 
Apronius , Proconsul  pour  la 
Troisième  fois. 

Monnaie  frappée  à Rome. 

Pertinax  ; nom  d’Empercur. 

Pescennius  ; nom  d’Empereur. 

Pieux  , Heureux  ; ou  Pieuse  et 
Fidèle  ; ou  bien  ^ il  a fait  telle 
chose  le  Premier. 

Fils  ou  Neveu  de  Puhlius;  ou 
bien  , Fille  de  Pie  (d’Antonia 
le  Pieux  ). 

De  la  Province  d’Espagne  Clté- 
rieure. 

Philippe  Fondateur. 

Prince  de  la  Jeunesse. 

La  Piété  Auguste. 

Monnaie  frappée  à Carthage." 

Plætorius  Tranquillus  ; nom 
d’homme. 

Puhlius  Licinius  Cornélius  Salo- 
nin;  nom  d’Empereur. 

Monnaie  frappée  à Lyon , dans 
le  Nouvel  ou  Neuvième  Hôtel 
de  la  Monnaie, 
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RM 

R M.  S.  COL.  VIM.  . . 

POL 

POM 

PORT.  OST 

P.  P.  vel  P,  R AVG.  . 

P.  POMPON.  CR.  II.  VIR. 

RR 

PRAEF.  CLAS.  ET 
ORAE  MARIT. 

PRAEF.  GERM 

PR.  COS 

PRIMI  DECEN 

PRINCIP.  IVVENT.  . . . 

PROB 

PROC 

PROC.  SIC 

PROF.  AVG 

P.  ROM 

PRON 

PROP 

PROQ.  ^cl  PR.  Q.  . . . 

PROV.  DEOR 


Pontlfex  Maximus  .... 

Provinciœ  IMœsiœ  Superio- 
ris  Cülonia  Finuniacunij 
vei  Pitninaciwn. 

Pollio 

Pompeius 

Portas  Ostiensis 

Pater  Patrice  ; vel  Perpé- 
tuas ylugustus, 

Piiblio  Pomponio  Crispo  j 
vel  Crispino  Duum-viro, 

Percussa  Romce 

Prœjectus  Classis  et  Orœ 
Maritimœ. 

Prœjectus  Germauorum. 

Pro  Consule 

Prirni  JDecennales  .... 

Principi  Jwentutis  .... 

Probus 

Proconsul 

Proconsul  Sicilice  .... 

Projectio  Au^usti.  .... 

Percussa  Romæ 

Pronepos 

Proprætor ; vel  Pro  Prœ- 
tore, 

Proquæstori\c\  Pro  Quæs- 
tore. 

Providentiœ , vel  Provi- 
dencia  Deorwn. 


Grand  ou  Souverain  Pontife, 

Colonie  de  Viminacium  de  la  Pro- 
vince de  la  Mésie  supérieure 
(c’est  Widin,  dans  la  Servie). 

Pollioii  ; nom  d’homme. 

Pompée. 

Le  Port  d’Ostie. 

Père  de  la  Patrie  ; ou  Auguste 
Perpétuel. 

Sous  le  Dumn-vir  Puhlius  Pom- 
ponius  Crispus , ou  Crispinus. 

Frappée  à Rome. 

Préfet  de  la  Flotte  et  des  Côtes 
Maritimes. 

Préfet  des  Germains. 

A la  Place  du  Consul  , pour  le 
Consul. 

Premiers  Décennaux. 

Au  Prince  de  la  Jeunesse. 

Probus;  nom  d’Empereur. 

Proconsul. 

Proconsul  de  la  Sicile. 

Départ  de  l’Auguste. 

Monnaie  frappée  à Rome. 

Arrière-Neveu. 


Proprétcur  ; ou  Pour  le  Préteur- 

Proquesteur  ;o«  Pour  le  Questeur. 

A la  Providence  des  Dieux , ou 
la  Providence  des  Dieux. 


PROVIDENT.  SENAT.  . 


Providentia  SctFatus 


La  Prévoyance  du  Sénat. 


PR.  S.  P. 
PR.  VRB, 

P.  S.  . . 

P.  T.  . 
P.  TR.  . 
PVDIC. 
PVPIE. 
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Provîncice  Sjriœ  Pales- 
tiiice. 

Prœfectus  Urhis  ; vel  Prœ- 
tor  Urbanus. 


Percussa  Sisciœ 


Percussa  Treveris  . . . 
Percussa  Treveris  . . . 

Pudicitia 

Pupicnus 


De  la  Province  de  Syrie  j en 
Palestine. 

Préfet  de  la  Ville;  ou  Pré- 
teur de  la  Ville. 

Monnaie  frappée  à Siscia  (ville 
de  Croatie,  à présent  Sisseg). 

Monnaie  frappée  à Trêves. 

Monnaie  frappée  à Trêves. 

La  Pudeur. 

Pupienus  ; nom  d’Empereur. 


Q 


Q 


Q 


Q 


Q.  CAS 

Q.  C.  M.  P.  I 


Quœstor  ; vel  Quinarius  ; 
vel  Quiutus  ; vel  Quiii- 
quenualis;  vel  Quod  etc. 

Qumtus  Cassius 

Quiutus  Cecilius  Metellus 
Plus  Imperator. 


Cette  lettre  seule  signifie  Ques- 
teur; ou  Quinaire;  ou  Qu  in  tus  ; 
ou  Quinquennal  ; ou  que,  de  ce 
que  , à cause  etc. 

Quiutus  Cassius  ; nom  d’homme. 

Quintus  Cecilius  Metellus  Pieux 
Commandant  ( tous  prénom  , 
nom , surnom  et  qualités  ou 
titres  _ de  Quintus  Metellus 
Consul  ). 


Q.  C.  V.  I.  N.  C 


Q.  DES. 


Quinquennales  ; vel  Quinta 
Colonia  Victrix  Julia 
Novœ  Carthaginis  , vel 
Nova  Carthago. 

Quœstor  Designatus  . . . 


Les  Combats  Quinquennaux  ; ou 
la  Cinquième  Colonie  Julienne, 
Victorieuse  , de  Carthage  la 
Neuve  ( Carthagène  , en  Es- 
pagne). 

Désigné  Questeur. 


Q.  HER.  ETR.  MES. 
DEC.  NOB.  C. 


Quintus  Herennius  Etrus-  Quintus  Herennius  Etruscus  Mes- 
cus  Messius  Decius  No-  sius  Decius,  Noble  César. 
hilis  Cœsar. 


Q.  HISP.  . . 
Q.  M.  . . . . 
Q.  O.  C.  FAB, 


Quœstor  Hispaniœ  .... 

Quintus  Marcius 

Quinto  Ogulnio  {et)  Caio 
Fabio. 


Questeur  de  l’Espagne. 

Quintus  MarcKis  ; nom  d’homme. 

A Quintus  Ogulnius  et  à.  Caius 
Fabius. 


78 


1 
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Q P 

Q.  PAPIR.  CAR.  Q.  TER. 
MON. 

Q.  PR 

Q.  PRO.  C.  vel  COS.  . . 

Q.  TERENT.  CVLLEON. 
PROCOS.  m 

QVAD 

QVADRAG.  REM.  . . . 

QVIN.  ITER 

Q.  V.  vel  QVOD.  V.  M.  S. 

Q.  VRB 

R 

R 

RA 

RC 

R.  CC 

RECEP 

RECT.  ORB 

REF 

RELIQVA  VETERA  HS. 
NOVIES  MJiLL.  ABO- 
LIT. 

RE  S . 


Quœstor  Prœtoris  . . . . 

Quinto  Papirio  Carhoni  {et) 
Quint  O Terentio  Mon- 
tano. 

Quœstoî'  Provmciœ.  . . . 

Quœstor  Pro  Consule,  vel 
Procoiisulis, 

Quinto  Terentio  Culleone 
Proconsule  Tertium, 

Quadratus 

Quadragesima  Remissa  . 


Quinqueunalis  Iterum  . . 

Quod  Viæ  Munit  ce  Sint , 
v-el  Sunt. 

Quœstor  Urhanus  . . . . 

R 

Remissa  ; vel  Restituit  ; vel 
Roma;  vel  Romanus  etc. 

Ravennœ 

Romani  Cives 

Remissa  Ducentesima  . . 

Recepta 

Rector  Orbis 

Refecta 

Reliqua  Vetera  Sester- 
tiorum  Novies  Mille 
Abolita. 


Questeur  du  Préteur. 

A Quimns  Papirlus  Carbon  , et 
à Quintus  Terentius  Monianus 


Questeur  de  la  Province. 
Questeur  du  Proconsul. 


Sous  Quintus  Terentius  Culleo , 
Proconsul  pour  la  Troisième 
fois. 

Quadratus  ; nom  d’homme. 

Remise  d’un  Impôt  appelle  le 
Quarantième  ; ou  Remise  du 
Quarantième  des  impôts. 

Quinquennal  pour  la  Seconde  fois. 

A cause  qu’il  a rendu  les  che- 
mins sûrs , commodes  etc. 

Questeur  de  la  Ville. 

R 

Remise  ; ou  il  a Rétabli , Réparé , 
Restitué;  ou  Rome;  ou  Romain. 

Ravenne. 

Les  Citoyens  Romains. 

Remise  de  la  Deux-centième  partie 
des  Impôts. 

Reçus. 

Maître  de  l’Univers. 

Réhâtie , Refaite , Réparée. 

Anciens  Arrérages  , pour  la  Va- 
leur de  Neuf  Mille  Sesterces  , 
Abolis  (HS.  signifie  Sesterce). 

Restitué  ; ou  il  a Restitué. 


Restitutus  ; vel  Restituit. 


REST.  ITAL. 
REST.  NVM. 


REX  ARM.  DAT 

I 

REX  PARTH.  DAT,  . . 

REX  PTOL 

R.  M.  vel  REI  ]\IIL.  . . 

RO 

ROM.  AETER 

ROMA  RENASG 

R03I.  COL 

ROM.  ET  AVG 

ROM.  RESVRG 

ROMVL.  AVG 

ROMVL.  COKDIT.  . . . 

RO.  P.  S 

R.  P 

RP.  C 

R.  S 

R.  V.  . 

RV.  P.  S. 

R.  XL 


Restitutor  Itaîiœ  • . . . 

Restituta  Numidia  ; vel 
Restituit  JVummum, 

Rex  Armenis  Datus  . . 

Rex  Parthis  Datus  . . . 

Rex  Ptolemœus 

Rei  Militaris 

Romœ 

Romœ  Æternœ 

Roma  Renascens  .... 

Romulea  Colonia  .... 

Romœ  et  Auguste  .... 

Roma  Resurgens;  \e\  Ro- 
ma Resurges. 

Romuîo  Auguste 

Romulo  Conditori  .... 

Romœ  Pecunîa  Signata. 

Romœ  Percussa 

Reipublicœ  Constituendœ, 

Romœ  Signata 

Roma  Victrix 

Ravennœ  Pecunîa  Signata. 

Remissa  Quadragesima . . 
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Le  Restaurateur  de  l’Italie. 

La  Numidie  Restituée  , ou  Réta- 
blie j ou  Monnaie  Restituée 
(frappée  de  nouveau)  par  un 
successeur. 

Roi  Donné  aux  Arméniens. 

Roi  Donné  aux  Partbes. 

Le  Roi  Piolémée. 

D’Affaire  Militaire. 

A Rome. 

A Rome  Eternelle. 

Rome  Renaissante. 

Colonie  de  Romulea. 

A Rome  et  à l’Auguste. 

Rome  Renaissante  ; ou  Rome  , tu 
Renaîtras. 

A Romulus  Auguste. 

A Romulus  Fondateur. 

Monnaie  Frappée  à Rome. 

Monnaie  Frappée  à Rome. 

Pour  Etablir  la  République. 

Monnaie  Frappée  à Rome. 

Rome  la  Victorieuse. 

Monnaie  Frappée  a Ravenne. 

Le  Quarantième  Aboli,  ou  Remis 
au  peuple. 


s 


s 

s 


SA, 


SACERD.  COOP.  IN 
OMN.  COLL.  ( weZ 
CONL.)  SVPRA  NVM. 

SAC.  F 

SAGR.  PER 

SAECVLAR.  AVGG.  . . 
SAECVLAR.  SAC.  . . . 
SAEGVL.  FRVGIF. . . . 
SAG 

SAL 

SAL.  GEN.  HVM.  . . . 
SALL.  BARB 


S 

Sacerdos ; vel  Sacra;  vel 
Semis  scs  ; vel  Senatus  ; 
vel  Senator;  vel  Senior; 
vel  Sextus  ; vel  Soli  ; 
vel  Spes ; vel  Statu;  vel 
Suscepto  ; vel  Siscice. 


Salus;  \e\Salus  Augusti; 
vel  Seewitas  Augusti  ; 
vel  Spes  Augusti , vel 
Augusta  ; vel  Signala 
Antiochiœ. 

Sacerdos  Cooptatus  in 
Oninia  Collegia  ( vel 
Conlegia)  Supra  Nume- 
rum  ( Voyez  Spanlieiin, 
de  Usu  et  Præst.  Nu- 
mism. , T.  2 , pag.  368 

Sàcris  Faciundis  ; vel  Sa- 
cra Faciens. 

Sacra  Periodica 


Sœculares  Augustotwn . . 

Sœcularia  Sacra 

Sœculo  Frugifero 

Saguntum 

Salus  ; vel  Salduba  ; vel 
Saloninus  ; vel  Salonina, 

Salus  Generis  Humani.  . 

Sallustia  Barhia  ( Or- 
biana  ). 


Cette  lettre  seule  signifie  Prêtre  ; 
ou  choses  Sacrées , Sacrifices  ; 
ou  Semis  , Semisses  ( la  moitié 
d’un  Denier  Romain  ) ; ou  le 
Sénat  ; ou  Sénateur  ; ou  l’An  - 
cien  ; ou  Sextus  (nom  d’homme); 
ou  au  Soleil  ; ou  l’Espérance  ; ou 
en  état  ; ou  ayant  reçu  , ayant 
accepté  etc.  ; ou  à Siscia  (ville 
de  Croatie , à présent  Sisseg  ). 

La  Déesse  Salut  ; la  Santé  ou  la 
Conservation  de  l’Auguste  ; ou 
l’Espérance  de  l’Auguste  , ou 
Auguste  ; ou  Monnaie  Frappée 
à Antioche. 

Prêtre  adopté  dans  tous  les  Col- 
lèges , et  admis  comme  Sur- 
numéraire. 


Préposé  pour  vaquer , ou  vacant 
aux  choses  Sacrées. 

Sacrifices,  Vœux  Périodiques,  ou 
Pez’pétuels. 

Les  Séculaires  des  Augustes. 

Sacrifices  Séculaires. 

Au  Siècle  Fertile. 

Sagunte  ( ancienne  ville  d’Es- 
pagne). 

La  Déesse  Salut  ; ou  Salduba  (an- 
cienne ville  d’Espagne  ) ; ou 
Salonin  ; ou  Salonine. 

Le  Salut  du  Genre  Humain. 

Sullustia  Barbia  (Orbiana);  noms 
d’une  Impératrice. 


SALM 

S.  ARL 

SARM 

SAVF.  vel  SAF.  . . . 

S.  c 

SCI.  AF 

SCIP.  ASIA 

S.  COKST 

SCR 

SEC.  vel  SAEC.  . . . 
SEC.  ORB 

SEMP 

SEN 

SENTI 

SEP.  COL.  LAVD.  . 

SEPT.  SEV 

SEPT.  TYR.  MET.  . 

SER 

SEREN 


Salmantîca 

Signala  {ISIoneta)  A relate. 
Sarmaticus 

Saiiffeia  ; vel  Saiiffeius . . 
Senatus  Consulto 

Scipio  Africanus 

Scipio  Asiagenes  , vel 
Asiaticus. 

Signala  {Moneta)  Constan- 
tinopoli. 

Scrihonia  ; vel  Scribonius. 

Securitas  ; vel  Sœculum. 
Securitas  Orbis 

Sempronius;yQ\  Sempronia. 

Senior 

Sentia 


Septimia  Colonia  Laudicea 
pro  Laodicea. 

Seplimius  Severus  .... 

Septimia  Tjms  Metro- 
polis. 


Servius 

Serenus 
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Salamanque  (ville  d’Espagne). 

Monnaie  Frappée  à Aides. 

Sarmatique  ; titre  donné  à un 
Empereur , à cause  de  ses 
conquêtes  sur  les  Sarmaies. 

Sauffeia  (famille  Consulaire);  ou 
Sauffeius  (nom  d’iiomme). 

On  mettait  ces  deux  lettres  S.  C. 
sur  les  médailles  , pour  faire 
voir  que  c’était  par  Décret  ou 
par  Ordre  du  Sénat  qu’elles 
étaient  frappées. 

Scipion  l’Africain. 

Scipion  l’Asiatique. 

Monnaie  Frappée  à Constanti- 
nople. 

ScriLonia  (nom  d’une  famille  Ro- 
maine); ou  Scribonius  (nom 
d’homme  ). 

La  Sécurité  ; ou  le  Siècle.' 

La  Sûreté,  la  Tranquillité  de 
l’Univers. 

Sempronia  ( nom  de  famille  ) ; 
Sempronius  (nom  d’homme). 

L’Ancien. 

Sentia  ; nom  d’une  famille  Ro- 
maine. 

Colonie  Septimienne  de  Laudicée 
(c’est  Laodicée). 

Septime  Sévère. 

Colonie  Septimienne  de  Tyr  , 
Métropole  (en  Phénicie). 

Servius  ; nom  d’iiomme. 

Serenus  ; nom  d’homme. 


n 
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SERVILI.  .... 

SEV 

SEX.  F 

S.  F 

SICIL 

SIDER.  RECEPT, 
SIG.  RECEP.  . . 

SIL 

S.  I.  M 

SIR.  v'e/SlRM...  . 

sise 

sise.  P 

sise.  P.  Z.  . . . 

S.  M:  A 

S.  M.  AQ.  P.  . . 

S.  M.  HER.  . . . 
S.  M.  K.  B.  . . . 

s;  M.  N 


s.  M.  R.  . . . . 
S.  M.  R.  P.  . . 

S.  M.  R.  Q.  . . 


Servilia 

Sevenis 

Sexti  Filius 

Sceculi  Félicitas 

Sicilia 

Sideribus  Recepta  . . . . 
Signis  Receptis 

Silius 

Soli  Invicto  Mithrce  . . . 
Sirmii 


Sisciœ 

Sisciœ  Percussa  {Moneta). 

Sisciœ  Percussa  Officina 
Septima, 

' Signala  , vel  Sacra  Mo- 
neta Antiocluœ. 

Sacra  Moneta  Atjuileœ 
Percussa. 

Signala  Moneta  Heracleœ. 

Signala  Moneta  Cartha- 
gine  Officina  Secunda. 

Sacra , vel  Signala  Moneta 
Narhonœ  ; vel  Nicome- 
diœ. 

1 

Signala  Moneta  Romæ.  . 

Sacra  Moneta  Romæ  Per- 
cussa. 

Sigiaia  Moneta  Romce 
OJJîcina  Quarla, 


Servilia  ; nom  d’une  famille  Ro- 
maine. 

Sévère  ; nom  d’homme. 

Fils  de  Sextus. 

La  Félicité  du  Siècle. 

La  Sicile. 

Reçue  dans  le  Ciel. 

Ayant  reçu,  ou  pour  avoir  repris 
les  Enseignes  Romaines  sur 
les  etc. 

Silius  ; nom  d’homme. 

A Miihras  , Soleil  Invincible. 

A Sirmium  (à  présent  Sirmich, 
en  Sclavonie). 

Monnaie  Frappée  à Siscia  (ville 
de  Croatie,  à présent  Sisseg), 

Monnaie  Frappée  à Siscia. 

Monnaie  Frappée  à Siscia  , dans  le 
Septième  Hôtel  des  Monnaies. 

Monnaie  Frappée  à Antioche;  on 
Monnaie  Sacrée  d’Antioche. 

. Monnaie  Sacrée  Frappée  à Aquilée. 

Monnaie  Frappée  à Héraclée. 

Monnaie  Frappée  à Carthage , dans 
le  Second  Hôtel  des  Monnaies. 

Monnaie  Sacrée  de  Narbonne  , ou 
de  Nicomédie  ; ou  Monnaie 
Frappée  à Narbonne,  ou  àNico- 
médie. 

Monnaie  Frappée  a Rome. 

Monnaie  Sacrée  Frappée  à Rome. 


Monnaie  Frappée  à Rome , dans  le 
Quatrième  Hôtel  des  Monnaies. 


5.  M.  sise 

S.  M.  TR 

S.  M.  T.  S.  B 

SP . 

SP.  AVGVSTA 

SPES  P.  R 

S.  P.  Q.  R 

S.  P.  Q.  R.  ADSERT. 
LIBERE 

S.  P.  Q.  R A.  N.  F.  F. 
OPTIMO  PRIINCIPI. 


S.  P.  Q.  R.  IMP.  CAE. 
QVOD  V.  M.  S.  EX  EA 
P.  Q.  IS  AD  A.  DE. 


5.  P.  Q.  R.  IVLIAE  AV- 
GVST. 

S.  P.  Q.  R.  OPTIMO 
PRINCIPI. 

S.  P.  Q.  R.  SVF.  P.  D. 


Signata  Moneta  Sisciœ.  . 

Signala  Moneta  Treveris. 

Sacra  Moneta  Tre\>erîs 
Signata  Ofjicina  Secimda, 

Spurius 

Spes  Mugiista 

Spes  Populi  Romani  . . . 

Senatus  Popuhisque  Ro- 
mauus. 

Senatus  Populusque  Roma- 
nus  ^dsertoriLibertatis. 

Senatus  Populusque  Ro- 
inaiius  i/lnno  Natali 
( scilicet  Urbis  ) Fieri 
Fecit  Optimo  Principi. 


Senatus  Populusque  Ro- 
inanus  hnperatori  Cœ- 
sari  Quod  Pice  Munit æ 
Sint  Foc  Fa  Pecunia 
Quant  Is  Ad  Ærarium 
jjetulit. 


Senatus  Populusque  Ro- 
manus  Juliœ  Augustee. 

Senatus  Populusque  Ro- 
manus  Optimo  Principi. 

Senatus  Populusque  Ro- 
manus  SuffimenUi  Po- 
pulo Data, 


Monnaie  Frappée  k Siscia. 

Monnaie  Frappée  à Trêves. 

Monnaie  Sacrée  Friropée  à Trêves , 
dans  le  Second  Hôtel  des  Mon- 
naies. 

Spurius;  nom  d’homme. 

L’Espérance  Auguste. 

L’Espérance  du  Peuple  Romain. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain 
au  Défenseur  de  la  Liberté. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  ont 
Dédié  cette  Couronne  au  Très - 
Bon  Prince,  pendant  la  fête  cm’oa 
célèbre  en  Mémoire  de  la  Fon- 
dation de  Rome  (cette  inscrip- 
tion se  trouve  dans  une  Cou- 
ronne de  laurier). 

Monument  de  la  reconnaissance 
du  Sénat  et  du  Peuple  Romain 
envers  l’Empereur  César  Au- 
guste , pour  avoir  établi  les 
grands  Chemins  , et  contribué  à 
la  sûreté  pubhque , à ses  dépens, 
en  Élisant  porter  au  trésor  pu- 
blic l’argent  qui  est  le  fruit  de 
ses  victoires , et  des  avantages 
qu’il  a remportés  sur  les  enne- 
mis de  l’Etat. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  à 
Julie  Auguste. 

Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  au 
Très-Bon  Prince. 

L’Empereur, Domitien, de  concert 
avec  le  Sénat  et  le  Peuple  Romain 
a fait  la  distribution  ordinaire  (en 
sous  entendant  des  choses  néces- 
saires aux  Fêtes  Séculaires  ), 


( 
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s.  P.  Q.  R.  V.  S.  PRO 
R.  CAES. 

S.  R 


S.  T.  . . 

STABIL, 

SVLL.  . 

-SS:  . . . 


T 

T 

T.  AR 

T.  CAES.  ÜIVI  VESP.  F. 
AVG.  P.  JM.  TR.  P,  P. 
P.  COS.  VllI. 


TEMPL.  DIV.  AVG. 
REST.  GOS.  Illl. 

TER 

TERT 

TES.  vel  TESS.  . ; . . . 

T.  F 


Senatus  Populusque  Ro- 
mauus  VotaSolvwU  Pro 
Reditu  Cœsaris. 

Senatus  Romanus  ; vel  Sa- 
ins Romanorum  y vel 
Spes  Reipuhlicœ;  vel  Sa- 
cris  Receptis  , vel  Res- 
titntis. 

Signala  Treveris  ; vel  Se- 
curitas  Tempomm, 

Stahilita  {Tellus)  . . . . 

Sulla  , vel  Sjlla 

Sestertium 


T 

Titus;  Vel  Treveris;  vel  Tn- 
bunus  ; vel  Tutelaris  etc. 

Tertia  ( Officina  Signant) 
relate, 

Titus  Cæsar  Divi  Tespa- 
siaid  Filius  ytuguslus 
Pontifex  Maximus  Tri- 

. buuitia  Potestate  Pater 
Patrice  Consul  Octanirn. 

Templum  Divi  udugiisti 
Restitutuni  Consul  ÇJuar- 
tum. 

Terentius 

Tertium 

Tcssalonicce 

Titi  Filius  ; vel  Tempo- 
runi  Félicitas. 


Le  Sénat  et  le  Peuple  Romain  s’ac- 
quittent de  leurs  Vœux  pour 
l'heureux  Retour  de  César. 

Le  Sénat  Pvomain  ; ou  le  Salut  des 
Romains  , ou  l’Espérance  de  la 
République  ; ou  pour  avoir  Eta- 
bli , ou  Rétabli  les  Sacrifices. 

IMonnaie  Frappée  à Trêves  ; ou  la 
Sécurité  des  Temps. 

La  Terre,  ou  plutôt , l’état  Affer- 
mi , devenu  Stable. 

Sulla  ou  Sylla  ; nom  d’homme. 

Sesterce  j pièce  de  Monnaie  valant 
deux  As  et  demi.  Elle  se  mar- 
quait encorede  plusieurs  façons. 


T 

Tite;  ou  Trêves;  ou  Tribun;  ou 
Tutélaire. 

Frappée  à Arles  , dansleTroisiême 
Hôtel  des  Monnaies. 

Titus  César , Fils  du  Divin  Ves^ 
pasien , Auguste  , Souverain 
Pontife , jouissant  de  la  Puis- 
sance Tribunitienne,  Père  de  la 
Patrie , Consul  pour  la  Huitième 
fois. 

Le  Temple  du  Divin  Auguste 
Rétabli,  Consul  pour  la  Qua- 
trième fois. 


Fils  de  Titus;  ou  la  Félicité  des 
Temps. 


Térence , ou  Terentius. 
La  Troisième  fois. 

De  Thessalonique. 


T.  FL 

T.  G.  A 

THEOPO 

TI 

TI.  F.  TI.  N.  . . , . . . 

T.  M.  AP.  CL 

T.  P.  vel  TR.  POT.  vel 
TRIB.  POT. 

T.  P.  vel  TR.  POT.  vel 
TRIB.  POT.  V.  VI.  etc. 

TR 

TRAI 

TRAN 

TRAINQ 

TREBAN 

TREB.  vel  ITIEBON.  . . 

TR.  F 

TRIVMPH 

TR.  LEG.  II 

TR.  OBS 

TR.  P 

TR.  PL,  D 


Titus  Flavius 

Tutelaris  Genius  Ægjpti, 
Theopolis 

Tiherius 

Tiherii  Filius  ; vel  Tiherii 
JYepos. 

Titus  Manlius  {et)  Appius 
Claudius. 

Tribunitiœ  Potestatis  ; vel 
Trihunitia  Potestate. 

T vibunitiœPotesta  tis  Quin~ 
tum  y Sextum  , etc. 

Treveris 

Trajanus 

Tranquillus, 

Tranquillitas 

Trebanius 

Trebonianus 

Trajana  Fortis 

Triumphator 

Tribunus  LegionisSecundce 

Treveris  Obsignata  ; vel 
Treveris  Ofjicina  Se- 
cunda  Signata 

Treveris  Percussa  ; vel 
Treverensis  Pecunia. 

Tribunus,  vel  Tribuni  Pie- 
bis  Designati. 


Titas  Flavius;  nom  d’homme. 

Le  Génie  Tutélaire  de  l’Egypte. 

Tliéopolis  ; c’est  le  nom  qu’on 
donnait  à la  ville  d’Antioche , 
en  Syrie  , sous  l’Empereur 
Justinien. 

Tibère. 

Fils,  ou  Neveu  de  Tibère. 

Titus  Manlius , et  Appius  Clau- 
dius ; noms  de  deux  hommes. 

Tribun  ; ou  Puissance  Tribuni- 
tienne. 

La  Cinquième , la  Sixième  année 
de  sa  Puissance  Tribuniticnne, 

Trêves. 

Trajan. 

Tranquillus;  nom  d’homme. 

La  Tranquillité. 

Trebanius  ; nom  d’homme. 

Trébonien  ; nom  d’homme. 

Légion  Trajane  , Forte,  pleine  de 
valeur. 

Triomphateur. 

Tribun  (militaire)  de  la  Seconde 
Légion. 

Monnaie  Frappée  à Trêves  ; ou 
Monnaie  Frappée  à Trêves,  dans 
le  Second  Hôtel  des  Monnaies. 

Monnaie  Frappée  à Trêves. 

Désignés  Tribuns  du  Peuple. 
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Trium-viri  Monetales.  . . 
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TR.  V.  MON.  ...... 

TT 

TVL.  H.  vel  HOST.  . . . 


V.  . . 


V.  AET 

yAL.  vel  VALER.  . . . 

VAR.  RVF 

VEN.  FEL 

yENER.  VIGTR 

VENT 

VESP 

VETER 

VET.  LANG 

V.  I 

VTB 

ne.  AVG . . . 

ne.  GERM 

Vie.  PAR.  M 

Vie.  s 

VieT.  BEATISSIM. 
GAESS. 


Treverorum . 


Trium-virs  Monnctaires,  ou  Pré- 
posés à la  fabrique  des  Monnaies. 

De  Trêves. 


Tulîus-Hostilius  . . • . 


Tullus-Hostilius  ; nom  d’un  des 
Rois  de  Rome. 


.V, 


V 


Quinarùis  ; vel  Quinque  ; 
ye\Quintum  ; vel  Verus; 
vel  Victrioc;  vel  Kir;  vel 
Virtus;  vel  Koto;  vel  Vo- 
tivus  ; vel  Urhs  , etc. 

Kirtiis  Æteiiia 


Gette  lettre  seule  signilîeQuinaire  ; 
ou  einq  ; ou  Ginq  fois  ; ou, 
Verus  ; ou  Victorieuse  ; ou 
Homme  ; ou  Vertu  ; ou  par 
Vœu  5 ou  Votif  J OM  Ville,  etc. 

Vertu  Perpétuelle. 


Valerîus  ; vel  Valens;  vel 
Valerianus. 

Karius  Ritfiis 

Keneri  Felici 


Valerius  J ou  Valens  ; ou  Valérien 

Varius  Rufus  ; nom  d’homme. 

A Vénus  Heureuse. 


Veneri  Kictrici 

Ventidius 

Vespasianus 

K eteranorum 

Kettius  Languidus  . . . . 

Fota  Imperii 

Vihius 

Kictoria  uiugusci 

Victoria  Germanica  . . . 
Victoria  Parthica  Maxima 


Victoria  Sicula 


A Vénus  Victorieuse. 

Ventidius  ; nom  d’homme. 
Vespasien. 

Golonie  des  Vétérans. 

V ettius  Languidus  ; nom  d’homme. 

Les  Vœux  de  l’Empire. 

Vihius  ; nom  d’homme. 

La  Victoire  de  l’Auguste  , de 
l’Empereur. 

Victoire  Germanique. 

Victoire  Parthique  Très-Grande 
( c’est-à-dire , remportée  sur  les 
Parlhes  ). 

Victoire  Sicilienne. 


Victoria  Bcatissùnoruni 
Ccesarum. 


Victoire  des  Tres-Heureux  Gésars. 


VICT.  BRIT.  P.  M.  . . . 

VICTOR.  ROM 

VICT.  P.  GAL.  AVG.  . . 

VIII 

Vn  VIR.  velVlUR.  EPV. 

VIR 

VI.  VIR.  AVG 

VL.  »^e/VLP 

V.  N.  M.  R 

VOL 

VOLER 

VOTA  PVB 

VOT.  DECEN.  TR.  P. 
COS.  II. 

VOT.  XX.  MVL.  XXX. 

V.  P.  : 

V.  V 

X 


F^ictojia  Britamiica  Pon~ 
tifex  Maximus. 

Victoria  Romanorwn.  . . 

Victoria  Parthica  Gallieni 
^ugusti. 

In  Argento  nummo  hæc 
nota  Vlll  dénotât  octo 
asses. 

Septem-uiri  Epulonum  , . 


Virtus 

Sévir  ^ugustus  f vel  ^u- 
gustalis, 

Uîpius  

Urhis  Nicomediensis  Mo- 
neta  Restituta. 


V olusius 

Valero 

Vota  Puhlica 

Vota  Decennalia  Tiihu- 
iiitia  Potestate  Consul 
Secundum. 

Vota  Multiplicata 

XXX.  ■ 

Vota  Publica  vel  Populi. 
Vota  Quinquennalia  . . . 


Victoire  Britannique.  Souverain 
Pontife. 

Victoire  des  Romains. 

Victoire  de  l’Empereur  Gallien 
sur  les  Parthes. 

Ce  chiffre  signifie  huit  sols  Ro- 
mains , sur  une  pièce  d’argent. 

Septem-virs  Epulons  ( dignité 
sacrée  chez  les  Romains). 

La  Vertu,  le  Courage,  la  Va- 
leur, etc. 

Sévir  Augustal,  etc.  (dignité  Ro- 
maine ). 

Ulpius  ; nom  d’homme. 

Monnaie , ou  plutôt  le  droit , le 
pouvoir  de  frapper  Monnaie, 
rendu  à la  ville  de  Nicomédic. 

Volusius;  nom  d’homme. 

Volero;  nom  d’homme. 

Vœux  Publics. 

Vœux  Décennaux.  Jouissant  de 
la  Puissance  Tribunitienne  , 
Consul  pour  la  Seconde  fois. 

Vœux  pour  XX  ans,  multipliés 
jusqu’à  XXX. 

Vœux  Publics  ; ou  du  Peuple.’ 

Vœux  Quinquennaux. 


X 


X 


Decem  ; vel  Decennalia  ; 
vel  Denarius. 


Cette  lettre  seule  signifie  Dix  ; 
ou  Fêtes  Décennales,  Vœux 
Décennaux;  ow  un  Denier  Ro- 
main. 
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X.  F.  . 

XL.  R, 

XV. . 

XVI.  . 


XV.  vm.  SAC.  FAC.  . . 


Denariiim  Facîundum 


Quadragesimœ  Remîssce. 


H.tbc  nota  Qiiindecim 
denarios  indicat  in  num- 
mo  aureo. 

Hæc  nota  XVI  Sedecim 
asses  ; valor  denarii  post 
aliquod  tempus. 


Quindecim-vi?'  Sacris  Fa- 
ciwidis , vel  Faciendis. 


Cette  expression  s’applique  à un 
Officier  monnélaire  préposé  h 
la  fabrique  des  Deniers , ou  de 
l’Argent. 

Remise  d’un  Impôt  appelle  le 
Quarantième  ; ou  Remise  du 
Quarantième  des  Impôts. 

Quinze  Deniers  ; valeur  d’une 
pièce  d’or  des  Romains. 


Ce  qui  ne  valait  que  dix  sols  à 
Rome , monta  dans  la  suite  à 
la  valeur  de  seize , *et  fut  mar- 
qué XVI. 

Du  nombre  des  Quinze,  ou  Quin- 
decim-virs,  préposés  aux  Sacri- 
fices, aux  choses  Sacrées. 

Vœux  de  la  Vingtième  Année. 


XX.  V 


Viceumlia  Vota 
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Réponse  aux  Observations  de  Monsieur  J.  F.  Verneur,  Sous-chef  à la 
Préjecture  de  la  Seine  ^ insérées  dans  le  Moniteur^  n.’'  6-^ , 28  No- 
vembre 1804 , sur  le  Recueil  {première  édition)  d*  Antiquités  Romaines 
et  Gauloises , trouvées  dans  la  Flandre  proprement  dite  , etc. 


M O N S I E U R , 

J’ai  vu  dans  le  Moniteur,  n.°  67  , la  critique  que  vous  faites  de  mon  Ouvrage;  je  vous 
avoue  franchement  que  je  ne  puis  me  rendre  aux  observations  que  vous  me  faites.  Vous 
commencez  par  dire  que  la  Flandre , du  temps  de  César,  était  habitée  par  les  Morins 
et  les  Ménapiens  ; vous  auriez  dû  ajouter,  et  par  les  Nerviens  ; car  il  est  constant  que 
ceux-ci  occupaient  la  rive  droite  de  l’Escaut.  En  traitant  des  monumens  qui  étaient  l’objet 
de  mon  Ouvrage,  je  me  suis  un  peu  étendu  sur  la  Pierre  Brunehaut , non  au  point, 
comme  vous  le  dites  , d’y  épuiser  mon  imagination.  Ce  monument  a mérité  une  Disser 
tation  assez  longue  de  la  pai’t  de  M.  de  Welis , mort  Evêque.  d’Anvers.  J’ai  tâché  de 
réfuter  le  système  de  ce  savant  Académicien , et  j’ai  cru  donner  à cette  Pierre  une 
origine  plus  vraisemblable , en  la  faisant  remonter  jusqu’à  la  plus  haute  antiquité.  Sa 
forme  , sa  ressemblance  aux  monumens  les  plus  anciens , le  silence  absolu  de  l’Histoire 
m’ont  conduit  à cette  opinion.  Je  ne  sais.  Monsieur  , ce  qui  vous  fait  dire  que  cherché 
des  preuves  jusque  dans  les  temps  fabuleux  et  mystiques.  Vous  ne  devez  pas  ignorer 
que  la  Fable,  en  général,  est  fondée  sur  la  vérité.  On  peut  donc  citer  la  Fable,  quand 
elle  est  conforme  à l’Histoire.  Ouvrez  Pausanias , Hérodote , Strabon  , Quinte-Curce  et 
plusieurs  autres  Auteurs  anciens  , et  vous  verrez  qu’ils  disent  comme  la  Fable,  qu’on 
élevait  des  Pierres  pour  perpétuer  la  mémoire  de  quelque  fait  mémorable.  Vous  semblez, 
Monsieur  , vouloir  plaisanter  en  disant  que , pour  si  peu  de  choses  , je  me  suis  donné  la 
peine  d’ouvrir  la  Bible  et  le  Dictionnaire  de  la  Fable.  Oui,  j’ai  ouvert  la  Bible,  comme 
un  Livre  Sacré  et  d’une  autorité  irrévocable  pour  tout  Chrétien  ; et  que  personne  ne  peut 
refuser  de  reconnaître  au  moins  comme  un  monument  Historique  très-ancien.  Que  signifie 
maintenant  ces  temps  mystiques  ? je  vous  fais  l’aveu  humble  et  sincère  de  mon  ignorance 
sur  ce  point.  C’est  ici  où  je  crus  avoir  besoin  de  Dictionnaire  ; j’ai  ouvert  au  plus  vite 
celui  de  l’Académie  Française,  celui  de  Trévoux,  etc.,  je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  pût 
me  faire  connaître  ce  que  c’est  que  les  temps  mystiques;  mais  pour  interpréter  votre 
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idée  amant  <jue  possible,  je  pense  rj^ne  vous  voulez  regarder  les  Histoires  de  Jacob  et  de 
Josué,  et  des  autres  Patriarches,  comme  do  pures  allégories  : mais  non  certes j ces  faits 
sont  véritables;  je  ne  les  ai  point  cités  pour  je/v/r  de  démonstrations;  mais  seulement 
pour  appuyer  une  opinion  qui  m’avait  paru  vraisemblable,  sans  la  vouloir  établir  comme 
une  vérité  incontestable.  Au  reste , dans  tout  mon  Ouvrage , j’ai  tiré  mes  matériaux  et 
mes  preuves , non  des  Dictionnaires  , mais  des  originaux  même  , et  j’en  ai  presque  tou- 
jours cité  la  page  et  l’édition. 

Vous  avez  écrit  , Monsieur,  sur  une  Pierre  semblable,  qui  se  trouve  à Porentruy  ; 
et  vous  prétendez  avoir  prouvé  que  celle-là  et  celles  du  même  genre  ont  servi  de  bornes 
à des  Provinces  J à des  Empires  ou  à de  grandes  possessions.  Peut-être  n’avez  vous  pas 
connu  celles  qui  se  trouvent  très-fréquemment  proches  l’une  de  l’autre  en  plusieurs  lieux , 
notamment  en  France  , en  Allemagne  et  en  Angleterre;  elles  sont  en  très-grand  nombre, 
d’une  hauteur  prodigieuse  et  de  peu  de  distance  l’une  de  l’autre  ( voyez  cet  article  en 
notre  Piecueil,  pag.  ao3  et  suiv. ).  Direz-vous  , en  ce  cas,  que  les  Romains  ont  fait  servir 
ces  Pierres  de  bornes  à quelque  Empire , à quelque  Province  ou  à quelque  grande 
porséssion?  Pour  ce  qui  est  de  la  Pierre  Brunehaut^  ceux  qui  ont  quelque  connaissance 
des  lieux  et  des  limites  des  anciens  peuples  de  ce  pays  , conviendront  sans  difficulté  que 
ce  monument  n’a  jamais  pu  servir  de  bornes  aux  cantons,  qui  étaient  sur  les  rives  de  l’Escaut.' 

Je  n’ai  point  entrepris  mon  Ouvrage  dans  le  dessein,  d'épargrier  beaucoup  de  recherches 
à ceux  qui  voudraient  écrire  l’Histoire  de  la  Flandre  Hollandaise  ; vous  auriez  dû  dire 
de  la  Flandre.  J’ai  tâché  de  prouver  que  Jules-César  n’avait  jamais  pénétré  dans  l’inté- 
rieur de  la  Flandre;  j’ai  détniit  par-là  l’opinion  vidgaire  qui  attribue  la  fondation  de  la 
ville  de  Gand  à Jules-César.  Quant  à ce  qui  regarde  la  Flandre  Hollandaise  , il  n’est 
jamais  entré  dans  la  tête  de  personne  que  Hulst , Philippine,  Biervliet,  Axel,  Ysendyk, 
le  Sas-de-Gand , l’Ecluse,  et  autres  petites  villes  de  la  Flandre  Hollandaise,  dussent  leur 
origine  au  vainqueur  des  Gaules. 

Vous  m’accusez.  Monsieur,  de  m’être  plus  appliqué  à dépeindre  exactement  les  objets 
dont  je  parle,  qu’à  chercher  le  mot  propre  et  les  tours  harmonieux.  Mais  pour  de  tels 
objets  , comment  aller  au  Parnasse  chercher  des  tours  harmonieux  1 Je  doute  qu’Apollon 
voulût  prêter  sa  lyre  à la  Numismatique , non  plus  qu’à  l’Algèbre  et  à la  Chymie.  Si 
un  jour  vous  écrivez  dans  la  langue  Flamande  , je  me  promets  de  ne  point  être  si  sévère 
h votre  égard.  En  donnant  cette  nouvelle  édition  , j’ai  tâché  d’y  garder  mon  stile  simple 
et  uni , sans  avoir  recours  à des  tours  harmonieux. 

M.  J.  DE  BASF , Membre  de  l’Académie  de  Leyde , de  Zélande , dç 
l’Acadéjnie  Celtique,  de  la  Société  d’Emulation  d’Anvers , etc. 
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TABLE 

DES  MATIÈRES, 


A 

j\.BBAŸE  (l’)  de  St.-Bavon  fut  sécularisée 
en  i536j  Elle  fit  érigée  en 

Collégiale,  ibidem.  Elle  fut  démolie  en 
i54oj5i.  La  mémoire  de  ce  fait  s’ esc 
conservée  sur  une  médaille  , ibid. 

Arkes.  L’établissement  de  sa  commune,  45 1 . 

Abscon.  On  J a découvert  une  hache  de 
pierre,  218;  des  tombeaux  et  des  urnes 
funéraires,  218. 

Acyro  villa  , xl , Intr, 

ADLOCVT.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille de  Galba,  1^1, 

Aduaca  Tongrorum  , Atuaca  , Atnacutum 
et  Atuatuca  , est  le  même  nom  écrit  df- 
féremment , i46  ei  i47* 

Ælius.  On  a trouvé  des  médailles  de  ce 
Prince  à Destelberghe , 88  et  89  ; à 
Meerlebéke  , 99;  à ^udenaerde , 182; 
Cl  IVareghem,  i63;  à Mespelaere  , 

Aelst,  du  côté  du  Rhin,  72. 

Aeltere.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  35i  ; des  vases  antiques, 

354. 


AEQVITAS  AVG.  TR.  P.  COS.  II.  Lé- 
gende du  revers  d’une  médaille  d’Helvius 
Pertinax , 399. 

AFRICA.  Légende  du  revers  d’une  médaile 
d’Hadrien,  , ^üG. 

L’Aigle  Romaine  n’était  pas  de  bronze 
mais  d’or,  194. 

Aigle.  Le  Beffroi  de  Gand  fut  autrefois 
surmonté  d’un  Aigle,  63. 

Aire.  L’institution  de  sa  commune ,lxi,ïnlr. 

Aix-la-Chapelle  (ville)  est  appellée , en  844.» 
Novum  Castrum  , xxxij  et  xxxiij , Intr. , 
et  dans  une  donation  de  Chaj'lemagne 
de  l’an  779,  Wovum  Castellum , ibid. 

Aken,  en  Allemagne , 77. 

All>inus.  On  a rencontré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à Bornhem , 396. 

Alcmaer.  L’institution  de  sa  commune , 
Ixiij,  Intr.,  et  456. 

Aldenau  et-  Aldenahz,  du  côté  du  Rhin,  72, 

Aldenberg , du  côté  du  Rhin,  72. 

Aldenbourg  ; voyez  Oudeiiborcb. 

Aldendorf,  du  côté  du  Rhin,  78. 
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Aldo  ou  Aldus,  Seîsneuj'  d’ Oldenbourg , 
325. 

Alexandre-le-Grand  trouva  des  amas  de 
pierres  jusque  dans  la  Scjthie , 207. 
Lors  de  son  expédition  dans  les  Indes , 
il  établit  des  pierres  brutes  pour  immor- 
taliser ses  exploits , 209. 

Alexandre  Sévère.  On  a découvert  des 
médailles  de  cet  Empereur , à Oude- 
naerde , i32  ; à Kelsicque  ^ i38  ; à 
Melden , 161  ; à lEareghem , i63  / à 
St.-JVicolas  J 373. 

Alfen , du  côté  du  Rhin , ']3. 

Alfred,  frère  de  St.  Edouard , Roi  d’An- 
gleterre , 268. 

Alost.  On  y a déterré  des  médailles  Ro- 
maines , 4^8.  On  a découvert  dans  le 
Pajs  d’Alost  des  pièces  Gaidoises  d’or , 
428;  des  haches  de  piejTe  , 122  et 
Sa  Commune  ^ 4^j-6. 

Amand  (Saint-)  , petite  ville  dans  la  Flan- 
dre Française  ^ 212.  Elle  est  célèbre 
par  ses  Fontaines  Thermales , 212.  On 
y a découvert  plus  de  deux  cents  statues 
de  bois  J 21 3 et  suiv  ; des  médailles  Ro- 
maines , 2 1 4 eî  suiv.  ; une  petite  statue 
de  Mercure,  21 5;  un  autel  de  bronze , 
une  petite  statue  de  Pan  , plusieurs  de 
Cupidon,  etc.,  21 5;  des  vases,  des 
lampes  sépulcrales , des  fioles  lacrj- 
matoires  , etc.  ,216. 

Amand  (Saint-)  , wZ/rtg'e,  On  y a rencontré 
des  médailles  Romaines , 4o5. 

Amlîioj'ix  et  Cativultjue  rognaient  sur  les 
Eburons  , i45, 

AmWeteuse.  Le  port  Ultérieur  et  Supé- 
rieur dont  parle  César , a été  probable- 
ment en  cet  endroit , ou  à JFitsan , 
261 ^ 282. 

Amclhorge.  Son  culte  est  célèbre  à Ta- 
mise , 383. 

Amei'sfort.  Scs  loix , 458, 
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Amiens.  Sa  Commune  fut  instituée  après 
le  commencement  du  douzième  siècle, 
lij , Intr. 

Amsterdam.  Ses  loix,  etc.,  454- 

Anappes.  On  y a rencontré  des  médailles 
Romaines,  z36. 

Andacer , prétendu  Forestier  de  Flandre , 
470. 

Angerona.  On  a découvert  une  petite  statue 
de  cette  Divinité  dans  les  débris  du  Phare 
de  Boulogjie , 25g.  C’est  la  Déesse  du 
silence  , il)id. 

AKAONA.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille de  Postume,  228. 

Ansegliem.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines , 162. 

Antoine  , prétendu  Forestier  de  Flandre  J 
470. 

Antonin  le  Pieux.  On  a découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à Gand,  22  , 
24/  au  mont  St.  Amand  près  de  Gand , 
3i  / à Tronchiennes  , 83  / à Everghem  , 
86/  à Desteïberghe , 88  ^ 89/  à Meus - 
den  , gi  ; à Meerlebéke , 99/  à Beveren 
près  d’ Audenaerde , 121  / à Kerkhove , 
162/  à IFareghem,  i63/  à Courtrai , 
172/  à Tournai , 180/  h Wallers,  217  / 
à VE  cluse  , 221  / à Esterre,  / à 
Oedelhem , 347/  Bornhem , 896  / àMes- 
pelaere , 4i8  et  suiv.  ; à Ter-Alphene , 
43o. 

Anvers.  Ony  a rencontré  une  statue  d’isis  , 

390.  Le  culte  de  cette  Déesse  a pu  être 
introduit  en  ce  pays  par  les  années  Ro- 
maines , 3g3.  La  vie  de  St.  Eloi,  écrite 
au  sejdième  siècle , est  le  monument  le 
plus  ancien  où  il  soit  parlé  d'Anvers , 

391.  Il  est  fait  mention  d’Anvers  sous 
le  nom  de  Castrum  , dans  plusieurs  Char- 
tres du  huitième  siècle  , 892.  Les  Nor- 
mans  brûlent  la  ville  d’Anvers,  898. 
Sa  Commune , Ixij  , Intr. 

Anversois  (les)  convertis  par  St.  Eloi,  16g, 
391  et  suiv. 
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Apollon.  On  a déterré  à Velsicque  des 
statues  d' Apollon , 187,  i38. 

Apothéose  C 1’  ) Lucius  V erus  ,106, 436. 

Apothéose  (!’)  en  général , 437.  Chez  les 
Grecs  , 438.  Chez  les  Romains  . ibid. 

Appel , du  côté  du  Rhin  ^78. 

Appellom , du  côté  du  Rhin,  73. 

Appels.  On  y a déterré  un  diamant  d’une 
grande  'valeur,  et  une  chaîne  d’or,^\o 
et  suiv. 

Ardenhourg  jouissait  déjà  du  privilège  de 
Commune  en  1201  , Ixiij , Intr. , 447* 

Annoricanus  Tractus , 290. 

Armorique  (V)  , 290. 

Arnould  , Comte  de  Flandre , fit  des  ré- 
parations remarquables  au  port  de 
Gand , 18.  Il  fut  en  guerre  avec  l’Em- 
pereur O thon , 2ij  47-  restaura  le 
Château  du  Comte , ibid. 

Arras.  L‘ établissement  de  sa  Commune , 
Ixij , Intr. 

Arschot.  L’établissement  de  sa  Commune  , 

448. 

Aspre.  On  y a déterré  des  médailles  Ro- 
maines J 1 1 6. 

Assche  ( 'village  entre  Bruxelles  et  Alost). 

Il  n’est  pas  'vraisemblable  que  le  camp 
de  Cicéron  ait  été  situé  pj'ès  de  ce  'vil- 
lage, i5o.  On  y a découvert  des  'ves- 
tiges très-rémarquables  d’un  camp  Ro- 
main, d’une  'voie  militaire , et  beaucoup 
de  médailles  , i5i  et  i52. 

Assenéde,  un  des  quatre  Offices , 35.  Ob- 
tint ses  loix , etc.,  45 1. 

Ast  , du  côté  du  Rhin,  78. 

Athènes.  Dans  les  temps  les  plus  reculés 
on  inhumait  les  corps  morts  à Athènes , 
suivant  une  loi  de  Cécrops,  98. 
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Attendorp,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Attila  n’a  jamais  pénétré  dans  l’intérieur 
de  la  Flandre,  824.  Il  a saccagé  Metz  , 
Trêves  , Tongres,  Arras , et  mis  à feu 
et  à sang  toutes  les  'villes  qui  se  trou- 
vèrent sur  sa  route , 824.  Mérovée , 
Aètius  et  Théodoric  l’ont  complettement 
battu,  825. 

Atuacutum  ; 'voyez  Atuatuca  et  Aduaca. 

Atuaca  ; 'vcyez  Atuatuca  et  Aduaca. 

Atuatuca , au  milieu  à-peu-près  du  pays 
des  Eburons , i45.  Atuatuca  ne  peut  être, 
que  la  'ville  de  Tongres , i46  et  i48. 
Cette  'ville  fut  ruinée  par  Attila , et  son 
siège  Episcopal  fut  depuis  transféré  à 
Maestricht , ibid. 

Atys.  Une  statue  de  cette  Déesse  déterrée 
près  de  Tournai , 19 1. 

Auberchicourt.  On  y a trouvé  des  médailles 
Romaines,  218. 

Aubricourt , xliij , Intr. 

Audenaerde.  Des  Cartes  Géographiques  y 
placent  un  chemin  militaire , xix , Préf. 
L’établissement  de  la  Commune  dAude- 
naerde , Iviij , Intr.  Ayant  le  titre  de 
Poert  , au  quatorzième  siècle  , 8.  Les 
Ménapiens  ont  probablement  porté  dans 
nos  contrées  le  nom  tPAudenaerde  ,72, 
78,  129.  Les  Nerviens  n’ont  jamais 
occupé  la  rive  gauche  de  l’Escaut,  ibid. 
Audenaerde  parait  avoir  une  origine  très- 
ancienne , ibid.  On  y a déterré  un  grand 
nombre  de  médailles  , non  seulement  des 
Empereurs  Romains , mais  aussi  des 
Gaulois  et  des  premiers  Rois  de  France , 
i3o  et  i3i. 

AVDENAERDE.  Légende  d’une  médaille 
de  plomb,  i34- 

Auguste.  On  a trouvé  des  médailles  de  ce 
Prince  à W ondelghem  , 87  ; « Moore- 
ghem,  126;  à Harlebeck  , 167  et  168; 
à Tournai,  180;  à St.-Amand  {'ville) , 
2i4;  à Esterre,  241;  à Cassel,  248. 
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AVGVSTVS  AVGVSTA.  Légende  du  re- 
vers  d'une  médaille  de  Néron,  i33. 

Aumencourt , xliij,  Intr. 

Aurèlej  voyiez  Marc-Aurèle. 

Aurélien.  On  a découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à Meerlehéhe  , 9g. 

AVRELIVS  CAESAR  AVG.  PII  F.  COS. 
Légende  du  j’eoer's  d’une  médaille  d’-An- 
tonin  le  Pieux,  365  et 

AVSCRO.  Légende  d’une  médaille  Gau- 
loise, 118.  Auscro  , Souverain  de  la 

contrée  dont  la  ville  de  Tournai  était 
la  capitale , ii8^  178. 

Auwegliem.  On  y a trouvé  des  médailles 
liomaines  , ii4. 

Auxerre.  Sa  commune  fut  établie  en  iig4^ 
r , Inlr. 

Axel,  un  des  quatre  Offices,  35^  l\o. 
Reçut  ses  loi  je  , etc.  , 

B 

BAC-à-TiENNE.  Une  voie  militaire  tend  à 
cet  endroit , 

Bacrl , du  côté  du  Rhin,  78. 

Caesrode.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines  , des  vases  , des  urnes,  etc., 
427-  L’instilution  d’une  Commune  à Baes- 
rode  , 449- 

Bailleul.  Sa  Commune  , 447* 

Bajocæ  {Bajeux)  , 290. 

Bajocassini  (Saxones).  290. 

Balbin.  On  a déterré  des  médailles  de  cet 
Empereur  à Velsicque  , i38. 

Barhara-DoAvns.  César  y combattit  les  na- 
turels du  pays  sur  les  grandes  plaines 
élevées  , 286. 
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Bas-Eename.  On  y a trouvé  des  médailles 
Romaines,  i36. 

Bas  Empire  (le)  comprend  près  de  1200 
ans , Ixxvj , 1(1  tr. 

Batenburg  , xxxviij  , Imr. 

Bavai,  Capitale  des  Nerviens , était  dès  le 
second  siècle  une  ville  considérable , 202. 
JTuit  voies  Romaines  s’y  réunissaient , 
ibicl.  Bavai  doit  avoir  été  bâti  avant  la 
fin  du  Règne  d'Auguste,  2o3.  Cette  ville 
fut  détruite,  ou  par  les  P andales , ou 
par  Clodion , i55,  2o3. 

Baudouin  Bras-de-Fer,  premier  Comte  Sou- 
ver'ain  héréditaire  de  la  Flandre  , 474* 
Il  est  aussi  appellé  Mai'quis , et  477* 
Il  était  fils  du  Comte  Engilram  , 475.  il 
fut  élevé  au  Palais  de  Charles-le-Chauve , 
476.  Il  épousa  Judith , fille  de  ce  Prince , 

^ll' 

Baudouin  de  Constantinople  fait  mention 
du  Pieux  Château , dans  une  ordonnance 
de  1199^  5o.  ylussi  du  Château  Neuf, 
52.  Il  a donné  un  Diplôme  en  faveur  de 
la  ville  de  Gand , liv,  Intr. 

St.  Bavon  se  retira  au  septième  siècle  à 
Mendonck  , 1 3. 

Bayeux  , 290. 

BEATA  TRAKQVIIXITAS.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Crispe , io3. 
De  Constantin  le  jeune  , io\. 

Beauvais.  L’établissement  de  sa  Commune , 
lij  , Intr. 

Beerlaere.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  4i3. 

Beervelde,  canton  du  village  de  DestcT 
berghe.  On  y a découven  une  médaille 
d'or  de  Faustine  la  mèt'e , 91. 

Beffroi.  Le  droit  d’établir  un  Beffroi  était 
un  attribut  des  Communes , lij , Intr.  et 
pag.  63 , 64  et  45o.  Le  Beffroi  de  la  ville 
de  Gand  J 61,  Le  plan  original  de  cette 
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tour  découvert  dans  les  archives  de  la 
ville , 6i.  Le  Beffroi  de  Gand  fut  autre- 
fois surmonté  d’un  yiigle , 63.  ZeBeffi'oi 
des  Communes  n’est  autre  chose  qu’une 
espèce  de  clocher  qui  par  son  élévation 
ressemble  à certaines  machines  de  guerre 
dont  il  prit  le  nom  ^ Q\.  Son  usage  est 
de  renfermer  la  cloche  pour  convoquer  les 
bourgeois,  et  quelquefois  de  servir  de  pri- 
son , ibid.  On  l’appelle  diversement  dans 
la  basse  Latinité , 65.  Le  Beffroi  de  Gand 
est  surmonté  d’un  Dragon  , envoyé  de 
Constantinople  par  Baudouin  , Comte  de 
Flandre , et  transpor  té  à Gand  , dans 
les  temps  des  guerres  civiles , 66.  On 
découvrit  , en  l'j'Ji,  dans  la  partie  in- 
fér'ieure  de  cette figure  une  boîte  de  cuivre 
contenant  une  inscription  Latine  sur  par- 
chemin , et  sijc  médailles , dont  une  de 
l’Empereur  Trajari,  69. 

Belcele.  On  y a rencontré  une  urne  sépid- 
crale , 3'j2. 

Belges  (les  ) en  général  vaincus  par  Jules- 
César,  environ  58  ans  avant  l’Ere  Chré- 
tienne , ij , Préf.  Les  Belges , au  douzième 
siècle , ont  fuit  des  émigrations  considé- 
rables en  Allemagne , 'j5.  On  voit  encore 
maintenant  dans  les  cantons  qu’on  leur 
a assignés  les  noms  de  plusieurs  places, 
sur-tout  des  villes  qu’ils  avaient  aban- 
données, ']6  et  'j’j.  Beaucoup  de  noms 
des  lieux  situés  dans  la  Belgique , se 
tr'ouvent  encore  aujourd’hui  dans  la  Prin- 
cipauté d’Ardialt  et  dans  d’autres  con- 
trées de  la  Saxe , 77.  Nos  Historiens 
ont  gardé  le  silence  sur  V établissement 
des  colonies  Belgiques  en  Allemagne , 
au  douzième  siècle,  qS.  Frédéric  1, 
Archevêque  de  Brême  et  de  Hambourg , 
fut  le  jrrcmier  qui  accorda  aux  Belges 
des  cantons  incultes  et  marécageux  ,'j%. 

On  en  appella  d’autres  dans  le  Schart- 
zernbourg  et  dans  le  Naumbourg , 78. 
Fers  II  44^  Flamands , des  Hol- 

landais , des  Zélandais  et  des  Frisons 
appellés  par  Albert  l’Ours , Marquis 
de  B randenbourg , ibid.  Henri  le  Lion, 
Duc  de  Saxe , fit  venir  des  Braban- 
çons et  des  Flamands  pour  peupler  la 
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Poméranie  Occidentale , 78.  Ces  colons 
occupèrent  insensiblement  toute  la  partis 
de  l’Allemagne , située  entre  l’Océan, 
la  Pologne,  le  JFeser  et  la  mer  Bal- 
tique, ibid.  Les  loix , les  privilèges , les 
Etats  Provinciaux  en  usage  en  ces  pays , 
doivent  leur  origine  aux  colonies  Belgi- 
ques , ibid.  Les  mot  fs  qui  déterminèrent 
les  Belges  à quitter  leur  patrie,  79. 
César  détesté  des  Belges , i44-  Hs  tr'a- 
ment  une  conspiration  contre  César , 
ibid.  Les  Belges  avaient  Icui's  monnaies 
particulières,  4^9.»  43^. 

Beoosterschelt.  Ses  loix , etc. , 454- 

Bercbem , du  côté  du  Rhin , 73. 

Bérengaire , Comte  , gouvertia  la  Flandre 
au  nom  de  Louis-le-Débonnaire , pen- 
dant le  Règne  des  prétendus  For'estiers 
de  Flandre,  471. 

Berg  en  Flamand  signife  quelquefois  port, 
1 1 . 

Bergbue-Saint-Winoc.  Des  loix  données  aujç 
habitans  de  cette  Commune , 445- 

Berkin.  L’institution  de  sa  Commune , 444* 

Bertricourt , xliij , Intr. 

Beiaiicourt , xliij , Intr. 

Beltecamp , du  côté  du  Rhin,  78. 

Beunt,  endi'oit  à Harnme.  On  y a décou- 
vert des  rnonumens  anciens',  3o6. 

Beveren  , près  d’ Audenaerde.  On  y a dé- 
terré des  médailles  Romaines  , un  plat 
antique  de  terre  cuite , une  énorme  quan- 
tité de  grain  de  froment , un  tas  consi- 
dérable de  gros  charbons  , une  hache 
de  pierre , un  morceau  de  corne  de  cerf, 
et  des  vignes  symrnétriquement  plan- 
tées, 121  et  122. 

Beveren,  au  Pays  de  TFaes.  Les  Seigneurs 
de  Beveren  brillèrent  déjà  au  dixième 
siècle,  377.  On  y a déterré  des  mé- 
dailles Romaines  , 379.  _ 
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Bevenvyk  reçut  ses  lolx , etc.,  453. 

Bewesterschelt.  Ses  loix , etc.,  454- 

Bibliothèque  des  Jésuites  de  Bruxelles. 

Il  J eut  autrefois  une  pierre  sur  laquelle 
était  écrit:  HERCVLIMACVSAISO,  28. 

Bilion  (médailles  de).  Ce  sont  celles  qui 
n'ont  presque  point  d'argent , Ixxvij , 

Intr. 

Binches.  Sa  Commune,  447- 

Biscofeslieim,  signifie  maison,  demeure  de 
l’Evêque,  i65. 

Bollezéle.  Chi  y a déteiré  deux  mille  mé- 
dailles de  Postume , 245. 

BOKOINIA  OCEAINEN.  Legende  du  revers 
d’une  médaille  de  Constuns , 248. 

Bornhem,  du  côté  du  Rhin,  78. 

Bornhem  et  Hingene.  On  y a découvert 
des  médailles  Romaines  et  des  statues 
de  Jupiter,  388 ^ 895. 

Bossaert , prétendu  Forestier  de  Flandre, 
470. 

Bouchaute , un  des  quatre  Offices,  35. 
Reçut  ses  loix , etc.,  45 1. 

Boulogne.  Charlemagne  y fit  un  voyage 
pour  visiter  la  jlotte  qu’il  avait  fait 
préparer  pour  la  sûreté  de  la  côte  de 
Flandre,  17.  Boulogne  était  autrefois 
du  Comté  de  Flandre , 246.  Boulogne 
eut  pendant  longtemps  ses  Comtes  par- 
ticuliers , 247.  Le  Comté  de  Boulogne 
fut  laissé  par  le  traité  d’Arras  à Phi- 
lippe, Duc  de  Bourgogne  , ibid.  Louis  XI 
reprit  Boulogne  sur  Marie  de  Bourgogne , 
ibid.  Cette  ville  fut  détruite  de  fond  en 
comble  par  les  Normans , ibid.  Ses 
ruines  se  voient  encore , ibid.  Les  res- 
tes du  Portus-Itiiis  se  trouvent  à une 
demi-lieue  de  Boulogne,  ibid.  On  y a 
déterré  des  monumens  anciens , ibid.  Le 
Phare  de  Boulogne , 248.  Caligula  fit 
bâtir  cette  tour , 249  et  suiv.  Le  Phare 
de  Caligula  té  a pas  été  élevé  à l’crn- 
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houchure  du  Rhin,  25o  et  suiv.  Descrip- 
tion du  Phare  de  Boulogne , 256  et  suiv 
Il  est  appellé  Turris  Ordans , Tour 
d’Ordre , etc.,  257.  Charlemagne  res- 
taura ce  Phare , 258.  Ce  monumetit  périt 
en  1644  > ikid.  On  a découvert  une  petite 
statue  d’Angerona,  dans  les  débris  de 
cette  tour,  259.  Le  Portus-Itius  a été 
très-probablement  à Boulogne , 261  et 
suiv.  Les  sentimens  sont  paHagés  sur  la 
situation  du  Portus-ltius,  268.  Le  Portus- 
Itius  n’a  pas  été  à Icbi-port,  ni  à Gatul, 
ni  à Ostende  , ni  à Bruges , ni  à l’Ecluse  , 
ni  à Calais , 264;  à Saint-Omer,  265; 
tii  à E Staples  , ibid.  ; ni  à JFitsan , 267. 
Le  Gessoriacum  des  anciens  est  Bou- 
logne , 27  5.  Toutes  les  anciennes  routes 
militaires  de  ces  contrées  aboutissaient  à 
Boulogne , 281.  Boulogne  a eu  succes- 
sivement trois  noms  différens , ibid. 

Bourbourg.  Keures  accordées  à la  Châtel- 
lenie de  Bourbourg , 445* 

Bourdeaux  , 22. 

Bourgeois.  Ce  mot  fut  d’abord  employé 
pour  désigner  en  général  les  habitans 
des  bourgs  ou  villages,  soit  ouverts, 
soit  fermés , 'xxxvij  et  Lxviij  , Intr. 
Lorsque  les  bourgs  fermés  s’élevèrent 
au  titre  de  ville , les  habitans  conser- 
vèrent le  nom  de  bourgeois  , ibid.  Lors- 
que ces  lieux  obtinrent  des  privilèges 
pour  leurs  habitans  réunis  en  corps , le 
nom  de  bourgeois  devint  propre  aux 
individus  de  ce  corps , ibid.  Le  titre  de 
bourgeois  s’attribuait  quelquefois  aux 
habitans  des  villes  qui  n’étaient  point 
gouvernées  en  Communes , l , Intr. 

Bourgeoisie.  Ce  mot  éprouva  beaucoup  de 
variations , lxviij , Intr.  H signifia  le 
droit  accordé  aux  habitans  d’un  lieu  de 
jouir  à certaines  conditions  de  privilèges 
communs  ,\'a\x  , Intr.  L’établissement  des 
bourgeoisies  ne  remonte  pas  plus  haut  que 
le  douzième  siècle , ibid.  Les  avantages 
des  bourgeoisies , Ixx , Intr. 

Bouvignies.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines,  23i. 
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Brecla.  Ses  loir,  etc.  ,458. 

Breclcne.  On  j a décowert  des  vases  an- 
ciens , 299. 

Breskens.  Vers  l’an  ^91,  U n’j  avait 
qu’une  séparation  peu  considérable  entre 
la  Flandre  et  la  Zélande , mais  toute- 
fois suffisante  pour  qu’on  ait  pu  donner 
à la  Zélande  la  dénomination  d’ile , 
355.  On  a déterré  à Breskens  deux  mé- 
dailles en  grand  bronze , l’une  est  d’Ha- 
drien, l’autre  d’Hntonin  le  Pieux , ’iS'j. 
Colonne  élevée  à la  mémoire  d’xtntonin 
le  Pieux , par  Marc-Aurèle  et  Lucius 
Verus  , ses  successeurs  à l’Empire , 36 1. 

Le.  côté  opposé  à celui  de  l’inscription 
représente  en  bas-relief  V Apothéose 
d’Antonin  le  Pieux , ibid.  La  médaille 
d’ Antonin  le  Pieux , déterrée  à Bres- 
kens , représentant  la  Colonne  Antonine 
avec  la  /égez/de  DIVO  PIO,  est  relative 
à ce  monument , et  non  à la  colonne  de 
Marc-Aurèle- Antonin  , 362, 

Brille  (la)  obtint  ses  loix , etc.,  454- 

Brindes , ville  riche  et  peuplée  , et  le  port 
le  plus  fréquenté  entre  l’Italie  et  la 
Grèce , XXX , Imr. 

Briques  anciennes  trouvées  à Bruges.  Une 
représente  un  berger  qui  défend,  les  bre- 
bis contre  les  loups  ; sur  une  autre  sont 
représentées  deux  personnes  que  des 
militaires  conduisent  devant  le  juge,  236. 
Des  briques  semblables  découvertes 
à Gand , 387.  Deux  représentent  la 
ville  de  Rome  sous  V emblème  d’une  jeune 
et  belle  femme,  ôkpx.  On  voit  sur  deux 
autres  le  buste  d’un  vieillard  ; il  porte 
un  casque  ailé  sur  la  tête,  342.  Sur 
quatre  autres  est  représentée  la  prise 
de  deux  personnes  par  trois  fnilitaires , 
ibid.  Deux  représentent  un  Roi  entre 
deux  guerriers  assis  à table,  etc.,  343. 
Une  représente  plusieurs  guerriers  , ar- 
més de  boucliers  et  de  javelots  , ibid. 

On  voit  sur  une  un  combat  naved , ibid. 
Une  représente  un  guertier  entre  les 
bras  d’une  femme , ibid.  Sur  deux  est 

représeutée  une  femme  Uée  et  garrettéej 


sur  deux  autres  elle  est  conduite  devant 
le  tribunal,  343,  344-  H parait  certain 
que  ces  briques  n’ appartiennent  pas  à 
la  période  Romaine , ibid.  Il  est  très- 
probable  qu’elles  représentent  quelques 
événemens  de  l’ancien  Testament , ibid. 
L’ Histoire  de  Samson  et  de  Dalila  se 
^ trouve  figurée  sur  une  brique , par  un 

Sierrier  entre  les  bras  d’une  femme, 
id.  On  voit  sur  une  autre  Sam'son  tuant 
les  Philistins  ; et  sur  une  troisième  , c’est 
visiblement  ce  même  héros  qui  chasse 
de  tous  côtés  les  renards,  à la  queue 
desquels  il  avait  attaché  des flambeaux , 
ibid.  Une  quatrième  représente  les  bustes 
de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II , 
ibid.  Enfin  , deux  briques  sont  relatives 
à l’Histoire  de  la  chaste  Susanne , 345. 
Quelques  Savans  mettent  ces  briques 
au  rang  des  antiquités  du  moyen  âge , 
346.  üne  très-grande  brique  "découverte 
à Gand  décide  évidemment  la  ques- 
tion, ibid. 

Bronze,  Les  médailles  se  divisent  en  grand , 
en  moyen  et  en  petit  bronze , Ixxiv , Intr. 

Brouwersliaven.  Ses  loix , etc.,  458. 

Brück  , en  Allemagne  , 77. 

Bruges.  Des  Savans  y mettent  une  voie 
militaire , xix , Préf.  L’établissement  de 
sa  Commune , Iviij  , Intr.  et  462.  Appelle 
Port  de  Bruges,  9.  L’époque  à laquelle 
on  a commencé  à creuser  le  canal  de 
Bruges , i4-  Ghesquiere  rejette  le  ma- 
nuscrit de  Vredius  , dans  lequel  il  est 
dit  que  Bruges  en  366  était  déjà  un 
château,  828.  St.  Oiien  au  septième  siècle 
fait  mention  de  ceux  de  Bruges , sous 
le  nom  de  Flamands  , 329.  Les  habitans 
de  ce  qu’on  appelle  maintenant  Bruges , 
ont  été  instruits  dans  la  Religion  par 
Saint  Eloi , qui  y a consacré  une  Eglise , 
ibid.  Baudouin  Bras-de-Fer  a commencé 
à fortifier  la  ville  de  B ruges  , et  Bau- 
douin - le  - Chauve  en  a augmenté  les 
ouvrages , 33o.  Il  est  fait  mention  de 
Bruges  sous  le  nom  de  Bruzzias  , 33  r. 
Bniges  et  ses  envirçus  u’ent  pas  été  le 
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■premier  siège  des  Francs,  33 1 et  suiv. 
On  J a déterré  deux  instrumens  de 
hronze , 333,  334-  On  a découvert  dans 
les  environs  de  Bruges  plusieurs  vases 
tintiques  et  des  médailles  Romaines , 
335  et  suiv.  On  a découvert  dans  l’Eglise 
de  Ste.-JVaïburge  un  petit  caveau  orné 
de  briques  , figurées  en  bas-relief,  336. 
La  ville  de  Bruges  représentée  comme 
située  dans  V Evêché  de  Nqyon  , 472. 

Bruggen , du  côté  du  Rhin,  72. 

Brûler  les  corps  morts.  Cette  coutume  était 
presque  générale  chez  les  Grecs  et  chez 
les  Romains , p3.  Elle  est  de  toute 
antiquité  chez  les  Grecs , ibid.  Elle  a 
précédé  la  guerre  de  Troie , ibid.  Sui- 
vant Cicéron , Sjlla  est  le  premier  des 
Patriciens  de  la  Famille  Cornelia  dont 
le  corps  ait  été  brûlé,  94-  Quelques 
jiuteurs  prétendent  que  l’usage  de  brûler 
les  corps  a existé  à Rome  en  même- 
temps  que  celui  de  les  inhumer  sans  les 
briller,  ibid.  Le  sentiment  de  Pline  à 
ce  sujet  , q5.  La  coutume  de  brûler  les 
corps  semble  avoir  duré  chez  les  Ro- 
mains  jusqu’au  temps  du  Grand  Théo- 
dose, 96.  Les  Gaulois  bridaient  les  corps 
morts  aussi  bien  que  les  Romains  , 97. 

Brunebaut  (la  Reine)  jamais  été  maî- 
tresse de  Tournai,  199.  Chaussées  Bru- 
nebaut , ibid. 

Brunebaut  ; vojez  Pierre  Brunebaut. 

Bruxelles.  L’institution  de  sa  Commune.  , 
Ixj.  Intr.  Jl  est  fait  mention  de  cette  ville 
sous  le  nom  de  Brosclle , au  septième 
siècle , 1 54.  On  a déterré  une  figure 
debronze  dans  les  environs  de  Bruxelles  , 

394. 

Bugnicourt.  On  y a découvert  une  patère 
Romaine,  219.  Des  urnes  et  des  mé- 
dailles Romaines , 220. 

Bunscboie.  Ses  loix , efc. , 4^7. 

Burebard , prétendu  Forestier  de  Flandre, 

470- 
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Burg  ozi  Bourg.  Les  noms  de  plusieurs  villes  ', 
sur-tout  en  .Allemagne  sont  terminés  en 
Burg  ou  Bourg , xxxviij  , Intr, 

Burg  en  ses  ; voyez  Bourgeois. 

Burgesia  ; voyez  Bourgeoisie. 

Burgus  signifie  , suivant  plusieurs  Llisto- 
riens  , un  assemblage  de  maisons  qui 
n’est  pas  renfermé  dans  des  murailles , 
xxxvj , Intr.  C’est  de  là  qu’est  venu  le 
nom  des  Bourguignons , ibid.  Ce  nom 
insensiblement  ne  fut  plus  donné  qu’aux 
lieux  fermés  de  murs , xxxvij , Intr.  Bur- 
gus désigne  quelquefois  Fauxbourg  , 
xxxviij , intr. 

Bussalt,  du  côté  du  Rhin,  78 


C 


Caele  ou  Caelene  (^rivière),  i3. 

Cænobium  Gandavum , 2. 

Caligula  fit  une  expédition  insensée  à 
Boulogne , 249  et  suiv.  On  lui  attribue 
l’établissement  du  Phare  de  Boulogne, 
ibid. 

Calais.  Le  Portus-Itius  de  César  n’a  pas 
été  en  cet  endroit , 264  et  suiv.  L’établis- 
sement de  la  Commune  de  Calais  , 

Calloo  , village,  17. 

Cambrai.  L’étendue  de  l’ancien  Diocèse  de 
Cambrai,  i55.  Cambrai  devint  la  Ca- 
pitale des  Nerviens  et  le  siège  de  l’Evê- 
que, après  la  ruine  totale  de  Bavai , 
] 55.  L’institution  de  sa  Commune  , 45o. 
ILenri,  Roi  des  Romains , la  supprima , 
et  fit  démolir  le  Beffroi,  ibid. 

Camp  (le)  de  Cicéron  ne  fut  pas  à Vel- 
sicque  , i44  suiv.  Les  Camps  qu’on 


tl'Ouve  dans  la  Belgique  ne  doivent  pas 
généralement  être  attribués  à Jules- 
César,  i52.  Le  Camp  de  Cicéron  ne  fut 
pas  à Assche , i5o;  ni  à Cherscamp , 
i56;  mais  probablement  du  côté  de  Ter- 
'vueren , i53.  Réflexions  sur  les  Camps 
des  Romains  en  général,  i56. 

Campi  Catalaunici,  3a5. 

Canal  de  Bruges,  i4* 

Canal  de  Cluyzen, 

Canal  du  Sas  de  Gand,  Son  origine , ilnd. 

Cantin.  On  y a rencontré  des  médailles 
Romaines  , 222. 

Caracalla.  On  a déterré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à Audenaerde  , i32;  à 
Tournai,  180;  à Bornhem , 3q6. 

Carausius  est  appellé  citoyen  de  la  Mé- 
napie  , 82.  Dès  sa  jeunesse  il  s’adonna 
à la  marine , ibid.  Il  se  revêtit  de  la 
pourpre  avec  le  titre  d’ Auguste  , 83.  Il 
battit  une  escadre  fonnidable  de  Maxi- 
mien , ibid.  Il  fut  associé  à la  puissance 
Souveraine  , Sh\à.  Son  Lieutenant , nommé 
Allectus  , conspira  contre  lui  et  l’assas- 
sina , ibid.  Il  fut  envoyé  à Boulogne 
et  chargé  de  rendre  la  mer  libre , que 
les  Francs  et  les  Saxons  ravageaient , 
290. 

Carinus.  On  a découvert  trois  médailles 

^ de  cet  Empereur  à Meerlebéke  , 1 00. 

Carnac.  On  y trouve  un  nombre  prodigieux 
de  pierres  pareilles  à celle  de  Brune- 
haut , 2o3. 

CAROLI  V IMPERATORÏS  MANDATO. 

Inscription  du  revers  d’une  médaille 
frappée  en  mémoire  de  la  construction 
de  la  citadelle  de  Gand,  5i. 

Carte  Géographique  de  Gui,  de  l’an  1274- 
Une  main  étrangère  l’a  défigurée , 38. 
Il  en  exEte  une  dans  les  archives  du 


Conseil  en  Flandre  , dans  la  Chambre 
des  Comptes  de  Zélande , etc.  , 89. 

Cassel  , Castellum  , probablement  Castel- 
lum  Morinorum , traversé  par  un  che- 
min militaire,  xAÜj  , Préf. , .241,  289. 
On  y a trouvé  des  médailles  Romaines , 
243  et  suiv.  ; wi  bras  d’homme  et  un 
pied  de  cheval , de  bronze , '>\\ 

Casselberg,  du  côté  du  Rhin,  78. 

Castellum  Gandense.  Baudouin  de  Coiistan- 
tinople , en  iigg,fait  mentioii  du  Châ- 
teau Neuf  sous  le  tiom  de  Castellum, 
Gandense , 52. 

Castellum  Menapiorum.  Kessel,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Meuse , 242. 

Castellum  signifie  proprement  un  petit  fait, 
une  redoute , xxxiij  , Inlr.  Il  se  prend 
quelquefois  pour  un  bourg , ibid.  Dans 
une  Chartre  de  Charlemagne , Novum 
Castellum  désigne  la  'inÙe  d’Aix-la-^ 
Chapelle , xxxiij  et  xxxiv , Intr. 

Casier,  du  côté  du  Rhin,  78. 

Castre.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines , 1 26. 

Castrum.  Les  Romains  appellaicnt  Cas-' 
trum  un  endroit  fortifié  par  la  nature 
et  par  l’art , et  environné  d’un  fossé  et 
de  retranchemens , xxxij , Intr.  Dans  la 
basse  Latinité  Castrum  signifie  presque 
toujours  une  'ville , ibid.  Castrum , sous 
les  Rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race,  désignait  toujours  une  ville  forte , 
xxxiij,  Intr. 

Castrum  Gandavum , 1,2,  3.  O/t  adorait 
dans  ce  Castrum  des  idoles , qui  y étaient 
placées  d’une  haute  antiquité,  2.  On  y ^ 
adorait  Mercure  , ibid. 

Castrum  IXovum  ; voyez  Château  Neuf. 

Castrum  Vêtus,  ou  le  Fieux  Château  de 
Gand,  1,2,  3.  C’est  celui  où  St.  Amand 
fonda,  au  septième  siècle,  une  Com- 
munauté de  Prêtres  séculiers,  ^g.  Ce 
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Château  est  d*iine  haute  antiquité,  2 , 
5o.  Les  Normaiis  Vont  détruit , ibid.  Il 
est  appellé  dans  nos  Annales  Ouden- 
bourch  ou  Vieuxbourg  , ibid. 

Cativulque  et  Ambiorix  régnaient  sur  les 
Lburons  , i45. 

Cella.  Ce  mot  est  pris  quelquefois  au  mojen 
âge  pour  un  Monastère  , xlvj  , Intr. 
Cella  Turbolt,  ibid.  Cella  Apostolorum 
(^V  Abbaye  de  St.-Guislain) , ibid. 

Cerfs  représentés  sur  les  médailles , 235. 

César  ; voyez  Jules-César. 

Champ  (le)  de  la  médaille,  Ixxij , Intr. 

Champ  à Argent.  iVbm  d’un  champ  situé 
à l’Ecluse  , 222. 

Chantier  à Gand,  au  neuvième  siècle,  i8. 

Charlemagne  vint  à Gand  pour  visiter  la 
flotte  qu’il  avait  fait  préparer  pour  la 
sûreté  de  la  côte  de  Flandre,  17. 

Château  Neuf,  ou  Château  d’Othon  à Gand, 
situé  sur  la  rive  de  la  Lis  20,  35,52. 
Les  Empereurs  Vont  bâti  dans  l’Empire 
et  dans  la  propriété  libre  de  l’Abbaye 
de  St.-Bavon,  43.  Ils  voulaient  parce 
moyen  fixer  les  limites  entre  la  France 
et  l’Empire,  ibid.  On  ignore  le  point 
fixe  où  ce  Château  a été  situé,  47,52. 
Le  canal  connu  à Gand  sous  le  nom 
d’Otho-Gragt,  semble  avoir  fait  partie  des 
fortifications  du  Château  Neuf,  ibid. 
Othon  fit  êleyer  ce  Château  pour  la  dé- 
fense du  Vieux  Château  et  du  Monastère 
de  St.-Bavon , 52, 

Châtelains  (les)  sont  appellés  quelquefois 
Vicomtes  , 443-  Us  étaient  les  premiers 
Officiers  après  le  Prince  , ibid. 

Chaussées  Brunehaut , 1 99.’ 

Chavonois.  L’institution  de  sa  Commune, 

Ixj , Intr. 

Chemins  Militaires  en  Flandre , xvüj , Préf, 
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Auguste  a fait  exécuter  les  Chemins 
Militaires  , sur-tout  dans  les  Gaules 
par  Agrippa  son  gendre , i52.  Un  Che- 
min Militaire  passait  par  Hollain,  199. 
Plusieurs  Chemins  Militaires  aboutis- 
saient à Boulogne,  281;  passaient  par 
l’Ecluse,  221;  par  Mardick , 2 fi  ; par 
Bac-à- Tienne,  243.  Foyez  Voies  Mi- 
litaires. 

Cherscamp.  On  ne  peut  pas  placer  le  Camp 
de  Cicéron  en  cet  endroit , 1 56. 

Chevaux  de  bronze.  Les  Vénitiens  s’em- 
parèrent de  quatre  chevaux  de  bronze 
au  sac  de  Constantinople , 66.  Les  armées 
Françaises  les  enlevèrent  à leur  tour, 
et  les  placèrent  aux  Tuileries,  67. 
Détails  Historiques  de  ces  monumens 
célèbres,  66. 

Chèvres  sauvages  , représentés  sur  les  mé- 
dailles , 235. 

Childeric.  Son  tombeau  découvert  à Tour- 
nai, 181. 

CHILDIRICI  REGIS.  Inscription  marquée 
sur  une  bague  découveite  au  tombeau  de 
Childeric  à Tournai,  182. 

Choremans,  Choremanni,  etc.,  fof 

Chronique  de  St.-Bavon  (la)  n’a  jamais 
été  imprimée  en  entier,  l\2.  2’out  ce 
que  l’Histoire  nous  apprend  du  Fossé 
d’Othon,  est  puisé  dans  cette  Chronique , 
ibid.  Il  n’y  est  point  fait  mention  de 
ce  Fossé  célèbre,  44  cf  suiv.  Les  extraits 
de  cette  Chronique  diffèrent  essentielle- 
ment , 44  suiv.  La  révolution  a fuit 
disparaite  celte  pièce  intéressante , 46. 

Cicéron  , y/’èz’e  de  l'Orateur,  devait  hiver- 
ner avec  une  légion  chez  les  Nerviens, 
145.  Son  camp  ne  fut  pas  à Velsicqiie , 
i44  suiv.;  ni  à Assche,  i5o;  ni  à 
Cherscamp  , i56;  mais  probablement  du 
côté  de  Tervueren , i53. 

Civitas.  Ce  mot  désigne  quelquefois  une 
ville,  mais  plus  souvent  un  peuple,  un 
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'état , etc.  , xxvij , Intr.  Dans  les  monu- 
ineiis  du  moyen  âge  Civitas  sigilijte 
communément  une  ville  Episcopale , 
xxviij  , Inti*. 

CLARITAS  AVG.  Légende  du  reoers 
d’une  médaille  de  Postume , 38o. 

Claude  I.®*'  On  a trouvé  des  médailles  de 
cet  Empereur  à V^elsicqiie  , ^ 

Singhem^wQ.  Claudel.®*',  voulant  sub- 
jiigiler  la  Grande-Bretagne  , se  rendit  à 
Gessoriacum , 279. 

Claude  le  Gothique.  Depuis  cet  Empe- 
reur jusqu’à  Dioclétien  , il  n’y  a plus 
d’argent  dans  les  médailles  , Ixxviij , înlr. 
On  a découvert  des  médailles  de  ce 
Pi'ince  à Meerlebéke , 99  y à Pour'nai, 
i8o  y à Gidts , 317.  Vertus  de  cet  Em- 
pereur, ibid. 

Clemskerke.  On  y a déterré  des  vases 
antiques  , 3o2. 

Clusius.  Suj'nom  qu’on  donna  à Janus,  386. 

Cluvier  veut  renfermer  les  Ménapiens 
presque  dans  les  seules  limites  de  la 
Campine , 80. 

Cocherel.  On  y a découvert  dans  un  tom- 
beau vingt  cadavres  ^ etc. , 123. 

COEPIT  GArsDAVI  CASTRVM  COS- 
TPvVl  1 540.  Légende  du  champ  d’une 
médaille  fr’oppée  en  mémoire  de  la 
coristi’uction  de  la  citadelle  , 5 1 . 

COL.  NEM.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’ .Auguste  et  d’ Agrippa , 1 80. 

Colombe  représentée  sur  les  médailles ^ 33. 

Colonne  représentée  sur  le  revers  d’une 
médaille  d’ Antonin  le  Pieux , 358. 
T’^aillant  prend  ici  la  Colonne  que  le 
Sénat  a dédiée  à Marc- Aurèle- Antonin  , 
pour  la  Colonne  d’ Antonin  le  Pieux  , 
258.  Description  de  la  Colonne  que  le 
Sénat  a élevée  à la  mémoire  de  Marc- 
Aurèle-Antonin  J 3 5g.  Description  de  la 
Colonne  dédiée  à Antonin  le  Pieux , 3oo. 
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Comiïiode.  On  a rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à DestelberAie , 88 
et  89  y à Meerlebéke  , 1 06  y à Lfuysse  , 

1 1 5 y entre  Lede-Saint- Denis  et  TVan- 
neghem , 116  y à Velsicque  i38  ^ 
i4o,  14^7  i43;  à JVareghem,  i63y  à 
Bornhem , 388  , 396,-  à Mespelaere  ^ 

424. 

Communes  (les  ) sont  des  corps  mwiicipaux 
qui  s’établirent  pour  gaiantir  de  top- 
pression  les  habitans  des  villes , xlviij  , 
Intr.  Attributs  des  Communes,  ibid.  et 
suiv.  Plusieurs  de  nos  grandes  villes  ont 
joui  d’une  Jurisdiction  Municipale  dans 
les  temps  les  plus  reculés , xlix  et  suiv., 
Intr.  La  Jurisdiction  Municipale  formait 
un  des  principaux  caractères  de  la  Com- 
mune, L , Inlr.  On  ne  peut  fixer  l’épo- 
que de  l’établis  s et  nent  des  Communes 
en  France  avant  le  douzième  siècle , 
lij  , Intr.  Le  droit  d’avoir  un  Beffroi 
était  un  attribut  des  Communes,  ibid. 
et  pag.  45o.  Les  grandes  villes  d’Alle- 
magne commencèrent  à acquérir  des 
Communes  «it  douzième  siècle,  liij,  Intr. 
Cet  usage  se  répandit  promptement  en 
Espagne , en  Angleterre , en  Ecosse 
et  dans  tous  les  autres  états  soumis  au 
Gouvernement  féodal , ibid.  On  nomme 
dans  une  Chartre  de  1261  les  Commu- 
nes d’Anvers  et  de  Turnhout , Ixij  , Intr. 
L’avantage  des  habitans  qui  deman- 
daient le  droit  de  Commune,  et  l’intérêt 
des  Souverains  qui  V accordaient , furent 
les  motifs  principaux  de  V établissement 
des  Communes,  Ixiv,  Intr.  L’objet  de 
la  concession  de  Communes  n’était  pas 
de  dépouiller  les  Seigneurs  de  leurs 
droits , mais  de  les  empêcher  d’en  abu- 
ser, ibid.  Plusieurs  autres  avantages  du 
droit  de  Commune , Ixv  et  Ixx , Intr. 
L’institution  de  la  Commune  de  Gand , 
Ij  7 liv  et  suiv. , Intr.  ; de  la  Commune 
de  No^'on,  lij  , Intr.  ; de  la  Commune  de 
Laon,  ibid.  ; de  la  Commune  d’ Amiens , 
ibid.  j de  la  Commune  de  Saint-Quentin , 
ibid.  ; de  la  Commune  de  Soissons , ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Saint- Riquier , ibid.  ; 
de  /«Commune  de  Beauvais , \h\êi.-,  de  la 
Commune  de  Damme,  liv,  Intr.  de  la 
81 
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Commune  de  Bruges , Iviij , Inir.  et  46a  ; 
de  la  Commune  d’ ydudeuaerde , ibid. 
et  444  ; de  la  Commune  de  Diiulcerque  , 
ibid.  ; de  la  Commune  de  Nieuport , ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Saint-Omer , lix , 
Intr.  ; de  la  Commune  de  Termonde , 
ibid.  ; de  la  Commune  de  Tournai  j ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Graminont , Ix  ét 
Jxj  Intr.;  de  la  Commune  d’Aire , Ixj, 
Intr.  ; de  la  Commune  de  Condé , ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Tailli , ibid.  ; de  la 
Commune  de  Chauonois  . ibid.  ; de  la 
Commune  de  F Haine , ibid.  ; de  la  Com- 
mune Paregni,  ibid.  ; de  la  Commune 
de  BriLx  elles , ibid.  ; de  la  Commune  de 
Louvain,  Ixij  , Intr.;  de  la  Commune 
de  Kilvorde , ibid.  ; de  la  Commune  de 
Mans,  en  Hainaut , de  /a Commune 

d’Ar  ras , ibid.  ; de  la  Commune  d’Ee- 
cloo , ibid.  ; de  la  Commune  d’Arden- 
hourg , ibid. , Ixiij , Intr.  ; de  la  Commune 
de  Middelhourg , ibid.  ; de  la  Commune 
de  Dombourg , ibid.  ; de  la  Commune  <Ze 
JVest-Capclle , ibid.;  de  la  Commune 
de  Gertruidenberg , ibid.  ; de  la  Com- 
mune de  Dordrecht , ibid.  ; de  la  Com- 
mune de  Harlem , ibid.  ; de  la  Commune 
de  Delft , ibid.  ; de  la  Commune  de 
Gravezande  , ibid.  ; de  la  Commune 
d’Alcmaer,  ibid.;  de  la  Commune 
Berhin  et  Steinwerck , 444  > de  la  Com- 
mune de  Landrecies , 44^  ; de /«  Com- 
mune de  Seclin , ibid.  ; de  la  Commune 
de  Hennin,  ibid.  ; de  la  Commune  de 
Caprick , ibid.  ; de  la  Commune  d’On- 
iiaing  et  Quaroube , 446;  de  la  Com- 
mune de  Calais  , ibid.  ; de  la  Commune 
de  Malines , 448  ; de  la  Commune 
d’Arschot  , ibid.  ; de  la  Commune  de 
Baesrode , 449;  de  la  Commune  d’Or- 
chies , ibid.  ; de  la  Commune  de  Cam- 
brai, 45o  ; de  la  Commune  de  Diest , 
ibid.;  de  /n  Commune  d’Arkes , 45 ^ ; 
de  la  Commune  de  Ziric-zée , de 
la  Commune  de  Lejde , ibid.  ; de  la 
Commune  de  Gouda , ibid.  ; de  la 
Commune  de  Medenblik , ibid.  ; de 
la  Commune  de  Monikendam , ibid.  ; 
de  la  Commune  de  Staveren , 453  ; de 
/«Commune  de  Rotterdam , ibid.  ; de  la 


Commune  de  Beverwjk,  453.  EJ/ets  de 
l'institution  des  Communes , 463. 

CO.  M.  ( Constantinopoli  Moneta).  Inscrip- 
tion de  V exergue  de  quelques  médailles  , 
Il  3. 

Comius , Roi  des  Atrebates  , est  chargé 
de  surveiller  les  Ménapiens , viij,Préf. 
Il  se  révolte,  par  la  suite  contre  les 
Romains,  ibid. 

CO.  M.  OB.  ( Constantinopoli  Moneta  Ob- 
signata).  Inscription  de  V exergue  de 
quelques  médailles , iio_,  Ii2_,n3. 

CONCORDIA.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Faustine  la  jeune , 33  ^ 
422;  d’ Albin,  "igg ^ de  Lucille 

CONCORDIAE  AVGVSTOR.  TR.  P.  COS. 
II.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Lucius  Férus,  422. 

Condé.  L’établissement  de  sa  Commune , 
Ixj , Intr. 

Confluent  de  l’Escaut  et  delà  Lis,  , 24. 

Confréries  instituées  qui  s’exercèrent  au 
maniement  des  armes  (^l’arc , V arbalète, 
le  mousquet , etc.  ) , 464- 

Congiaires,  4i9- 

CONSECRATIO.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Marc-Aurèle,  go,  336; 
de  lucitis  Fenis,  106^  436  j'  de  Ma- 
riniana , 128;  de  Faustine  la  jeune, 

1 4o  ; d’Antonin  le  Pieux  ^ 4 ‘ 8 ; de 
Faustine  la  mère , 433. 

Constance  Clilore.  On  a trouvé  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à Garni , 23  ; 
à Meerlebéke  , 100  et  loi  ; à Lokeren, 
362. 

Constant.  On  a déterré  des  médailles  de 
cet  Empereur,  à Meerlebéke,  io4;  à 
Saint- Nicolas , 1 7 3. 

Constantin-le-Grand.  On  a découvett  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Gand,  3 J ; 
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à Meerlèbèke , loo  et  \o\  ; à Saint- 
Denis-ïVestrem , 109  ef  iio;  à Vel- 
sicque , i4^- 

Constantin  le  jeune.  On  a déterré  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Meerle- 
béke  , 100. 

Constantinople.  Nos  ancêtres , dans  les 
temps  des  croisades  , brisèrent  et  fon- 
dirent, au  sac  de  cette  ville  ^ des  statues 
précieuses  , 68. 

Consulaires  (médailles),  Ixxv,  Intr.  Ces 
médailles  portent  le  titre  de  Consulaires , 
pour  les  distinguer  des  Impériales , et 
parce  qu’elles  ont  été  battues  dans  le 
temps  que  la  République  était  gouvernée 
par  les  Consuls , ibid. 

Contomiates  ( médailles  ) ; elles  ont  leur 
nom  d’un  certain  cercle  en  creux , qui 
se  trouve  substitué  au  grenetis , et  qui 
règne  sur  le  contour  de  la  médaille  aux 
deux  faces,  en  sorte  qu’il  sépare , pour 
ainsi  dire , par  une  rainure  le  champ 
d’avec  les  bords,  Ixxvj , Intr.  Pourquoi 
on  les  a frappées , ibid.  L’époque  de 
leur  fabrication,  Ixxvij  , Intr. 

Coponia  (famille).  On  a déterré  des  mé- 
dailles de  cette  famille  à Anappes  , 
236. 

Cora , Core , etc. , 464. 

Coriovallum,  147. 

Cornouaille  (le  Comté  de).  Onyvoitpi'ès 
de  Biscawen  dix-neuf  pierres  formant 
un  cercle  , 204. 

Cortis  , au  moyen  âge  Cobors  ou  Cliors  , 
Cour  , xlj , Intr.  Ensuite  on  a donné  le 
nom  de  cette  partie  remarquable  à la 
maison  même , xlij , Intr.  Souvent  cette 
demeure  étant  occupée  par  quelque  per- 
sonnage distingué , U s’est  formé  dans 
les  environs  une  réunion  de  quelques 
autres  habitations , dont  on  a appelle  j 
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V ensemble  Cortis  Ou  Curtis , xlij  , Intr. 
Cortis  ou  Curtis  désigne  quelquefois  kl 
demeure  du  Prince , xliij  , Intr. 

Cortoriacenses , xiij , Préf.  et  l’jo. 

COS.  VII.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille de  Pespasien , 1 20. 

Coupure  (à  Gand).  On  y a déterré  des 
médailles  Romaines , 28. 

Courcelles , xliij  , Intr. 

Courcelles  et  Planque.  On  a découvert 
entre  ces  deux  villages  plusieurs  mé- 
dailles Romaines , 225. 

Courdemanebe , xliij , Intr. 

Cour  du  Prince  ( à Gand  ) , à jamais 
mémorable  par  la  naissance  de  Charles- 
Quint  , 61. 

Cour  Neuve  , xliij  , Intr. 

Court  ou  Cour.  Les  noms  de  plusieurs 
villages  se  terminent  en  court  ou  cour, 
xlij , Intr. 

Courirai  , ancienne  ville  , 1^0.  La  Notice 
de  l’Empire  compte  entre  quelques  corps 
de  cavalerie  les  Cortoriacenses  , xiij  , 
Préf,  170.  Les  Normans  ont  construit 
une  forteresse  à Courtrai,  170.  St.  Ouen 
fuit  mention  de  Cour trai , l'ji.  Plusieurs 
Chartres  du  moyen  âge  parlent  de  cet 
endroit,  ibid.  On  a découvert  à Courtrai 
une  pierre  sépulcrale  avec  une  inscrip- 
tion intéi'essante , i'j3.  La  sanglante  ba- 
taille de  Courtrai,  174. 

Crispe.  On  a déterré  quatre  médailles  de 
ce  Prince  à Meerlebéke , 100. 

Crispine.  On  a trouvé  une  médaille  de 
cette  Princesse  à Bondiem  , 396. 

\ 

Crypte  de  Saint  - Bavon  Consacrée  par 
Transmar , en  , 7, 
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Cuot  obtint  sa  Commune , etc, , 459* 

Curlis  ; voyez  Cortis. 

CVRTRIACO.  Légende  d’une  monnaie 
Jrappée  à Court  j’ai, 


D 


Ladîinfeld  , du  côté  du  Rliûi,  >y3. 

Dama,  en  Allemagne,  77. 

Damme  a obtenu  sa  Commune  de  Philippe 
d’Alsace  , liv , Inir.  Damme  fut  autre- 
fois un  poi’t , 16.  Cette  ville  a eu  ses 
commencemens  en  1179^  16. 

DBEWEERP  VAN  DEN  BEELFROETE. 

Inscription  qu’on  lit  sur  le  dos  du  plan 
original  du  Beffroi  de  Gand  , découvert 
dans  les  archives  de  la  ville , 61. 

Deale.  César  débarqua  à Deale,  2.61 , 285. 

Déce  ; voyez  Trajan  Déce. 

Decetice.  On  a déterré  une  médaille  de  ce 
Prince  à Meerlebéke , 100  et  10  5. 

Decius.  On  a découvert  des  médailles  de 
cet  Empereur  à Aspre  , 116. 

DECVRSIO.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille de  JSéron  , 227  826. 

DE  GERM.  DE  GERMANIS.  Légende 
de  l’exergue  d’une  médaille  de  l’Em- 
pereur Commode , 397. 

Delft.  L’établissement  de  sa  Commune , 
liiij , Imr. 

Denis- Westrem.  On  y a découvert  une 
médaille  de  Constantin-le- Grand , deux 
de  Valentinien , une  de  Valens , deux 
de  Théodose , une  d’Lionorius , 109  et 
ï I O.  Ce  trésor  a pu  être  eifoui , en 
4o6_,  à Ventrée  des  Vandales  dans  la 
Belgique , ii'i. 
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Dentelées.  Médailles  dont  on denteler 
les  contours , pour  parer  a la  finaude 
des  faux  monnoyeurs  , Ixxvij , Intr. 

Dergoes  ; voyez  Tergocs. 

Destelberglie.  On  y a découvei’t  des  mé- 
dailles Romaines.  Voici  celles  qui  sont 
entre  les  mains  de  Mr.  Van  LLulthem  : 
une  de  V esp  a sien  y une  de  Donatien  ; 
douze  de  Tj’ajan;  dix -neuf  d’Hadrien  ■ 
une  de  Sabine  ; une  d’Ælius  ; quati'e 
d’ Antonin  le  Pieux  ; deux  de  Faustine 
la  mère;  cinq  de  Faustine  la  jeune; 
neif  de  Commode  ; une  de  Septime 
Sévère,  88.  Suivent  celles  que  Mr.  Hen- 
dricx  en  a acquises:  une  de  Donatien  ; 
deux  de  Trajan  ; cinq  d’ Hadrien  ; une 
d’Ælius  ; onze  d’ Antonin  le  Pieux  ; 
deux  de  Marc-Aui'èle  ; cinq  de  Faus- 
tine la  jeune  ; trois  de  Lucius  Vents  ; 
trois  de  Lucille  ; quatorze  de  Commode  ; 
une  de  Septime  Sévère , 89.  Mr.  Benau 
en  possède  une  d’ Antonin  le  Pieux  , et 
une  de  Marc-Aurèle  ; ibid.  L’Auteur 
en  a six  dans  son  cabinet  : cinq  sont 
d’ Antonùi  le  Pieux  , Vautre  de  Septime 
Sévère  , ibid.  On  a rencontré,  à Beer- 
velde  , canton  du  même  village , une 
médaille  d’or  de  Faustine  la  mère,  91. 

Deventer  brûlé  par  les  Normans , 22. 

Deurne  , du  côté  du  Rhin,  78. 

Denso  ou  Deuson  , vraisemblablement 
Duytz , 3o. 

Doynse  , 324- 

DIANA  LVCIFERA.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Faustine  la  jeune , 92. 

Dickelvenne , est  le  seul  endroit  de  la 
Flandre  dont  le  nom  soit  mai'qué  dans 
l’acte  de  partage  du  Royaume  de 
Lothaire , de  870,  434-  Cn  y a décou- 
vert des  médailles  Romaines , 435. 

Didius  Julianus  est  le  premier  qui  ait 
coi’rompu  le  titre  des  médailles  d’ Ar- 
gent, ixxvij,  Inir.  Voyez  Julianus. 
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Dlest.  L'établissement  de  sa  Commune  , 
45o. 

Diocèses.  Les  Limites  des  premiers  Dio- 
cèses se  trouvent  précisément  les  mêmes 
que  celles  des  anciens  peuples  , i54- 

Dioclétien  rétablit  la  monnaie  d'argent 
pur,  Ixxvij , Intr.  On  a découvert  des 
médailles  de  ce  Prince  à Segelsliem , 
i6ü;  à Melden , i6i. 

Dinza  ou  Duiza  Castrum  (Duytz),  3o. 

DIVO  ArsTONlIVO  AVGVSTO  PIO  AN- 
TONINVS  AVGVSTVS  ET  VERVS 
AVGVSTVS ..  FILII.  Jnscrijytion  qui  se 
trouve  sur  une  Colonne  élevée  à la  mé- 
moire d' Antonin  le  Pieux  par  Marc- 
Aurèle  et  Lucius  Kerus  ses  successeurs , 
36i. 

DI V O PIO.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille d’Antonin  le  Pieux , 172  et  358. 

Doele  (le),  village,  17. 

Domljourg.  L’institution  de  sa  Commune , 
Ixiij  , Intr. 

Domitieu.  On  a déterré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à Desteïberghe  , 88  / à 
Audenaerde , i34;  à Velsicque,  i43; 
à Materen , 160;  à Oedelhem , 347  ; 
à Beveren , au  Pays  de  VPaes,  379;  à 
Alost , 428. 

Domlin , prêtre, fut  appellé  par  St.  Bavon  , 
de  l’Abbaye  de  Tliourout  à G and,  3i4- 

Doncourt,  xliij  , Intr. 

DONN  V S.  Légende  d’une  médaille  frappée 
à Tournai,  178. 

Doornenburg,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Doormverl,  du  côté  du  Rhin,  73. 

Dordreclit.  L’établissement  de  sa  Com- 
mune, Ixiij,  Intr.  Item,  458. 

Douai.  Sa  Commune , 447  ; 449- 
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Douvres.  César  aborda  premièrement  en 
cet  endroit , 261  , 28$. 

Dragon  placé  au-dessus  de  la  tour  du 
Beffroi  de  Gand , 66.  On  découvrit , en 
1771,  dans  la  paitie  inférieure  de  cette 
figure  une  boite  de  cuivre , contenant 
une  inscription  Latine  sur  parchemin  et 
six  médailles , dont  une  de  l’Empereur 
Trajan  , 6g. 

Dragon  de  fer  déterré  à Termonde , 4^9. 
Cet  antique  à probablement  servi  d’or- 
nement à un  casque , ibid.  Caylus  nous 
a laissé  la  représentation  d’une  tête 
casquée  surmontée  d’un  Dragon,  44o» 

Dranconr  , xliij , Intr. 

Dru  sus.  Médaille  frappée  à la  gloire  de 
ce  Prince , 35o. 

Dunkerque  doit  sa  Commune  à Philippe 
d’Alsace,  Iviij , Intr. 

Durme  ( rivière  ) , 1 3. 

DVRNACVS  ou  DVRNACOS.  Légende 
d’une  médaille  Gauloise , 1 1 8 et  178. 

Duysbourg , du  côté  du  Rhin,  73. 


E 


ÉcHEviNS  (les)  de  la  Keurede  Gand,\6^, 

Ecbevins  ; voyez  Scabini. 

Ecluse  (!’)  {département  de  l’Escaut).  Sa 
Commune , 448- 

Ecluse  (P)  {département  du  Nord).  On 
y a rencontré  des  vases  antiques  et  des 
médailles  Romaines  , 221.  Une  voie  mi- 
litaire de  traverse,  ibid.  et  suiv. , 3 06. 

Ecourt-Siûnt-Quentin.  On  y trouve  une 
voie  Romaine  dans  les  tourbières , 3o6, 

Edam,  Ses  loix , etc, , 455. 
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Eecloo.  L'institution  de  sa  Commune , Ixij, 
Intr.  Suivant  M.  K/uit , les  eaïuc  du 
Jbssé  d’Othon  coulent  par  Clujzen  ^ Ert- 
velde , Lemheke , sous  le  nom  de  Canal 
d’Eecloo  , etc.,  l^i.  Cette  méprise  est 
très -pardonnable  à un  étranger , ibid. 
Sanderus  s’est  trompé  lui-même  à ce 
sujet , 42. 

Eenaeme.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines , i35.  Les  Nomians  le  brû- 
lèrent, au  neuvième  siècle , ibid. 

Eglise  (T)  de  St. -Jacques  à Gand.  Il  est 
fait  mentioji  de  cette  Eglise  dans  une 
Chartre  de  Van  1199^  52. 

Eglise  (T)  de  St. -Jean  appellée  depuis 
i54o^  l’Eglise  de  St.-Bavon,  5i.  Erigée 
eti  Cathédrale,  en  i559^  ibid. 

Elden , du  côté  du  Rhin,  ^3. 

Élépbans  , représentés  sur  les  médailles  , 

3i  et  235. 

Eloi  (Saint)  a converti  à la  foi  les  Fla- 
mands, les  Anversois , les  Suèves,les 
Frisons,  etc.,  16g,  328,  394- 

Elstore  , prétendu  Forestier  de  Flandre , 
470. 

Engilram , Comte,  gouverna  la  Flandre 
au  nom  de  Charles-le-Chauve , pendant 
le  Règne  des  prétendus  Forestiers  de 
Flandre  , 472. 

Engleran,  prétendu  Forestier  de  Flandre , 
470. 

Ennecour  , xliij , Intr. 

Érection  de  trois  Archevêchés  et  de  treize 
Evêchés  dans  les  Pays-Bas , 5i. 

Ertvelde , 

Escaut  ( r ) occidental  ou  le  Hont.  Plusieurs 
Savons  l’ont  pris  pour  le  Fossé  d’Othon , 
Sb,  37.  M.  K luit  a démontré  que  l’Es- 
caut occidental  ou  le  Hont  n’est  pas  un 
canal  creusé  , 3"]. 
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Escbe  , du  côté  du  Rhin,  73. 

Estaples.  Le  port  inférieur  dont  parle 
César , a été  probablement  en  cet  en- 
droit, 261  ^ 282.  Le  Portus-Itius  n’a  pas 
été  à Estaples,  265. 

Esterre  , Etaire , Estaire  ou  Stegers  (suivant 
toute  vraisemblance  Minariacum  ) est 
traversé  par  un  chemin  militaire , six  , 
Préf. , 239.  La  trace  de  cette  route  sub- 
siste encore  , 240.  On  y découvre  des 
ruines  d’anciens  édifices  et  beaucoup  de 
médailles  Romaines,  2^1.  Voyez  Mi- 
nariacum. 

Estoréde , prétendu  Forestier  de  Flandre , 
470. 

Elruscille.  On  a trouvé  des  médailles  de 
cette  Princesse  à Tournai,  180. 

Evergbem  , i4-  On  y a déterré  deux- 

médailles  d'Antonin  le  Pieux  , 86. 

Exaerde,  i4- 

Exergue  (T)  dune  médaille,  Ixxiij,  Intr. 

Eyne.  On  y a trouvé  des  médailles  Ro- 
maines , 1 2 1 . 


F 

Face  (la)  d’une  médaille,  Ixxij , Intr. 

Fausta.  On  a déterré  une  médaille  de 
Fausta  à Meerlebéke , roo  et  102. 

Fausiine  la  jeune  , devint  par  ses  débau- 
ches l’horreur  de  son  siècle , 33.  On  a 
trouvé  des  médailles  de  cette  Princesse 
dans  les  environs  de  Gand,  ibid.  ; à 
Velsicque , 1 38  ^ 1 89 , 1 42  ; « Melden  , 
161  ; « Bruges,  336;  à Bornhem , 396; 
à Mespelaere , 422. 

Faustine  la  mère.  On  a déterré  des  mé- 
dailles de  cette  Princesse  à Gand , 28; 
à Meerlebéke,  ro6;  à Peteghem,  près 
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(VAudcnaei'de,  127;  à Vclsicque,  i3Qj 
i43;  à IFallers , 2.1'^  ; à Esterre , 

24. 1 ; à Bornhem , 3()6  ; « Mespelaere , 
420;  à Vlierzéle  , 433. 

FELICITATI  AVG.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  d’ Hadrien  ^ 24. 

FEL.  TEMP.  REPARATIO.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Cxmstant , io4- 
Ce  revers  parait  être  le  symbole  de 
l’heureux  rétablissement  de  la  chose 
publique,  ou  de  la  liberté  accordée  aux 
Chrétiens  y 10  5. 

Fennes  (les)  se  servaient  de  pointes  d’os 
pour  leurs  JlêcheSy  12  5. 

FIDES  EXERCITVS.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Philippe  père,  365. 

Filaine.  L’institution  de  sa  Commune , Ixj , 
Intr. 

Flamands  (les)  convertis  par  Saint  Eloi , 
169. 

Flandre.  Son  sol  était  autrefois  beaucoup 
plus  bas  qu’il  ne  l’est  aujourd’hui,  ix , 
Préf.  et  3o5.  Les  côtes  de  Flandre  ont 
subi  de  très-grandes  révolutions , i5. 

Flessinguc  obtint  ses  loix  , etc. , 454- 

Fleur  de  coin.  Beauté  d’une  médaille , qui 
est  si  bien  comervée  qu’elle  parait  toute 
neuve,  Ixxx,  Intr. 

Flines-lez-Marcliiennes.  On  y a découvert 
des  médailles  Romaines  et  Gauloises , 
227;  une  statue  équestre,  etc.,  ibid.  ; 
un  bateau  antique , 228.  ’l'ourhières  de 
Flines  , ibid,  et  sidv. 

Forestiers  de  Flandre,  468.  Leur  exis- 
tence est  fabuleuse  , ibid.  et  suiv. 

Forestum  Wasda  , 376. 

FORT.  RED,  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Kespasien,  365. 

Fpssa  Oïlioniana,  le  Fossé  d’Othon,  35. 


Ll  ne  communiquait  pas  auprès  de  Ter- 
neuse  avec  le  Hont , \o  ; id  pr  ès  du 
'village  d’ Honlenissc , ibid.  ; ni  parCluy- 
zen  , Ertvelde , Lembeke  , etc.,  4i-  H 
est  très-vraisemblable  que  ce  Fossé  n’a 
jamais  existé , \’i.  La  Chronique  de 
St.-Bavon  ne  fait  point  mention  de  ce 
Fossé  célèbre , 44-  Te  canal  connu  à 
Gand  sous  le  nom  de  Fossé  d’Othon , 
semble  avoir  fait  partie  des  fortifications 
du  Château  Neuf,  47. 

Fossatum  signifie,  au  moyen  âge , un  fossé 
creusé  pour  défendre  l’entrée  d’une  'ville 
ou  d’une  forteresse  , 48. 

Fossé  d’Otlion  ; 'vc^'ez  Fossa  Olboniana. 

Fourrées  ( médailles  ).  Elles  ont  une  petite 
feuille  d’argent  sur  le  cuivre,  ou  sur  le 
fer , mais  battues  ensemble  fort  adroi- 
tement , Ixxix , Intr.  C’est  une  espèce 
de  fausse  monnaie  , qui  commence  dès 
le  temps  des  Consuls  , ibid, 

Franc-de-Bruges  (le)  obtint  ses  Keures^  etc.^ 

449- 

F régelles , 'ville  , 281. 

Fressain.  On  y a rencontré  dix-huit  cents 
médailles  Romaines , 219. 

Yxeyai , femme  de  TFoden,  3 16.  Z)e  Freya 
est  'venu  le  nom  de  Vrydag  chez  les 
Flamands , et  de  Freytag  chez  les  Alle- 
mands , ibid. 

Frisons  ( les  ) convertis  par  Saint  Eloi , 
169. 

Fruste.  On  appelle  une  médaille  Fruste, 
celle  où  il  manque  quelqu’une  des  choses 
nécessaires  pour  que  la  médaille  soit 
belle  , Ixxx,  Intr. 

Fumes.  Il  est  fait  mention  de  la  Keure 
de  cette  Commune  au  douzième  siècle , 
445.  Loix  données  à la  châtellenie  de 
Fumes,  461. 
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Galba.  On  a découvert  une  médaille  d& 
cet  Empereur  à Velsicque , 142. 

Gallien.  On  a trouvé  plusieurs  médailles  ' 
de  ce  Prnice  à Marcke , 177  5 une  à 
Sec  lin  , 235. 

Gand  se  vante  h tort  d’avoir  Jules-César 
pour  fondateur , x , Préf.  Des  Savans 
jr  mettent  une  voie  militaire  , xix , Préf. 
Gand  a joui  d’une  Jurisdiction  Munici- 
pale de  temps  immémorial  ^ xlix,  Intr. 
Sa  Commune  fut  instituée  en  1 1 7 8 , 1 j , 
et  liv  et  suiv.  , Inlr.  Le  nom  de  Grand 
est  connu  dès  le  septième  siècle , 1 . 

A.  cette  époque  Gand  était  une  petite 
ville  J 2.  Peut  - être  la  Capitale  du 
Pagus  Gandavensis  , t\.  Gand  au  septième 
siècle  était  idolâtre , ibid.  Au  neuvième 
siècle  on  voit  des  monnaies  des  Rois 
de  France,  avec  la  légende:  GAKDA- 
VVM,  5.  yiu  dixième  siècle,  Gand  était 
encore  ei  fermé  entre  l’Escaut  et  la  Lis  , 
ibid.  Au  onzième  et  au  douzième  siècle  , 
Gand  n’avait  que  quatre  portes  , ibid. 
Des  Chartres  du  neuvième  et  du  dixième 
siècle  nomment  quelquefois  Gand,  por- 
tas Gaiida,  portas  Ganliis  , portas  Gan^ 
davas  , portas  Gandensis , 6 ,g.  Le  port 
de  Gand  n’avait  pas  de  communication 
immédiate  avec  la  mer , 10  et  suiv.  Char- 
lemagne vint  à Ga.nd  pour  visiter  la 
flotte  qu’il  avait  fait  préparer  pour  la 
sûreté  de  la  côte  de  Llandre , i’^.  La 
direction  de  l’ancien  port  de  Gand,  ig. 
Le  bassin  du  port,  20.  Arnould,  Comte 
de  Flandre , fit  élever  vers  le  milieu 
du  dixième  siècle  , quelques  petites  for- 
teresses audit  port , 20  et  ■21.  Ce  port 
était  situé  entre  l’Escaut  et  la  Lis  , du 
côté  opposé  au  Château  Neuf,  20.  On 
a déterré  à Gand  des  médailles  Romai- 
nes , ni  , n\. , 2 5.  Càhfluent  de  l’Escaut 
et  de  la  Lis , iliid.  On  a trouvé  dans 
les  environs  de  Gand  plusieurs  médailles 
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Romaines , 3o,  3i  ; aussi  deux  médailles 
Gauloises  , et  une  de  Faustine  la  jeune , 
32  , 33  ; une  petite  figure  de  bronze  , 
34-  L’hôtel  de  ville  de  Gand  , 466. 

Gaalois  ( les  ) brûlaient  quelquefois  les 
corps  morts  ,g’j,  368  ,•  même  long-temps 
après  qu’ils  eurent  embrassé  le  Chris- 
tianisme, 368. 

Gaaloises  ( des  médailles  ) trouvées  dans 
les  environs  de  Gand,  33;  à Aude- 
naerde  , i3o  et  i3i  ; à Flines-lez- 
Marchiennes  , 227;  à Thourout , 3 16; 
à Roule rs  , 32 1. 

GENIO  POPVLI  ROMAIN'I.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Dioclétien , i6q. 

Gennep.  Ses  Loix , etc.,  458. 

Gent,  du  côté  du  Rhin,  72. 

Gentin,  en  Allemagne , 77. 

Germains  ( les  ) avaient  leurs  demeures 
séparées  les  unes  des  autres , xxxix , Intr, 
Lis  n’avaient  id  fer , ru  autre  métal , 

1 24.  Lis  se  servaient  de  haches  de  pierre 
et  de  pointes  d’os  pour  leurs  piques  et 
pour  leurs  flèches  , ibid. 

Germanicas  Maximus.  Titre  accordé  a 
Postume  , 282. 

Gennaniqaes  (les  légions)  , 255. 

Gertraidenberg  , ii.  L’institution  de  sa 
Commune  , Ixiij  , Intr. 

Gessoriacum  (le)  des  anciens  est  Boulogne, 
2'j5.  D’après  Ptolémée , Gessoriacum 
est  le  Por tus -I tins,  2 ■y 6.  Suivant  d’ An- 
ville  , Caligula  a élevé  un  Phare  ci 
Gessoriacum  , 27g. 

Gela.  On  a rencontré  des  médailles  de  ce 
Prince  à Zwjncj,erde  , log;  à Telsic-r 
que,  i38. 

Ghem , bem , beim , bam , signifie  en  notre 
langue  une  station,  une  demeure,  etc.,' 

164. 
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Gidts.  Orly  a déten'é  des  médailles  Ro~ 
mairies , 3i’]. 

Gisoriacum  Navale  Morinorum, 

Gordien  Pie.  On  a rencontré  à Velsicque 
des  médailles  de  cet  Empereur.,  i3S, 

. iSq. 

Gorinchem.  Ses  loix , etc.,  458. 

Gothem.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  ii4- 

Gouda.  L’établissement  de  sa  Commune  , 
452. 

Grammont.  En  1068  ou  1081 , les  Echevins 
de  la  'ville  de  G and  sont  assignés  à 
ceux  de  la  'ville  de  Grammont  pour  leur 
Conseil , n,  Intr.  Les  privilèges  accordés 
à cette  mile  n’étaient  pas  originairement 
une  institution  de  commune  , Ix , Intr. 
Grammont  n’a  eu  sa  Commune  qu’en 
1200  , Ixj , Intr. 

Grande-Bretagne.  Strabon  compte  quatre 
trajets  ordinaires  pour  passer  dans  Vile 
de  Bretagne  y 253. 

Grannona,  290. 

s’Gravensteen  ou  Graven-kasteel  à Gand , 
Petra  Comitis  , xxxiv,  Intr.  Baudouiri 
Bras-de-Fer  l’a  bâti , en  867  , 53.  Les 
JVorrnans  y ont  causé  de  grands  dégâts , 
iLid.  Philippe  d’Alsace  a fait  la  porte 
qu’on  y 'voit  encore  aujourd’hui , ibid. 
Inscription  placée  à l’entrée  du  Châ- 
teau, 54-  Cette  forteresse  a existé  avant 
les  temps  d’Othon , 57.  Ce  Château  a 
long-temps  servi  de  Palais  aux  Comtes 
de  Flandre , 60.  Il  est  appellé  impro- 
prement Château  Neuf,  ibid. 

Gravezande  a obtenu  sa  Commune  en  1246, 
Ixiij , Intr. 

Grecs  (les)  brûlaient  les  corps  morts , g3. 

Grenetis  (le)  d’une  médaille ,\xTiii]  ,\nx.v. 

Groeninghe.  La  sanglante  bataille  de 
Groeninghe , 174. 
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Grootebroek.  Ses  loix , etc.,  456. 

Gueldre.  On  a trouvé  dans  la  Gueldre 
une  pierre  avec  l’inscription  : HERCVLI 
MAC  VS  AN  O,  28. 

Gui  de  Chêne  (le)  était  ce  qu’il  y avait 
de  plus  sacré  dans  la  Religion  des 
Gaulois , 370.  On  a découvert  à l'Eaes- 
munster  un  instrument  de  bronze  que 
des  Savans  attribuent  aux  cérémonies 
des  Druides  pour  cueillir  le  Gui , 370. 
Description  de  cette  cérémonie,  870  et 
suiv. 
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Haamstede.  Ses  loix , etc, , 453. 

Haches  de  pierre,  découvertes  à Beveren, 
près  d’ Audenaerde  , 122;  près  de  la 
'ville  d’Alost,  ibid.;  à Cocherel , au 
diocèse  d’Evreux , 128;  dans  la  Picar- 
die , dans  l’Artois  et  dans  les  autres 
pays  les  plus  'voisins  de  la  basse  Ger- 
maine, des  Bataves  et  des  autres  nations 
Germaniques  du  JVord,  124,  182.  Ces 
haches  de  pierre  ont  servi  d’armes  aux 
anciens  peuples  qui  occupèrent  les  pays 
Septentrionaux  de  la  Gaule,  1 25.  Haches 
de  pierre  déterrées  à Abscon,  218;  à. 
Izel-lez-Equerchin  , 225. 

Hadrien,  On  a déterré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à Gand,  24;  à Destel- 
berghe  , 88,  89;  à Meerlebéke , 98;  à 
Bas-Èenaeme,  i36;  à Felsicque , i38^ 
142  143  ; à TVareAiem,  ; à Har- 

lebeck , 168;  à W allers , 217;  à Oedel- 
hem,  347  ; à Beveren,  au  Pays  de  TVaes, 
379;  à Mespelaere , 4^5  et  suiv.;  éi 
Dickelvenne , 435. 

Haeltert,  du  côté  du  Rhin,  78. 

Hambourg,  22. 

Hamme.  On  y a découveH  des  monwnens 
anciens , 3o6  eî  4^5. 

82 


ojo  Table  des 

Hannibal  envoya  au  Sénat  de  Cajthage  • 
trois  boisseaux  et  demi  d’anneaux  d’or , 
174. 

Harcour , xlij , Iiur. 

Hailcbeck.  On  y a découvert  plusieurs 
restes  d’ouvrages  des  Romains^  et  plus 
de  deux  mille  médailles , 167. 

Harlem  a reçu  sa  Commune  en  ia45  , 
Ixiij,  Intr.  Item  458. 

Harpocrate,  Dieu  du  Silence,  260. 

Hasencour , xliij , Intr. 

Haut  Empire  ( le  ) commence  à Jules- 
César , Ixxv,  Intr.  Il  Jhdt  vers  l’an  260 
de  l’Ere  Chrétienne,  ibid.  ^ 

Haye  (la).  Ses  loix , etc.,  458. 

Hclvius  Perlinax  ; voyez  Perlinax. 

Hem  , lieim , liam  ou  gliem , signifie  en  notre 
langue  une  station,  une  demeure,  etc., 
i65. 

Hennin.  L’ établissement  de  sa  Commune  , 

445. 

Hercule.  On  a vu  long-temps  exposée  une 
figure  de  cette  Divinité  dans  la  Cathé- 
drale de  Strasbourg , 288. 

HERC.  COMMODIAKO.  Légende  du  re- 
vers d’une  médaille  de  Commode , 898. 

MERC.  DEVSONIENSI.  Inscription  du 
revers  d’une  médaille  de  Postume  , 
déterrée  aux  environs  de  Gand,  29;  « 
Tamise  , 884- 

HERC.  GADIT.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’Hadrien  , 417. 

HERCVLI  MACVSAKO.  Inscription  du 
revers  de  quelques  médailles  de  Pos- 
tiane , 27.  On  trouve  cette  même  Inscrip- 
tioTi  sur  une  pierre  découverte  à J'V est- 
Capelle,  à Rummel , ibid.  Hussi  sur 
celle  qui  existait  à la  Bibliothèque  des 
Jésuites  de  Bruxelles , 28. 


MATIÈRES. 

HERCVL.  ROMAN.  AVGV.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Commode,  i4o. 

Hereem  , quajtier  dans  la  ville  de  Gand , 
où  est  maintenant  située  V Eglise  Cathé- 
drale, 7.  Port  de  Herebem , 18.  Il 
n’était  pas  fort  éloigné  du  deux  Châ- 
teau et  du  Monastère  de  St.-Bavon , 19. 

Heusden  ( village  ).  On  y a découvert  une 
médaille  d’Hntonin  le  Pieux  , et  une 
de  Eaustine  la  jeune,  91.  On  y a ren- 
contré dans  les  tourbières  un  instrument 
de  bronze,  92^  388. 

Heusden  (ville  du  Royaume  de  Hollande). 
Ses  loix , etc.,  455. 

Heuverliuys.  Le  nom  d’une  ferme  à IV an- 
neghem,  117. 

M.*"  Heylen  a fait  un  mémoire  en  Latin 
sur  les  monumens  Romains  découverts 
dans  les  Pays-Bas  ci-devant  Autri- 
chiens , XX j , Préf. 

Heyne,  824. 

Hitlie,  à huit  milles  à l’Ouest  de  Douvres , 
270,  271,  272. 

Hof  ter  Saxen  (à  Beveren,  au  Pays  de 
Waes),  879. 

Honorius.  On  a rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à St.-Denis-lVestrem , 
1 1 2 eï  1 1 3. 

Hont  ( le  ) ou  l’Escaut  Occidental.  Plusieurs 
Savans  l’ont  pris  pour  le  Fossé  d’Othon  , 
36,  87.  M.  K luit  a démontré  que  le 
Hont  n’est  point  un  canal  creusé , 87. 

Hoog-Poorie  (Haute-porte , rue  à Gand). 
On  y a déterré  des  anneaux  de  fer , 
des  restes  de  bateaux  , etc. , 10^  22. 
Quelques-uns  y placent  le  haut  port,  10. 

Hoorn,  ville  appellèe  Poorte  au  quator- 
zième siècle,  8. 

Hostilieli.  On  a déterre  une  médaille  de 
cet  Empereur  à Zwynaerde , 108. 
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Houncourt , xlüj , Imr. 

Houthave.  On  j a rencontré  des  vases 
anciens  j 3o4. 

Huessen  , du  côté  du  Rhin,  ']3. 

Hulst,  im  des  quatre  Offices,  35.  Obtint 
ses  loijc  , etc.,  45^- 

Huns  (les)  mettaient  des  pointes  d’os  à 
leurs  flèches  , i25. 

I 

Janus  , le  plus  sage  et  le  plus  ancien  Roi 
d’Italie , 385.  JSuma  lui  hdcit  un  temple 
que  l’on  n’ouvrait  qu’en  temps  de  guerre , 
386. 

Iciiim-Promontorium , 267^  276^  277. 

Icius-Portus  ; voyez  Porlus-Itius  et  Bou- 
logne. 

Imagunculæ  ou  petits  portraits  que  les 
dantes  Romaines  donnaient  à leurs 
amans , 3o4. 

IMPERATOR  II.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’ Antonin  le  Pieux , 91. 

Impériales.  Les  médailles  impériales  sont 
celles  qui  ont  été  frappées  sous  les  Em- 
pereurs, à compter  depuis  Jules-César  , 
Ixxv , Inlr. 

INDVLGEINTIA  AVG.  COS.  IIII.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  d’ Antonin  le 
Pieux  , 349. 

ïngen , du  côté  du  Rhin , 'j3. 

la ghelram , prétendu  Forestier  de  Flandre , 

il  O. 

Inscription  d’une  médaille , Ixxij  Intr. 

Inscriptions  taillées  sur  les  rochei’s , 200. 

Joos-Hamerlincx-dyk , i4> 
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lOVI  CONSERVATORI.  Légende  du  re- 
vers d’une  médaille  de  Crispe,  io3. 

lOVI  CONSERVATORI  AVG.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Licinius 
père,  loi. 

lOVI  STATORI.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’ Antonin  le  Pieux , 420. 

Ipern,  ou  Ypern , en  Allemagne,  77. 

Ipres.  Sa  Commune , 447* 

Isegliem,  ou  Isengliien  , 197. 

Isendyck,  petite  ville  ancienne , iQl , 32g. 

Isis.  Une  statue  de  cette  Déesse  trouvée 
près  de  Tournai,  186.  Cette  Divinité 
avait  eu  peu  d’adorateurs  à Rome  dans 
les  plus  beaux  temps  de  la  République  ; 
puis  admise  dans  la  Capitale  sous  les 
Empereurs , 189  et  suiv.  Sun  culte  in- 
troduit dans  la  Belgique , ou  par  les 
armées  Romaines , ou  par  les  Suèves , 
190  et  suiv.  Une  inscription  en  l’honneur 
d’ Isis  découverte  en  Flandre,  196.  0)i 
a rencontré  une  statue  d’Isis  à JS’oord- 
wykerhout , en  Hollande  , ibid.  Il  y 
avait  dans  les  Gaules  des  temples  dédiés 
au  culte  d’Isis,  197.  On  a vu  long- 
temps dans  l’Eglise  de  St.-Germain- 
des-Prez  une  statue  d’Isis , 237.  On  a 
déterré  une  statue  de  cette  Déesse  à 
Anvers  , 3g  i. 

ITALIA.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
d’ Antonin  le  Pieux  , 3g6. 

Itius-Porlus  ; voyez  Portus-Itius  et  Bou- 
logne. 

IVDAEA  CAPTA.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Uespasien,  i3i. 

Judith  , fille  de  Charles-le-Chauve , épouse 
de  Baudouin  B ras -de- Fer , 477. 

Jules-César  ne  pénétra  jamais  dans  l’inlé- 
rieur  de  la  Flandre,  ij  , Pi’éf.  Aucune, 
médaille  de  Jules-César  n’a  été  déterrée 
dans  ^intérieur  de  la  Flandre,  xvj,  Préf. 
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Les  Belges  tramèrent  une  conspiration 
formidable  à Vinsçu  de  ce  Prince , i44- 
On  a trouvé  des  médailles  de  Jules- 
César  à JVerwic , 287  5 à Su- Arnaud 
ville)  214. 

Julianus  (Dklius)  est  le  premier  qui  ait 
corrompu  le  titre  des  médailles  d’ Ar- 
gent , Ixxvij , Intr.  On  a rencontré  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Bondiem, 

396. 

Julie  ( épouse  de  Septime  Sévère).  On  a 
trouvé  une  médaille  de  cette  Princesse 
à Bondiem  , 896. 

Julien  {V Apostat).  On  a découvert  trois 
médailles  de  cet  Empereur  à Meerlebéhe  , 
100. 

IVNO,  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Crispine , 4oi. 

IVNONI  LVCINAE.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Faustine  la  jeune,  422. 

Jupiter.  On  a déterré  des  statues  de  Jupiter 
entre  Bornhem  et  Hingene , 388. 

Jupiter  Cappautas , 207. 

IVPPITER  LIBERATOR.  Légende  du  re- 
vers d’une  médaille  de  Néron,  4Jo. 

Izel-lez-Equercliin.  On  y a déterré  une 
hache  de  pierre,  225. 
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KAICAPEIAC  EERMAISIKHC.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Pescennius 
Niger,  4oi. 

Kala  Toorcn,  256. 

K'eunemerland.  Ses  loix , etc.,  453. 

Kei'chen,  du  côté  du  Rhin,  78. 
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Rerkhem.  On  j a trouvé  des  médailles 
Romaines,  16 1. 

Rerkhove.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines , 162  eî  i66. 

Rerkhoven  , du  côté  du  Rhin,  73. 

Ressel , sur  la  rive  gauche  dé  la  Meuse; 
voyez  Castellum  Menapiorum. 

Retel-poorte  ( à Garni).  On  y a trouvé 
une  médaille  de  Constance  Chlore,  28. 

Reura  , Reure  , etc.  ; voyez  Cora. 

Reuremanni , etc.  ; voyez  Choremans. 

Rirkhem  , du  côté  du  Rhin  ^ 7 3. 

Rrockt,  Crypte  de  St.-Bavon , consacrée 
par  Transmar  en  941  ? 7* 

Rrommenie.  Ses  loix,  etc. , 458. 

RVRT.  Légende  d’une  médaille  trouvée 
à Audenaerde , i34  et  172. 

Ryselberg , du  côté  du  Rhin,  78. 


L 


Labauum  (le),  comme  on  le  voit  sur  les 
médailles  de  quelques  Empereurs , iio. 
C’était  une  espèce  d’étendard  sur  lequel 
on  voyait  formé  le  Monogramme  de 
Jésus -Christ , ibid.  Ce  nom  a été  inconnu 
à toute  la  haute  antiquité , ibid.  Dffé- 
rence  entre  le  Labarum  et  les  autres 
enseignes  militaires  , 1 1 1 . Le  Ijabarum 
était  le  drapeau  Impérial , ibid. 

Labiénus  fut  envoyé  avec  une  légion  dans 
les  terres  des  Rhémois , i45. 

LAETITIA  COS.  IIII.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  d’Antonin  le  Pieux , 4 18. 

Lambinsvliet.  Sa  Commune,  448. 
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Lances  antiques  trouvées  à Boriihem,  [yo^; 
à Ter-Alpliene  ^ 43o. 

Landrecies.  L’étahllssement  de  sa  Com- 
mune ^ 44^- 

Langerbrugge , i4,  4^- 

Langle.  Le  Pars  de  Langle  reçut  sa 
Keure , etc.,  44^- 

Laon.  Sa  Commune  fut  instituée  vers  1 1 lo, 
lij , Intr. 

Lausus  a fait  construire  V Église  de  Saint- 
Jean,  maintenant  St.-Bavon,  à Gand,  7. 

Lederdam.  Ses  loix , etc.,  458. 

Lede-Saiiu-Denis  et  Wannegliem.  On  a 
découveit  aux  limites  de  ces  deux  vil- 
lages des  médailles  Bornâmes  , 116. 

Voyez  Wannegbem. 

Leffingue.  On  j a trouvé  des  vases  an- 
ciens , 29g. 

Legende  ( la  ) d’ime  médaille,  Ixxij , Intr. 

Lembeke , 4 ^ • 

Léopards  représentés  sur  les  'médailles , 235. 

Lèssines.  Sa  Commune , 44^* 

Leuven,  du  côté  du  Rhin,  72. 

Leyde.  Sa  Commune , 447  } 452.' 

LIBERALITAS  AVG.  III.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  d’Ant'onin  le 
Pieux  , 4 18. 

LIB.  IIII.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
d’Antonin  le  Pieux , 4ï9- 

Liciuius  père,  Licinius  fils.  On  a découvert 
des  médailles  de  ces  Princes  à Meer- 
lehéke  , 1 00  ef  i o i . 

Lieve  {rivière).  Les  Gantois  , en  I2  5i  ^ 
obtinrent  l’octroi  de  creuser  la  Lieve , 

i4,  4i. 

Lille.  Sa  Commune,  447* 
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Vl\ons  représentés  sur  les  médailles,  235. 


Lis  {Leje)  rivière  remorquahle.  César  n’en 
fait  pas  mention  dans  ses  Commentaires , 
viij,  Préf.  Il  est  parlé  de  cette  rivière 
au  septième  siècle , 12. 


Littus  Saxonicunî , 290. 


Livre  Blanc,  Manuscrit  précieux  Préf. 
Lobdenburg  , xxxviij , Intr. 


Loeben , Loevvene  ou  Loewen 77. 

Lokeren , 14.  On  j a déterré  des  médailles 
Romaines , 302. 

Louis  de  Male,  Comte  de  Flandre,  a 
choisi  pour  sa  résidence  un  endroit  ap- 
pellé  Xanders -Walle,  maintenant  la  Cour 
du  Prince,  60. 

Louvain  a reçu  sa  Commune  d’Henri,  Duc 
de  Brabant , Ixij  , Intr. 

Louve  (la)  allaitant  Rémus  et  Romulus , 
396,  4o5. 

Lucaniaca  villa,  xl,  Intr. 

Lucille.  Oti  a rencontré  des  médailles  de 
celte  Princesse  à Desteïberghe 89  i à 
Peteghem , près  d’Audenaerde , 127; 
à Velsicque,  i43;  à Esterre , 241;  à 
Bonihem , Sgb;  à Mespelaere  , 428. 


Lucius  Verus.  On  a rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à Meerlebéke , 106; 
à Peteghem , près  d’Audenaerde , 127,- 
à Velsicque,  142;  à Bornhem,  3g6. 

Lydéric  de  Bucq , prétendu  Forestier  de 
Flandre , 469  et  suiv.  ’ 

Lyon  ^a  joui  d’une  Juridiction  Municipale 
de  temps  immémorial,  xbx,  Intr. 


M 


Macrtn.  On  a trouvé  des  médailles  de  cet 
Empereur  à Zwjnaerde , 109. 


Table  des 


MACVSANO  HEB.CVLÏ.  Inscription  que 
l’on  trouve  sur  les  médailles  et  sur  plu- 
sieurs pie  1res , , 28. 


Magnence.  On  a trouvé  une  médaille  de 
ce  Prince  à Meerlehéke , io5. 

Maliusenliam  ou  Mahusenlieim , dans  les 
environs  du  Rhin , 29. 


Majorlynstraet  (à  Gand).  On  y a décou- 
vert une  médaille  de  Postume , 25. 

Main  de  bronze  découveite  près  de  Tour- 
nai, 191. 

Maldeghem , 824. 


Malden  , du  coté  du  Rhin  ^78. 

Malines.  L'établissement  de  sa  Commune , 

448. 

Malihe  , 176. 

Marnée.  On  a déterré  des  médailles  de 
cette  Princesse  à Meerlebéke , xo6  ; à 
V elsicque  , 1 89. 

Man  sus  (le)  comprenait  une  ceitaine  me- 
sure de  terres , xliv  , Intr.  Les  mansi 
sont  divisés  en  plusieurs  espèces  , xlv  , 
Intr.  Mansus  est  la  maison  d’un  culti- 
vateur avec  une  étendue  de  terrain 
suffisante  pour  l’entretien  de  sa  famille , 
xliv,  Intr.  Ce  mot  se  trouve  souvent  dans 
les  Chartres  du  moy  en  âge , ibid. 

Marais  Pontins , 807. 

Marc-Aurèle.  On  a découvert  des  médailles 
de  cet  Empereur  à Destelherghe  , 89  ; 
à Meerlehéke , 99  et  106/  à Ejne  ^ 
121  y à JVareghern,  i63y  à Bniges , 386; 
« Bornhem , 896  y à Courtrai^  172;  à 
Mespelaere , 4i4- 

Marcbé-au -Vendredi  ^ à Gand.  On  y a 
découvert  dans  la  terre  d’anciennes  mu- 
railles avec  des  anneaux  de  fer  pour  y 
attacher  des  bateaux , 20. 

Marcbiennes.  On  y a rencontré  un  tombeau 
des  Romains  J et  un  vase  antique  ^ 280. 
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Marcis;  voyez  Mardick) 

Marcke.  On  y a déterré  plusieurs  médailles 
de  Gallien  J l'j'j. 

Mardick.  Une  voie  militaire  tendait  à cet 
endroit , 248  289.  Cet  endroit  a été  de 

conséquence  du  temps  des  Romains,  291. 

Maremmes  de  la  Toscane,  807. 

Marguerite  de  Constantinople  vendit  beau- 
coup de  terrain  à ceux  de  Gand , 54* 
Elle  donna  des  loix  à ceux  du  Uieux- 
bourg , 55.  Elle  accorda  un  Diplôme  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  Ribemont , à 
JTamieghem  , 1 1 9. 

Mariniana.  On  a rencontré  une  médaille 
de  cette  Princesse  à Peteghem , 128. 

Mars.  On  voyait  autrefois  à JV ervic  une 
statue  de  cette  Divinité , 287. 

MARTI  CONSERVATORI.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Constantin-le- 
Grand , 102. 

Mascro.  Nom  d’une  ancienne  forteresse  à 
Cruyshautem,  près  de  Lede  et  W an- 
neghern , 117. 

MAT.  AVGG.  MAT.  SEN.  M.  PATR. 

Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Julia  Domna , 4<^°- 

Matena.  Sçs  loix,  etc.,  4^7* 

Materen.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  160. 

Matliilde  (la  Reine)  a donné  un  décret 
en  faveur  de  la  ville  de  Gand , liv  , 
Intr.  Elle  fut  mariée  ci  Philippe  d’Al- 
sace , Comte  de  Flandre  y mais  elle  ne 
fut  jamais  Reine  de  Portugal , lyij , 
Intr. 

Matidie.  On  a trouvé  une  médaille  de  cette 
Princesse  à Mespelaere , 4^4^ 

MATRI  MAGNAE.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Faustine  la  jeune , 
422. 
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Maubeuge.  Sa  Commune,  447- 

Mauromivilla , i4o- 

Maximien  Hercule.  On  a rencontré  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Meerle- 
héke , loo,  loi  ^ io6,’  à Kelsicque , 
i38;  à Cassel , 244- 

Maxime.  On  a rencontré  des  médailles  de 
ce  Prince  à Tournai,  i8o. 

Maximin  I.®’’  On  a découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à Audenaerde  , i32;  à 
Harlebeck , 168;  à Tournai,  180. 

Mecbelen,  du  côté  du  Rhin,  72. 

ÎMecusa,  pj'ès  de  la  Moselle , 29. 

Médaille.  Ce  qu’on  appelle  la  face  de  la 
médaille,  le  cbamp,  le  type,  /’inscrip- 
lion  , la  légende , Ixxij , Intr.  ; le  gre- 
netis , module  , etc.  , Ixxiij , Intr.  Les 
médailles  de  bronze  se  divisent  en  mé- 
dailles du  premier,  du  second  et  du 
troisième  module,  Ixxiv,  Intr.;  ou  en 
grand,  en  rjiqyen  et  en  petit  bronze , 
ihid.  Médailles  Consulaires , ibid.  Mé- 
dailles Impériales  sont  celles  qui  ont  été 
frappées  sous  les  Empereurs  à compter 
depuis  Jules-César , Ixxiv  , Intr.  Mé- 
dailles restitnées , Ixxvj , Intr,  ; ces  médail- 
les ont  été  frappées  par  l’ordre  des 
Empereurs , qui  ont  voulu  renouvellerla 
mémoire  de  leurs  prédécesseurs  Mé- 

dailles contorniates,  Ixxvij , Intr.  Médailles 
dentelées , ibid.  Médailles  de  billon  , ibid. 
Médailles  saucées , Ixxviij , Intr.  Les 
médailles  d’or  ont  toujours  été  battues 
sur  le  fin,  ibid.  Médailles  fourrées,  Ixxix, 
Intr.  Médaille  fruste , Ixxx,  Intr. 

Meerlebéke.  On  y a trouvé  des  médailles 
en  grand  bronze , de  Trajan  , d’Antonin 
le  Pieux , de  Faustine  la  mère,  de 
Marc- A mêle , de  Lucius  Terus , de 
Commode , de  Sabine,  d’Ælius,  de  Sep- 
time  Sévère,  etc. , 98  et  99.  Onj  dé- 
couvrit, en  l'jg'] , quatre-vùigt-dix-huit 
médailles  d’argent,  trois  de  Tictorin 
père,  cinq  de  Claude  le  Gothique,  deux 


de  Quintillus , quatre  d'Aurélien,  deux 
de  Sévérine , deux  de  Tétricus  père , 
deux  de  Tétricus  fils,  trois  de  Tacite, 
huit  de  Probus , une  de  Carus  , une  de 
JYumérien , trois  de  Carin , quatre  de 
Dioclétien  , sept  de  Maximien  , deux 
de  Constance  Chlore , quatre  de  Licinius 
père,  une  de  Licinius  le  jeune,  dix-huit 
de  Constantiu-le-Grand  , une  de  Fausta  , 
quatre  de  Crispas , trois  de  Constantin 
le  jeune , quatre  de  Constant , huit  de 
Constance  second,  deux  de  Magnence , 
une  de  Décence  , trois  de  Julien  l'apostat, 
gg  et  100.  En  1800,  on  y déterra  une 
de  Faustine  la  mère , quatre  de  Marc- 
Aurèle  , une  de  Lucius  T erus , une  de 
Commode , deux  de  Marnée , une  de 
Septime  Sévère,  quatre  de  Maximien, 
Ï06.  Des  ouvriers  y ont  découvert  cin- 
quante urnes fiinéraires , 107.  Une  mé- 
daillé d’or  de  Talens  trouvée  à Meer- 
lebéke, 108. 

Médaillons  , Ixxiij  et  Ixxiv  , Intr. 

Medenantensis  pagus,  233. 

Médenblik.  L’établissement  de  sa  Com- 
mune, 2 52. 

Meetkerke.  On  y a découvert  des  vases 
antiques,  3o3. 

Melantbiada  villa,  xl , Intr. 

Mélantois  (le),  233. 

Melden.  On  y a trouvé  des  médailles  Ro- 
maines , et  une  petite  statue  de  bronze, 
161. 

Meleda  , île  de  Dalmatie  , 176. 

Melena  , 176. 

Melida  , '175. 

Melita , 176. 

Melle.  On  y a déteiré  une  médaille  de 
Tibère  en  or , 97. 

Mclligeue,  176» 


Ménapiens.  XJne  partie  de  ce  peuple  a 
habité  la  rive  gauche  de  l’Escaut,  iij, 
Préf.  Leurs  marais,  iv,  Préf.  Leurré'- 
sistance  opiniâtre  aux  armées  de  César, 
vj , Préf.  Tous  les  Ménapiens  n’ont  pas 
été  'Vaincus , viij , Préf.  Lis  ont  habité 
divers  cantons  de  la  Belgique , xiv , Préf 
'et  'ji.  Il  est  très-probable  qu’ après  la 
mort  de  Jules-César , ils  ont  été  obli- 
gés de  se  soumettre  aux  Romains , 
XV,  Préf  Ils  n’avaient  point  de  'villes 
du  temps  de  César , xvj , Préf  Ils  mirent 
sur  pied  neuf  mille  hommes  dans  la 
euerre  commune  contre  les  Romains  , 
xviij , Préf  et  Ils  occupaient  l’une 
eï  l’autre  rive  du  Rhin , 71.  Chassés  par 
les  Usipètes  et  les  Tenchthères  , ils  se 
répandirent  dans  les  pays , 72.  On  trouve 
dans  différens  endroits  situés  du  côté  du 
Rhin  et  de  la  Meuse , les  mêmes  noms 
de  plusieurs  de  nos  'villes , bourgs  et 
'Villages  , iljid.  Il  est  très -'vraisemblable 
que  ces  peuples  ont  porté  dans  nos 
contrées  les  noms  de  leurs  anciennes 
habitations , ']?>.  Les  Ménapièns  et  les 
Morins  s’avoisinaient , 80  ef  8l.  Ils  sont 
battus  par  les  Normans , 170. 

Menapii  seniores.  On  les  trouve  dans  la 
Notice  de  l’Empire , xiij , Préf. 

Mendonck,  i3,  i4- 

Menricourt , xliij , Intr. 

Mercure  était  le  grand  Dieu  des  Gaulois  , 
3 , 4^8.  On  l’adorait  au  Vieux  Château 
de  Gand,  3.  On  a déterré  à Velsicque 
des  statues  de  Mercure , 187^  1 38  ; à 
Saint- mand  ( ville  ) , 2 1 5 ; à Ter- 
monde , 4^7  > 

Merendré.  On  y a dêcouveH  une  médaille 
de  Trajan  et  d’autres  monurnens  anti- 
ques , §4  85. 

îlerklieni.  Maïbrancq  fait  partir  de  Cassel 
un  chemin  militaire  par  cet  endroit , 
292.  On  y a dêcouveH  une  grande  quan- 
tité de  médailles  Romaines , 292;  une 
autre  de  Lucius  Verus  en  or,  29a. 
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Mespelaere , village  célèbre  par  le  trésor 
immense  de  pierres  précieuses  , et  sur- 
tout de  médailles  Romaines  en  or  qu’on 
y a découvertes , 4i3.  La  médaille  la 
moins  antique  de  toutes  celles  qui  ap- 
partiennent à ce  dépôt,  retombe  en  l’an 
175  de  l’ère  Chrétienne,  4^5.  Il  n’est 
guère  vraisemblable  que  ce  trésor  ait  pu 
y être  placé  vers  l’an  445  , comme  le 
prétend  Lindanus , ibid.  Il  est  probable 
que  ce  dépôt  a été  enfoui  du  temps  de 
Marc-^urèle , ibid.  On  y a découvert 
des  médailles  Gauloises , 

Messines.  Sa  Commune,  447* 

Middelbourg.  L’institution  de  sa  Conununr , 
Ixiij  , Intr. 

Middelbourg  {en  Flandre) , 829. 

Mille  Romain.  Son  évaluation, 

Minariacum . ( suivant  toute  vraisemblance , 
Esterre , Elaire  , Estaire  ou  Stegers  ) est 
traversé  par  un  chemin  militaire , xix , 
Préf,  289,  La  trace  de  cette  route 
subsiste  encore,  Quelques  Savons 

placent  Minariacum  à Merville  {Mer- 
reghem)  ibid.  Voyez  Wervic. 

Minerve.  Statue  de  cette  Déesse  dont  les 
yeux  sont  d’argent , 388. 

Missi  dominici , 47  ^ > 47-5. 

Moere  ( rivière  ) arrose  Mendonch , 1 3. 
Elle  prend  sa  source  dans  la  basse 
Caele , ibid. 

Moerwaier  , 4o- 

Monastère  de  St.-Bavon  ; voyez  l’Abbaye 
de  St.-Bavon. 

Monasteriuin  Ganda,  2. 

Monikendam.  L’établissement  de  sa  Com- 
mune , 452. 

Mons , en  Hainaut.  L’institution  de  sa 
Commune,  Ixij^  Intr. 
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Wont-Blandin  (à  Gand).  On  y a trouvé 
une  médaille  d’Antoninle  Pieux,  26. 

Mont-Saint-Amand  (près  de  Gand).  On  y 
a déterré  des  médailles  Romaines , 3i. 

Monumens  Gaulois  découvei'ts  dans  l’Eglise 
de  Notre-Dame  de  Paris , 238. 

IVIooregliem.  On  y a trouvé  des  médailles 
Romaines  , 1 26. 

Morins.  Ils  occupaient  une  partie  de  la 
Flandre  , iij  , Préf..  Ils  tirent  leur  nom 
du  terrain  marécageux  qu’ils  habitaient , 
iv,  Préf.  Leur  résistance  opiniâtre  aux 
armées  de  César , vj , Préf.  Ils  n’ont 
pas  été  'vaincus  tous , yij , Préf.  Il 
est  très-probable  qu’après  la  mort  de 
Jules-César , ils  ont  été  obligés  de  se 
soumettre  aux  Romains , xv , Préf.  Ils 
n’avaient  point  de  'villes  du  temps  do 
César,  xvj,  Préf.  Ils  mirent  sur  pied 
'vingt-cinq  mille  hommes  dans  la  guerre 
commune  contre  les  Romains , xviij  , 
Préf.  Les  Morins  et  les  Ménapiens 
s’avoisinaient , 80  et  81. 

Müclieln , en  Allemagne,  qq. 

Muda  ; voyez  Villa-muda. 

Municipium.  Au  moyen  âge  une  petite 
ville  non  murée  est  appcllée  munici- 
pium , XXXV , Intr.  Ce  mot  est  pj’is , 
dans  certaines  Chartres , pour  une  for- 
teresse, xxxvj , Imr. 

Municipium  Gandense , 2. 

MVNIFIGENTIA  AVG.  COS.  IIII.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  d’Autonin  le 
Pieux,  3i. 

Muyden.  Ses  loix , etc.,  458. 

N 

Namur.  Sa  Commune,  448. 

]>fehallennia  (Déesse).  On  a trouvé  sa  statue 
à Dombourg,  3oo, 
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Nelis  (de)  a fait  un  mémoire  an  sujet 
de  la  pierre  Brunehaut , 201  et  suiv. 
Son  opinion  réfutée  , ibid. 

Néron  aimait  à l’excès  les  courses  à cheval , 
227,  327.  Il  ne  rougit  point  d’entrer  f/t. 
lice  avec  un  simple  athlète , 327.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  de  Gand  plu- 
sieurs médailles , depuis  Néron  jusqu’à 
Constantin,  3t.  On  a découvert  des 
médailles  de  Néron  à Beveren,  près 
d’ Audenaerde , 121  • àAudenaerde , i3i, 
i33;  à Velsicque,  1.^2,  i43  ; à Mel- 
den,  161  ; à Sainte  Amand  (ville) , 214^ 
216  ; à Flines-lezr'Marchiennes  , 227  ; 
k Anappes , 236/  à Esterre , 241/  à 
Rumheke , 32 1;  à Ter-Alphene,  43o. 

Nerva.  On  a découvert  des  médailles  de 
cet  Empereur  à IFareghem , i63  ; à 
Courtrai,  172/  à l’Ecluse,  221. 

Nerviens  (les)  n’ont  jamais  occupé  la  rive 
gauche  de  l’Escaut , 12g.  On  regarde 
avec  raison  comme  faisant  partie  de 
ce  peuple , les  districts  d’Alost , de 
Bruxelles , de  Vilvorde , de  Malines , 
d’Anvers  , et  le  pays  d’alentour  situé 
sur  les  bords  de  la  Nèthe  et  de  la 
Dyle , 154.  Tout  le  territoire  de  l’an- 
cien Diocèse  de  Cambrai  a appartenu 
à cette  nation,  ibid. 

Nevele,  14. 

Nicetas  décrit  plusieurs  statues  que  nos 
ancêtres  , dans  les  temps  des  croisades , 
brisèrent  et  fondirent , au  sac  de  Cons-‘, 
tantinople , 68. 

Nicolas  (Saint-).  On  y a découvert  des 
médailles  Romaines,  iq3. 

Nicolas-des-Prés  (St.-)  sous  Ribemont , 
Abbaye  autrefois  à TVanneghem,  118. 

Niemeck,  en  Allemagne,  77. 

Nieuport  a obtenu  sa  Commune  de  Phi- 
lippe d’Alsace , Iviij , Intr. 

NILVS.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
d’Hadrien  ,139.  ’ 
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Wismes.  Les  armes  de  cette  ville  , 180. 
Jlj-  eut  des  manufactures  de  vases  de 
terre  , pendant  la  période  Romaine  , 
3 10. 

iVivelles,  3a4. 

i^oord.A^ykerhoul , en  Hollande.  On  y a 
déterré  une  statue  d'isis,  196. 

A ord-Hollande  ( la  ) obtint  ses  loix , etc. , 

455. 

î^o^mans  (les)  détruisent  le  Monastère  de 
Thourout  J xlvj , Iiur.  Us  mettent  le  feu 
au  Monastère  de  Saint-Bauojt , 4- 
prennent  leurs  quartiers  d’hiver  à Gand , 
ibid.  Ils  brûlent  D ev enter , 22.  Ils 
saccagent  le  Hieux  Château  à Gand , 
5o  / et  le  Gliûteau  du  Comte  ou  Gra- 
Ten-kasteel  , 53.  Us  mettent  le  feu  à 
l’Abbaye  de  Tronchiennes , 71.  Us  dé- 
vastent Eenaeme , i35.  Ils  saccagent 

. Maestricht , i48.  Us  battent  complet- 
tement  les  Suèves  et  les  Ménapiens  , 170. 
Ils  construisent  une  forteresse  à Cour- 
ti'ai J ibid.  Us  détruisent  de  fond  en 
comble  , Boulogne  , 247;  Anvers  , 
le  Monastère  de  Dickelvenne , fèf 

Koyon.  Sa  Commune  fut  établie  sous 
Louis  VI , et  confnnée  par  Philippe- 
Auguste  en  1181^  lij , Intr.  Les  Diocèses 
de  JVoyon  et  de  Tournai  unis , 

rfumérien.  On  a découvert  des  médailles 
de  Ce  Prince  à Meerlebéke , 100. 

Numismatique.  Termes  propres  à cette 
Science f Ixxij , Intr. 


O 


Odoacbr  Ou  Odoacre , prétendu  Forestier 
de  Flandre,  47®* 

Oedelbcm.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines,  347. 
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Onderbergen  ( rue  à Gand  ).  Quelques^ 
uns  y placent  le  bas  port , 1 0. 

Onnaing.  Des  loix  établies  pour  ceux 
d’Onnaing,  44^- 

Oosl-Duynkerke.  On  y a découvert  des 
vases  anciens , 295. 

Otacilia  Severa.  On  a rencontré  une  mé- 
daille de  cette  Princesse  à Peteghem , 
128. 

Otbon  (l’Empereur)  a établi  à Gand  le 
Château  Neuf,  35.  Il  Va  bâti  dans 
l’Eïnpire  et  dans  la  propriété  libre  de 
V Abbaye  de  St.-Bavon , 43.  U voulait, 
par  ce  moyen  , fixer  les  limites  entre 
la  France  et  l’Empire , 

Otlo-Gragt.  Canal  venant  de  l’Escaut  de- 
puis le  pont  de  Saint-Jacques , jusque 
dans  la  Lis,  47-  Ll  semble  avoir  fait 
partie  des  fortifications  du  Château 
Neuf,  47. 

Oudenaerde  ; voyez  Audenaerde. 

Oudeuborcli  (Oudenbourg,  Aldenbourg), 
ville  autrefois  très -florissante , 822. 

St,  Ursmar  et  St.  Eloi  y ont  consacré 
des  Eglises,  323-  On  y a trouvé  des 
vases  précieux  et  des  médailles  Ro- 
maines, 824.  Attila  n’a  pas  déti’uil  cette 
ville , ibid.  Il  est  fait  niention  de  la 
Commune  d’Oudenbourg  au  treizième 
siècle  , 447* 

Oudenbourcli  ou  Vieuxbourg  , transféré 
dans  l’enclos  du  Château  du  Comte 
(’s  Graven-steen)  , 5o.  Le  Vieux  Châ- 
teau (Casirum  Vêtus)  appellé  de  ce 
nom  dans  nos  annales , ibid.  11  est  fait 
mention  du  Vieux  Château  dans  une 
Chartre  de  l’an  ngg,  ibid, 

Over-  et  Neer-Asselt,  du  côté  du  Rhin , q3, 

Oycke.  On  y a déterré  une  médaille  de 
Vespasien  en  or,  119. 


Table  des 
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PAGE  P.  R.  TERRA  MARIO.  PARTA 
lAlNVM  CLVSIT.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Néron  j 385. 

Pngus.  Dans  les  Conwientaires  de  César , 
ce  mot  signifie  un  district , un  canton , etc., 
xxiv,  Intr.  Tacite  et  quelques  Historiens 
des  siècles  postérieurs  j sont  conformes , 
XXV,  Intr.  Nos  Auteurs  prennent  sou- 
vent comitatus  pour  pagus , xxvj , Intr. 

Pagus  Gandensis,  i. 

Pagiis  Gessoriacus , 278. 

Pagus  Renensium , 892. 

Pagus  Wasa  {Pajs  de  TTaes)^  376. 

Paix.  Le  Taureau  et  le  Bœuf  paisible  est 
le  sjmbole  de  la  Paix  , 120.  Dédicace 
du  temple  de  la  Paix  sous  Vespasien , 
ibid.  Autre  sjmbole  de  la  Paix , 352. 
C’était  un  usage  établi  chez  les  Grecs 
et  chez  les  Romains  de  ne  point  souiller 
par  des  victimes  sanglantes  les  autels 
dédiés  à la  Paix , ibid.  Différens  em- 
blèmes de  la  Paix , 353  , 354* 

Paludamentum  (le), 

PANNONIA.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille d’Ælius  , 4^8. 

Papendreclu.  Ses  loix , etc. ^ 457* 

Parazonium  (le),  4^^- 

Paregnî.  L’institution  de  sa  Commune , 
Ixj  , Intr. 

Paris.  Ll  j eut  à Paris  des  fabriques  de 
vases  de  terre , pendant  la  période  Ro- 
maine , 3 10. 

PART.  ARAB.  PART.  ADIAB.  COS.  II. 
P.  P.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Septime  Sévère,  399. 
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Patulcius , surnom  qu’on  donna  à Janus  ^ 
38b. 

Pays  de  Waes.  Le  grand  nombre  de  mo^ 
Tuimens  Romains  que  Vonj  a découverts  , 
montrent  évidemment  que  ces  contrées 
étaient  déjà  même  habitées  dans  la 
période  Romaine , L’époque  où  le 

Pays  de  Waes  obtint  ses  loioc,  45 1. 

PAX  AV G.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille de  Vespasien,  35a. 

P.  CON.  ( Percussa  Constantinopoli.  ) Lé- 
gende de  l’exergue  de  quelques  mé- 
dailles , i43- 

Per  lin  ax  ( Helvius  ).  On  a trouvé  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Bornhem, 
396. 

Pescennius  Niger.  On  a déterré  une  mé- 
daille de  cet  Empereur  à Bornhem,  896. 
11  est  vaincu  par  Sévère,  4© 2.  Soti  Règne 
ne  fut  que  d’un  an  et  quelques  mois , 
ibid.  Ses  médailles  sont  extrêmement 
/'ares  , ibid. 

Petegbem  {près  d’Audenaerde')fut  autre- 
fois une  demeure  des  Rois  et  des  Princes ^ 
126.  En  Diplôme  de  Charles-le-Chauve 
donné  à Petegbem,  127.  On  j a déterré 
des  médailles  Romaines  , ibid. 

Peier-celle-poorte  {à  Gand)  tire  son  nom 
de  Petri-Cella,  xlvij , Intr. 

Petra  Comitis  ( vulgo  ’s  Graven-steen  ou 
Graven-kasteel  à Gand),  xxxiv , Intr. 
Baudouin  Bras-de-Fer  l’a  bâti  en  867, 
53.  Les  Normans  j ont  causé  de  grands 
dégâts , ibid.  Philippe  d’Alsace  a fait 
la  porte  qu’on  J voit  encore  aujourdïiui , 
ibid.  Inscription  placée  à Ventrée  du 
Château,  54-  Le  fossé  du  Château  fut 
comblé  par  le  Magistrat  de  Gand  et 
converti  en  une  rue , 55.  Ce  Château  a 
long-temps  servi  de  Palais  aux  Comtes 
de  Flandre , 60.  Ll  est  appellé  impro- 
prement Cbâteau  Neuf,  ibid. 

Pbalempin  est  remarquable  par  la  quantité 
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dn  monnaies  anciennes  qu'on  j déterre  , 
232. 

Pliare  (le)  de  Boulogne , 248-  Ce  Pliare 
na  pas  été  élevé  à l’embouchure  du 
Rhin  par  Caligula  , 25o  et  suiv.  Descrip- 
tion de  cette  tour ^ 256  et  suiv.  Elle 
est  appellée  Twty'is  Ordans,  Tour  d’Or- 
dre,etc.  ^ 257.  Chailema^ne  la  restaura, 
258.  Ce  monument  périt  en  i644^  iLid. 
D’ .Ajiville  place  aussi  ce  Phare  à Ges- 
soriacuin  {^Boulogne) , 27g. 

Pliilippe  d’Alsace  a institué  les  Communes 
de  presque  toutes  les  villes  de  Flandre  , 
liv,  Intr.  et  463.  Le  Décret  par  lequel 
il  établit  la  Commune  de  la  ville  de 
(7 and  est  rapporté  dans  le  Livre  Blanc , 
liv,  Inlr. 

Phillppe-le-Bel.  Les  Flamands  déjirent  son 
armée,  174-  • 

Philippe  le  père.  On  a découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à Slejdinge , 
85;  à Audenaerde , i32;  h Felsicque, 
i38;  à Kerhhem,  161  ; à Seclin,  2 35. 

Philippe  le  fils.  On  a rencontré  une  médaille 
de  ce  Prince  à Peteghem , 127, 

Pierre  Brunehaut  (la),  située  entre  Ldol- 
lain  .et  Rongy , 197  et  suiv.  Opinions 
différentes  sur  l'origine  de  cette  pierre  , 
200  et  suiv.  Ce  n’est  pas  un  monument 
des  Romains  , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  la  victoire  remportée  par  César  sur 
les  JVervie7is,  199.  Pourquoi  on  a domié 
à cette  pierre  /e  wo/?i  de  Brunehaut , ihid. 
Ce  monument  doit  êtie  rappot'té  à la 
plus  haute  cmtiquité , 2o5. 

PIETAS  AVG.  lAgende  du  revet's  d’une 
médaille  de  Murc-Aurèle , 173,-  de 
Maxime,  i8i  ; de  Commode,  é^oo  ; 

de  Matidie  , 4*4- 

PIETAS  AVGG.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Carinus,  loi. 

Pieters-capelle.  Onj  a rencontré  des  vases 
antiques  , 296. 


MATIÈRES. 

Plaque  de  bronze  trouvée  en  Flandre , 
représentant  une  tête  casquée,  43g. 

P.  LG.  ( Percussa  Lugduni.  ) Lnscription 
de  l’exergue  de  quelques  médailles , 
io3  et  10  5. 

Plouich , vieux  château  à trois  lieues  de 
Lille,  232. 

Pointes  d’os  et  de  pierre,  destinées  à armer 
les  javelots , trouvées  dans  un  tombeau 
à Cocherel , i23. 

POISTIF.  MAXIM.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Tibère,  98. 

Poorlers-Boeken  ( Livres  des  Poorters  ) , 
Ixx , Intr. , 8. 

Poorterye.  Ce  mot  n’est  connu  que  dans 
les  Pays-Bas , Ixix  , Intr.  On  ne  peut 
faire  remonter  ces  sortes  de  confédéra- 
tions qu’au  douzième  on  treizième  siècle , 
Ixx , liitr. , 9 Les  avantages  des  poor- 
teryen,  etc.,  ibid.  Dans  la  Belgique, 
une  ville  dont  les  habitans  réunis  en 
corps  jouissaient  de  privilèges  communs, 
fut  appellée  poort , et  on  nomma  celte 
confédération  poorterye,  8.  C’est  de  là 
qu’est  venu  le  mot  poorter , ibid. 

Porcia  (famille).  On  a déterié  des  mé- 
dailles de  cette  famille  à Anappes , 236. 

Port  de  Gand.  Il  n’a  pas  eu  de  commu- 
nication immédiate  avec  la  mer,  10  et 
suiv.  et  876.  La  direction  de  ce  port , 
ig.  Le  bassin  du  port,  20.  Arnould , 
Comte  de  Flandre , fit  élever  au  dit 
port  quelques  petites  fortifications  , 1.1. 
Le  port  était  situé  entre  l’Escaut  et  la 
Lis,  du  côté  opposé  au  Château  Ncif,  20. 

Porlus.  Ce  mot  ne  désigne  pas  toujours, 
au  moyen  âge , un  pojt  de  mer,  7. 

Port  de  Hcrehem , 1 8. 

Portus  Æpaüacî , xtv  , Préf.  Plusieurs  Sa- 
vans  le  -coifondent  avec  le  Porlus  Ges- 
soriacus^xv,  Préf. 
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Portas  Ganda,  portas  Gantas,  portas  Gan- 
davus  , portas  Gaiidcnsis,  6. 

Porlus-Gessoriacus , 278. 

Portus-Itias  (le)  de  César  a été  très- 
probablement  à Boulogne,  261  et  suio. 
Les  sentimens  sont  partagés  sur  la 
situation  de  ce  poit,  268.  Il  n’a  pas 
été  à Ichi-Port,  nia  Gand , ni  à Os- 
tende , ni  à Bruges , ni  à l’Ecluse,  ni 
à Calais , 264;  éi  Saint-Omer,  265; 
ni  à Estaples , ibid.  ; ni  à Witsan,  267; 
ni  à Sandgate , ibid.  ,Gessoriacain  est 
le  Portas-Ilius  , 276. 

Portus-Rhutabi , dans  la  Grande-Bretagne, 
252, 

Poslume.  On  a déterré  à Gand  une  mé- 
daille de  cet  usurpateur , 25.  On  découvre 
en  Flandre  un  nombre  injîtii  de  médailles 
frappées  pendant  le  Règne  de  Postume , 
ibid.  Il  est  nommé  sur  les  médailles  le 
restaurateur  des  Gaules , ibid.  Il  est 
assassiné  à Mayence , 26.  Il  parait  avoir 
eu  sa  résidence  dans  ce  pays , 27.  On 
a découvert  uite  médaille  de  ce  Prince 
aux  environs  de  Gajid , 29.  Des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  trouvées  à 
Troncliienncs , 83;  à Aspre , 116;  h 
Velsicque , i38;  h Anseghem , 162; 

à Frcssain,  219;  à l’Ecluse , 221  ; à 
Flùies-lez-Marchiennes , 228;  à Bou- 
'vignies , 23 1;  à Beveren , au  Pays  de 
TVaes,  879;  à Tamise,  ; à Beer- 
laei'e , 

PRIMI  DECENNALES  COS.  III.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Marc- 
Aurèle  , 422. 

PRBII  DECENN.  P.  M.  TR.  P.  X.  IM. 

P.  VIL  COS.  IIII.  P.  P.  S.  C.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Commode , 
4oo. 
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PROFECTIO  AVG.  TR.  P.  II.  COS.  IL 

Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Lucius  Teriis , 428. 

Promontorium-Icium,  267,  276,  277. 

PROVIDEN.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’Auguste,  87  et  126. 

PROVIDENTIAE  AVGG.  Légende  du  re- 
^'ers  d’une  médaille  de  Constantin-le- 
Grand , 102. 

PROVIDENTIAE  DEORVM.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  d’Antonin  le 
Pieux  , 4 18. 

Provinces.  Les  Romains  appellaient  Pro- 
annces  tous  les  états  concjuis  hors  de 
l’Italie,  254. 

PVDICITIA  AYG.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  d’Otacüia  Severa , 128. 

PVELLAE  FAVSIINIANAE.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Faustine  la 
nièie , 420. 

Pulbem,  824. 

Putzvelt , du  côté  du  Rhin,  78. 


Q 


QVÆ  DEI  DEO  QVÆ  CÆS.  CÆSARL 

Légende  d’une  médaille  frappée , en 
I S4o  , pour  conserver  la  mémoire  de  la 
construction  de  la  citadelle  de  Gand,  5i, 


Quaroubc.  Des  loix  établies  pour  ceux 
de  Quaroube , 446* 

Qaatre  Offices  (de  Vier  Ambachten') , 35, 
4o.  Ils  obtinrent  leurs  loix  etc.,  45 1« 


PIIINC.  IVVENT.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Commode,  424- 

Pî’obus.  On  a découvert  une  médaille  de 
oct  Empereur  Meerîebéke,  loi. 


Quinaires  trouvées  à Tournai,  180. 

Quintillas.  On  a découvert  des  médailles 
de  ce  Prince  à Meerlcbeke , 99  ; à 
Tournai  J ï 8o. 
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R 

IlAucorR  , xllij , Intr. 

Regnaucour  , xliij , Intr. 

Remi  (Saint).  Son  testament , i65. 

Renaix.  Ses  loîjc , etc,  y 4^2. 

REPARATIO  REIPVB.  Légende  du  revers 
d'une  médaille  de  Gratien  ^ 

RESTITVTORI  ACHAIAE.  Légende  du 
revers  d'une  médaille  d’ILadrien,  4^7* 

RESTITVTOR  REIPVBLICAE.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  F" nlens , io8, 
Il 2.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Valentinien  y iii. 

RESTITVTOR  VRBIS.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  d’ Alexandre  Sévère  y i6o. 

Restituées  ( médailles  ) , Ixxvj , Intr.  Ces 
médailles  ont  été  frappées  par  l’ordre 
des  Empei'eursy  qui  ont  'voulu  renouveller 
la  mémoire  de  leurs  prédécesseurs , ibid. 

REX  ARMEN.  DAT.  Légende  de  l’exergue 
d’une  médaille  de  Lucius  Verus  , 3o6 , 

423. 

Reymerstvale.  Ses  loix , etc. , 456, 

Rheims  a joui  d’une  Jurisdiction  Muni- 
cipale de  temps  immémorial , xlix  et 
suw.j  Intr. 

Rhinocéros  représentés  sur  les  médailles  y 
235. 

Rhutuhi-Portus , dans  la  Grande  - Bre- 
tagne , 252. 

Rihaucourt , xliij , Intr. 

Rihemont  {Ahhaje) ; voyez  Nicolas-des- 
Prés  (St.)  sous  Rihemont. 

Rodenbourg  , 824. 
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Robing , Seigneur  d’Anvers  au  huitième 
siècle  392. 

PvOMA.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Vespasien  y 819. 

Romains  (les)  ont  dominé  dans  la  Bel- 
gique jusque  bien  avant  dans  le  cinquième 
siècle  y ij , Préf.  Les  Romains  brûlaient 
les  corps  morts , 98. 

Rome  était  appellée  urbs  par  excellence  ^ 
XXX  , Intr.  ; port , 9.  Rome  adorée  comme 
Divinité  J 819. 

ROMVLO  CONDITORI.  Légende  du  re- 
vers d’une  médaille  d’Hadrien,  4i5. 

Rooden-Huyze  {Fort  rouge),  4o,4ï- 

Roquencourt , xliij , Intr. 

Rotterdam.  L’institution  de  sa  Commune  y 
458. 

Roucourt.  On  y a découvert  des  tombeaux , 
des  vases  y des  urnes,  des  anneaux  de 
fer,  des  os , etc.,  228  et  suiv. 

Rouen,  22, 

Roulers.  On  y a rencontré  des  médailles 
Romaines , 819;  des  médailles  Gau- 
loises y 821.  Sa  Commune , 44^* 

Rumbeke.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines  , 822. 

Rumniel , près  de  Bois-le-Duc.  On  y a 
trouvé  une  pierre  sur  laquelle  on  voit 
cette  inscription  : HERCVLI  MACV- 
SAKO , 27. 

Rupelmondc.  Sa  Commune , 447- 

chives  de  la  Flandre  gardées  au  château 
de  R.upelmonde,  459. 

Ruremonde.  Sa  Commune  y 447- 

Rutupiæ,  266,  270.  César  n’a  pas  débat* 
qué  à Rutupiæ , 287  et  288. 

Ryen  (’t  Land  van  ) , Pagus  Renensium , 
892. 
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Sabine.  On  a trouvé  une  médaille  de  cette 
Impératrice  à Gand,  24  ; à p^elsicmw , 
i38  ; à Mespelaere y 4^7  / ^ Dicte el- 
'venne  , 435. 

Sabinus  et  Cotta  furent  placés  avec  une 
légion  et  cinq  cohortes  chez  les  Ehu- 
rons , 145. 

SACERD.  COOPT.  IN  OMN.  CONL. 
SVPRA  NVM.  EX  S.  C.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Jyérou,  i33. 

Sacilinium  ; voyez  Seclin. 

Sacksken  ( bel  ).  Endroit  à Audenaerde  , 
où  l’on  trouve  beaucoup  de  médailles 
Romaines , i33  et  i34- 

SAECVLARES  AVGG.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Philippe  y 235. 

SAECVLI  FELICIT.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Faustine  la  jeune  , 336. 

Saint- Amand  { village  voyez  Amand 
( Saint-  ). 

Saiut-Amand  (ville);  voyez  Amand  (Saint-). 

Saint-Denis-Westrem;  voyez  Denis- Westrem. 

Saint-Nicolas  (bourg).  On  y a découvert 
des  médailles  Romaines  , 3^3. 

Sain t-Nicolas-des -Prés  (abbaye))  voyez 
N icolas-des  -Prés  ( St.  ) 

Saint-Omer.  L’institution  de  sa  Commune , 
lix  y Intr.  Il  y eut  probablement  un  port,  1 6. 

Saint-Quentin  ( Chapelle  de  St.-Quentin  à 
Gand).  On  a trouvé  des  médailles , lors 
de  la  démolition  de  cette  Chapelle  y 23. 

Saint-Quentin  (ville),  L*ütstitution  de  sa 
Commune  , lij , Intr. 

Saint-Riquier.  L’établissement  de  sa  Corn- 
vaine  J lij , lutr. 
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Saint-Tron.  Sa  Commune , Ixij , Intr. 

SALINATORES  CIVITATIS  MENAPIO- 
RV'^M.  Inscription  d’une  pierre  découveito 
à Riminiy  xiv,  Préf. 

SALINATORES  CIVITATIS  MORINO- 
RVM.  Inscription  d'une  pierre  découverte 
à Rimini y xiv,  Préf. 

Salonine.  On  a déterré  des  médailles  de 
cette  Princesse  à JLudenaerde y i32y  à. 
Tournai  y 180. 

SALVS.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Néron  y i33. 

Salus.  Les  Payens  ont  pris  le  nom  tieSalus 
( Salut  ) , en  différentes  manières  y 348. 
La  piété  des  Princes  Chrétiens  a encoi'c 
augmenté  le  nombre  et  la  variété  de  ces 
types  y ibid.  Les  Empereurs  firent  graver 
au  revers  de  leurs  monnaies  différens 
signes  du  Christianisme  avec  le  nom  de 
Salus , ibid. 

Sx\LVS  AVGG.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  l’ Empereur  Hadrien  , 348. 
La  Déesse  Salus  est  représentée  au  revei's 
de  cette  médaille  sous  la  figure  d’une 
femme  y tenant  une  patère;  devant  elle 
est  un  autel  y etc.  y 347  • 

SALVS  REIPVBLICAE.  Légende  du  re- 
vers  d’une  médaille  de  Fausta , 1 02  et  i o3. 

SALVTI  AVGVSTOR.  TR.  P.  111.  P. 

Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Lucius  Vems  y 422. 

Samia  Vasa,  3 11. 

Samos  (île  de).  Il  y eut  autrefois  une  ma* 
nufacture  de  poterie  dont  les  ouvrages  se 
sont  répandus  dans  toute  l'Europe  y 3ii, 

Sanclioniaton , le  plus  ancien  des  Historiens 
profanes  y 206.  Son  ouvrage  est  perdu  ^ 
et  il  ne  nous  en  restequedesfragmensy 
que  les  uns  rejettent  comme  supposés , 
et  d’autres  reçoivetit  comme  uuthenti-, 
^ues , 206, 
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Sanderus  s'est  trompé  au  sujet  du  Canal 
<^"Eecloo , ti'i. 

Sandgate.  Le  Portus-Itius  n'a  pas  été  à 
cet  endroit,  267. 

Sandwich,  Rutupice,  266^  270.  César  n'y 
a pas  débarqué,  287  et  288.  ♦ 

Sarmates  ( les  ) se  servaient  de  pointes  d’os 
pour  leurs  flèches  et  leurs  piques,  12 5. 

Sas-de-Gand  {ville)  doit  son  origine  aux 
grandes  écluses  qu’on  y a construites , i\. 

Saucées  ( médailles  ) sont  celles  frappées  sur 
le  cuiure  seul , mais  après  l’avoir  couvert 
d'une  feuille  d’étain , ou  quelquefois 
après  l’avoir  argenté , IxxYÜj,  Intr. 

Saulcourt , xliij  , Intr. 

Savigniacum , 48. 

Saxones  , 290. 

Saxonicum  Liiius , 290. 

Scabini , 464- 

Scaldis.  On  trouve  dans  nos  anciennes 
Chartres  Scaldi  au  génitif,  au  lieu  de 
Scaldis,  48- 

Scharpliout,  appellè  maintenant  Blanken- 
berg , xiv,  Préf. 

Schiedam.  Ses  loix , etc. , 

Sclioouhove.  Ses  loix,  etc. , 4^7. 

Schoore.  On  y a rencontré  des  vases 
antiques  ,295. 

Seclin.  On  y a trouvé  des  médailles  Ro- 
maines , 235.  L’institution  de  sa  Com- 
mune , 445? 

Segelsdorp , du  côté  du  Rhin,  73. 

Scgelsliem.  On  y a trouvé  des  médailles 
Romaines  , 160. 

Seine  (la),  rivière,  276. 

Septime  Sévère  s'embarqua  à Boulogne  pour 
la  Grande-Bretagne , 280^822.  Il  mourut 
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à la  ville  d’^orc , 322.  On  a trouvé  des 
médailles  de  cet  Empereur  à Destel- 
berghe , 89 à Meerlebék  e , 106;  à 
V èlsicque , i38,  i43;à  JVareghem , i63; 
à Harlebeck , 168;  à Tournai,  180;  à 
Rumbeke , 322;  à Bornhem,  396. 

Sévère  Alexandre.  On  a découvert  des  mé- 
dailles de  cet  Emper'eur  à .Audenaerde , 
i32;  à Vêlsicque , i38;  à Melden,  161  ; 
à kVareghem  , i63;  à St. -Nicolas , 3'j‘d. 

Sévérine.  0/i  a découvert  des  médailles  de 
cette  Princesse  à Meerlebéke , 99. 

SIGERVS  CASTELAKVS  GANDEN  ME 
FONDAVIT  AAO  MCLXXXllI  111 
KAL.  MAlï.  Inscription  qu’on  lit  sur  le 
dos  duplandu  Beffroi  de  Garni,  découvert 
dans  les  archives  de  cette  ville , 61  j 449» 

Sigis  ou  Sesis  ; voyez  Zesinus. 

Singhem.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  116. 

Sley dingo.  On  y a rencontré  une  médaille 
de  Philippe  père,  85. 

Sluysche-gat  ,356. 

Slype.  On  y a découvert  des  vases  an- 
ciens, 297. 

S.  M.  TR.  P.  ( Sacra  Moncta  Treveris 
Percussa.  ) L'exergue  de  quelques  mé- 
dailles, io3. 

SOLI  INVIGTO.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Probus , loi. 

SOLI  mVICTO  COMITI.  Légende  du  re- 
vers d'une  médaille  de  Constaritin-le- 
Grand,  102. 

Somme  (la),  fivièr'e , 276. 

Sonsbeck , du  côté  du  Rhin,  78. 

Socemus,  Roi  d’Arménie,  3q'J  , 423. 

Spaenjaerds -kasteel  {à  Gand).  On  y a 
découvert  des  médailles  Romaines , 

23,  24. 
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Spauhclm  a démontré  l’utilité  de  la  science 
des  médailles  antiques , xix,  Préf. 

SPES  REIPVBLIGAE.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Fausta  , 102,  io3. 

S.  P.  Q.  R.  OB  CIVES  SERVATOS.  Lé- 
gende du  revers  d’une  médaille  de  Fes- 
pasien  J i35. 

S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Trajan  ^ 
trouvée  à Merendré , 84- 

Steinwerck.  L’établissement  de  sa  Com- 
mune , 444- 

Staveren  obtint  ses  loix , etc.,  4^3. 

Slegers  , ou  Esterre , Etaire , Estaire  ( sui- 
vant toute  vraisemblance  Minariacum  ), 
est  traversé  par  un  chemin  militaire , 
xix  , Préf. 

Sionc-lienge  ( le  ) est  composé  de  plusieiu's 
pierres  d’une  grosseur  prodigieuse , 204. 

Strata , voie  militaire , 240.  Le  mot  Fla- 
mand siraete  ( rue  ) semble  avoir  son 
origine  de  strata,  ibid. 

Sud-Hollande  (la).  Ses  loix , etc.,  453. 

Suevegliem.  On  y a découvert  des  médailles 
Romaines,  169.  Il  est  vraisemblable 
que  des  Suèves  ont  eu  leur  demeure  en 
cet  endroit , ibid. 

Suèves  (les)  ont  eu  leur  demeure  à Sue- 
vegheniy  169.  St.  Eloi  les  a convertis, 
ibid.  Ils  sont  battus  à plate  couture  par 
les  Normans,  170.  Adorateurs  d’Isis,  191. 

Suevezele.  Ce  village  semble  tirer  son  nom 
des  Suèves,  169. 

Sylla  est  le  premier  des  Patriciens  de  la 
famille  Cornélia , dont  le  corps  ait  été 
brûlé  , 94. 

T 


Tabuda  (Scaldis,  Escaut),  i46,  i47^  277. 

Tamise,  Tamisia,  Tempseca,Tamisicli,  383. 
On  y a trouvé  des  médailles  Romaines,  384* 


MATIÈRES.  585 

TEMPLVM  DIV.  AVG.  REST.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  d’Antonin  le 
Pieux  , 89 , 90. 

Tenchthères  et  Usipèles , 72,  73. 

Ter-Alpbene.  Onya  rencontré  des  médailles 
Romaines  et  d’autres  antiquités , 43o. 

Tergoes.  Ses  Ioî.tc  , etc. , 454* 

Termonde.  L’institution  de  sa  Commune  , 
lix , Intr.  On  y a découvert  une  petite 
statue  de  Mercure , 407  ; un  Dragon 
antique  de  fer,  409 ; des  médailles  Ro- 
maines , ibid. 

Terncuze , éyo, 

Térouenne  est  appellé  urbs , ville , dès  le 
second  siècle,  xvij  , Préf.  Ses  loix,!\&i. 
Détruit  par  Charles  F,  472.  L’étendue 
de  son  Diocèse , ibid. 

Tervueren.  La  place  du  camp  de  Cicéron 
a été  vraisemblablement  du  côté  de 
Tervueren,  i53.  Ce  bourg  était  co?npris 
autrefois  dans  l’espace  de  terre  occupé 
par  les  Nerviens , ibid.  St.  Hubert  y^ 
mourut,  en  727,  ibid. 

Tétricus  père  , Tétricus  fils.  On  a déterré 
des  médailles  de  ces  Princes  à Meer- 
lebéke,  99;  à Tournai,  180;  à Dom- 
bourg,  3oo. 

Tbanet,  270. 

Tliéodose.  On  a rencontré  une  médaille 
de  cet  Empereur  à St.-Denis-W estrem , 
110  et  1 1 2. 

Tbielrode , i4* 

Tliolen.  Ses  loix , etc. , ^56, 

Thor  (Dieu),  3i5.  Le  Jeudi  consacré  à 
Tlior , ibid.  Les  Anglais  appellent  encore 
le  Jeudi  Tlmrsdayi  les  Flamands  l’ont 
changé  en  Donderdag  , ibid.  Thor  était 
chargé  de  la  direction  du  tonnerre  et  de 
la  foudre , ibid.  Le  mois  de  Mars  était 
également  consacré  à Tbor , sous  le  nom 

^ de  Thormaanet,  3 16. 

Tboraltum  ; voyez  Tbourout. 

Tboroaldus  , Roi  des  Cymbres  et  des 
Teutons,  3i5. 

84 
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Thourout.  Les  Normans  ont  détruit  le  Mo- 
nastère (jue  St.  .Arnaud  J avait  établi, 
ïlvj,  Intr.  et  3i4  Ce  Monastère  est  ap- 
pellé  dans  les  Capitulaires  et  dans  la 
'vie  de  St.  Anschaire , Cella  Turliolt , ibid. 

Il  y eut  à Garni  une  porte  allant  à 
Thourout,  5,  3i2^  3i3.  Cette  'ville fut 
une  des  premières  villes  commerçantes 
de  Flaitdrc  , au  moyen  âge  , 3 12.  Saint 
■Anschaire  établit  un  Séminaire  dans 
cette  Abbaye  au  neuvième  siècle,  3i3. 
Hubert- le-Frisoti,  Comte  de  Flandre, 
fonda  en  ce  lieu  une  Eglise  Collégiale , 
ibid.  Plusieurs  Savans  font  dériver  le 
nom  de  Thourout  du  Dieu  Thor , 3i5. 
Monnaie  Gauloise  trouvée  à Thourout , 
3i6. 

Tibère.  Médaille  de  cet  Empereur , trouvée 
à Melle , q’j  ; à Tournai,  1 80. 

Tiberis  ( Tibre^,  représenté  sur  une  mé- 
daille d’Antonin  le  Pieux , 23,  181. 

TI.  CLAVDIVS  CAESAR  AVG.  TR.  P. 
IMP.  S.  C.  Légende  du  revers  d’une  mé- 
daille frappée  par  Claude,  35o. 

Ticlivinni;  voyez  Dickelvffnne. 

Ti  grès  représentés  sur  les  médailles , 235. 

Tituenus.  Nom  d'un  Suève  que  St.  Eloi 
s’est  associé  dans  le  Saint  Ministère , 169. 

Titus.  Nom  d’une  ancienne  forteresse  à 
IFanneghem  , ii']. 

Tombeaux  (des)  anciens  découverts  à 
Abscon,  218;  à Roacoui't , 223  ,•  à Mar- 
chiennes  , 23o. 

Toinborg  , du  côté  du  Rhin , 'j3. 

Tongres  (Atuatuca)_,  ville  considérable  pen- 
dant la  période  Romaine  , t48.  Elle  fut 
ruinée  par  Attila.,  et  depuis  son  siège 
Episcopal  fut  transféré  à Maestricht,  148. 

Tooren  van  Kala,- 256. 

Torboltanus  pagus  , 3 12, 

Tourbières.  On  a découvert  dans  une  tour- 
bière à Beveren , près  d’Audcnaerde  , 
un  plat  antique  de  terre  cuite,  une  énorme 
quantité  de  grain  de  froment , un  tas 
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considérable  de  gros  charbons  , une  hache 
de  pierre , un  morceau  de  corne  de  cerf, 
et  des  vignes  symmétriquement  plantées  , 
121  et  122.  On  a découvert  un  bateau 
ancien  dans  les  tourbières  de  Flines-lez- 
Marchiemies , 228  et  suiv.  On  a trouvé 
dans  les  tourbières  de  la  côte  de  Flandre 
des  vases  antiques , etc. , 298.  Plusieurs 
tourbières  étaient  dans  l’origine  des  ma- 
rais , 3o6.  Ces  basfonds  en  quelques 
endroits  furent  jadis  habités , ibid.  Les 
monumens  anciens  déterrés  le  long  de  la 
côte  de  Flandre  détruisent  le  système 
de  l’Abbé  Mann.,  pour  autant  qu’il  éta- 
blit que  du  temps  de  César,  de  Strabon 
et  de  Ptolémée , la  côte  actuelle  de  la 
Flandre  n’était  ni  habitée  ni  habitable, 
3o8.  On  a trouvé  ci  Ter-Alphene  dans 
les  tourbières  des  médailles  Romaines 
et  d’autres  antiquités , 43o. 

Tournai  avait  un  établissement  Romain 
destiné  à faire  des  habits  pour  les  trou- 
pes , xiij,Préf.  et  179.  Traversé  par  un 
chemin  militaire,  xix,  Préf.  L’établisse- 
ment de  sa  Commune , lix , In  tr.  Son 
nom  est  connu  dès  le  temps  des  Gaulois , 
177.  Plusieurs  monumens  anciens  font 
mention  de  Tournai , 179.  Le  tombeau 
de  Childeric  découvert  en  cette  ville, 
181.  Trois  figures  de  bronze  déterrées 
près  de  Tournai,  parmi  lesquelles  une 
statue  d’Jsis , i85,  i86,-  etuned’Atys, 
avec  une  main  de  bronze,  191.  Le 
Diocèse  de  Tournai  uni  à celui  de  Noyon, 
471.  L’étendue  de  l’ancien  Diocèse  de 
Tournai;  ses  Doyennés , etc. , 472. 

Tournau,  en  Allemagne,  77. 

Ti’ajan.  On  a découvej't  des  médailles  de  cet 
Empereur  au  Moni-Saint-Amand,  près 
de  Garni,  3i  ; à Merendré , 85;  h Des- 
telberghe , 88  et  89/  à JSIeerlebéke , 98; 
Cl  Zwynaerde,  108;  à Auweghem,  ii4y 
à Huysse , ïi5;  à Beveren,  près  d’Au- 
denaerde , 121;  à Eelsicque , i38^  i43; 
à Mate ren,  160  ; h l'Eareghem,  i63;  à 
Courtrai , i-jifii  Saint-Arnaud  (^ille), 
2i5  ; à iV allers , 217  ; à l’Ecluse, 
221  ; à Oedeïhem , 347* 

Trajan  Déce.  On  a trouvé  des  médailles  de 
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cet  Empereur  à Aspic , n6;  à Eelsic- 
que , 139;  à Tournai,  180. 

Tx-ansmar,  Evêque  de  Tournai,  en  q/j.!  , 
consacre  la  Chapelle  de  St.- Jean  à 
Gand , 6.  Cette  Chapelle  n’est  pas 
l’Eglise  Cathédrale  , mais  vraisembla- 
blement la  Ci-ypte , 7. 

TR.  M.  S.  ( Trev«ris  Moneta  signala.  ) 
Inscription  de  l’exergue  de  quelques 
médailles , 102. 

Tronchiennes.  Au  septième  siècle  ilj  avait 
déjà,  une  Eglise  établie  par  St.  Basin,  70. 

St.  Amand  j fonda  une  communauté  de 
prêtres  séculiers,  ibid.  Il  j eut,  vers 
l’an  633  , un  château  sur  les  bords  de  la 
Lis , ibid.  Les  Normans  brûlent  l’Abbaye 
au  neuvième  siècle , 71.  Ce  village  est 
situé  dans  le  Pagus  Mempiscus_,  ibid.  Un 
cultivateur  a déterré  dans  les  prairies , 
dites  de  Tioncbiennes,  plus  de  deux 
cents  médailles  Romaines , 83.  Deux 
médailles  d’Antonin  le  Pieux  trouvées 
à Tronchiennes , ibid. 

TR.  P.  IIII.  IMP.  IL  COS.  II.  Légende  du  re- 
vers d’une  médaille  de  Lucius  E erus,  1 28. 

TR.  POT.  III.  COS.  II.  CLEM.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Marc- 
Aurèle , 421. 

TR.  P.  VIII.  IMP.  V.  COS.  III.  Légende 
du  revers  d’une  médaille  de  Lucius 
Verus  , 292. 

Tsersanders  ou  Xanders-walle.  Endroit  que 
choisit  Louis  de  Male  pour  sa  résidence , 
maintenant  appellé  la  Cour  du  Prince,  60. 

Turubout.  Sa  Commune,  Ixij  , Intr. 

l'wente  (le  Pays  de)  reçut  ses  loix , etc.,  456. 

Type  (le)  d’une  médaille,  Ixxij,  Iiiti’. 

U 

Urbs.  César  confond  les  mots  uibs  et 
oppidum,  lorsqu’il  veut  exprimer  une 
ville , xxix  , Inix'.  Les  Historiens  du 
moyen  âge  ont  aussi  quelquefois  pris  m- 
d{(féremment  urbs  et  oppidum , xxxj , 
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Intr.  Les  anciens  en  général  ont  cru  le 
nom  urbs  plus  noble  ^«'oppidum,  xxx, 
Iiiti'.  Les  villes  (xxrhes , oppida)t/ei  Gau- 
lois étaient  bien  peu  de  chose  en  com- 
paraison des  nôtres  , xxxj  , Intr. 

Urnes  sépulcrales  d’or , d’argent , de  cui- 
vre, d’ albâtre , de  porphyre , de  marbre , 
de  terre  cuite,  97.  Urnes  découvertes  à 
E dsicque , i4i  ; à TEaesmunster , 366;  à 
St.- Amand  {ville),  a 16;  à Abscon,  218. 

Ursel , du  côté  du  Rhin,  78. 

Ursmar  (St.)  à consacré  une  Eglise  à 
Oudeiibourg,  325. 

üsipètes  et  Tenclitbèi-es , 72^  78. 

ütreclu.  Ses  privilèges  , etc.  , 453. 

V 

Vaernewyck  (Van),  Auteur  crédule  et 
peu  judicieux  , 1 59. 

Valenciennes.  Sa  Commune,  447- 

Valens.  Une  médaille  d’or  de  cet  Empereur 
trouvée  à Meerlebéke , 108  ; à St.-Denis- 
PEestrem , 109,  112. 

Valentinien.  On  a trouvé  des  médailles  de 
cet  Empereur  à St.-Dcnis-PEestrem  , 

109,  III. 

Vandales  ( les  ) , en  4o6  , mettent  tout  à 
feu  et  à sang  dans  la  Belgique,  ii3^  201. 
Ils  détruisent  la  ville  de  Bavai , 2o3. 

Vasa  Samia,  3ii. 

Vases  Pontificaux  (les)  sur  une  médaille 
de  Néron  , 1 32. 

Velsicque  est  célèbre  par  les  m.oiiumens 
Ri.omains  qu’on  y a découverts , 1 36 
et  137.  On  y a déterré  des  statues 
d’Apollon  et  de  Mercure,  des  vases  an- 
ciens et  des  médailles  Romaines , 187. 
Trois  urnes  et  une  lampe  sépulcrale , 
i4i.  Plusieurs  Historiens  croient  que 
Eelsicque  tire  son  nom  du  camp  de 
Cicéron , Lè  village  de  E elsicque  ne 
correspond  aucunement  à la  distance 
marquée  par  César  pour  y trouver  ce 
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camp , i44  et  suîv.  On  y a trouvé  des 
figures  de  bronze  ^ des  vases  , des  pierres 
précieuses , etc. , 1 69  e£  suiv. 

VENERI  VICTRICI.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Faustine  la  jeune , éyoï. 

Veneti  (les)  ^ peuples  de  Faunes  , en  Bre- 
tagne , 262. 

Vénitiens  ( les  ) s’emparèrent  de  quatre 
chevaux  de  hro72ze , au  sac  de  Constan- 
tinople , 66. 

Verlieye  van  Citters  (M*',) , ./dateur  d’une 
Carte figurative  du  pagus Flandrensis  ,17. 

Verus  (Lucius).  On  a découveit  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur  à Meerlehéke  , 
.106;  à Peteghem  J près  d’^udenaej'de  ^ 
127;  à F^elsicque,  tégi-;  à Mespelaere , 
422  ; à Dickelvenne , 435. 

Venvick;  voyez  Wenvic. 

.Vespasien.  On  a rencontré  des  médailles 
de  cet  Empereur  à Deslelberghe  , 88  ; 
à Huysse  , 1 1 5 ; a Oycke  , 1 19  ; à Be- 
veren  , près  d’ Audenaerde , 121  ; à 
Eenaeme , i35;  à St.-Amand  {ville)., 
2i4,  21 5^  216;  « Roulers , 319/  à 
Aeltere  , 35 ï / à Alost  , Igi.'è. 

VESTA.  Légende  du  revers  d’une  médaille 
de  Sabine  J 4*7- 

VICT.  AVG.  TR.  POT.  VI.  COS.  II. 

L^égende  du  revers  d’une  médaille  de 
Lucius  Eerus , 4^3. 

V ictor.  On  a découvert  une  médaille  de 
ce  Prince  à Lokeren , 362. 

VICTORIA  A.  AVGGG.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Constantin-le-GraUil , 

1 10. 

VICTORIA  AVGGG.  LAgende  du  revers 
d’une  médaille  de  Constantm-le- Grand , 
i02;  d’Bonorius  , ii3;  de  Palentinien 
et  de  Théodose,  avec  deux  G seulement, 

1 12  J e£  de  Balbin,  139. 

VICTORIA  GERMANICA.  LJgendc  du 
rcvej's  d’une  médaille  de  Postunie , 23 1. 

VICTORIA  SARMAT.  LAgende  du  revers 
d’une  médaille  de  Constance  Chlore,  862. 
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Victorin  père.  On  a trouvé  des  médailles  de 
ce  Prince  à Meerlebéke , 99. 

Vicus.  La  cohérence  et  la  connexion  des 
édifices  formait  le  vicus  des  Romains  , 
xxxviij,  Intr. 

Vier  AinRacliten  (de),  les  Quatre  Offices , 
35,  4o. 

Vieuxhourg  ou  ‘Oudenbotircli , tran.féré 
dans  l’enclos  du  Château  du  Comte 
(’s  Gravensteen) , 5o.  Le  Fieux  Château 
(Castrum  Vêtus)  appellé  de  ce  nom  dans 
nos  Annales,  ihid.  Ll  est  fait  mention 
du  Pieux  Château  dans  une  Chartre  de 
l’an  1199,  ibid.  Marguerite  de  Constan- 
tinople donna  des  loix  à ceux  du  Fieux- 
bourg , en  12G8,  55,  452. 

Villa.  Les  Romains  prenaient  presque  tou- 
jours villa  pour  une  maison  de  campagne , 
xxxix,  Intr.  Au  moyen  âge  c’était  ordi- 
nairement un  assemblage  de  plusieurs 
maisons , ibid.  Villa  et  Vicus  ^ avant 
l’année  MCC,  avaient  la  meme  signifi- 
cation , xl , Intr.  Ce  nom  signfiait  quel- 
quefois une  ville , ibid. 

Villa-muda.  Ses  loix  , etc^  , 

Vilvorde  a reçu  sa  Commune  d’Henry, 
Eue  de  Brabant , Ixij  , Intr. 

Vinckenland.  Ses  loix  , etc. , 457. 

Vin  cour , xliij  , Intr. 

Vinderbaute  , i4- 

Vindicien  ( Saint)  mountt  au  septième  siècle 
à Broselle  {Bruxelles) , i54- 

Viroviacum  ; voyez  Wervic. 

VIRTVS  EXERCIT,  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Constantin-le- Grand , 
102. 

VIRTVS  ILLYRICI.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  3Iaximien  LLercule,  101. 

VIRTVS  ROMAlNORVM.'Zég^ende  du  re- 
vers d’une  médaille  de  Victor,  363. 

Vitcllius.  On  a j'encontré  des  médailles  de 
cet  Empereur  à V elsicqiie  , i38. 

VIRTVS  MILITVM.  Légende  du  revers 
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d’une  médaille  de  Constance  Chlore , 

I O I ; de  Maxirnien  Hercule  , 1 3g. 

Vlaai'dinglie  obtint  des  loix , etc. , 454- 

Vlierzele.  On  j a découvert  des  médailles 
Romaines  ^ 433. 

Voies  Militaires  en  Flandre  , xviij  , Préf. 
Auguste  a fait  exécuter  les  voies  mili- 
taires , sur-tout  dans  les  Gaules  , par 
Agrippa  son  gendre  ^ i52.  Une  voie 
militaire  passait  par  llellain  , 199  ,•  par 
l’Elcuse , 221  ; par  Mardick  , "ifé,  289; 
par  Bac-à- Tienne , 243.  Plusieurs  voies 
militaires  aboutissaient  à Boulogne , 281. 

Volupia.  Son  temple , 25g. 

VOTA  PVBLICA.  Légende  du  revers  d’une 
médaille  de  Faustine  la  mère  , 4^o  ; de 
Marc-Aurèle , 421  ; de  Lucille , 

VOTA  SOL.  PRO  S AL.  P.  R.  Légende  du 
revers  d’une  médaille  de  Commode  , 3g8. 

VOTIS  XX.  BEATA  TRANQVILLITAS. 

Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Crispe  , io3  ; de  Constantin  le  jeune,  104. 

VOT.  V.  MVLTIS  X.  I.égende  du  revers 
d’une  médaille  de  Julien  l’Apostat ^ 100. 

VOT.  V.  MVLT..  X.  VICTORIAE  D.  ü. 

ÏN.  N.  AVG.  ET  CAE.  Légende  du  revers 
d’une  médaille  de  Magnence , io5;  et  de 
Décence  avec  peu  de  changement , ibid. 

VOT.  X.  CAESARVM  KOSTRORVM. 

Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Constantin  le  jeune  , 1 04. 

VOT.  X.  DOMIXOR.  XOSTROR.  CAESS. 
Légende  du  revers  d’une  médaille  de 
Crispe,  io3. 

V redeland.  Ses  loix , etc. , 456. 

w 

Waep.mae’r.de.  On  y a déterré  dix-huit 
cents  médailles  Romaines , 166. 

Waesmunster,  i4-  Ce  village  ne  tire  pas 
son  nom  de  l’Abbaye  de  femmes  qui  y 

existait , 363.  Des  Chartres  de  l’an  g56 


et  wi'^  font  mention  de  ce  bourg,  sous 
le  nom  de  JVaesmonstre , avant  l'érec- 
tion de  cette  Abbaye , 363.  On  y a 
déterré  des  médailles  Romaines , 364., 
365.  Un  cultivateur  y a découvert , dans 
un  bois , une  quantité  énorme  de  vases 
de  terre , d’uj'nes  sépulcrales , etc.,  366. 
On  y a trouvé  un  instrument  de  bronze  , 
36g.  On  en  ignore  l’emploi,  ibid.  Des 
Savans  V attrihuem  aux  cérémonies  des 
Druides  , Z']o. 

Walcheren.  On  a découvert  sur  la  côte  de 
Vile  de  Walcheren  la  statue  de  la  Déesse 
jyéhallennia  et  plusieurs  autres  monu- 
mens  anciens , 3oo. 

Wallers.  Ony  a trouvé  des  médailles  Ro* 
maines  et  des  vases  Romains,  217. 

Watineghem  et  Lede-Saint-Denis.  On  a 
découvert  aux  limites  de  ces  deux  vil- 
lages des  médailles  Romaines , 116.  On 
y a trouvé  les  fondemens  d’un  vieux 
édifice,  117.  D’anciennes  Chartres  y 
placent  un  château  ayant  le  nom  de 
Titus  , et  un  autre  appelle  Mascro  , ibid. 
Ces  deux  bâtimens  sont  l’ouvrage , soit 
des  Gaulois  , soit  des  Romains , ibid. 
Il  y eut  autrefois  une  Abbaye , sous  le 
nom  de  St.-Nicolas-des-Prés  de  Ribe- 
mont , 118. 

Wanzéle.  On  y a dèteri'é  une  monnaie 
Gauloise  en  or,  43 1- 

Waregbem.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines , 162.  Le  nom  de  ce  village 
signifie  un  poste  de  guerre , i64- 

Waterland.  Ses  loix , etc., 

W atlen.  Plusieurs  monumens  de  la  période 
Romaine  y ont  été  découverts , 246. 

Wauters  médecin,  rapporte  dans  un 

Blémoire , coui'onné  par  V Académie  de 
Bruxelles , qu’on  a découvert  à Wetteren 
trente  urnes  sépulcrcdes , 92. 

Wenduyne.  On  y a trouvé  des  vases 
antiques,  3o2. 

Werra  ou  Guerra  signifie  en  basse  Latinité 
tperclk,  contestation  J etc,,  164. 
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Wcrvic  , Viroviacum  , traversé  par  un  che- 
min militaire  , xviij  , Préf. , 236.  On  y 
a découvert  des  médailles  Romaines  , 
237.  Il  est  désigné  dans  la  Carte  Théo- 
dosienne par  le  mot  corrompu,  Virovi- 
num , ibid.  On  y 'voyait  autrejois  un 
édifice  de  la  phis  haute  antiquité, ’ûiià.. 

est  - Capelle  a obtenu  sa  Commune  en 
1223  , Ixiij , Imr.  et  455.  0«  y a décou- 
vert une  pierre , sur  laquelle  on  'voit  cette 
inscription  : hlERGVLl  MAGVSAINO,  27. 

West-Frise.  Ses  loix  , 453. 

Wetteren.  On  y a déterré  3o  urnes  sépul- 
crales , 92;  et  deux  autres  vases,  97. 

Wic  OM  Wyck  est  sans  doute  le  vicus  des 
Romains , xxxix,  Iiitr. 

Wieringerland.  Ses  loix  , etc. , 456. 

Windendaele,  du  côté  du  Rhin,  ’j3, 

Witsan.  Le  port  ultérieur  et  supérieur  dont 
parle  César,  est  probablement  en  cet 
endroit , ou  à Ambleteuse  , 261  282.  Le 
Portus-Itius  pas  à Witsan,  267.  . 

Woden  (Dieu),  Oden  ow  Odin,  3i5.  Ce 
Dieu  présidait  à la  guerre  , ibid. 

Woei'den.  Ses  loix,  etc.,  456. 

' Wondelgbem.  On  y a déterré  une  médaille  • 
d’Auguste , 87. 

Workom.  Ses  loix , etc.,  457. 

Woudricbem;  voyez  Workom. 

Wyeman  , premier  Comte  du  Château 
Neuf,  35. 


MATIÈRES. 

X 

Xanders  - WALLE.  Endroit  solitaire  que 
Louis  de  Male  choisit  pour  sa  résidence  , 
maintenant  appellé  /aGour  duPrince,  60. 

Y 

Ypern,  en  Allemagne,  77. 

Ysendyk,  197,  329. 

Z 

Zedelghem.  On  y a déterré  des  médailles 
Romaines,  826. 

Zelzaete  , i4- 

Zesinus  , Roi  de  Melide , 175. 

Zevecote.  On  y a trouvé  des  vases  anti- 
ques, 296. 

Zevenbergeu , 1 1 . 

Ziric-zée.  L’institution  de  sa  Commune , 
452  et  447- 

Zuyddorp  , ^0. 

Zuÿdleede  (rivière),  i3. 

Z-windrecht.  Ses  loix , etc.,  454* 

Zwyn,  embouchure  de  l’Escaut,  et  356, 

Zwynaerde.  Ony  a découvert  une  médaille 
d’Hostilien , une  de  Trdjan,  108;  une 
de  Géta  et  une  de  Macrin , 109. 


AVIS. 


On  a omis  par  inadvertance , dans  l’Introduction  , pag.  Ixiij , plusieurs  Chartres  de 
concession  de  Commune  dans  la  Belgique  : le  Lecteur  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de 
les  avoir  insérées  à la  fin  de  mon  Ouvrage , pag.  44^  et  suiv. 


ERRATA, 

Il  s’est  glissé  dans  l’impression  d’un  certain  nombre  d’exemplaires  quelques  légères 
fautes. 

Pag.  liv  de  l’Introd.  dans  les  remarques , ligne  2 , au  lieu  de  secrétaire , lisez  membre, 
Pag.  Ixivij , ligne  10,  au  lieu  de  4^8,  lisez  4^3. 

Pag.  34  du  Recueil  , ligne  i3,  au  lieu  de  dessein  ^ lisez  dessin. 

Pag.  42  , dans  les  remarques,  ligne  , au  lieu  de  2,  lisez  i. 

Pag.  5i  , dans  les  remarques,  ligne  3,  au  lieu  de  Gàndavo , lisez  Gandavi. 

Pag.  iio,  ligne  i5,  au  lieu  de  mojiagramme , lisez  inonograînme, 

Pag.  193,  ligne  8,  au  lieu  de  dessein,  lisez  dessin. 

Pag.  283,  ligne  et  10,  au  lieu  de  neuf  heures,  lisez  dijc  heures. 

Pag.  3^5,  ligne  7,  au  lieu  de  croit,  lisez  croit. 

Pag.  4*34)  les  remarques  , ligne  8 , au  lieu  de  ou  le  mousquet , lisez  ou  {plus  tard) 
le  mousquet. 

Pag.  509 , col.  2 , ligne  1 0 , au  lieu  i’ iselatiscum , lisez  iselasticum. 


Avis  au  Relieur , pour  placer  les  figures. 
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